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À TL AS 
HISTORIQUE, 
NOUVELLE 
INTRODUCTION 


À lHiftoire , à la Chronologie & à la Géographie 
Ancienne & Moderne; 
Repréfentée dans de 


NOUVELLES CARTES, 


Où l’on remarque l’Etabliffement des premiers Etats & des plus anciens 
Empires du Monde, leur durée, leur chüre, & leur differens Gouvernemens ; 


La Chronologie des Rois d'Egypte, felon leurs diverfes Races, depuisle commencement dela Monarchie; 
Jeurs Sueceffions Généalogiques , tirées des monumens les plus authentiques; l'Hiftoire du Commerce des Compagnies : 
d'Occident & de toutes leurs découvertes, marquées dans des Cartes très-exactes, avec les Comptoirs & les 
Forts de chaque Nation, les routes des Voyageurs &c. Le tout accompagné d’un nombre confidérable 
d'Eftampes & Figures deffinées & gravées d’après les Originaux , par les plus habiles Maîtres, repréfentant 
ce qu’il y ade plus remarquable dans la Religion, les habillemens, ufages & productions de chaque Païs. 


Pat Mae 
Avec des DISSERT ATIONS fur l'Hiftoire de chaque Etat, 
Pa M GUEUDE VILLE. 


E OO ME 
Qui comprend AFRIQUE © PTAMERIQUE Septentrionale © Meridionale , 


tant en général qu'en particulier ; l'Egypte , la Barbarie ; la Nigritie, la Guinée , l'Ethiopie, le 
Congo, la Cafrerie © le Cap de Bonne Efperanre; le Cañada ou la Nouvelle France, la Lotifiane 
ou le Miffiffipi, la Virginie, la Floride, le Mexique, le Perou, le Chili & le Brefil; avec 
Les Les de Madagaftar, les Philippines, les Moluques ; les Antilles © l'Ile de Ceylan. 
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SV L eft fi haturel de vouloir coninoître le Monde, que ce defir a été de tous les fié- 

\l cles & de tous les Païs. Plufeurs grands hommes en ont fait l’objet de leur plus 
Ni forte paflion, non feulement parmi nous & parmi nos voifins, mais encore parmi les Peu- 
 ples les plus reculez, & les Nations les plus barbares. Prefque toutes ünt eu leurs Géo- 
Ver) graphes : les Perfans & les Arabes n’en ont pas moins eu que les Grecs & les Latins: 
: KACP la Géographie de la Chine n’eft pas moins exacte que celle de la Grece & de l’ancienne 
Rome ; & il n’y a pas jufqu’aux Peruviens & jufqu'aux Sauvages du Canada, qui n’ayent leur manic- 
re de faire des Cartes Géographiques, où l'étendue & les bornes de chaque Païs font marquées très: 
exattement. | 

Il y avoit tant de Defcriptions du Monde au tems d’'Augufte, que Strabôn commence la fienne par deÿ 
exculfes de ce qu’il écrivoit fur une matiére, dont tant d’habiles gens qu’il nomme avoient écrit avant 
lui. Prolomée, trois ou quatre fiécles après, fait les mêmes excules, comme fi ce fujet eût déja été 
épuifé de fon tems. Mais les grands voyages qui fe font faits depuis, nous ayant découvert une bien 
plus grande étendue du Monde que celle qui étoit connue aux Grecs, aux Romains & aux Orientaux; 
on ne peut que favoir gré à ceux qui raflemblant les découvertes les plus exactes , nous mettent tout À 
la fois devant les yeux un Tableau général de l'Univers. : 

Tel eft le motif qui nous a fait entreprendre cette continuation de l’Æ5/s Hifforique. On y verra 
que les Anciens ont prefque toüjours été trompez dans ce qu'ils nous ont raporté des lieux où leurs Em: 
pires ne s’étoient point étendus; on sy convaincra que nous n'avons pas moins d'obligations aux der- 
niers Voyageurs, qu’à ceux qui les ont précédez , fi l'on examine la quantité de découvertes qu'ils 
ont faites, tant dans le Monde que dans l’Hiftoire de la Nature. Ce font eux ; par exemple ; qui 
nous ont defabufé de l'erreur où plufieurs grands hommes ont été pendant longtems, que cette Par- 
tie de la Terre qui eft au delà de notre Tropique, n’avoit pu être peuplée aprés le Delugé univerfel. 
C'eit de ces Voyageurs que nous avons apris que la Zone Torride eft un des plus délicieux féjours dw 
Monde, & des plus peublez d'hommes & de toute forte d’animaux. Enfin c'eft à eux que nous fom- 
mes redevables de la découverte de l’Amerique , appellée le Monde Nouveau , quoi qu'il ne foit pas 
moins ancien que l’autre, puifqu'ils y ont trouvé des Habitans pour qui la furprife de les voit n’étoit 
pas une moindre nouveauté. | 

Ce n'eft pas ici le lieu d'examiner quelle a pu être l’origine de ces Peuples Môn deffein 
n’eft que d’expofer le fujet traité dans ce dernier Volume , où le Ciel & la Terre, les Hom- 
mes & les Femmes, les Animaux & les Plantes font bien difierens de ceux que nous voyons. On fera 
fans doute furpris d’y trouver des Royaumes dont les Monarques ne font que des Païfans ; des 
Villes qui ne font faites que de Rofeaux, des: Vaiffeaux conftruits chacun d’un feul arbre : & fur 
tout des Peuples qui vivent fans foin, qui parlent fans règle, qui négocient fans écriture , qui mar: 
chent fans habits, & dont les uns s’établiflent dans les Riviéres, comme les poiflons, & les au- 
tres dans des trous, comme les vers, dont ils ont la nudité & prefque l’indifference. Mais on 
fera furpris d’autant plus agréablement , que les chofes que nous raportons font auffi certaines qu'el: 
les paroîtront extraordinaires. On y lira des avantures, des établiflemens , des guerres , des com- 
bats, des tempêtes, des naufrages, Île tout fur la foi de témoins oculaires, qui ne difent que ce qu'ils 
ont vu : avec les précautions toutefois dont nous avons parlé dans la Préface du précedent Volu- 


me. Celui-ci contient l’Æfrique & l'Amerique , & voici de quelle maniére ces deux grands fujets font 


traitez. 

I. Nous pofons pour fondement de l'Afrique, la Carte Géographique du Païs, que l'on na 
pourtant point mife à la tête, par les raifons raportées ci-devant *. Enfuite vient la D'fertarion 
énérale, qui donne une idée de cette Troifieme Partie du Monde, & quiconduit, comme dans 
celle de l'Afie, à la Divifion qui {e trouve après. On rencontre tout de fuite une Carte Ancienne 
de l'Afrique , POUT Y remarquer de même les divers changemens qui y font arrivez. [à on en- 
tre dans le Païs par une Crée de l'Egypte, de la Nubie & de P Abyffinte, qui nous donne lieu dé 
traiter premiérement de ce qui regarde les Egyptiens. La Szcceffion Généalogique de leurs Roïs fuit 
# Voyez la Preface du Tome V, pag: 11: 
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immédiatement la Diférfation qui en parle ; après quoi l'on voit l'abregé de pas ÈEe dans Re 
Chronologie Hiflorique qu'on en à dreflée avec beaucoup de foin. De là on pake S PES (2 
Nil, repréfentées dans une Carte très-exaéte ; puis à la Ville du Grand Caire pen e bien ne 
Difertation particuliére. Enfuite viennent deux belles Planches, dont l'une repré _ tant À - 
dans qu'au dehors ces Piremides fi vantées par les Anciens ;, & l'autre les Habillemens es Ara É 

des Juifs qui font au Caire, avec d’autres particularitez très-capables d’amufer agréablement le Lec- 
teur. ee | en. à 

On entre après cela dans la Barharie, la Nigritie, & la Guinée, par une Carte de ces trois Païs. 
La Difertation {ur la Barbarie eft fuivie de la V#e de Tunis, d'Alger , de Gigert, avec la defcrip- 
tion des mœurs de leurs habitans, & d’une Carte des fingularitez curieufes des Royaumes de Maroc 
& de Fez, accompagnées des Æabillemens tant des Hommes que des Femmes de ces Païs-là. La 
Nigritie vient après. C’eit-là qu’on s’inftruit des mœurs de ces Peuples , dont les ufages ne font pas 
moins éloignez des nôtres que leur couleur en eft differente; & que l'on voit avec plaifir la re- 
préfentation de leurs cafes ou demeures, de leurs meubles , de leur maniere de vivre, & de celles de 
deurs Rois bien peu diitinguez de leursfujets. La Gwinée étant plus étendue, fournit aufli la matiére de 
deux Difertations. Klles font feparées par une Delcription des Quadrupedes , des Oifèaux, © des Rep- 
tiles du Païs, deflinez fur les lieux d’après nature; & fuivies de ja repréfentation des Forts qu'y poffe- 
dent les Hollandois les Anglois, & les Danois, afin de mêler l’utile à l’agreable, & ce qu'il y a d’'Hlifto- 
rique à ce qui eft de pur divertiflement. a 

La Carte du Congo , du Mosomatapa & de la Cafrerie prepare à lire ce qui eft écrit fur ces 
differens Faïs. On commence par l'Ethiopie & le Congo, qui , quoique moins connus que la Gui- 
née, ne laiflent pas de nous fournir le plan d’une aflez belle Ville, & diverfes autres particularitez 
des Coûtumes de ces Indiens ; & l’on finit par la Cafrerie & le Cap de Bonne Efperance , dont on donne 
le plan & la Defcription, aufli bien que celle des Habits & Moœurs des Cafres, & de divers animaux re- 
marquables qui fe voyent en ce Païs-là. 

‘Fel eft l’ordre que nous avons fuivi dans la defcription de l’Afrique , fur laquelle il ne nous refte 
qu'une chofe à faire obferver. C'eit que toutes les Cartes dont nous avons parlé font dreflées fur les 
Mémoires les plus récens & les plus exaéts, en forte que fi l’on peut efperer de trouver quelque-part de 
la certitude en ces matiéres, ce fera fur tout dans ces Cartes nouvelles, pour lefquelles on a pris tout 
le foin qu’il a été poilible d’y aporter. On a fait la même chofe pour celles qui qui regardent le Nou- 


veau Monde. 


IT. Chacun fait que l’Amerique fe divife en deux parties principales , dont chacune a fous elle plu- : 


lieurs autres fubdivifions. C’eit ce qu'on voit d’abord dans la Table qui fe préfente, qui fert comme 
d’introduétion à la Difértation générale qui la fuit. Comme notre méthode ordinaire eft de dépouil-. 
ler les Cartes par le Nord, nous commençons par l’Æwerique Septentrionale , qui nous offre en pre- 
mier lieu le Cavade, où la Nosuelle France. Ce Païis eff f intereffant par raport à la Compagnie que 
les François y ont établie depuis peu, qu'on ne peut trop le faire connoître, ni s’apliquer à en mon- 
trer toute l'étendue & les avantages, C’eft ce qu’on fait par le moyen de plufieurs Cartes toutes diffe_ 
rentes & très-curieules. La premiére contient tout le Païs en général & les découvertes qui y ont 
été faites." La feconde contient en particulier le cours du Fleuve Sr. Louis , tiré fur les lieux, avec les 
noms des Sayvages qui y habitent, des marchandifes qu’on y porte & qu’on en reçoit, & des ani- 
maux , reptiles, poiflons, infectes , oïfeaux, arbres & fruits de differentes efpèces qui s'y voyent. 
La troifième repréfente les Caftors qui font le principal commerce de ce Païs-là, leur ere , a ma- 
niére de les prendre ; les habillemens , habitations & maniére de vivre des Sauvages, & les Hierogly- 
phes dont ils fe fervent pour tranfmettre leurs exploits à la pofterité. La quatrième enfin, qui eft la plus 
curieufe de toutes, enferme le cours des grandes Riviéres de St. Laurent & de Mzffiffipi, où l'on voit 
l'état préfent de la Lowsfiane, & des Païs voifins, le tout recueilli exprès des Mémoires les plus nou- 
veaux qui ont été dreflez pour l’établiflement de la Compagnie d'Occident. Cés trois derniéres Cartes 
font précedées d’une Difértation générale fur le Canada, & fuivies d’une autre particuliére fur la 
Louifiane, tirée de ce qui en a été écrit fur les lieux & envoyé en France depuis très-peu de terms. 
On peut juger par le foin qu’on a pris de raflembler ainf tout ce qu'il y a de plus fûr & de plus nou- 
veau, combien l'on s'eft apliqué à rendre cet Ouvrage utile au public. Toute cette matiére eft termi- 
née par une repréfentation de la Chage des Caflors, & de diverfes particularitez très-curieufes qui regar- 
dent les Coûtumes des Sauvages. La derniére des Cartes dont nous vénons de parler, contenant = 
outre la Louifiane & le Mifliffipi, les terres voifines qui apartiennent aux Anglois, il étoit bien jufte de 
parler enfuite de la Prrgimie, de la Famaïque, de la Nouvelle Angleterre, des Barmudes, de la Caroline 
&c.  C'eft ce qu'on a fait dans une Difertarion particuliére {ur ce fujet ; après quoi l’on donne une def- 
cription de la pêche, des habillemens & des autres ufages des Indiens de la Virginie, avec une Carte 
des autres Terres & Îles que les Anglois pofledent en ce Païs-Ià. | 

Celle qui fuit repréfente le Mexique : ce qui nous donne lieu de parler de ce grand Royaume dans 
deux Differtations, contenant tout ce qu’on peut defirer fur ce fujet. La premiére eft accompagnée 
d'une vüe de la Ville de même nom qui en eft la Capitale, du grand Temple & des Tdoles qu’on 
voit, des Sacrmfices qui s’y font, & des autres Superftirions & Coûtumes des Mexicains: & la da 
ci nus ane, DRSSpORE de l'{ffhime de Darien, des proprietez du Païs, de la Ville de Pynama - 
pe se ous jp nue Fetes curieules, les o4/eaux & les poiffons les plus rares qui {e trouvent dans 

Les deux Ameriques n'étant feparées que par cet Hthme, il nous conduit naturellement dans cefle 
que l'on nomme Meyidionale | à laquelle nous n'avons pas Cru pouvoir mieux préparer le Le@teur 
qu'en lui mettant devant les yeux une Carre érès-curienfe de la Mer du Sud, repréfentée en quatre 

_ feuil- 
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feuilles, contenant des rémarques nouvelles & très-utiles non feulement fur les Porés & Les de cette 
Mer, mais aufli fur les principaux Païs des deux Ameriques, avec les noms & la route des Voyageurs 
par qui la découverte en a été faite; le tout pour rappeller en gros le fouvenir de ce qui a été dit en 
détail auparavant, & pour préparer à l'intelligence des Différtarions fuivantes. . 

La premiére qui fé rencontre traite de l’#wserique. Méridionale & du Perou.  Klle eft füivie d’une 
Carte particuliére de la Yerre-ferme du Perou, du Brejil & du Païs des Amazones, ce qui nous don- 
ne lieu d'en parler encore dans une feconde Diferfation, accompagnée d’une Carte du Perou feul, 
du plan dela Villéde Zéuquienteft à Capitale, & d’une defcription des plantes, des animaux, & des au- 
tres chofes qu'on y voit, avec l’habillèment des Hommes & Femmes Kfpagnols qui y demeurent. La 
Carte du Paraguay, du Chili & du Détroit de Magellan qui vient après, prépare à la Difertation 
dont elle eft fuivié, qui roule particuliérement fur le Chi & le Bref. Et c’eft par là que nous finif- 
ons la Deéfcription de Amerique. 

Cependant, pour ne rien laïfler à defirer à la curiofité du Leëteur, nous n’avons pu nous réfoudre à 

le priver de la Defcription des Iles. Dans l’impoffibilité de les renfermer toutes ici, puifque cette 
feule matiére pourroit fournir un jufte Volume, nous avons choifi les principales, & nous commen: 
çons par celle de Madagaftar. La Differtation qui en parle eft précedée d’une Carte de cette Ile ; 
_ où l’on en voit la defcription & diverfes particularitez curieufes de fes Habitans. KEnfuite vient une 
Differtation fur les Philippines & fur les Molucques, fuivie d’une Carte des Antilles Françoifes & des 
Îles voifines, dreffée fur des Mémoires manufcrits envoiez en France tout nouvellement. C’eit de 
quoi elt tirée la matiére de la Dzfértation fur les Antilles, à laquelle deux Cartes très-curieufes {er- 
vent d'accompagnement. Lune contient diverfes particularitez de l’IZe Sr. Chriflophle & de la Pro- 
vince de Bemarains; & l’autre une Defcription des Plantes, Arbres, Animaux, & Poiflons des An- 
tilles, avec les Mœurs des Sauvages qui s’y trouvent, & la maniére dont on fait le Sucre. Knfin ce 
dernier Volume eft terminé par une Dffértation fur l'Ile de Ceylan, où l’on décrit l’état préfent des 
Hollandois, après avoir parlé de la maniére dont ils s’y établirent. 

De tout ce qui a été dit, on peut aifément recueillir que nous n’avons rien négligé pour ñous inf “4 
truire exactement de ce qui regarde chaque Païs. Nous en raportons tout ce qu'il enfaut favoir, {e- | 
lon le but que l’on seit propofé dans cet Ouvrage. Nous traitons du Commerce de chaque lieu ; & 
non feulement nous en parlons dans chaque Differtation, autant que la matiére en eft fuiceptible, & 
que nos lumieres nous l'ont pu perméttre; mais nous avons eu foin de marquer fur la plüpart de nos 
Cartes les principales Places où il fe fair, les Comptoirs de chaque Nation, les routes qu’il faut tenir 
pour y aller, que nous avons fouvent accompagnées de liftes des marchandifes, de leur valeur, de | 
leur échange, de la maniére de les tranfporter, des précautions qu’il faut prendre dans ces voyages, & | 
quelquefois même des monnoies qui y ont cours, autant qu’il nous a été poflible de les connoitre. | | 

C’eit ainfi que la Géographie jointe à l'Hiftoire eft utile à toute forte de gens. On y aprend la Re- 
ligion aufhi bien que le Negoce, on s’y inftruit dans la Guerre aufli bien que dans la Politique & dans 
les Negociations. N'eft-ce point, comme l’a judicieufement remarqué un Auteur moderne, en exa- 
minant en détail les Nations differentes fituées fous des climats oppofez, fous des Gouvernemens fi 
contraires, dont les caracteres & le genie font encore plus variez que les vifages, que l’on conclud 
qu'une Religion qui les unit dans la même croiance ne peut venir que de Dieu? Il n’eft pas au pou- 
voir de l’homme , de raflembler ainfi les efprits. Il ne fauroit y avoir de convention générale & 
unanime entre l’Afatique & l’Americain, non plus qu'entre l’Africain & l'Européen, fur des chofes 
qu'une Nation n’a point d'intérêt de perfuader à l’autre, & que celle-ci auroit même tout lieu de re- 
jetter, pour fe diftinguer de fes voifins autant par la diverfité de Religion que par la difference du 
Gouvernement. D'où il s'enfuit, que quand on voit la Religion Chrétienne portée parmi ces Peu- 
ples barbares, & embraflée par tant de Nations élevées dans des prejugez tout differens, on ne peut 
s'empêcher de reconnoitre qu'elle a Dieu même pour principe, & que s’il permet qu’elle foit alterée 
en quelques endroits par le mélange des fuperftitions, c’eit pour porter les hommes à s’éclairer de 
plus en plus, & à s’inftruire dans fa Parole du véritable Culte qu'il faut lui rendre. 

À l'égard du Commerce, on ne peut nier qu'il ne fe foït extrêmement perfectionné par la Naviga- 
tion, partie effentielle de la Géographie. Les marchandifes des Indes nous venoient autrefois par la 

er Rouge: elles étoient déchargées à Suez, d’où l’on avoit l’embaras de les faire tranfporter par 
terre au Caire & de là à Alexandrie, où les Venitiens les alloïent charger pour les diftribuer enfuite 
par toute l'Europe. Mais la Géographie nous a apris un chemin plus facile & de moindres fraix, en 
faifant doubler à nos Vaifleaux le Cap de Bonne Éiperance, & nous montrant par là une route direc- | 
te pour aller aux grandes Indes. C’eff la même Science, jointe à l'Hiftoire naturelle de chaque Païs, ‘F 
qui nous en aprend les diverfes proprietez, laquelle par le moien des Canaux & des Riviéres qu’elle 
nous découvre, nous enfeigne à tranfporter les marchandiies & les denrées d’une Province où elles 
font communes, en une autre où leur rareté les fait plus rechercher. C’eft elle qui, par la nature des : | 
climats qu’elle nous fait diftinguer, nous inftruit aufli de la qualité differente des Terroirs, de < 
leur abondance ou de leur fterilité, des productions qui leur font communes ou de celles qui 
leur manquent, & des moiens de compenfer la pauvreté des uns par la richefle & la fertilité des 
autres. C'eft elle qui nous montre les lieux les plus propres à y fixer de nouvelles habitations ;, 
& qui a guidé tant de malheureux Refugiez à chercher dans des terres éloignées un afyle favo- 
rable à leur fuite. ee | | 

On y aprend la guerre, par la connoïflance exacte qu’elle nous. donne des lieux où les Armées 
fônt en préfence, de leurs campemens, de leurs marches, des Places qu’elles doivent attaquer ou dé- 
fendre, & des quartiers Où elles peuvent prendre leurs rafraichiflemens. On y voit jufqu’où les Se 
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& les Romains étendirent leurs conquêtes. On y voit que ce qui étoit le bout du Monde pour lex 
anciens Heros, n’en eft pas feulement aujourd’hui le milieu. | 
Enfin la Géographie & l’Hitoire ne font pas moins néceflaires pour fe rendre habile dans la Politi- 
ue. C’eft en confidérant quels font les voifins d’une Nation, qu’on en reconnoit les intérêts, & les 
Peuples avec lefquels elle eit en guerre ou en alliance. Il faut diftinguer leurs limites, pour pouvoir 
c'inttruire de leurs prétentions; & comme la bienfeance eft ordinairement ce qui règle les intérêts des 
Princes, la fituation des lieux, des Provinces & des Royaumes elt ce qui règle ces bienfeances. Ne 
fommes-nous pas intéreflez aux differends que nos Colonies ont tous les jours avec leurs voifins ? Les 
Compagnies établies, foit en Orient, foit en Occident, ne partagent-elles pas nos inclinations felon nos 
liaifons & nos habitudes? Il faut donc connoitre ce qui eft de leur Politique, pour juger de la folidité 
de ces établiffemens. D'où il s’enfuit, qu’un Ouvrage comme celui-ci ne peut être qu'avantageux à 
toute forte de perfonnes, puifqu'il eft aufli inftructif qu’agréable, & que les indifferens même y peu- 


vent trouver dequoi charmer leur ennui. 
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DISSERTATION GENERALE 


SUR 


BUTEZ Es trois Parties de l’ancien Mon- 
4 


er de, l'Afrique eft celle dont l’in- 
à térieur eft le moins connu. Les 
deferts fteriles qui s’y trouvent, 
& qui ne font habitez que par 
des montres affreux, l'ont renduë 
à inacceflible aux hommes. Non 
w que quelques Voyageurs curieux 
n'aient pénetré dans ces Regions arides; mais par- 
ce que le manque d’eau & le fable brülant qui les 
couvre, ont fait juger que les Bêtes ferocesenétoient 
les feuls habitans. Il y a même des Auteurs qui font 
venir de là l’origine du mot Æ#frique, parce, di- 
fent-ils, que cette Partie du Monde eft 4ffreufe & 
qu'on ne peut y voyager fans effroi; comme fi en 
effet l’Afrique étoit également rude par-tout ; & 
comme fi les François, qui ont trouvé ce raportde 
noms dans notre Langue, euflent fait la découverte 
de ce Païs-là. Il eft donc plus naturel de fuivre fur 
cela le célèbre Bochart,quidérivele mot d’Æfrique 
du mot Arabe Pherik qui fignifie un épi, parceque 
ce Païs a toûjours été très-fertile en grains. D’au- 
tres veulent qu'elle ait pris fon nom d’un Roi de 
l'Arabie Hleureufe, appeilé Mefec-lferiqui. Jofeph 
dit.qu’il vient d’Afer, petit-fils du Patriarche Abra- 
ham, D'autres enfin prétendent qu'il vient de Fa- 
racha, qui veut dire en Arabe, détaché ou divité, 
parce qu’effectivement l’Afrique eft feparée de l'Eu- 
rope par la Mer, & de l’Afie par le Golfe d'Arabie 
& le Détroit qui eft entre la Mer Rouge & la Me- 
diterranée. | : 

Aünfi l'Afrique eft une Prefqu'Ile qui ne tient à 
l'Afie que par l’Ifthme de Suez; & la plus grande 
qu'il y ait dans tout le refte du Monde. Quoiquecet 
Hthme n'ait pas plus de dix-neuf lieuës, cependant 
les Ptolemées & les Sultans n’ont jamais pu venir 
à bout de le creufer. _ Ils ont fouvent entrepris dele 
faire; mais leurs efforts ont été fans fuccès. La 
Reine Cleopatre voulut auffi ouvrir cet I{thme, fe- 
lon Plutarque, mais elle ne fit que des effortsinuti- 
les, aufli bien que ceux qui l’avoient tenté aupara- 
vant. Le deflein des uns& des autres éroit de faire 
pafler les navires de la Mer Mediterranée dans la 
Mer Rouge, & delà dansla Mer des Indes; ce qui 
auroit épargné un grand circuit aux Voyageurs. 
Mais il et certaines bornes placées par l’Auteur de 
la Nature, qu'aucun art humain ne peut franchir. 
Preuve de la puiffance éternelle de ce grand Maître 
qu'il faut reverer dans fes ouvrages, & du pouvoir 
limité des hommes mortels , que des obftacles peu 


confiderables en aparence , arrêtent pourtant dans | tout-à-faitingénieux, 
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leurs plus vaftes defleins. Strabon & Pomponius 
Mel ont femblé borner l'Afrique par le Nil ; & 
quelques Geographes Arabes l'ont voulu refferrer 
entre la Mer Méditerranée, Ocean, & les Rivié- 
res du Zaire & du Nil. Mais ces divifions font peu 
exactes, & il n'y en a point de plus naturelle que 
celle des Mers.L’Afrique a du côté du Septentrion la 
Mediterranée, à l’'Occidentla Mer Atlantique, au 
Midi l'Ocean Ethiopique ; & la Mer Rouge à l’O- 
rient. Sa largeur s’étend du Couchant au Levant, 
depuis les Iles du Cap-Vert jufques au Capde Guar- 
dafu ou de Guardafui vis-à-vis de l'Ile de Zocotora : 

& près du Détroit de Babelmandel, ou l'entrée du 
Golfe Arabique; & cette étenduë eit, dit-on, de 
douze cens grandes lieuës d’Allemagne.Salongueur 
du Septentrion au Midi eft depuis le Détroit de Gi: 
braltar en paflant par le Roïaume de Fez & la Lybie 
jufques à la pointe de la Côte des Cafres ; ou 
Cap de Bonne Efperance, Ce n’eftque depuis la Na- 
vigation des Portugais, lorfque Vafquès de Gama 
doubla ce Cap en 1499. que cette Partie du Monde 
a été bien connue, fur-tout du côté du Midi. 

. Elle à été habitée anciennement par les Defcen: 
dans de Mezraim, Fils de Cham , qui peuplerent : 
l'Egypte , la Lybie, & qui peu à peu s’étendirent 
jufques aux extremitez de ce Continent. Lies Def. 
cendans de Phut, autre fils de Cham ;  s’établiz 

Ë N ; . : 
rent auili, à ce qu'on croit, en Lybie & en Mauri- 
tanie ; car pour Chut, premier fils de Cham, il eft 
Auteur des Ethiopiens de l'Arabie, Non feulement 
l'interieur de ce Païs, mais aufli l'Egypte & lesCô- 
tes d'Afrique ont été habitez dès les premiers tems 
par differens peuples, dont lesnoms fe peuvent voir 
dans Herodote ; dans Pline ; & dans les anciens 
Geographes. Les Phéniciens &les Grecs établirent 
des Colonies en divers endroits, le long des Cô: 
tes de la Mer Mediterranée. La plus fameufe eft 
celle de Carthage, bâtie par Didon venuë de Tyr 
en Afrique. Les peuples qui l’habitent aujourd’hui 
font mêlez d’Africains & d’Arabes. Ils font en gé= 
néral d’un naturel farouche & cruel, & d’un tempe: 
rament fort robuite. On les accufe d’être de grands 
fourbes , & de s’adonner aux vices les plus grof- 
fiers. Un Auteur dit qu’à peine peut-on trouveren 
eux quelque chofe de bon; & Pline raporte, que 
quelques-uns de ces Peuples font fi feroces qu'ils ne 
parlent pas plus que des Bêtes. Cependant,s’ils font 
barbares généralement, il y en a d’autres qui peu- 
vent paller pour de très-beaux efprits. T'els font les 
Egyptiens, gens agréables , plaifans, enjouez, & 
excepté dans les chofés dela 


Re- 
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Religion, où ils ont paru fort ftupides , aiant défe- 
ré les honneurs divins aux raves & aux oignons de 
leurs jardins. Etrange égarement de l'Efprit humain, 
qui,formé pour les plus belles connoïifances , fe bor- 
ne aux Créarures, fanss’élever jufques au Créateurs 
& qui trouvant enfuite fa punition dans l'abus qu'il 
fait de fes lumiéres, pour n'avoir pas glorifié com- 
me Dieu celui qu'il devoit reconnoitre comme tel 
dans fes ouvrages, eft livré à un aveuglement hon- 
teux,qui lui-fait un Dieu des plus vils objets. Tous 
les Africains n’ont pourtant pas été de ce naturel 
groflier & ftupide; & de même que cette terre art- 
de a néanmoins des lieux fertiles & cultivez qui por- 
tent d’excellens fruits, elle à donné la naiflance aux 
Tertulliens, aux Cypriens & aux Auguitins , ces 
osrandes lumiéres de la primitive Eglile, dont les 
doctes Ecrits reparent lignorance & l’aveuglement 
de fes autres habitans. Mais ce font de ces hommes 
rares que Dieu fufcite de tems en tems en divers 
Païs, pour marquer que fa puiffance & fa bonté ne 
font bornées à aucun lieu; que fon efprit foufle où 
il veut, & que c’eft aux hommes à faifir ces occa- 
{ions précieufes ; fans fe plaindre que d'eux-mêmes, 
quand ils ne favent pas en profiter. 
Ces Peuples n’habitent pas tous dans les villes; il 
yen a plufeurs qui demeurent dans les deferts fous 
des cabanes, & d’autres qui font toüjours errans. Les 
qualitez differentes des lieux où ils fe trouvent , font 
caufe de ces differentes fituations. Comme l'Afrique 
a deux fois plus de terres que l'Europe, & qu'elle 
n’eft pas propre à être cultivée par-tout également ; 
elle n’eft pas aufli par tout également habitée: c'eft 
le long du rivage de la Mer qu'on y trouve le plus 
d’habitans. Ce qui rend le milieu de l'Afrique fi de- 
{ert, c’eftla chaleur infuportable qui y règne, tant 
parce qu'il eft immediatement fous la Ligne, que 
parce que les fables dont l'interieur du Pais eft rem- 
pli, étant inceflamment échaufez par les raions du 
Soleil, y deviennent brülans & impraticables. Ou- 
tre cela les animaux inutiles aux hommes, qui ha- 
bitent dans ces deferts, font qu'on ne s’avife guére 
de leur en difputer la pofleflion. Maïs dansles lieux 
où la terre eft cultivée, elle produit des fruits rares 
& exquis, des grains & des blés excellens, en fi 
grande abondance, que la femence y raporte en 
quelques endroits le centuple, & que les ceps de vi- 
ones y font auili gros que les plus gros arbres de 
nos jardins. On y trouve aufli des mines d’or, d’ar- 
gent & de fel, & des drogues admirables dont on 
fait de très-bons medicamens. Cette fertilité fe 
trouve particuliérement dans la Barbarie, dont les 
moutons font extremement elftimez. Îls ont la queuë 
fi grofie qu’elle fait un cinquiéme de leur poids, & 
qu'on Îles appelle pour cela moutons de cg quar- 
tiers. L'Egypte eft aufli très-fertile: on dit même 
que c’eit le Païs du monde le mieux peuplé, &que 
les femmes y font quatre ou cinq enfans à la fois. 
C’eit aux Naturaliftes ànousexpliquer les raifons de 
cette fécondité ; car pour nous en tenir ici à ceque 
nous aprend l’experience ,les Païs les plus abondans 
ne rendent pas toüjours les femmes plus fécondes 
pourcela. Ÿ a-t-il un Païs généralemeut plus ferti- 
le que la France : Cependant;,il s’en faut bien que les 
femmes y faflent autant d’enfans qu’en Suifle qui eft 
un Païs rude & ingrat,& qu'en Hollande où la ter- 
re ne produit preique rien. Cela me feroit croire 
que cette diverfité de temperament vient de l’air 
& du climat ,aufli bien que de la nourriture & de la 
qualité des alimens. J’ajoûterai, que la liberté des 
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où chacun poflede fon héritage fans 
contribuë encore, à ce 
que je croi, à rendre les mariages plus feconds. 
Cette liberté met les familles dans une certaine ai- 
fance qui donnant de la vigueur & de la fanté aux 
corps, les met aufli en état d'exercer leurs fonctions 
naturelles avec plus de fuccès.Les hommes & les fem- 
mes y font plus robuftes ; & y ont généralement, 
jufques parmi les gens de la campagne, un air de. 
profperité qu'on ne voit pas régner ailleurs fi com- 
munément. Au lieu que la mifere, inféparable de 
la fervitude des Monarchies, rend les efprits triftes 
& mornes: & cette triftefle faifant impreflion fur 
les corps, qui fe reffentent neceflairement de tous 
les mouvemens de lame, les fait devenir fecs & 
languiflans , & par confequent mal propres à la pro- 
pagation de l’efpèce. Les fucs neceïlaires pour cet- 
te propagation {ont rares dans des corps exténuez 
de fatigues, & travaillez par les inquiétudes du len- 
demain. D’où vient que la richefle des Rois eft de 
faire vivre leurs Peuples dans l’abondance, pour fa- 
ciliter les mariages & le commerce: de même que 
leur ruine eft de s'enrichir aux dépens de leurs fu- 
jets; parce qu’alors ils font tarir les fources d’où ils 
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tirent eux-mêémesleur fubftance. Quoiqu'ilenfoit, 


c’eft de l'Egypte que dépendoit autrefois l’abondan- 
ce ou la famine de l’Empire Romain: & les Anciens 
par cette raifon l’appelloient le Grenier public du 
Monde. L’Abyflinie jouit aufh de cette fertilité en 
quelques endroits, où le Païs eit entrecoupé de 
montagnes & de riviéres; mais les Habitans ne fa- 
vert pas ufer des mines d’or ; d'argent & de cuivre; 
que la terre y renferme en grand nombre. 

De tems immemorial,l Afrique a été gouvernée 
par des Princes, ou par des Republiques. Tout le 
monde fait que Carthage fut la rivale de Rome, & 
il faudroit être bièn neuf dans le Païs de l’Hliftoire 
ancienne, pour ne point connoître les guerres Puni- 
ques ou Carthaginoïles. Les Romains aiant eu en- 
fin le deflus , ils détruifirent Carthage , en chaffe- 
rent les Rois, y envoierent des Colonies, & demeu- 
rerent ainfi Maîtres d’une partie de l'Afrique, où 
leur domination dura juiques à la fin du règne dé 
T'heodofe. Alors Boniface, Gouverneur de cette 
Province-là, y appella Genferic Roi des Vandales, 
Ce Monarque y pafla d'Efpagne avec une Armée de 
quatre-vingt mille hommes. C’étoit un zelé Arien, 
& il en donna des marques contre la foi des T'rai- 
tez, lien qui chez les Princes fe denouë & fe rompt 
fort aifément. Contre la foi donc d’un Traité qu'il 
avoit fait avec les Romains , il furprit Carthage le 
dix-huit ou le dix-neuviéme d’Oétobre l’an quatre 
cens trente-neuf , chaffa les Romains & fe mit en 
leur place ,ferendant Souverain abfolu dans le Païs, 
Ce Tiran, dit l'Hiftorien, y fit exercer mille cruau- 
tez inouïes, particuliérement envers les Prêtres & 
les Catholiques. Selon un autre Écrivain, Genfe- 
ric , après la prife de Carthage, pilla l'Afrique, en 
chafla la plüpart des Prêtres & des Evêques, entra 
l’année fuivante en Sicile ; d’où il contraignit l’Em- 
pereur de rappeller {es Généraux & de faire allian- 
ce avec lui. 

Ce barbare & grand perfecuteur Vandale fe main- 
tint donc en Afrique,& regna cinquante-huit ans. Il 
étoit fils de Gadegifile , & 1l avoit fuccedé au Roïau- 
me des Vandales à fon Frere Gundéric fils de Wif- 
mar. À ce Monarque fuccéda Huneric ou Honaric, 
Gendre de Valentinien roifième du nom. Son 
règne ne fut que de huit ans. Le troifième Roi 
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Vandale fut Gondebaud, où Gombaud ,que quel- 
ques-uns nomment Gondagife;Fils ou Petit-Fils de 
Huneric. Il porta la couronne pendant onze ans. 
L'hrafimond Frére du dernier & Gendre de Theo- 
doric de Verone; occupa le ‘Trône vinst-fix ans. 
Hilderic fils. de Huneric & d'Eudoxe règna huit 
ans. Enfin Gilimer, qui, felon quelques-uns, étoit 
fils de Hilderic,ne regna que quatre ans. 

J'ai cru faire plaifir d’inferer ici cette Succeffion 
des fix Roïs Vandales en Afrique; mais je ne fai 


s'il n’y auroit point une erreur dans la fource où je 


J'ai puñfée; car fi Gondebaud étoit le petit-fils de 
Huneric, & T'hrafimond le fréré de Gondebaud, 
eft-il probable que Hilderic fût aufli le fils de Hu- 
neric® Je m'en raporte aux Connoifleurs; & après 
ce petit écart je reprens mon chemin. 

L'Empire des Vandales fubfifta donc en Afrique 
environ cent trente ans, & la nouvelle revolution 
arriva fous Gilimer ; qui étoit le fixiéme Roi. Ce 
fut pendant l’adminuitration de ce Prince que l’Em- 
pire Romain recouvra ce qu'il avoit perdu dans le 
Païs dont il s’agit. Belizaire; ce Général ficonnu 
tant par fa reputation de grand Capitaine que par 
{es diforaces & fes infortunes extraordinaires, Be- 
lizaire , dis-je, quicommandoit les troupes de l’Em- 
pereur Juitinien, pafle en Afrique avec une armée ; 
reprend Carthage, fait plufieurs autres conquêtes, 
Gilimer même 
vaincu eft fait prifonnier , & fert encore à relever la 
pompe du triomphe de fon vainqueur. 

Lorfqué l’Empire Romain, cette Puifflance la 
plus vaite & la plus formidable qui fut jamais ; qui, 
par le droit de l'épée, c’eit-à-dire, par l’ufurpa- 
tion, avoit fait trembler l’ancien Monde, & s’en 
étoit approprié injuftement tant de Païss lors, dis- 
je, que cet Empire déja fur fon penchant, com- 
mençoit à tomber par {on trop grand poids, les 
Arabes & les Sarrafins firent des irruptions en Afri- 
que,& s'emparerent de tout ce que les Romains y 
poflédoient. On prétend que cette invañon fe fit 
fous l’Empire d'Honorius: mais je trouve dans cet- 
te Fpoque-là un Anachronifme, dont la difcuflion 
n’eit pas de mon fujet. 

Dans la fuite du tems les T'urcs entrerent fur la 
Scéne d'Afrique, & ils y gagnerent quelques Ktats, 
dont les uns furent incorporez à la Puiflance Otto- 
mane, & les autres en font T'ributaires. I y à auf 


dans cette vafte Prefqu’Ile quantité de Seigneurs 


particuliers ;qui, quoique fans biens & fans iorces, 
{e croient de grands Rois, & gouvernent leurs Sujets 
ou Vaflaux monarchiquement. Je me fouviens à ce 
propos-[i de ce qu'un Voyageur digne de foi m’a con- 
té. Un de ces Roitelets,;nommé Damel, lui deman- 
da un jour, & cela fort ferieufement, fi le Roi de 
France; alors Louis XIV. de glorieufe & terrible 
mémoire, toit aufli puiflant que lui , & fur-tout fi 
ce Prince avoit le moien de boire autant d’eau de 
vie que 5a Majefté Damellique en buvoit. L’Ef 
pagne & le Portugal ont fait aufli quelques aquifi- 
tions fur les côtes d'Afrique. 

Au refte, à propos de tous ces changemens arri- 
vezen Afrique, je ne puis m'empêcher de faire une 
courte reflexion ,en fupofant, comme il eft vrai, 
que notre l'erre n’eft qu’un point ;en comparaifon 
des autres Globes fixes ou roulans fur nos têtes. En 
verité n’efl-ce pas ün plaifir de fe figurer les hom- 
mes fe remuant & asiflant comme ils font, dansce 
petit efpace de Matiere? Repreientez-vVous les, je 
vous prie, attroupez comme des Fourmis, {ortant 


FRIOUE : 3 


æ 


en foule de leurs trous; pour chercher à s'étendre : 


ou à fe mieux p'acer. Îls courent de tous côtez : 
faccageant ; brülant, pillant; maflacrant ; & {ans 
aucun égard ni au bel ordre de la nature, ni.à la 
volonte fuprème de l’Etre qui en eit l'Auteur & le 
Conducteur; ces machines vivantes & foi-difant 
raïonnables font leur grande & leur plus ferieute 
occupation de détruire leurs Coïndividus; ou deles 
fupplanter. La Nature ne nous a point donné de 
plus forte impreflion, que l’amour de notre Etre 
perfonnel, Mais quoi ! cette Mere fi fage & fi bonne 
ne nous auroit-elle donc rien imprimé en faveur de 
nos femblables? Elle a pourtant ufé de cette pré: 
caution chez les Bêtes ; & elle l’a fait pour la confer- 
vation des efpeces. Un cheval vivant ne voit point 
un cheval mort fans une efpèce d'horreur. L'hom- 
me feul aime à fe fouler du fang de fon efpèce, 
Quel monftrueux animal! : | 
Il n’y a peut-être point dans l’Hiftoire d’exemple 
plus fenfible de cette inquiétude de l’homme par 
raport à fa demeure naturelle ;que ce qui arriva dans 
le Monde lors de la chure des Romains. Combien 
de Peuples accoururent alors pour profiter des de- 
bris de ce grand naufrage! L'Afrique fut pofledée 
par les Vandales; l'Éfpagne par les Maures & par 
les Sarazins ; les Gaules par les Vifigots, les Bour- 
guignons, &les Francs ; l'Italie par les Lombards; 
la Grande Bretagne par les Piétes, par les Anglois 
G par les Saxons ; la Baviere d'à prefent par les 
Boiens ; la Hongrie par les Huns; & les Provinces 
dela Germanie par ceux qui eurent de la refolution 
& des armes pour la conquerir, 
. Les Africaihs en général ne font ni fi bons guer: 


fiers, ni fi courigeux que les Habitans des autres 
Parties du Monde. Leurs Princes ont de nombreu- 
fes Armées, mais qui n’en font pas meilleures pour 
cela; n'obfervant ni ordre ni difcipline dans ieurs 
combats. Ils les font ordinairement à cheval, & fe 
fervent de la lance. Les Arabes font plus adroits 
que les autres, & font auffi plus redoutables à leurs 
voifins. En général ces Peuples font bafanez ;noirs; 
ou jaunâtres , & marquent par cette couleuf la noir- 
ceur intérieure de leur ame. Car ils font cruels; 
blafphemateurs, perfides, avares; fans pudeur, & 
portent leur déreglement jufques aux extrémitez 
les plus honteufes. Céux de la Côte de Barbariefont 
grand Pirates & Ecumeurs de Mer. Les Numides 
font pefans & grofliers; les Nubiens un peu plus 
civilifez ; ceux de Guinée; jaloux, vains, idolatres, 
fuperftitieux, larrons ; de même que les habitans 
du Monomotapa, qui {e fervent pour armes de pi- 
ques, d’arcs, & de fleches. Ceux de Barbarie ado- 
roient le Soleil & le Feu. Ils avoient dreflé au der- 
nier des T'emiples, où cet élément étoit confervé 
avec autant de foin que parmi les Veftales de Rome. 
ous les Africains étoient Idolatres; mais leur Ido- 
latrie avoit des objets différens. [ls reçurent dans la 
fuite les Dieux des Romains, à mefure qu’ils furent 
aflujettis à leur Empire, & Jupiter avoit un T'em- 
ple dans les deferts de Barca fous le nom de Jupiter 
Ammon.On prétend qu'ils embraflerent aufli la Re- 
ligion des Juifs. Enfin ils eurent autant de Religions 
difiérentes, que de Maîtres qui les rangerent fous 
leur domination ; & il feroit également difficile de 
raporterla diverfité de leurs erreurs, & celle des 
changemens arrivez dans leur fortune. Ce qu'il y à 
de certain,c'eit qu'ils ont aufli eu part aux lumiéres 
de la veritable Religion. 
L'opinion commune eft que ce fut par cette fa- 
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meufe Reine de Saba, qui pour contenter fa curio- 
fité de femme, fipourtant cene fut point une Inipr 
ration divine, fit tant de chemin pour connoïtre 
le fage Salomon, le premier Apôtre de l'Afrique. 
Car cette Princefle, dont aparemment le Monar- 
que infpiré avoit fait une bonne Profelite, au re- 
tour de fon Voyage précha, dit-on, à fes Sujets le 
Judaïfme, alors la feule & unique Religion fur la 
Terre pour efperer le Paradis. Sçavoir fi 'Apotto- 
lat de cette Reine, devenuë Theologienne & Mif- 
fionnaire, fructifia beaucoup; c'eit ce qui ne fe dit 
point: mais je croi que fa prédication n'eit guére 
moins inceftaine que fes bons eflets. 

La Converfion des Africains au Chriffianifme eft 
mieux fondée. On prétend que cet Eunuque câte- 
chifé par Saint Philippe, & qui lui demandate Ba- 
tême avec empreflement , fut le premier qui repan- 
diten Afrique la bonne femence de la parole Éivan- 
gelique. | | 

ILeft afez vraifemblable que là ferveur d'un nou- 
veau Batifé lui infpira du zèle & du mouvement 
pour la converfion de fes Compatriotes. Avec tout 
cela, ces deux Traditions font peut-être également 
douteufes: mais fupofons-les vraies; en ce cas-là, 
une chofe me paroît remarquable; c’eit que Dieu, 
qui à la vérité fe fert de tout, ait choïfi une fem- 
me & un Eunuque pour éclairer l'Afrique, la fem- 
me pour y donner la connoïflance du vrai Dieu , & 
l'Éunuque pour y annoncer le grand & inconceva- 
ble Myftere de la Redemption. a 

Les uns, comme Salvien, difent que l'Eglife de 
Carthage a été fondée par les Apôtres même, & les 
autres par les Difciples des Apôtres. Mais quelque 
foit le tems où elle commença à jouir de ce bon- 
heur, on ne peut nier qu’elle n’en ait profité avan- 
tageufement, puique cette Eglife a fleuri durant 
quelques fiècles, & qu’elle a été célèbre entre tou- 
tes les autres. Eneffetle Chrittianifme y fit des pro- 
grès confidérables en peu de tems; :l eit vrai que 
les perfecutions y firent aufli de grands ravages. 

Il n’y a point de Païs au monde où le Chriftianif- 
me ait été plus agité ni plus bigarré: outre que les 
Empereurs y ont allumé plus d’une fois le feu d’une 
cruelle & fanglante perfécution; entre autres le 
barbare Diocletien, & Julien furnommé l’Apoñtat, 
l'Héréfie fit enfuite de grands ravages fur les terres 
Orthodoxes. Ce fut fur ce grand Theatre, où les 
fameufes Sectes de Manès, de Donat, d’Arius, de 
Pelase &c. firent le plus de bruit: & cauferent les 
plus grands troubles de la Guerre l'heologique. 

La verité & la charité font les fondemens & les 
points eflentiels de la Religion Chrétienne. Cepen- 
dant c’eft.cette même verité qui a produit occa- 
fionnellement un nombre imnombrable d’erreurs,tou- 
tes condamnées à la peine éternelle; & c’eit cette 
même charité qui au lieu d’attacher, de ferrer les 
Hommes par le lien d’un amour fraternel, a donné 
lieu chez le Genre Humain aux diflenfions les plus 
envenimées, les plus mortelles, à la plus copieufe 
effufion du fang Humain. 7e #e fuis pont venu pour 
la paix, mais pour l'épée. C'elt ce que notre Le- 
giflateur homme-Dieu a declaré de fa propre bou- 
che; & c’eit aflurément ce qui s’eft le mieux veri- 
fié de fa divine miflion. Comment concilier cela 
avec l’aimable titre de Sauveur? Rien de plus aifé : 
Dieu a fes raïfons; & les raïlons du T'out-puitfant 
font aufli impenetrables qu’elles font juites. 

Mais fi l’Eglite d'Afrique a été fi cruellement per- 
fecutée ,lefang des Martyrs ,comme dit T'ertullien, 
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étoit une femence de nouveaux Chrétiens qui fe mul: 
tiplioient à mefure qu’on les vouloit détruire. On 
trouve: une preuve de cette celebrité de l’Epglifed e 
Carthage dans le grand nombre d'Evêques quicom- 
pofoient les Conciles d'Afrique, Il y en eut quatre 
cens feptante dans une Conference tenuë. à Cartha- 
ge l'an 411.entre les Catholiques & les Donatiftes ; 
& lanotice des Evêques d'Afrique, dreffée du tems 
d'Huneric, Roi des Vandales, en contient 458. 
qui furent tous chaffez fous ce Prince Arien. Plu- 
fieurs Eglifes furent néanmoins confervées;en for- 
te que quand Belizaire eut reconquis ce Païs pour 
l'Empereur Juftinien, Reparatus Évêque de Cartha- 
ge tint encore un Concile où il s’en trouva deux 
censdix-fept. Nous aprenons des anciens monumens; 
quele nombre des Evêchez d'Afrique alloit jufques 
à 690. Cette Eglife étoit également favante & nom- 
breufe : heureufe fi elle n’eût pas été divifée par un 
Schifme de trois cens ans. L'habileté & le zèle de 
fes Prélats parut dans les difputes que ces divifions 
cauferent: Mais on peut dire que les differentes Hé- 
réfies qui fe formerent dans {on fein , lui furent mil- 
le fois plus funeftes que toute la rage des Perfécu- 
teurs, Cette Eglife,qui s’étoit foütenuë contre les 
effortsqu’on avoit fait pour la détruire , fut enfin li- 
vréeen proie aux Infideles qui la defolerent & la 
ruinerent entiérement. Dieu lui ôta {on flambeau 
par un eftet de fes jugemens impénetrables; & les 
Arabes qui entrerent en Afrique après les Sarra- 
zins, y femerent le Mahométiime dans le VII. fié- 
cle. Depuis ce tems-là les naturels du Païs, laflez 
dé leur domination ;les chafierent à la verité,; dans 
les deferts ; maisils ne purent , en fecouant le joug 
de leur tyrannie , fe depouiller tout à la fois de leurs 
erreurs, en forte qu'ils font aujourd’hui divifez en 
autant de Sectes qu'il y a parmi eux de fortes d’Hla- 
bitans. Cependant ,la Religion ne trouble point le 
repos des Africains d'aujourd'hui; mais d’un autre 
côté; leur culte confifte dans une bigarure pitoiable 
& qui doit faire faigner le cœur aux bonnes ames. 
» Les Africains, dit un Géographe, ont diverfes 
» Religions, fuivant les Païs qu'ils habitent. On 
» voit quantité de Mahometans, d'Idolatres, de 
» Cafres,c'eft-à-dire des gens fans Foi ni Loi; des 
» Juifs, & des Chrêtiens qui {ont de trois fortes. 
» Lesunsfuivent le Schifme des Grecs, commeles 
» Abiflins & autres Ethiopiens; les autres qui fe 
» rencontrent fujets des Rois d'Efpagne & de Por- 
» gal, font Catholiques;& ceux qui ont été conquis 
>, par les Hollandoiïs profeflent le Calvinifme. 
C’eft ce que dit Monfieur le Géographe ; mais 
ne lui en déplaïle, il auroit pu s'exprimer d’une 
maniére plus defintereflée, & mieux inftruite. 
Pourquoi traiter les Grecs de Schifmatiques? Par 
quel endroit? Ils ne veulent pas reconnoître le Vi- 
cariat, la Lieutehance Générale, la Vicedéité de 
l’'Evêque de Rome. D'accord; mais aiant leurs Pa- 
triarches & leurs Prelats particuliers,ne gardent-ils 
pas l’ancien ordre, la vraie & naturelle Hierarchie ? 
Dites-moi, je vous prie, fi un Géographe Grec 
parlant de l'Îtalie, ou de quelque autre Païs de la 
Religion prétendue Catholique, s’avifoit de dire, 
Ils font foûmis à l’ufurpation & à la Domination ty- 
rannique du Pape; n’auroït-on pas raïfon de crier à 
l'imprudence & à la partialité? cependant le Grec 
diroit peut-être plus vrai que le François avec fon 
Schifme. 
T'ouchant les Hollandoïs , le terme de Cz/vinifme 
eftici un peu moins mauvais que celui de Schiime. 
out 
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Tout Papifte, pour peu qu’il foit de bonne foi, avoü- 
fa que Calvinifte & Héretique font chez lui de la 
même fignification. Le mot Héretique eft le Pe- 
re, & le mot Calvinifte eft un de fes Enfans. Or 
les Hollandois, fans égard à Calvin, énçcoremoins 
fansreconnoître pour leur Patriarche cet homme fi 
vénérable pour fon favoir , fa piété , & fa vie exem- 
plaire, les Hollandois, dis-je , profeflentun Chriftia- 
nifme aufli faintement interpreté tant pour la Doc- 
trine Que pour la Morale, & confequemment aufli 
Pur qu'on ait pu le donner dans la Réformation. 
ais que veut dire cet Ecrivain avec fes Afri- 
cains Calviniftes? Je ne fai s’il y en a un feul dans 
cette Partie du Monde. Les Hollandois s'y font 
établis par des Comptoirs fortifiez & par quelques 
Conquêtes : maiss’ils ont tâché d’introduirel Evan- 
_gile chez ces Peuples, je fuis perfuadé que leurs 
pieux & louables efforts ont éte très-inutiles. Un 
Connoiffeur, & qui plus efttémoin oculaire, m'aflure 
que les Afriquains font les mortels les moins con- 
vertifablés, & que de l’aveu même des Mifion- 
haires, il eft humainement impoflible de leur def- 
filler les yeux. 
Quant à ces Cafres qui n’ont ni Foi ni Loi, jeles 
ai cherchez fans pouvoir les déterrer. Il feroit 
bien curieux de connoître leurs fentimens ; leur 
conduite & leurs mœurs. N'y trouveroit-on point 
par hazard la preuve d’une propofition qu’un des 
plus grands hommes de nos ; 
dernier, & qui lui fit de groffes affaires, re So. 
cieté d'Athées vaut mieux qu'une Societé d'Idol- 
tres? Car enfin il n’eft pas rare de voir chez ces 
miférables, qui, n’aiant.m Foi ni Loi, font en exé- 
cration au vulgaire, plus de droiture, plus de pro- 
bité, plus d’honnéteté & fur-tout plus d'humanité 
que chez la plüpart des meilleurs Croyants. 
Quoiqu'il en foit, ce qui à contribué à faciliter 
en ce Païs-là la conquête des Européens, c’eit Le 
peu d'expérience des armes qui fe trouve dans les 
Afriquains naturels. Ils font fi éloignez de favoir 
fe défendre, qu’un Regiment de Soldats d'Europe 
{uffit pour mettre en fuite une de leurs armées, & 
que la moindre Forterefle avec une petite garnifon 
peut tenir toute une Province en bride. Le Turc, 
pour fe prevaloir de cette foibleffé, eft continuelle- 
ment en guerre avec le Roï des Abiffins, à quiil 
prend de tems en temsfes meilleures Places, fans que 
celui-ci ofe jamais entreprendre de reconquerir ce 
qu'il a perdu. La férocité de quelques Peuples de 
ce Païs ne leur fert derien contre des Soldats aguer- 
ris & experimentez, Comme ils ne favent manier 
aucunes armes, ils fuient devant ceux quiles pour- 
fuivent; & leur nombre fait leur force, quand ils 
{ont en état de s’en prévaloir. La Barbarie eft la 
Province la plus belliqueufe de toute l'Afrique, 
parce qu'elle s’eft aguerrie par les armes des Chré- 
tiens. Les Turcs & les Arabes qui en font origi- 
naires fe defendent aflez bien contre ceux qui les 
veulent attaquer ; mais on ne laifle pasde les domp- 
ter en bâtiflant fur leurs Côtes des F'orterefles, d’où 
l'on eft en état de les harceler continuellement. 
Au refte, les Anciens ont peu connu ce grand 
Continent ; il n’y a même que deux cens ans qu'on 
a decouvert tout ce qui eft au delà des fources du 
Nil & des Montagnes de la Lune. Ce qui a em- 
pêché de pénétrer plus avant, c’eft le préjugé où 
l'on étoit autrefois que les Païs fituez fous la Zone 
Torride font inhabitables, à caufe de l’ardeur ex- 
ceflive du Soleil; & comme le milieu de l’Afrique 
Tom. VI. 
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eft immédiatement fous cette Zone ; ôu l’on à cru: 
qu'il n’étoit point habité du tout, ou on l’a peuplé 
de monftres fi horribles & de Nations fifauvages, 
qu'on n'ofoit mettre au rang des Hommes de fi 
étranges habitans. De là les Gimfafantes qui al- 
loient tout nuds, au raport de Pomponius Mela,. & 
qui ignorant entiérement l’ufage des flêches & des 
autres armes , fuïoient à la vüe detous ceux qu'ils 
apercevoient, & ne fe laifloient aprocher que de 
ceux de leur Nation. De Îà les Cynocephales qui 
avoient, dit le même Auteur, une tête & des pat- 
tes de chien, & qui aboioient de la même maniére 
que ces animaux. De là les Seiapodes, qui fe cou- 
vroient de leurs piés pour fe garantir de l'ardeur 
du Soleil. De là enfin les Blemmeges ; gens fans 
tête, & qui avoient les yeux & la bouche fur l’efto- 
mac ; & quantité d’autres Péuples fabuleux , plus 
où moins énormes felon les formes différentes {ous 
lefquelles on s’avifoit de les concevoir. Il eft vrai 
qu'il y a dans le milieu de l’Afrique des Deferts fa- 
blonneux & brüûlans, où il fe trouve un grand nom- 
bre de Bêtes feroces , qui le rendent moins fré- 
quenté. Tels font le Chameau,; le Cheval domef. 
tique, fauvage & marin, le Dante ou Lampt, le 
Guahex, la Gazelle, le Bœuf marin, l’Ane fauva: 
ge, leT:on, Léopard , la Panthére, le Dabuth, 
l’'Elephant , le Singe &c. Mais comme il eft vrai 
aufli qu'il n’y a point d'animaux qui ne fuient de: 
vant l’homme, & que c’eft pour fon ufage ue fai- 
te la Terre avec tout ce qu’elle contient, i n’eft pas 
moins certain que la Navigation , & les nouvelles 
découvertes ont fait connoître l'erreur des Anciens 
à cet égard. Quelle aparence en effet que Dieu, 
qui a diftribué fi fagement la lumiére du Soleil à 
toutes les parties de la Terre, l’eûtrendueinutile à 
quelques-unes où il n’eût pas été poffible d’en pro- 
fiter? Ce feul foupçon étoit indigne de la puiflance 
de celui qui a créé le Monde. La même Intelli- 
gence qui a placé ce flambeau pour éclairer fuccef- 
fivement toutes les faces du Globe qu'il illumine, 
favoit bien comment en temperer la chaleur pour 
les Peuples qu'il éclaireroit de trop prés. C’eft 
precifément Ja raifon de cette ftruéture merveilleu- 
ie du Monde, par laquelle la nüit eft égale au Jour 
{ous l’Équateur;afin que la chaleur de l’un foit tempe- 
rée par la fraîcheur & les brouillards de l’autre; & 
que le Soleil s’y cache aufli long-tems qu’il s’y mon: 
tre, afin que la Terre poule de fon fein en fon ab- 
fence autant de vapeurs qu’il en faut pourrafraïichir 
l'air échaufté par fes raions. La même raifon fait 
que les jours croiffent à mefure qu’on s'éloigne de 
l'Équateur,. afin que ce que l’on perd de la chaleur 
du Soleil foit en quelque maniére reparé par la du- 
rée de fa prefence, & que fi la Terre en eft échau- 
fée plus lentement , elle en jouifle au moins plus 
long-tems. Et comme cela ne peut artiver tout-à 
la fois des deux côtez de la Ligne, où la progref- 
fion de cet Aftre vers chaque T'ropique fait que les 
jours font plus longs dans l’une des ‘Zones tempe- 
rées que dans l'autre; la fagefle admirable du grand 
Ouvrier qui les a faits, aaccordé fucceflivementles 
mêmes avantages aux Peuples de ces deux Zones; 
afin que ce que les uns perdent durant un tems par 
la longueur des nuits ; ils le regagnent daïis un au: 
tre par la durée des jours qui leur fuccedent, & 
que nul Flabitant de la T'erre n’ait à fe plaindre qu’il 
ne jouit pas également de la clarté. Ce que je dis 
des Zones temperées fe doit entendre à proportion 
des Zones froides; en forte que les Peuples mêmes 
B à 
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qui font fous les Poles' ne voient pas moins le So- 
leil que les autres. Il n’ÿ a aucun endroit fur la T'er- 
re, où l’on jouille de cet Altre plus de fix mois en 


üh an; or que ces fix mois foient intefrompus où. 


cohfecutifs; c’eft la même chofe quant à la diftribu- 
tion de la lumiére. Et à l'égard de la chaleur, on 
peut fe confoler de lavoir grande, quand elle dure 
peu; tout de même que de la fentir mediocrement; 
quand on a plus de tems à en jouir. Je ne pretens 
point dire par là qu'il ne faile pas plus chaud fous 
la Zone Torride qu'ailleurs par proportion; mais 
je veux feulement faire entendre que la prefence 
du Soleil y durant moins qu'ailleurs, la durée dela 
nuit y dedommage fuffifamment de la chaleur du Jour. 

Ajouterai-je que, felon le raport des Voiageurs 
qui ont paité plufieurs fois fous la Ligne ,1l s'yleve 
là nuit des vents frais qui témperent merveilleufe- 
ment la chaleur de l'air? Que jes terres de la Zone 
Torride font aufli abondantes en riviéres, En fon- 
taines, & en bois que les Païs les plus temperez ? 
Et qu’on a dans cette Region toute une autre fai- 
fon que fous les autres Zones? C'elt aux Oavans à 
en chercher les raifons; mais l'experience nous a- 
prend qu’ilarrive fous la Zone Torride toutle con- 
traire de ce qu'on éprouve dans les autres Païs. 
Ailleurs le Soleil s’éloignant de nous, caufe le froid 
& la pluie, & lorfqu’il s’en aproche il produit lafé- 
cherefle & la chaleur. Sous l’'Equateur il n'en eft 
pas de même: les Peuples qui y habitent ont, dit- 


on, toutes les années deux Hivers ,ou plütôt deux 


faifons pluvieufes, l’une lorfque le Soleil eft à l'Equi- 


noxe du Printems au mois de Mars, & l'autre au 
mois de Septembre, lorfqu'il eft à l'Equinoxe de 
Cette Loi de la Nature n'eft pourtant | 
pas fi immuable dans les Païs de Montagnes, qu'il 


l’Automne. 


n'y arrive quelquefois du changement : mais com- 
mé ces chofes-là me paroïflent fort incertaines, je 
ne m'y arréterai pas plus long-tems. 

On divifoit anciennement l’Afrique en trois Par- 
ties. La L. comprenoit l'Egypte, la Lybie, & la 
Thebaïde. La IL. renfermoit tout le Païs qui eft 
le long des Côtes depuis la grande Sirie jufques au 
Détroit, & étoit plus ou moins étendué felon que 
les Côtes étoient plus reculées ou plus avancées vers 
ja Lybie intérieure, dont elle eft feparée par de hau- 
tes montagnes. {a II. contenoit tout le refte du 
Païs depuis ces montagnes & les extremitez de l’E- 
oypte, jufques à la pointe Meridionale de cettegran- 
de Prefqu'ile. Les anciens Geographes Romains 
partaseoïent aufli l'Afrique en trois Provinces, la 
Mauritanie, la Numidie & l’Afrique propre. Cha- 
cüne de ces Parties fut enfuite divifée en deuxau- 
tres, favoir la Mauritanie, en T'ingitane & Cefa- 
rienne, & l’on fit d’une Partie de la Numidie une 
Province féparée, appellée Numidie Sithiphienne, 
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L'Afrique propre fut de même partagée En trois: 
favoir la Province Proconfulaire , la Pyzaiene & la 
Tipolitaine. "Telle étoit, du tems del'Empereur 
Theodofe, la divifion de l’Afrique , excepté que la 
Mauritanie T'ingitañe fut feparée du Corps des Pro- 
vinces d'Afrique pour être jointe à celles d'Efpa- 
gne. Pour ce qui eft de l'Egypte , elle étoit auflh 
favoir la 
Haute, la Balle Egypte & la Thébaïde. La Lybie 
exterieure, qui comprend la Cyreñaique & la Mar- 
marique , y fut jointe. Le reéfte de l'Afrique étoit 
divifé én detix où trois parties, la Lybie intérieu- 
re, la Haute & la Bañle Éthiopie. : 

D'autres Géographes partagcoient encore l’Afri- 
que d’une maniére plus commode & plus courte, 
en deux paities feparées par le cours du Nil, 
l’une Otienrale, & l’autre Occidentale. D'autres 
au coftraire fuivant la Ligne Fquinoxiale, l'ont 
divifée en Septentrionale & Méridionale. Quel- 
ques Modernes la confiderent feloh quatre Païs dif- 
ferens , qui font le Païs des Biancs,le Païs des Noirs, 
l'Ethiopie & les Iles. Le Païs des Blancs comprend, 
felon eux ,la Barbarie, l'Egypte, le Biledulgerid ou 
la Numidie, & le Zaara ou la Lybie. Le Païs des 
Noirs ou Negres contient trois parties, qui font la 
Nigritie, la Nubie, & la Guinée. L'Ethiopie fe 
partage en Haute & Bafie: la Faute, qui eftl’A- 
byflinie, eft renférmée au dedans du Païs, &la 
Bañle quiregnele long de la Mer, comprend le Con- 
50, la Cafrérie, & le Zanguebar. Mais toutes ces 
divifions étant où incomplètes Où embaraflées, en 
voici une plus moderne qui comprend d’une ma- 
ie diftintte tout ce qui eft renfefmé dans ce 

aïs. 

L'Afrique felon cette derniére divifion fe parta- 
geen huit Parties génerales, dont chacune renfer- 
me tout ce qui lui âpartient en particulier. La L 
eft l'Egypte, la IT. la Barbarie, la IT. le Biledulge- 
rid, la Î1V.le Zaara ou le Defert, la V. la Nigritie, 
la VL la Guinée, la VIT. l'Ethiopie, & la VIIT. les 
Iles. Cette divifion me paroît d'autant plus com- 
mode, qu’elle fuit la fituation naturelle des Païs tels 
qu'ils fe prefentent fur la Carte. Il faut commen- 
cer par l'Orient, & fuivre par le Septentrion & 
l'Occident jufqu’au Midi; & parce moien l’on trou- 
vera facilement les huit Parties que nous venons 
d'indiquer. 

‘Cepéndant, pour rendre la chofe encore plus fa- 
cile &prefenter tout à la fois à l’œil les fubdivifions 
renfermées dans chactne de ces Parties générales , 
j'ai dreffé la Table fuivante fur les Cartes les plus 
nouvelles & fur les obfervations des Géographesles 
plus exacts, afin qué l’on puïfle trouver facilement 
tout ce que l’on fouhaite, & que l’on retienne fans 
peine cè que l'on aura clairement conçu. 
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Wet Prés avoir donné une idée généra- 
CR. le de l'Afrique , il eft jufte d’en di- 
KW fe quelque chofe en détail; & com- 
JS me fans contredit l'Egypte l’em- 

\ €} porte en reputation fur tous les 
“& Païs de cette Partie du Monde ,aufli 


TEA 
eft-ce 
nom : fuivant quelques-uns, le mot Ægypre vient 
d'Egyptus , Aegyptus , où Aegifôus , tous les trois 
font bons. Ce Fondateur , felon le fentiment de 
quelques Ecrivains , étoit Fils de Zefhon & Frere 
de Danaus. Peut-être eft-ce un mortel fabuleux : 
mais croyons qu'il a exifté; & que nous importe de 
connoître {a race | 

Un Prelat Grec fait defcendre le nom d’Æryp- 
te de Aigés,terme qui en fa langue fignifie Chévres ; & 
fa raifon et que l'Egypte eft admirable pour en- 
sraifler les bêtes cornués. Un Hliftorien traite la 
conjecture de vilñon, & voici comment il s’y prend 
pour la réfüter. Il y a, dit ce Dottiffime en Hif- 
toiré, des animaux en Egypte qui font plus grands 
fans doute qu’en Grece, comme les bœufs & les 
moutons; d’autres plus petits, comme les liévres, 
les corbeaux , les loups & les renards ; d’autres 
qui ne font ni plus grands ni plus petits, com- 
ne les corneilles & les chevres : ergo les Chévres 
n'ont pas donné le nom à l'Egypte. L’Archevé- 
que Chévrier auroit pu dire avec plus de vraifem- 
blance, que la tête de la Chévre étoit le fymbo- 
le du Mercure ou T'hauth ; que les Chevres fai- 
foient les delices d’Ifs cette fameufe Déefle des 
Egyptiens; & que ces Peuples rendoïent auxChé- 
vres des honneurs Divins. Mais ces raifons euf- 
fent toüjours été amenées par machines ; car les 
Egyptiens n’auroient jamais emprunté des Grecsun 
terme qu'ils pouvoient trouver aïfément dans leur 
Langue. 

D'autres Ecrivains conjetturent que l'Egypte à 
cu fon nom de la couleur de fes habitans qui 
font bruns, & les Grecs apellent Egyptiens ce 
qui eft noïr , ou de Gyph qui fignifie un Vautour, 
{oït pour leur couleur qui eft d’un brun noir, 
cofnme celle de cette oïfeau ; foit parce qu'ils font 
avides fur la proie; foit que le Vautour ait été ado- 
ré des Égyptiens. 

Enfin les conjettures de la derniére clafle foû- 
tiennent que Mézraim aïant paitagé l'Egypte à 
fes quatre Fils, Kopt qui étoit le plus jeune, s’em- 


para des portions de fes trois Fréres, & que de- | Nil, fe feparant en deux branches trois lieuës au 


4 


(er 


| 


puis en changeant le K en E on forma le mot 
Egypte. Un Auteur dit fimplement que fes Ha. 
bitans la nommoient Cophr:i; les Etrangers ÆEcopb. 
13 & que touchant l’origine du nom, toutes 
les autres recherches font inutiles. Voilà bien de 
la doétrine, au moins; & j'efpere que vous m'en 
tiendrez compte. Après cela, que certains Jour- 
naliftes viennent fe plaindre qu’on ne trouve point 
d'érudition dans mes petits ouvrages ! Il ne me 
manque que des Originaux, pour être aufli bon Co- 
pifte que ces Abeilles à trois cornes. 

Nos Géographes fixent l’étenduë de l'Egypte, 
l'un, depuis le 60. degré de Longitude jufques au 
67. & depuis le 23. jufques au 3r. 40. minutes de 
Latitude. Aïnf la longueur de l'Egypte eft decent 
ou cent fix lieuës, & fa largeur de cent foixante & 
dix ou quatre-vingt dix. 

Les bornes de cette ancienne Monarchie font au 

Septentrion, la Mediterranée : au Midi, la Nubie 
l'Abyffinie , & l'Ethiopie : à l'Orient, l'Arabie 
Petrée, & le Golfe Arabique qui fait une partie 
de la Mer Rouge ; au lieu de cette Æ#rabie Pe- 
trée les autres nomment l’Hthme de Suez : enfin 
au Couchant , la Barbarie & le Defert de Barca. 
Un Hiftorien, dit que l'Egypte eft bornée à l'Oc- 
cident par la Province Cirénaique, ou Pesfapoz 
Dtaine , nommée ainfi de ces cinq Vilies, Apollo- 
nie ,eArfinoë, Berenice, Ptolemaïde & Cirene. 
Ce font là les anciens noms. Ceux d’à prefent; 
felon un Ecrivain, font Apollonie, Bonne-Andre; 
Arifinoë, Suez; Berenice , Bernico; Ptolemaïde; 
Tolémelta; Cirene, Corena, ou Corvenna. 
_ Si vous êtes curieux de connoître l’Hthme de 
ouez, c'eft un morceau de terre qui a plus detren- 
te lieuës de largeur, & qui fepare la Mer Rouge 
de Ia Méditerranée. Plufieurs Monarques dù 
Païs, comme nous l'avons déja dit, ont entrepris 
d'ôter ce grand obitacle qui s’oppofe à la jonétion 
des deux Mers & de couper l'Tthme ; mais ils 
ont tous échoué dans l'exécution de ce deffein:. 
C’eft-pourquoi lorfqu'il s’agifloit d’un projet fort 
épineux & d'une réuflite prefqu'impoñlible, on di- 
foit proverbialement , fodere Lffbmum ; c'eft vou- 
loir creufer l'Hthme. 

a divifion la plus commode & la plus courte de 
l'Égypte cit, à mon fens, celle qui Le fait en deux 
parties, la Haute & la Bafle. La Bafle comprend 
le Delta, ou l'Île, qui a la figure de cette Lettre 
Grecque; c'eft-à-dire d’un triangle que forme le 
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deffous du Caire, Rozette ; Damiette, bâtie fur 
les ruïînes de Peluze , Alexandrie ; & les autres 
villes, qui font depuis le Caire jufqu’à la Mediter- 
ranée, La haute Egypte eft comprife fous le nom 
de Thébaïde, ainfi nommée de cette fameufe LE he- 
bes qui avoit cent portes; ville que l'Antiquité a 
tant célebrée, & qui, fi je ne me trompe ; n’eft 
plus aujourd’hui qu'une Bicoque nommée Hu. 

Au refte, dit un Hiftorien, on à Cru pendant un 
grand nombre de fiécles que depuis Thébes juf- 
ques bien avant dans le Païs, il n'avoit jamais plu, 
parce que cette partie de l'Egypte qui aproche de 
à Zone Torride, eft unie, féche, fablonneufe; 
chaude, & que les vapeurs en étant fubtiles & de- 
liées fe tournent la nuit en rofée ; & qu'avant 
de fe refoudre en pluie, elles font confumées 
par la chaleur. Pline aflure même qu'il n'y tonne 
point, & ce feroit un effet de lamêmecaufe. Avec 
tout cela des Relations modernes témoignent qu'on 
entend quelquefois dans ce Païs-là de furieux coups 
de tonnerre, & qu’en certains tems il y pleut co- 
pieufement. Or les Voyageurs , pourvu qu'ils 
foient de bonne foi, font plus croiables que les Na- 
turalifles, ceux-ci ne bàtiflant ordinairement que 
fur des conjettures. Mais tous les Voyageurs 
font-ils de bonne foi? Je me garderai bien de dire 
oui. Leurs Relations ne varient-elles pas prefque 
autant que l’Hiftoire ? Quand on les voit s'entre- 
donner un dementi formel ; alors de deux chofes 
l’une; ou leurs yeux font difiérens, ou les uns ra- 
portent ce qu'il n’ont point vu. ee 

Les Égyptiens refpirent un mauvais air, tant 
parce que leur climat eft trop chaud , qu’à caufe de 
la bouë ou vafe du Nil. Sur tout l'air le plus mal 
fain eft dans les endroits où ce Fleuve vagabond, 
en fe retirant, laïfle des eaux qui croupiflent long- 
tems ; mais avant que d’en raporter leseflets, on ne 
fera peut-être pas fàché de voir ici ce que quelques 
Ecrivains racontent de fes fources. 

Ce grand Fleuve a dans le Païs de fon origine 
divers noms dont la fignification eft : coulant des 
ténèbres ; fontaine qui repand fon eau dans les té- 
pèbres ; fortant des ténèbres. La raifon de cette 
obfcurité nominale, ou de ces noms ténebreux, 
c’eft que le Nil, après avoir coulé quelque tems en 
Éthiopie par des fouterrains , fort & paroît tout 
d’un coup dans ce Roiïaume-là. 

Suivant les Relations de quelques habiles Voya- 
geurs, les fources du Nil font fur une haute mon- 
tagne dans le ‘Ton-Koua qui eft du Roiaume de 
Goiam dans l’Abylilinie; & les eaux de ces deux 
Sources ou fontaines fortent du pié de la mon- 
tagne. Dans une vallée aflez profonde au deflous 
d'une autre montagne, éloignée de l’autre d'une 
demi-lieue, il y a un ruifleau qui fe joint enfuite à 
celui du Nil, & qu'on croit avoir la même origi- 
ne. Le premier ruïfleau coule quelque tems à 
l'Orient & coule tout d'un coup au Septentrion ; 
& après un eipace d’un peu moins d’une lieue il en 

trouve un autre qui deicend d’un rocher. Quel- 
que tems après, deux autres qui viennent de l'E, 
{e joignent avec eux & avec d’autres qui le groilif- 
fent. Après une journée de chemin, le Nil en- 
core jeune, mais deja afléz riche & enflé, rece- 
vant les eaux d’un ruifleau nommé Jama, coule 
vers le Couchant, jufques à trente lieues de fa 
fource , & traverfe un Lac dans la Province de 
Bed , dont une partie eft dans le Roïaume de 
-Goiam. Au fortir de ce Lac, il fe met en che- 
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min, pour Alata, ce qui eft une courfe de cinq 
heures plus ou moins ; & loin de fe délaffer il fe 
précipite de quelques Rochers avec un bruit ex- 
traordinaire, va fe cacher entre d'autres Rochers 
dont les pointes font voifinés ; &c aiant coulé à EST 
par le Bagunildri, le Gojume , l'Amubhara , l’'Ola- 
Ca, le Damos ; après avoir pañlé à côté du Biza- 
mo & du Cumacanca, il retourne & fe raproche 
jufques à une journée de fa fource. De là il pañle 
vers Fazolo & Ombaroa ; & de Ombaroa s’éloi- 
gne de l'Orient pour couler vers le Septentrion, 
traverfe plufieurs Païs, fe precipite en quelques 
endroits , arrofe l'Egypte; & enfin porte le tribut 
de fes eaux dans la Mediterranée. 

Cette courfe vagabonde eft curieufe par fes re- 
tours , par fes chutes & cafcades ; & comme ce 
Fleuve a donné de l'occupation aux Naturaliftes , 
j'ai cru qu'on ne feroit point fàché de trouver ici 
le détail de fa route & de fes voyages. Par la mé- 
me raifon, je ne dois pas oublier la caufe de l'inon- 
dation que cette Riviére fait regulierement tous 
ne ans & qui arrive ordinairement dans le mois de 

uin. 
Ceux qui ont découvert que deux fontaines 
dans l’Abyflinie font la fource du Nil, nous ont apris 
aufli qu'au mois de Juin, qui en ce Païs-là eft le 
fort de l'Hiver , il y tombe des pluies continuelles 
qui font deborder cette Riviére dont le limon en- 
oraifle l'Egypte. Mais cette grande inondation fe- 
roit plus à craindre qu'à fouhaiter pour les Egyp- 
tiens, fi ce Fleuve, enflé par plufieurstorrens, aiant 


| Jaiflé toute l’Abyffinie à fa droite, & traverfé le 


Roiaume de Sennaar, ne fe feparoit en deux bran- 
ches dans le Bengula. La gauche qui partage fes 
eaux & qui prend le nom de Hliget , autre fleuve 
le plus confidérable de l'Afrique, aïant un peu 
tourné au Midi, court au Nord, traverfe la Nigri- 
tie, baigne Flhuah, & fe jette dans l'Océan fans 
defcendre jufques en Barbarie. 

Autre remarque intereflante & qui concerne 
l'Hiftoire. Apres les decouvertes des fources du 
Nil, on fait un Problème de Phyfiro-Géograpbie. 
Le Roi des Abyflins, demande-t-on, elt-il aflez 
Maître de ce grand & rare Fleuve, pour en dé- 
tourner le cours, & pour affamer par là toute l'E- 
oypte ? Klmacin dans fon Hiftoire des Sarrazins 
dit qu’en mille quatre cens vint-neuf, Muftanfir , 

| Prince d'Egypte, envoia Michel Patriarche des Ja- 
cobites avec des prefens confiderables. pour leprier 
de ne point détourner le cours du Nil, dont l'é- 
loignement avoit déja mis les champs à fec ; qu'en 
faveur des Chrétiens ce Prince fit auflitôt lever les 
éclufes ; que la Riviére groilit de trois brafles en 
une nuit, & déborda fur les campagnes d'Egypte. 
Albuquerque, Vice-Roi Efpagnol dans les Indes, 
avoit refolu de détourner le Nil, pour ôter aux 
Turcs qui font Maîtres de l'Égypte toutes les com- 
moditez & les richefles que cette Riviére leur 
procure : on ne doute pas même que la Puiflance 
Ottomane n'ait paié longtems quelque tribut au 
Roi des Abyflins pour l’engager à laïfler au Nil la 
liberté de fon lit & de fon canal. Ludolfe Hif- 
torien de l’Abyflinie convient qu'en perçant une 
montagne le Nil auroit un chemin plus droit, plus 
uni & plus court, pour faire le voiage de la Mer 
Rouge, où en ce cas-là il iroit fe repofer. Mais, 
ajoûte cet Ecrivain, le Roi des Abyflins eftaujour- 
d’hui trop foible , pour former une telle entreprife 
contre le Turc. Sur ce pié-là & pour la refolu- 
tion 


SE R LE 
tion du Problème , fi ce Roi avoit un degré de 
puiffance deplus, il ne tiendroit qu'à lui de faire pe- 
rif tout un grand Païs par la difette & par la 
famine ; donc les Egyptiens font dans un rifque 
continuel, & ils ont grand fujet de prier Dieu con- 
tre l’agrandiflement de l’Abyflin, puifque la natu- 
re lui a mis entre les mains un moien für pour les 
perdre, dès qu'il fera affez riche pour pouvoir fai- 
re percer une montagne. 

Quoi qu'il en foit, c’eft cette inondation reglée 
& périodique qui fait l'abondance & la richefle du 
Pais, & qui d’un fonds naturellement fec & ftérile 
en fait le meilleur terroir du monde. On y recueil- 


le unetrès-grande abondance de Blé ; onen tranfpor- 


te aufli quantité de Ris, de Sucre, de Dates, de 
Coton, de Sené, de Cafle, de Baume, de cuirs, 


de toiles ; de lin, d’orge & de legumes. Quant 


à la fertilité vivante & animée , il y a beaucoup 
de Poules, de Moutons, de Bœufs ; de Cha- 
meaux, de Chevaux, & plufeurs autres efpèces 
de Bêtes que mon Auteur ne nomme point. On 
yY voit beaucoup de différens infeétes que les eaux 
croupiflantes y produifent , après le débordement 
du Nil On y trouve d’excellens fimples, de 
belles plantes, & divers fruits. Le Bétail y eftd’une 
Propagation extraordinaire : les Brebis y portent 
deux fois l’année & font plufieurs agneaux à la 
fois. Les arbres ne font jamais fans être chargez 
de fruits. I] n’y à pas jufques à notre belle & bon- 


_ne efpèce qui ne profite de cette fécondité géné- 


rale. Les Egyptiennes, comme je l'ai déja ob- 
{ervé , accouchent généralement de plufieurs en- 
fans, ce qui eft remarquable, & peut-être fingu- 
lier dans les Climats d’une chaleur exceflive. $; 
l'on veut s’en raporter à quelques tireurs de con- 
jeétures, la raifon pourquoi la Nation T'heocrati- 
que, ou les ffraëlites foifonnoient fi heureufement 
pendant leur captivité, c’eft que les femmes bu- 
voient de l’eau du Nil: Mais cette raifon natu- 
relle ne fait-elle point de tort au miracle? Car 
enfin il feroit, ce me femble, beaucoup plus pieux 


de croire, que Dieu, Auteur de la vie & de la 


mort, répandoit alors une influence furnaturelle 
fur l’aétion generative chez ce bienheureux Peu- 
ple, qui feul fur toute la Terre avoit le bonheur de 
le connoître & de le fervir: 

Si le Nil fait tant de bien à l'Egypte , fa liberali- 
té n'eft pas fans exception. Cette Riviére caufe 
aufli quelquefois beaucoup de mal. Lorfque 
l’inondation manque , la famine eft infaillible ; fi 
dans le débordement , l’eau monte moins de feize 
piés, il y a cherté, parce qu’une partie des campa- 


gnes n'eit point arrofée ; & quand l’eau croît plus | 


de vingt-quatre piés, il y a encore difette généra- 
le de toutes chofes; car l’eau demeurant alors trop 
long-tems fur les terres, empêche les femailles; 
& les Campagnes, quand on vient à les cultiver, 
produifent très-peu , parce qu’elles font trop 
engraïflées. Aïnfi la Nature en favorifant ces Peu- 
ples leur fait paier cherement fes bienfaits ; & fi 
par l'eau & par la bouë du Nil elle les dedommage 
de la pluie , le remède eft quelquefois pire que le 
mal : tant il eft vrai que l’Auteur de l'Univers à 
partagé dans la création lesbiens phyfiques & natu- 
rels, felon fon bon-plaifir, comme dans la condui- 
te du Genre Humain les avantages materiels & 
moraux, fuivant que bon lui femble , & toûüjours 
par une volonté, dont la lumiere & la fageffe 
ne peuvent avoir de bornes. 
Lom. VI, 
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Les, anciens Egyptiens fe foht fort illuftrez 
dans l’'Hiftoire par la pénetration & Ja fubtilité 
de leur Génie. Ils étoient curieux dans la re- 
cherche des belles connoiffances ; & ils aimoient 
la culture utile de l'Éfprit. Naturellement inven- 
tiis & ingénieux, 1ls s’appliquoient aux découver- 
tes, dont le fruit eft avantageux à la Socicté Hu- 
maine, & ils avoient le bonheur de réuflir. Mais 
ils ne fe font jamais piquez d’être grands Guer- 
riers, aparemment parce que la qualité du climat 
rendant les Corps mous & éfeminez, amollit aufli 
le courage. Mais en récompenfe, il rend les 
membres fi fouples, qu’il n’y a guére de Peuples au 
monde qui foient fi adroits que les Égyptiens. Ils 
Ont autrefois cultivé les Sciences , & les voyages 
que les plus grands hommes de l'Antiquité ont en- 
trepris dans ce Païs-là pour s’y adonner à la con- 
templation ; en. font des preuves fuffifantes. La 
Geométrie, l’'Arithmétique , la Mufique, l’Aftro- 
nomie ; & l’Aftrologie étoient , outre l'étude des 
Lettres facrées, ce que les Prêtres d'Egypte ceul- 
tivoient avec plus de foin, La Medecine y étoit 
aufli en très-grand honneur, & pour y être en- 
core eltimé , il faut pafler pour Medecin. La 
Plüpart des Etrangers qui y voyagent affectent de 
paroïtre habiles dans cet Art ; & quand, ou par 
hazard , ou par adrefle , ils ont donné quelque re- 
mède avec fuccès , cela fuffit pour les mettre en 
crédit, & leur attirer l’eftime de tout le monde: 
Îl n’eft pas même de plus für moien de vifiter 


prétexter d'y chercher des fimples. Car alors les 
perfonnes les plus confiderables s'offrent d'y con- 
duire lés Etrangers, qui fans cela ne pourroient 
y aller fans rifque. Les Egyptiens font grands vo- 
leurs, comme je l'ai déja dit, & il n'y auroit point 
de fureté d’aller fans une bonne efcorte vifiter ces 
anciens monumens par pure curiofité. Mais 
quand on leur fait accroire que c’eft pour y cher- 
cher des herbes medicinales, alors ils s’empreflent 
d'y accompagner ceux de qui ils attendent quel- 
que foulagement pour la guérifon de leurs mala- 
dies. C’eit à cet artifice que nous fommes rede- 
vables de la plüpart des decouvertes de ces beaux 
refles de l'Antiquité que tant de Voyageurs y ont 
deiliné ; & ceux qui, au defir curieux de fe fa: 
tisfaire à cet égard, ont aufli joint quelque expé- 
rience de là Médecine, y ont en même tems dé- 
couvert des fimples très-faluraires qui les ont dou- 
blement recompenfez de leurs peines. 

La Polygamie étoit permife chez les Egyptiens, 
& les freres y pouvoient méme épouferleurs fœurs. 
i ny avoit point de différence entre les enfans 
bâtards & les legitimes, & les femmes n’étoient 
_ point excluës du Gouvernement. Coutume fage 
autant qu'ancienne , qui fait voir combien les 
droits de la nature étoient refpeétez. Car fi nul 
homme n’a droit de commander à fes {emblables 
qu'autant que ceux-ci leur en donnent le pouvoir ; 
pourquoi les deux fexes ne jouïront-ils pas du 
même privilége ? KAftil quelque raïfon valable 
qui doive en exclure les femmes? T'ous les fié- 
cles n'ont-ils pas fait voir des exemples de l’ha- 
bileté de quelques-unes dans l'Art de gouverner? 
Ft fi le nombre n’en eft pas fi grand que celui des 
Rois célèbres , c’eit parce qu’on a commencé de 
bonne heure à leur envier un honneur dont elles 
n'étoient pas moins dignes que les Hommes. La 
| Loi Salique, également obfcure & injufte dans {on 
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avec füreté les ruines antiques du Païs, que de 
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fer en règle ce bizarre eflet de notre jalouñe; + 

Souverain pour Souverain , l'experience nous aPTEET 
j RENE ‘nac à 

qu'il vaudroit autant obéir à des Reines qu’à de 


otigine, à été inventée à propos pour faire paf- 


certains Rois. Au contraire s’il eft vrai que là où 
un Roi eft fur le Trône , ce font ordinairement 
les femmes qui gouvernent , paï l’afcendant que 
fes Maîtrefles prennent fur lui, ne feroit-il pas à 
propos que les femmes à leur tour devinflent 
Reines, afin que les hommes guidaffent aufli 
alors les rênes du Gouvernement ? J'avoué que 
par-tout il y a des inconveniens à craindre. On 
ra guére été plus heureux fous les Rois ablolus 
dont les femmes ont dirigé les confeils, que fous 
l'autorité des Reines qui ont laiflé prendre trop 
d’empire à leurs Miniftres. Marque évidente qu'il 
y a du danger de tous côtez, & que rien n’eft 
plus rare qu'un bon Roi qui ne fe crote fait que 
pour les Peuples, au lieu que tous croient les Peu- 
ples faits pour eux. Revenons à l'Égypte. Les 
Vicillards y étoient en grande vénération. On ref- 
pectoit leur experience; parce qu'on fupofoit qu'on 
ne peut guére devenir vieux fans devenir fage. On 
les confultoit fur le paflé, & leurs confeils fervoient 
de règle pour l'avenir. 

Les Egyptiens s’eftimoient les plus anciens Peu- 
ples du monde; c’eft-pourquoi on leur attribué 
l'invention de plufieurs Arts. Le plus ancien des 
Thoth ou Dieux d'Egypte, à qui l’on attribué 
l'invention des Lettres, ou de la Grammaire, & 
des Mathematiques , eft celui dont Platon fait par- 
ler ainfi Socrate dans le Phedon. Ÿ’ai ou dire à 
Naucrate en Egypte, qu'il y avoif eu des anciens 
Dieux à qui l'ofeau qu'ils appellent Ibis étorit 
confacré , À5 que ce Dieu s'appelloit Theuth: qu'il 
eff le premier inventeur des nombres © des comp- 
fes, de la Geométrie, de l’Affronomie , des feux 
de Dez, © des Leftres. VW dit encore dans le Phi- 
letus : Theuth dans l'Egyptien efl le premier qui a 
diflingué les Voielles des Confounes , © Les Lettres 
squettes des liquides, © qui a découvert la Gramw- 
maire. C'eff Thaout, dit encore üanchoniathon, 
qui a le premier inventé les Leftres © qui a trou- 
ve l'art de foulager la memosre en écrivant ; c'e 
celui, ajoûte-t-il, que les Egyptiens appellent T houtb. 
Le Thouth auquel les Grecs ont donné le nom 
d'Hermes eft le même que les Latins ont nom- 
mé Mercure. Il n’y a point d'Hiftoire profane 
auquel on donne une plus grande antiquité, qu'à ce 
fameux Mercure des Egyptiens. Ciceron dans le 
HI. Livre de la nature des Dieux diftingue cinq 
Mercures , entre lefquels il y en a deux Égyp- 
tiens ; l’un fils du Nil, qu'il eff défendu , dit-il, 
de nommer parmi les Egyptiens ; l'autre que les 
Phéneates bonorent , que lon dit avoir tué Ar. 
gus, © avoir à caufè de cela gouverné l'Egyp- 
te, donné des Loix €6 apris les Lettres aux Æ- 
gypriens, qui l'appellent Thoith ou Thoth, nom 
qui a été donné au premier mots de leur année. 

Diodore de Sicile dit que ce Mercure avoit 
l'efprit perçant pour trouver des inventions uti- 
les à la vie: quil fut le premier qui rendit la 
parole articulée ; qu’il donna des noms à beau- 
coup de chofes qui n'en avoient point ; qu’il in- 
venta les Lettres; qu'il règla le Culte des Dieux, 
& les Gacrifices; qu'il obferva le premier l’ordre 
des Aftres, l'harmonie & la mefure de la voix : 
qu il inventa la lutte ; qu’ilenfeigna à porter fon corps 
de bon air, & qu'il trouva la Lire à trois cordes.’ 
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On ne convient pas du tems de ce premier 


| Mercure. Sanchoniathon lui donne la qualité de 


Sécretaire. de Saturne ; Diodore le fait Maïtr 
d'Ifis & d'Ofris, & cite pour le prouver des Cc 
lonnes qui fe trouvoient , à ce qu'il dit, dans Ny- 
fe, ville d'Arabie, fur le fepulcre d'Ifis & d'Of- 
ris, fur l’une defquelles on lifoit , fe fuis If 
Reine d'Egypte, infiruite par Mercure: © Femme 
d'Ofiris. Ganchoniathon le place entre les Dieux 
Cabiriens dont Jupiter étoit le Pere. Un Memoi- 
re raporté dans la Chronique d'Eufebe le met 
avant Vulcain. Enfin la commune, opinion eft 
qu’il eft cet Athothis qui fe trouve dans la Dynaf- 
tie des Thébains & des Memphites, après Me- 
nes, premier Roi d'Egypte. Eufebe dit qu’#bo- 
this fils de Menes eff celui que les Egypriens ap- 
pellent Thouth, les Alexandrins Thuth, © les Grecs 
Mercure. Je pale fous filence les imaginations de 
ceux qui le confondent avec Adam où Noë, avec 
Chanaan ou Moïfe ; aufli bien que l'opinion de 
quelques Auteurs qui prétendent que le nom de 
Mercure eft un nom myftique, qui ne défigne 
point une perfonne particuliére , mais en général 
un Homme doué de la parole & de la vertu divi- 
ne. On attribué à ce premier Mercure des Ca- 
racteres Hiéroglyphiques, gravez fur des Colon- 
nes trouvées dans la Terre Sériadique, C’eit Ma- 
nethon qui raporte ce fait en marquant gw’s/ a écrit 
Jon Hifloire des Mémoires tirez des Colonnes po- 
fées en la Terre Seriadique, écrits en Dialeëfe [a- 
cré, € en Lettres bhiéroglyphiques, par Thotb, 
qui el le premier Mercure, © expliquées par le 
fecond Mercure dans les livres qu'il a mis dans les 
Temples des Egypriens. Voici l'idée que Sancho- 
niathon nous donne de ces Lettres Hieroglyphi- 
ques. Le Dieu Thaaut, dit-il, a reprefenté le Ciel 
{S Le vifage des Dieux ,il a fait des caraëteres [acrez 
de Saturne , de Dagon & d'autres ; 1l a donné à 
Saturne pour marque de Jon Regne quatre Yeux, 
deux an vifage & deux derriere la tête, dont deux 
étoient ouverts ©9 deux fermez ; © quatre aïles 
aux épaules , dont deux étoient élevées © deux a- 
baiffées, ce qui étoit un [ymbole que Saturne voioit en 
dormant &$ dormoit en vorant, qu'il voloit en fe repo- 
Jant & qu'il fe repofoit en volant ; au lieu qu'il n'avoit 
donné que deux aïles aux autres Dieux qui fut- 
voient Saturne ; il avoit auffi mis deux ailes à la 
tête de ce Dieu, l'une pour marquer fon efbrit de 
Gouvernement, © l'autre pour Jignifier [a perfpi. 
cacité. 

Il y a auffi chez les Égyptiens trois fortes d'E- 
Critures, à ce que nous aprenons de 5t. Clement 
d'Alexandrie : /’Epifiélographique, propre pour 
écrire des Lettres; la Æzeratique dont fe fer- 
voient ceux qui écrivoient des Chofes Sacrées , 
& qui étoit de deux efpèces, la Chrriologique , 
par les Lettres ordinaires, & la Symbolique , par 
des fignes qui parloient ou proprement par l’imita- 
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tion , ou tropiquement, ou allegoriquement par. 


des Enigmes. Le même Auteur raporte des exem- 
ples de ces trois fortes d’Ecritures Symboliques : 
de la premiére, lorfque le Soleil eft exprimé par le 
figne d’un Cercle, & la Terre par fa figure : de la 
feconde , quand on fe fert des Fables Theologi- 
ques pour faire les Eloges des Roïs ; & de la troi- 
fiéme , quand le mouvement des Aftres eft figuré 
par des corps de Serpent & le Soleil par un Efcar- 
bot. Au refte fi Athothis et le premier Mercure, 
& qu'il n'ait écrit qu'en caracteres Hiéroglyphi- 
ques, 
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ques, on ne peut pas lui attribuer beaucoup d’ou-: 
vrages, & ce qu'on dit quelque part qu'il a fait des 
Livres Anatomiques n’a pas plus de fondement que 
d'autorité. : 

Le fecond Mercure n’eft guére plus certain que 
le premier, du moins ne le trouve-t-on point fous 
ce nom dans les Dynafties anciennes, mais feule- 
ment dans la fuite des Rois T'hébains, dont Era- 
toithene eft l’Auteur. On y trouve à côté du 35. 
Roi nomme Syphoas 6 #ai Eouñs vie HQaiss, qui ef 
aufff Mercure, fils de Vulcaim. Mais que ce Mer- 
cure qui eft celui qu'on nommé T'rismégiite, foit 
fils ou petit-fils du premier, 1l à fait, felon Mane- 
thon, des Livres de l'Hiftoire Egyptienne, dans 
lefquels il expliquoit, dit-on, les Colonnes que le 
premier Mercure avoit laiflées, On lui en attri- 
buë aufli beaucoup d’autres, dont aucun ne nous 
reite de la premiére Antiquité. Il paroît au con- 
traire que tous ceux que nous avons fous le nom 
d'Hermes ont été faits par des Impofteurs, ce que 
je laiffe à démêler aux habiles Critiques. Ce qu'il 
y a de certain eft que les Fgyptiens étant naturel- 
lement fort ingénieux, fe font âpliquez à la culture 
des Arts, dont plufieurs ont été portez par eux à un 
haut degré de perfeétion, | 

Ceux d'Alexandrie fur-tout ont cultivé foigneu- 
fement l’Aftronomie & la Medecine. Cette Ville 
étoit la plus féconde du Monde en hommes de 
Lettres; Appian & Hérodote pour l’'Hiftoire font 
voir qu'elle ne cédoit à aucune autre. Elle étoit 
le fejour des Ptolemées Rois d'Egypte, qui ne ne: 
gligeoient rien pour en rehaufler le nom. Les Ro- 
mains, qui en devinrent les Maîtres après eux, 
augmenterent encore fa fplendeur , & entre les Em- 
pereurs, Adrien & Antonin augmenterent confi- 
derablement fes Priviléges. 

L'année vague des Egyptiens, qu’on nomme 
auffi l’année Chaldaïque; n’étoit proprement ni 5o- 
laire ni Lunaire, Elle étoit comme la nôtre com- 
pofée de 365. jours diftribuez en douze mois de 
30. jours chacun , auxquels on ajoûtoit cinq jours 
qu'on nommoit Æpagomenes, Il eft vrai qu’en ce- 
la elle aprochoït du cours du Soleil , mais elle s’en 
éloignoit aufli, en ce que les douze mois ne repon- 
doient pas aux quatre faifons de l’année. Ils chan- 
geoient au contraire de place, paflañt de l’Hliver 
à l’Automne, de l’Automne à l'Eté, & de l'Eté au 
Printems, retrogradant toüjours & changeant de 
quatre ans en quatre ans. Ceux d'Alexandrie, pour 
fixer cette année vague, ajoûterent un jour à léurs E- 
pagomenes de quatre en quatre ans : non dans le 
cours de l’année, comme nous faifons notre Biffexte 
au mois de Fevrier, mais à la fin, comptant fix Epa- 
goménes , au lieu de cinq qui fe trouvoient dans 
les autres années fimples. Par ce moiïien l’année, 
qui étoit vague auparavant, fut fixée au 29. d’Août 
fans qu’elle fût depuis fujette à ce changement qui 
la faïloit courir par toutes les faifons. Elle com- 
mença avec le Cycle de la Lune, ou du Nombre 
d'Or, qui fe rencontroît avec l’année Julienne 329, 
avec l’Kre d'Efpagne 322. & avec celle de Näbo- 
naflar 2032: [L'an 277. Anatolius d’Alexanarie, 
pour trouver plus aïfément la Fête de Paques, in- 
venta un Cycle Lunaire de 13. années, afin de rè- 
gler le cours de la Lune à celui du Soleil: de for- 
te que le Concile de Nicée aiant effectivement ar- 
rêté que cette Fête feroit célebrée un Dimanche , 
s’en raporta à l’Eglife d'Alexandrie pour favoir quel 
feroit le Dimanche auquel on devoit la celebrer. 
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Marque que les Égyptiens étoient alors en reputa- 
tion d’avoir plus de connoïflance que les autres; 

e lAffronomie. Ft en effet, c’étoient les Prélats 
d'Alexandrie qui faifoient favoir au Pape chaque 
année quel jour la Paque fuivante devoit échoir. 
Theophile, depuis Patriarche d'Alexandrie, dref- 
fa en 380. un Cycle Pafchal pour cent ans. St. 
Cirille aufli Patriarche d'Alexandrie & neveu de 
ce Theophile, reduifit ce Cycle à 95. ans & le 
commença en l’an 487. de JÉSUS-CHRIST. 
Divers Auteurs ont donné des règles pour re- 
duire les jours de l'Année d'Alexandrie avec ceux 


de l'Année Julienne; maïs ce n’eft pas ici le lieu 


d'en parler. + | 

Si les anciens Egyptiens ont furpaflé toutes les 
autres Nations dans l'étude des Sciences & des 
Arts, les derniéres Générations font pitoiable- 
ment dégenerées. On nous fait une peinturebien 
hideufe des Keyptiens modernes. Ils font, felon le 
pinceau du Peintre, ignorans, voleurs, très-ava- 
res, & grands hypocrites. Peut-être ne feroit-il 
pas befoin de courir jufqu’en Egypte, pour trouver 
des Peuples à qui ce vilain portrait feroit plus ref- 
femblant qu'aux Égyptiens; mais je ne fai fi l'on 
ne feroit pas mieux de laifler R ces fortes de def- 
criptions. Outre qu’elles font injurieufes à des mil- 
lions de nos Coïndividus; on confond les bons 
avec les méchans; & d'ailleurs, de cette diffama- 
tion générale, il en faut ordinairement rabattre 
tout au moins la moitié. Ce que l’équité deman- 
deroit encore, c’eft qu'on ne marquât jamais le 
mal d’une Nation fans y ajoûter le correctif, je 
veux dire fes bons endroits, Car je ne croi 
point qu'il y ait Societé tant foit peu civilifée qui 
n'ait fon louable aufli bien que fon blimable, Or 
c'eftprécifément ceque nôtre Auteur ne fait point, 
& en prenant à la lettre ce qu'il dit des Egyptiens 
d'aujourd'hui, nous devons les regarder tous com- 
me un aflemblage de Coquins & de Scelerats. … 

Touchant le Culte Divin, les Égyptiens, dit le 
même Géographe, ont été de tout tems fi atta- 
chez à la Religion, qu’ils en font devenus fuperfti- 
tieux. Qui ne croiroïit à ces paroles que cette Na- 
tion débuta par le Judaïfme , par le Chriftianifme, 
& par l'Orthodoxie. Il pañle néanmoins pour vrai 
que l’ancienne Egypte étoit l'endroit du monde; 
où la fuperitition dominoit le plus ; & que cette 
maladie contagieule s'eft communiquée de ce 
Païs-à à plufeurs autres Peuples. Si lEcrivain 
avoit dit que de tout tems les Egyptiens ‘ont été 
attachez aux faufles Religions, qu’à la fin fe ren- 
dant dociles à la prédication de l'Evangile, ils de- 
vinrent vraiment Religieux, cela feroit un fens 
auf bon que l’autre eît ridicule. Quoi qu'il en 
foit le Chriftianifme a eu le même fort en Fr gypte 
que dans le refte de l'Afrique, & dans la meil- 
leure partie de l'Orient. Après force divifons 
dans le Sanctuaire, après avoir déchiré la robe du 
Seigneur & avoir mis en piéces {on U NITE par 
les Héréfies & par les Schifmes, Mahomet fit la 
guerre à JÉSUS-CHRIST , &  lAlcoran 
triompha de l'Evangile. Outre le Mahométifme 
quieit la Religion dominante & la plus nembreufe 
peut-être des trois quarts & demi, il y a plu- 
fieurs Juifs qui y font fort puiflans. On y trou- 
ve encore quelques Chrêtiens Grecs qu’on nom- 
me Cophtes, mais ils font corrompus, & leur cul- 
ce n’eft pas plus pur que celui des Catholiques Ro: 
mains. 
GC > | Ale- 
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Alexandrie, qu'Alexandre Île Grand perturba- 
teur du Genre Humain, fit batir pour mieux 
éternifer fon nom, Alexandrie, dis-je, fut long- 
tems la Capitale d'Égypte: je dis long-tems; car 
je croi qu'avant elle, Peluie & Memphis avoient 
eu fucceflivement ce rang-là. Mais à prefent c et 
le Grand Caire, qui prime dans le Roïaume, & 
cet où le Viceroi Turc, fous le titre de Beglier- 
bey ou Bacha, fait fa refidence. Cette Ville eft fi- 
tuée, les uns difent à demi-fieué, d’autres à une 
lieuë du Nil; & tous conviennent que fa place efi 
à l'oppofite des mafures de l’añcienne & célébre 
Memphis, qui étoit de Fautre cote. Un des plus 
favans Homines du dernier fécle a cru quele Cai- 
re contenoit dans fes murailles cette ancienne Ba- 
bilone qui a fait tant de bruit. Nous en parlerons 
en particulier ci-après. ; 

L- autres Villes les plus. confiderables de l’E- 
oypte font Girgio, Damiéte, Rofette , & Suez. 
Girgio ou Gergio eft l'ancienne Thébes: il yaun 
Bacha. : : 

Damiéte par fa fituation, & à caufe de fon 
Port fur la Mediterranée, eft une des Clés de 
l'Egypte. Saint Louïs Roi de France , lors de fa 
malheureufe Croifade, s’en empara,& n'en fut pas 
plus heureux. 

Rofette eft fituée fur le canal le plus navigable 
du Nil Elle eft bien bâtie, bien peuplée, & d’un 
grand Commerce par l’abord de quantité de Vaif- 
{eaux. 

Suez ; fur la Mer Rouge , ne contient pas plus 
de trois cens maïfons. C’eft l’Arfenal des Turcs 
de ce côté-là, avec un Port aflez mauvais. Le 
Gouverneur entretient deux petites Galeres & 
quelques Vaïfleaux. C’étoit autrefois l'entrée 
du commerce d'Orient pour l'Europe; mais ce 
n’eft plus cela depuis que les Européens 1e font 
établis dans les Iles. Paflons au Gouvernement 
des Égyptiens: je ne dirai là-deflus que ce qui 
me paroît de plus curieux & de plus amufant. 

Rien n’eit plus obfcur & plus douteux que ce 
que l’on en trouve dans l’Hiftoire. Les Auteurs 
ne conviennent ni du nom, ni du téms, ni du 
nombre, ni de la fuite des Rois. Perfonne ne fait 
fi ces Dynalties, que quelques-uns regardent com- 
me fucceflives & qu'ils rangent bout à bout, ne 
font pas pour la plüpart collaterales & de même 
tems. Diodore de Sicile avoue de bonne foi, 
que quelque foin qu'il fe foit donné pour conful- 
ter les Prêtres d'Égypte fur l'antiquité, 1ln'y a 
rien que de trés-incertain. Les ténébres mêmes 
qui couvrirent autrefois ce Païs n'étoient pas plus 
obfcures que l’Hittoire de fes premiers Rois, & 
tout lé merveilleux que l’on trouve fur cela dans 
les Hiftoriens Grecs eit l'effet de l'impoiture des 
Prêtres, qui de tout tems ont été en pofleilion de 
fe faire valoir en débitant de belles fables. Ils ont 
cru rendre leurs menfonges refpeétables en leur 
donnant un air d’antiquité, & c’eit ce que plu- 
fieurs font encore aujourd’hui, par le foin qu'ils 
prennent d’accrediter leurs Traditions. Quipour- 
roit croire, par exemple, que les Dieux & les De- 
mi-Dieux ont régné en Egypte quarante-deux 
mille neuf cens quatre-vingt quatre ans avant les 
Rois? Que Vulcain y a regné neuf mille ans : le 
Soleil trente mille; Saturne, & les autres Dieux 
trois mille neuf cens quatre-vingt quatre ans, & 
qu'il n'y a pas eu moius de 23. mille ans depuis 
Ofiris & [is qui font les derniers Dieux jufques au 


Repne d'Alexandre ? Il eft aifé de voir que ce font 
autant de contes dont les Prêtres d'Egypte ont 
amufé ceux qui les confultoient, pour rehaufler 
d'autant plus la nobleffe & l'antiquité de leur Na- 
tion. Chofe étrange |! que la Religion qui eft la 
chofe la plus fainte qu'il. y ait parmi les hom- 
mes, foit emploiée par ceux qui lJ’enfeignent à 
abufer les Peuples commis à leurs foins! Eft-ce la 
credulité fuperititieufe de ceux-ci, ou l'envie de 
dominer ordinaire à ceux-là, qui eff caufe d’un fi 
orand defordre? L'un & l'autre y contribuent 
fans doute ; mais malheur aux Conducteurs ambi- 
tieux qui fe prevalent de la confiance trop aveu- 
ole de leurs Ouailles pour les conduire dans des 
fentiers détournez ; & qui fubfttuent leurs pro- 
pres imaginations, à la Verité dont ils font les 
Dépoñitaires, pour aquérir peu à peu fur les con- 
fciences un empire ablolu. Ce mal, quineft que 
trop ancien dans le monde , y durera aparemment 
encore long-tems. Ce qui fait voir combien il eft 
à propos de ne laïfler point prendre trop d’au- 
torité à une forte de gens fi enclins à en abufer. Si 
l’on avoit pris foin de fuprimer de bonne heure les 
impoftures des Prêtres Egyptiens d’aujourd’hui, 
leurs Hiftoires feroient-elles remplies de tant dere- 
ones fabuleux, qu'ils n’ont inventé fans doute, 
que pour difputer d'ancienneté avec les Chaldéens 
& les Babiloniens, qui fe piquoient aufli d’une ori- 
gine très-reculée? 

Parmi ceux qui ont arangé avec plus de foin 
l’ancienne Chronologie des Égyptiens ; le Cheva- 
lier Marsham eft celui qui y a le mieux réufl. Je 
ne raporterai pourtant point l’ordre où il a mis 
les Dieux, les Demi-Dieux, & les anciens Rois 
d'Egypte dont il a fait quatre Succeflions collate- 
rales , qui ont regné en même tems dans quatre 
Roiaumes différens. Je me contenterai de dire 
ici que ces 4. Roïaumes étoient r. celui de Ia 
Thébaïde , dont T'hébes étoit Capitale : 2. celui 
des T'hiniftes, dont la Capitale étoit T'hin : 3. celui 
de ia Haute Egypte, dont la Capitale étoit Mem- 
phis: Et 4. enfin celui de la Bafle-Egypte , dont 
la Capitale fut premiérement Heliopolis , & en- 
fuite T'anis fous les Rois Pafteurs. On trouvera 
dans la table fuivante une Chronologie de ces Rois 
Pafteurs , les premiers qui foient connus dans 
l'Hiftoire. Quelque peine qu'ait pris le Cheva- 
lier Marsham à ranger les IV. Dynaîties Colla- 
térales dont nous venons de parler ,; comme l’on 
n'y trouve au fond aucune certitude , je ne me 
fuis point attaché à les fuivre. J'ai mieux aimé 
prendre pour Guide le célèbre Ufferius, qui a com- 
pofé la fuite de ces Rois fur ce qu'il a trouvé de 
plus évident dans l'Hiftoire; & j'ai adopté fans ba. 
lancer le Syfteme de Mr. l'Abbé de Vallemont 
qui m'a paru le plus exact & le plus für. Ce 
qui m'y a déterminé, c'eit que ceux de ces Rois 
qui nous font connus, parce que l'Ecriture en par- 
le, fe trouve , comme il dit, placez juftement fe- 
lon le tems qui leur convient pour s’accorder 
avec la Chronologie Sacrée. C’elt, ce me fem- 
ble, le meilleur Guide qu’on puïlle fuivre dans une 
route fi obfcure. J'ai donc réduit les Rois d’'E- 
gypte en trois claffes : Les Pharaons , les Succef- 
feurs de Cambife, & les Ptolemées. Voions, 
fur ce Plan-à, quelques particularitez hiftoriques 


| qui font remarquables. 


Autant que je puis debrouiller cette horrible 
confufion ; le Roïaume fe re volta fous Apries, le 
der- 
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dernier des Pharaons; & Amafis Général des 
T'roupes fut élu Roi par les Mécontens. Ce Prin- 
fe. régna quarante-trois , ans & mourut la mé- 
me année que Cambife commençoit l’entreprife 
ie conquerir l'Egypte. Ce Cambife Fils & Suc- 
-eHeur de Cirus, Émpereur des Perfes, n’avoit pas 
ierité du Héroïfme de fon Pere; & felon un 
Hiftorien, il n’étoit redevable de cette importante 
Uonquête, ni à fa valeur, ni à fa conduite, 
mais à des Égyptiens mêmes qui trahifloient leur 
Prince & leur Patrie. Cet Ulurpateur faifant le 
hége de Pelufe, ces perfides lui confeillerent apa- 
remment une chofe qui réüflit. Ce fut de mettré 
1 la tête de fon Armée des Chiens, des Chats, 
& d’autres Bêtes facrées, que les Égyptiens, Na- 


| 


10n pourtant fi éclairée, jugeoient dignes des 


Honneurs Relhgieux. En effet les Pelufiens ; 


1aiant garde de tirer fur ces vénérables ani- 
maux, de crainte de repandre le fang Divin, de- 
neurérent dans l’inaétion; artifice qui caufa la pri- 
€ de la Place, & qui en même tems donna aux en- 
1emis la Clef de toute l'Egypte. - 
Pilamménite Fils & Succefleur d’Amañs fit de 
on mieux pour repoufler l’Agreffeur: mais défait 
à plate couture ; dans une bataille fanglante & fort 
opiniâtrée, il voulut fe jetter dans Memphis où le 


Vainqueur le pourfuivit de près & l’enferma par 


un Blocus. Memphis eut le fort de Pelufe. 
Plamménite tombe entre les mains du Conque- 
ant; & celui-ci abufant brutalement de {a bonne 
ortune, le fait loger par mépris dans un. faux- 
Dourg, où il ne faut pas me demander fi on le 
.zardoit à vÜé, | | 

Ce ne futpas lafeule mortification que le dur & 
cruel Cambife donna a fon Prifoanier : {e faifant un 
barbare plaïfir de poufler à bout la patience d’un 
Prince malheureux, il ordonna que la Princefle 
d'Egypte, fille du Monarqne vaincu, & fes Dames 
d'honneur allaflent en habit d’efclave & la cruche 
1 la main puifer de l’eau à la vüé de: Pfamménite. 
Le pauvre Monarque fut donc temoin oculaire de 
ce trifte fpectacle: il vit plus d’une fois {à fille: il 
a vit dans cet abaiflement fervile, paffant devant 
lon cher Pere, & pouflant les cris les plus pitoia- 
bles Mais la conftance de Pfamménite n’en fut 


_ point dérangée. Il ne donna pas la moindre mar- 


que d'émotion. 

Autre épreuve bien plus terrible à laquelle on 
mit fa fermeté. Par ordre du Tran, on fit pafler de- 
vant lui le Prince fon Fils, & deux mille jeunes 
tgyptiens, tous la corde au cou, un frein dans 
a bouche, & tous condamnez au fupplice comnie 
l'infames criminels: cependant Piamménite vit en- 
core ce fpectacle d’un œil fec; & gardant la mé- 
me fermeté; du moins apparente, il ne fit voir au- 
-un figne de douleur. Mais voiant un de fes amis, 
depouillé de tous fes biens, & reduit à la mendi- 
cité, fa Philofophie ne put plus tenir; il {e répan- 
lit en plaintes; il fit de grandes lamentations ; 
& fon defefpoir le porta jufqu’à fe fraper la tête ru- 
dement. —- 

Cambife, informé de la chofe, à la cuüriofité 
d'en parler à fon Prifonnier: Quoi! lui dit Op- 
prefleur ; l’aflifion de votre ami vous trouve fenfc- 
ble jufqu'à vous arracher des larmes! Er le mal. 
beur de votre fils wa pu vous tirer un foupir! 
Ab! Fils de Cirus, répond Pfamménite, /2 dou- 
leur extrême ef todjours muette, © le cœur per- 
ré nef pas en état de foupirer; le malbeur de 
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Ma famille efl f grand, que toutes Les larmes gué je 
repandrois ne Le feroient jamais bien connoitre. 
Mais la difgrace d'un ancien ami, accablé de la 
derniére rifere, an commencement de Ja vieilleffe 
GS après avoir vécu dans une baute fortune ; m'a pas 
ru digne d'étre pleurée. | 

Cette réponfe-là vous. paroît-elle auffi folide 
qu'elle a caufé d’admiration? Le douleur extr'é- 
me eff. Todjonrs muette ; pafle pour cela, quoi 
que, dans le fond, ce fodjours exprime trop : 
mais enfin, il eft vrai qu’une douleur peut avoir 
aflez de violence pour s'emparet de tous les fens ; 

même pour éteindre dans un moment, le 
foufle de la Vie. Télle fut celle d’un certain Gé- 
néral: dans le fort du combat il avoit remarqué 
ün Guerrier inconnu, qui après avoit fait des 
prodiges de valeur. fut accablé par le nombre 
des Ennemis, & percé de coups mortels. : Le 
Général, curieux de connoître un f brave horm: 
me; fait chercher fon corps: on le trouve; on lé 
lui aporte; on lui ôte fes armés: & le Seigneur 
voit que c’eft fon Fils, qui étoit venu à l'Armée à 
fon inlu: alors faifi de douleur, il demeura quel- 
que tems immobile, les yeux aättachez fur le cada- 
vre; enfuite de quoi, il tombe mort fur le COrps 
defon fils. Voilà ce qu’on peut nommer une dou- 
leur parfaitement muette; . 

Mais quand le bon Pfamménite dit que l’af- 
Jüitlion d'un ancien ami Wii avoit paru digne d'être 
pleurée, de bonne foi, fe peut-il rien de plus plai- 
fant ? Le fens naturel de fes paroles elt, qu'il a 
pleuré par raifonnement, par reflexion, ce qui eft 
tout-à-fait contraire à la nature de là douleur, qui 
eit une impreflion organique & purement machi- 
nale. Le Commandant d’une Plice prie, & le- 
quel avoit fait une longue & visouréufe refiftan- 
ce; fe trouvant, à peu prés, dans le cas de notre 
Roi d'Égypte, 47 y & deux jours que j'ai fait égor- 
&er ta Femme & ton Fils; lui dit le Tiran, qui le 
menaçoit des tourmens les plus afreux: sav mieux, 
répond l’autre, #4 Femme (© mon Fils ont éré beu- 
reux de deux jours plirét que moi. Vous m’avoue- 
rez que cet homme-là étoit bien autrement Philo- 
fophe que Pfamménite: =. 

Cambife ne laiffà pas d’être touché de f répon- 
fe; & ce cœur inhumain s’attendrit afféz, pour 
vouloir fauver le Prince d'Egypte: mais trop 
tard; car on avoit déja exécuté l’ordre de {à 
mort. ouivant un Hiftorien, le Monarque de- 
pouillé fut relegué à Suzei un autre veut que 
Cambife le retint à fa Coùr ; qu'il avoit dé 
grands égards & beaucoup d’eflimeé pour fa per- 
{onne ; mais qu’aiant découvert qu'il follicitoit 
fourdement fes anciens Sujets à fecouër le joug, il 
le contraignit à boire tant de fang de taureau, qu'il 
en creva: genre de mort très-conforme à [a fero-: 
cité de celui qui l'inventoit. Cambife ne jouit pas 
long-tems du fruit de fa violence; fon Règne ne 
dura que trois ans. | 

De tous les Ptolomées, c’eft-à-diré Hi Pofterité 
Egyptiennement Roiïale d'Alexandre le Grand en 
Ufurpation, je n’en trouve point d’une mémoire 
plus execrable que le furnommé Phiopator. 
C'étoit le quatrième Roi d'Egypte de la dernié- 
re Race; & or lui donna ce furnom, qui fignifie, 
ami de fon Pere, par contre-verité ; car il avoit 
empoifonné le Roi Evergete ; ou le Bienfaifant ; 
dont il étoit fils Ce monitre couronné, ear de: 
puis Fe le Monde eft Monde, notre efpèce à 
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produit force Nerons: ce Monftre couronné ; 
dis-je, envoia chez les morts Cleopatre fa Mere: 
& le Prince Nangas fon Frere. | — 
_ Il ajouta l’incefte au parricide, donnant à titre 
d'Epoute, la moitié de fon lit à Euridice fa Sœur. 
Un Hiftorien remarque judicieufement , que, pour 
aimer un tel Monarque, il eût fallu être ennemi de- 
claré de la vertu: mais les méchans Princes fe fou- 
cient fort peu d’être aimez, pourvu qu’on les crai- 
gne ; & c’eft à mon fens, le plus grand malheur des 
Societez Monarchiques. 

La Guerre que cet abominable Roï eut avec 
Antiochus , furnommé le Grand, (je me défie 
toüjours de cette Grandeur-là) & fixieme Roi de 
Sirie, le decrafa , le réveilla un peu de fa fainéan- 
tife, & de fon oifiveté voluptueufe. Ptolomée 
remporta une- viétoire confiderable fur le Sirien. 
Mais, infenfible à la belle gloire, & la paflion 
du plaifir le poffedant uniquement, il fit une paix ; 
peut-être honteufe, avec Antiochus ; & fe conia- 
cra uniquement aux Divinitez de la bonne che- 
re, de la bouteille & de la debauche venerienne. 
Comme rien ne lui coutoit en Sceleratefle, la 
Reine fon Époufe ne put échaper à fon inhumani- 
té; devenu amoureux à la fois du bel Agatocle 


DTA TT I ON 


affafiné, firnon par ordre exprés, du, moins 
par le confentement de Ptolomée , qui néan- 


Lmoins lui étoit. redevable du vétablflement de 


fon: Pere : - 

Cefar, qui pourfuivoit fon Rival, apprit en 
Éoyote que Septimius , Salvius, & Achillas avoient 
tué Pompées &, fi je m'en fouviens bien, il Jui 
en coûta quelques larmes de douleur ou de Joie. 


| Cet Opprefleur de fon Pais fut aufli que Photin 
| étoit Auteur de cette noire & criante perfidie ; & 


que ce premier Miniftre avoit fait aufli chafer la 
| Reine Cleopatre. Le Conquerant de la plus belle 
| & de la plus puiffante République qui fut jamais, 


diffimula quelque tems, & fit chercher fecrete- 
ment Cleopatre. Cette Princeffe s'étant mis dans 
une  Barque, aborde au pié du Château ; mais 
comme on l'auroit infailliblement arrêtée, ft or 
lavoit reconnué ; elle s’avifa d’une plaifante mven- 
tion: un certain Apollodore , fon Guide & fon 
Confident ; l’envelope, la lie parmi des hardes ; 
& chargeant ce précieux paquet fur les épaules, à! 
le porte; fans waælencontre, juiqu'aux piez de 
Cefar. Ce Mars admira l’adrefle de celle qui de- 


| voit être fa Venus; & aparemment il n'en fut pas 
| moins touché que de fon merite extraordinaire- 


& de la belle Agatoclée, Frere & Sœur, il fit | 


mourir Euridice fa Femme, pour jour plus li- 
brément de ces infames & inceftueuies amours. 
Dans ce debordement affreux, Evante, Mere du 
nouveau Ganimede & de la Maitrelle, gouver- 


noit l'Etat: on ne pouvoit rien obtenir que par | 


fon canal; & fes deux enfans s'étoient fi bien 
établis par leurs Créatures & par leurs brigues, 
que Ptolomée, pour l'autorité, étoit le dernier 
homme de fon Roiïaume. On ne favoit plus 
comment sy prendre pour l’Adminiftration Pu- 


| poignarder. 


blique, lorfque la Mort le prit après un Regne | 


de dix-iept ans. On crut même qu'il avoit été 
empoifonné par Evante & fa fille: ces deux fe- 
melles s’étoient emparé de toutes les richefles de 
la Couronne, & tâchoient d’ufurper l'Autorité 
fuprème: mais le Peuple qui les avoit en hor- 
reur, & qui vouloit vanger Éuridice, tua en iu- 
reur l’infame Agatocle, fit pendre, eniuite, la 
Mere & la Fille; & les principaux d'Alexandrie 
firent uns Députation aux Romains, pour les prier 
de prendre fous leur proteétion leur jeune Roi ; 
c’étoit Ptolomée Epiphanes, ou lIlluftre, fils de 
Philopator & d'Euridice. 

A prefent, qu'il me foit permis de vous apoitro- 
pher fur ce Philopator: quel monitre de Souve- 
raineté ! Suivant la lumiére du bon-fens , ces 
Princes Scelerats font le fruit naturel du Dress 
Héréditaire. Vous conviendrez que les Cou- 
ronnes Æ/effives ne font point fujettes à ces 
horribles inconveniens. Brifons là-deflus ; la 
matiére eft trop delicate. Voions plütôt com- 
ment l'Égypte pañla fous la domination des Ro- 
mains. 

Cefar, autre Perturbateur du Genre Humain, 
aiant fubjugué les Égyptiens, voulut que Ptolo- 
mée Denis le jeune, fils de Ptolomée le Flü- 
teur, époufàt fa Sœur Cléopatre; ainfi fe nom- 
moient toutes les Princefles aînées des Rois d’E- 
gypte. Ce fut chez ce Monarque que Pompée, 
foi difant le grand Defenfeur de la liberté Ro- 
maine, voulut fe refugier après fa deroute de 
Pharfales: très-mal lui en prit; ilne pouvoit faire 
un plus mauvais choix, Ce célèbre Général fut 


ment appetiflant: il raccommoda les Epoux, & 
voulut qu'on fétât ce retour de nôces par un fef- 
tin magnifique. Mais le Seigneur Cefar n'en 
étoit pas où il penfoit: l'Eunuque Photin avoit fait 
fa brigue pour le tuer dans ce repas-là ; & il eût eu 
Ja gloire de delivrer Rome d’un Tiran, fi celui-ci 
ne Pavoit prévenu , en lui faifant l'honneur de le 
Achillas auroit eu le même fort : 
mais il eut la fage precaution de s'enfuir dans le 
Camp du Roi, qui le fuivit de près, ce qui mit le 
Romain dans la derniére confternation. Ce fut 
dans cette conjonéture-là que Cefar, voiant Îes en- 
nemis en état de lui prendre fes Vaifleaux, eut, 
pour fe tirer d'affaire, recours au feu qui brula une 
partie de la Ville, & qui mit en cendres cette 
nombreufe Bibliotheque de fept cens mille volu- 
mes. Pour Ptolomée, oh croit qu'il mourut par 
l’eau, aiant été noïé, lan, de compte fait , du Mon- 
de, trois mille neuf cens vingt-cinq. 

Cleopatre, qui avoit regné quatre ans avec fon 
Frere Mari, fut établie Reine par Cefar, qui; 
pour la dédommager du Veuvage, lui fit un bel 
enfant , que, à l'honneur de Monfieur fon Pere, on 


nomma Céfarion. Cette Princefle ne régnoit que 


fous le bon plaifir de celui qui étoit le plus fort à 
Rome. Comme on la foupçonnoit d’avoir favori- 
fe le parti de Caflius & de Brutus, ces deux illuf- 
tres aflailins de Ceiar, nommez avec tant de rai- 
{on Zes derniers Romains, 1e Triumvir Antoine 
lui envoia ordre de venir le trouver en Cilicie 
pour fe juftifier. L’Envoié d'Antoine, en la re-. 
gardant, jugea peut-être bien, dit joliment mon 
Auteur, qu’elle n'avoit qu'à fe montrer pour fe 
faire abfoudre ; & que le Juge auroit de la peine à 
ne pas demander grace à la criminelle. Cette 
Reine qu'on n’eût jamais pris pour étrangere en 
Ethiopie, en Arabie, en Judée, en Sirie, en Me- 
die ; ni eñ Perfe, tant toutes ces langues lui 
étoient naturelles; & n’aiant jamais befoin d’Inter- 
prete dans fes Audiences; cette Reine, dis-je, 
avoit l’efprit vif & delicat, penfoit toüjours bien, 
& ne difoit que des chofes fines. S'il faut s’en 
raporter à Plutarque, elle avoit le fon de la voix 
touchant & harmonieux, l'air engageant, le teint 
frais , 


= o U R L'E 
frais, l'humeur commode & la taille libre. Outre 
tout cela, on voioit en elle certaines graces que la 
Peinture ni la Poëfie ne fauroient exprimer ; qui 
manquent fouvent aux belles perfonnes ; qui ne 
laiffent pas à la Räaiïfon la liberté de fe reconnoi- 
tre; qui pañlent tout d’un coup jufqu'au fond du 
cœur; enfin un je ne fai quel agrément, qui eff le 
plus rare & le plus beau don de la Nature. Si ce 


Portrait-là eft aufli reflemblant qu'il eft finement 


touché , c’eût été grand dommage de laïffer là 
la Reine Cleopatre : on pourroit la nommer la 
Merveille vivante de l'Egypte: voions donc ce 
que cette belle Princefle devinr. : | 
Marc-Antoine répondoit fort peu à un merite 
fi extraordinaire ; il y avoit plus de fierté que de 
politefle dans fon humeur ; fes maniéres étoient 
d’un Soldat nourri en Province ; élevé dans un 
Camp, n’aiant rien de cet air degagé , civil & 
infinuant qu'on prend à la Cour ; ou parmi le 
beau fexe. Il fut fi charmé de Cleopatre, qu'il 
abandonna la Guerre des Parthes pour la fuivre en 
Egypte : ils y pañloient tout leur tems dans la vo- 
lupté la plus raffinée ; & dans le luxe le plus ou- 
tré. Pline a parlé d’une perle de deux cens mil- 
le écus, que Cleopatre fit boire à fon Amant. 
Antoine poufla l'amour beaucoup plus loin: 
il époufa fa Maîtrefle , lui donna le titre de Rez- 
me des Reines , & lui fit préfent de fix Provinces. 
Ce Triumuir, vaincu pàr Augulte, en ce teins- 
là Octave ; fe tua de defefpoir ; & fa Rene des 
Reines le fuivit de près. On ne s'accorde point 
fur fon genre de mort : fuivant un ancien Hlifto- 
rien , Cleopatre aiant apris le defeipoir d’Antoi- 
ne, & voiant que le vainqueur de fon Epoux 
vouloit la mener prifonniere à Rome , la vie 
lui devint odieufe , elle ne penfa plus qu’à la qui- 
ter. Pour prevenir donc le coup honteux qu'Au- 
gufte lui preparoit ; elle en voulut éprouver un 
autre fur deux Perfonnes de fa fuite. Elle or- 
donna à fes filles d'honneur ; que les üns 
nomment Abra & Matra; d’autres Carmione & 


d’un certain jardin une vipere. Les deux Demoïfelles, 
qui aparemment ne favoient pas l'intention de leur 
Maîtrefle ; obéïrent bonnement, mais à leur 
grand malheur ; car la Reine aiant fait fon eflai 
fur ces deux viétimes, elles expirerent à l'heu- 
re même. Cette action feroce rabat beaucoup 
de ce grañid mérite de Cleopatre : car peut-on pé- 
cher plus formellement contre la Raïfon & contre 
l'Humanité ? Mais venons à la derniére Scène, 6 
voions le denoûment de la Tragedie. 

La belle Princefle , voiant que fon expe- 
dient wortifere étoit für & prompt ; fe difpofe à 
mettre fon ame en liberté ,; & veut finir en oouve- 
raine : on la pare de fes habits les plus magnifi- 
ques ; on l'orne de fes pierreries & de fes perles; 
on lui met la Couronne fur la tête ; enfin ; elle fe 
fait ajufter, comme s'il fe fût agi d’un Roiïaume ou 
d’un Epoux. Dans ce fuperbe appareil Cleopatre 
prend la vipere ; la porte fur fon {ein du côté du 
cœur: & la morfure opera dans un inftant. Quel- 
ques Ecrivains content la chofe d'üne maniere qui 
marqueroit encore plus de courage : cette He- 
roïne , difent-ils, s'étant ouvert le bras avec un 
couteau , arrofa la bleffure du venin de vipere, 
qu’elle gardoit pour l’occañon; & elle en mourut 
{ur le champ. | | 

Qu'on dife tant qu'on voudra, qu'il y a plus de 


e 
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| courage à fouffrir, qu'à mourir ; cette thèfe-là 
leit trop contraire à l'imprefhon naturelle, pour là 
croire. ‘: L'amour de la vie eft plus fort chez 
l'Homme, que l'amour du b%ew-être : Plirôt fouf- 
frir que mourir, c'eft là devife de l'Homme, & en- 
core plus de la Femme. Sur ce pié-à le poi- 
gnard de l’illuftre Romaine , qui en fe tuant aflu- 
roit {on Epoux que l'infrument ne fatioit point 
de mal; là vipere de Cleopatre; la confiance de 
la Femme de Senèque ; &@& quelques autres traits 
hiftoriques de la même nature ; font , à mon 
fens , des exemples qu'on ne peut trop admi- 
rer ; à notre Sainte Religion près, s'entend : 
car jen’ignore pas leprecepte, T4 #e fe tucras pornt. 
Ea Reine d'Egypte aiant ainfi prévenu Oéta- 
ve, qui fe flatoit de la mener prilonniere à Ro- 
me, & qui fût peut-être devenu ; lui-même, l’ef 
clave d’une beauté fi rare, ce Rebelle quon al- 
loit nommer le Maître de FÜnivers ; entra 
dañs l’apartement de /e Reine des Reines ; & 
trouvant qu’elle avoit déja fait l'execution 
Philofophique , il vit , non ; je crot, fans ad- 
miration ; que , quoi-que morte, elle foûte- 
noit ; de la main gauche , fa Couronñe, qu’elle 
avoit encore fur la tête ; étant même aflile fur 
fon Trôné ; & voulant marquer par-là , que 
la Mort n'étoit point capable de lui ravir la 
Roiïauté , ni de la faire tomber dans lefclavage 
des Romains. C’eft ainfi que l'envie de dori- 
ner s'étend jufques au tombeau ; où néanmoins 
l’orgueil & l'ambition font des meubles bien inutiles. 
. Cleopatre alla chez les Morts Fan de la Crea- 
tion trois mille neuf cens quarante-deux : on 
peut, fäns rifquer l'Anacroniime ; ajouter p/#us 
ou moins : Elle règna quatre ans dans le Lit conju- 
gal de fon Frere: dix-huit ans dans un Veuva: 
ge tel quel ; plus de quatorze ans avec Antoine. 
Or-devinez, sil vous plait, à quel âge elle fe 
tua. Elle n’avoit que trente-huit ans & quel: 
ques mois. ÂAinfi en calculant jufte, Cleopatre 


| époufa le Roi fon Frere à un peu plus de deux 
Faïra , elle leur commanda, dis-je; de lui apporter | 


ans; & lorfqu’elle fe fit porter à Cefar dans un 
paquet de hardes, elle devait avoir environ fix 
ans, tout au plus: la Nature l’avoit donc bien dif- 
tinguée pour le Mariage; & qui plus elt, la petite 
Commere en favoit bien long. Quoi qu'il en foie 
de cette /omme totale, qne je croi une. groflé 
meptife; par la mort de Cleopatre, l'Égypte, où 
les Ptolomées avoient règné deux cens quatre- 
vingt quatorze ans, fut la Conquête de l’Em- 
pereur Auguite, & devint une des meilleures 
& des plus fertiles Provinces de l'Empire Romain, 
Ce grand Roiaume demeura fous la domina= 
nation de ces Monaïques , Opprefleurs & Ti- 
rans, fant de leur Patrie, que des , Etran- 
gers, il demeura, dis-je, fous leur Puiflance ; 
jufques à Omar fecond Calife des Succefleurs de 
Mahomet. Les Soudans fuccederent aux Cali- 
fes: Enfuite l'Empire des Mammelus ; dont on 
ne fera peut-être point fiché de trouver ici 
l’origine ; leur nom étant aflez rare pour tenter la 
curiofité. Voici donc la fource des Mamimelus. 
Mamlac, mot formé de Malac, c'eft-à-dire 
acheté, aquis ou pofledé, fignifie en Arabe Servi- 
teur ou Eiclave acheté, enfin un homme fur qui 
un Maitre s'eit aquis de l'autorité en le paiant de 
fon argent. Les Mammelus entrerent fur la Scène 
du Monde, fous Nofemoddin dont le vrai nom 
étoit Saleh, le même, àcequeje croi, que le fameux 
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Saladin. Ce fut donc lui qui les introduifit en ce Païs-là. On 
le farnomma le Maître des Turcs : ce qui détruit le fentiment de 
ceux qui ont cru que les Mammelus venoient des Familles Chré- 
tiennes. à 
Saladin éleva ces Turcs à de grandes dignitez, & il le fit par re- 
connoiffance ; aiant tenu ferme auprès de leur Général , lorfque 
fes Troupes l’abandonnoient. Après la mort deSaladin, ces Mam- 
melus remporterent de grands avantages fur les François dans les 
faintes, & fouvent très-malheureufes Croifades. Après plufieurs 
révolutions, Bibars, pris en Circaflie par un certain Othman & 
acheté dans la T'artarie de Krim , fut envoié en Egypte. Vilboga 
Général des Mammelus lui fit prefent de la liberté ; & cet Efcla- 
ve affranchi fit une fi haute fortune, qu'après avoir tué Aïfaleh qui 
fut le dernier Roi des Mammelus Hakrites , il fe mit à la tête du 
Gouvernement. Ce Bibars eut vingt-deux Succefleurs: leur Rè- 
gne dura cent trente-fis ans ; & T'uman Beg fut le dernier de ces 
Monarques | 
Ce fut Selim qui conquit l'Egypte, felon quelques-uns. Cet 

Empereur Ottoman tua T'uman-Bep, la feizième année du fei- 
zième fiécle : un autre dit r$17. Ce n'eft pas lä peine de chica- 
ner, Depuis cette Epoque, l'Egypte eft foumife au Turc& fait un 
des plus beaux fleurons de cette puiffante Couronne ; fi Couronne 
ya. Quoique cette belle Province foit gouvernée par un Vice- 
Empereur Bàcha, ou Beglierbey , qui refide au Grand Caire & qui 
a quinze Gouvérnemens fous fa dependance , néanmoins le 
Gouvernement prefent en eft prefque Ariftocratique, Dans les 
autres Provinces de l’Empire Ottoman, les Bachas ont un pou- 
voir abfolu; mais au Caire il n’en eft pas de même , le Bacha n’y 
peut faire que très peu de chofe de fon propre mouvement. Les. 
fept Corps de Milice qui font dans cette Villé partagent avec Jui 
l'autorité & ont leurs droits. & leurs prérogatives, dont ils font 
part à tous ceux qu’il leur plaît de favorifer. Cela eft fi vrai que 
fi un Bacha veut faire une avanie à un Marchand , celui-ci n’a 
qu’à fe mettre d’abord du Corps dés Janiffaires ou des Azaps, 
moiennant uné certaine fomme qu’il leur donne , & par ce moïen 
ileft fûr d’être entiérement hors des atteintes du Bacha. Qutre 
les Protections générales que ces Corps donnent. ainfi pour de 
largent , toutes les perfonnes de confideration , qui les compo- 
fent, accordent leur protection particuliére à tous ceux qui ont 
recours à elles, & le grand art de ces Perfonnes eft de faire va- 
loir leurs Proteétions. Cependant fi on s’aperçoit qu’elles de- 
viennent trop puiffantes ; & qu’elles affoibliflent celle du 
Corps entier , il fe fait des Partis confiderables contre ces Pro- 
teéteurs , qu’on fait mourir , qu’on ruine , Ou qu’on envoie en 
exil, felon les cas , ou felon le crédit de leurs ennemis, Le 
Bacha eft comme ün petit Roi, que l’on ctaint qui n’aquierre trop 
de puiflance, & c’eft pour mettre des bornes à fon autorité que ces 
differens Corps font établis. Maïs quoiqu’ils fe réunîflent en di- 
verfes occafions pour le bien commun , ils ne laïflent pas d’é- 
tre divifez entre eux par deux Faëtions , qui partagent , pour ainfi 
dire, toute l’Egypte : l’une s’apelle en Arabe Sad qui veut dire 
grace , & l’autre Haram qui fignifie tout le contraire. Ces Par- 
tis, pleins d’inimitiez les uns contre les autres , paflent des Pe- 
res aux Enfans, & des Maîtres aux Efclaves , en forte que Je feu 
but auquel ils vifent tous , eft de fe détruire reciproquement. Les 
Membres de chaque Parti fe connoïflent entre eux ; comme on 
n’en peut douter, & forment des liaifons étroîtes pour s'élever ou 
1e maintenir. Il efl aifé de comprendre combien ces divifions 
produifent d’intrigues différentes. Chaque Corps a ordinairement 
fes affaires générales à démêler avec le Bacha ; & les Membres 
qui le compofent, lui en fufcitent outre cela de particuliéres , {oit 
pour en tirer la paie qu'il leur doit , foit pour d’autres intérêts 
qu’ils ont grand foin de conferver 

Ne diroit-on pas que j'ai fait une peinture naturelle de ce qui 
arrive tous les jours en Angleterre , où le Gouvernement eft éta- 
bli à peu près fur le même pié ? Je regarde les deux Chambres du 
Parlement, comme ces Corps attentifs à moderer fans cefle l’Autori- 
té du Bacha qui reprefente la perfonne du Roi. Jufques-là rien 
n'elt plus fage que cet établifflement , qui mettant des bornes à Ja 
puiffance Roïiale , pour un Prince qui feroit tenté d’en abufer, 
h’en met point au bien qu’il peut faire, quand il fe gouverne lui- 
même felon les loix, Mais ces Corps ainfi formez pour fe réu- 
nir dans le deffein commun de travailler au bien public, font mal- 
heureufement divifez par des fa@tions particuliéres , qui faifant 
fouvent marcher leur intérêt propre avant ceux de la Patrie, fubf. 
tituent prelque toûjours leurs paflions à la place de leurs devoirs. 
De là ces intrigues pour contrequarrer quelquefois les deffeins les 
plus légitimes d’un fage Roi, fous prétexte qu’ils ne s'accordent 
pas avec les vhës fecrettes d’un certain Parti: & ces brigues clan- 
deftines pourélever des Créatures qui foient moins les Créatures 
du Prince, que de la Fa@tion à laquelle elles fe devouënt, !] n’y 
a point jufqu’aux noms des deux Faétions qui divifent Egypte qui 
ne reflemblent à ceux des deux Partis que l’Angleterre nourrit 
continuellement dans fon fein : car qu’eft-ce que les noms de 
Grace & de Sans quartier que portent les deux Fa@iïons du Caire, 
finon ceux de Moderez & de Rigides que fe donnent les Whigs & 
les 7oris ? Je n’entreprendrai point de poufler plus loin ce paral- 
léle : il fuffit de remarquer en cela le même efprit d’independan 
ce qui règne dans les Hommes en tout Païs ; en forte que s’il ne 
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produit pas les mêmes effets partout, ce n’eft que le plus où 18 
moins d’habitude à l’efclavage qui en fait la différence. 

Un Bacha adroit , dit l’Auteur qui me fournit ces remarques, 
entretient & fomente la divifion des deux Corps , afin qu’ils foient 
moins en état de s’oppoler à {es entreprifes, Si l’on voit qu’elles 
tendent à qüelque chofe d’important , les deux Partis ne manquent 
Jamais de fe réünir, & la dépofition du Bacha eft le fruit de fes 
tentatives, Pour cela on drefle un Prôcès Verbal de la conduite 
qu’on a tenuë à fon égard, & des raifons qu’on a euës de le fai- 
re, & on l'envoie à la Porte qui ne manque jamais de l’agréer. 
Ce n’eft pas que ces raïfons foient toüjours bonnes , ni cette con 
duite toûjours équitable ; mais la crainte de caufer des foûleve- 
mens & d’avoir trop de coupables à punir, fait que la Porte ne 
peut guére fe difpenfer d'y donner les mains. C’eft l’ufage, par 
exemple, que les Bachas doivent hériter de certains biens ; mais 
de peur qu’ils ne deviennent trop riches, les Principaux du Païs 
ont foin de détourner les effets de ces perfonnes dont la Succef- 
fion eft devoluëé. au Bacha , & ne lui font paroître que ce qu’il 
n’eft pas poflible de jui cacher. Par là le Bachali du Caire, que 
l’on achette pourtant jufques à 400000, écus à la Porte y cfffur 
un très-mauvais pié. Mais du moins l’or & l'argent fe con- 
fervent dans le Païs ; & fi ceux qui font riches pouvoient fans 
s’expofer faire montre de leurs richeflés , foit en bâtiffant de ma- 
| gnifiques maïifons , ou en embelliflant leur Héritages | l'Egypte 
{eroit encore aujourd’hui le Païs du Monde le plus rempli de 
beaux Edifices , parce que les Egyptiens ont encore beaucoup 
de goût naturel pour ces fottes d'ouvrages ; outre que le Peu- 
ple qui y feroit emploié , deviendroit auffñi plus riche & plus heu= 
reux, Mais les plus opulens fe contentent de bâtir quelques 
Mofquées accompagnées de leurs fepultures : & s’ils élevent des 
Palais, l'entrée en eft placée dans des lieux detournez , afin qu’ils 
ne foient pas trop expofez en vuë. Là ils renferment un grand 
nombre de femmes & d’efclaves , auxquels rien ne manque que 
la liberté. Le furplus de leur afgent leur devient inutile : ils Pen 
terrent pout le défober à l’avidité des Bachas | & par là il eft fou- 
vent perdu, pour leurs Héritiers. Avec tout cela, après le Grand- 
Viziriat, il n’y a point de pofte plus honorable & plus recherché 
que ce beau & riche Gouvernement. Aufli fait:il quelquefois 


trembler cette même Haute Porte qui a caufé tant de fraieur à Ja 
Chrétienté._ En voici un exemple hiftorique. 

En mille fix cens foixante-quatre, Mahomet IV. fat allarmé d’u- 
ne rebellion dont les fuites pouvoient priver ce Sultan d’une des 
plus bélles parties de fon Empire. Les puiffäns Beis ou Gouver- 
neurs de l'Egypte , irritez des exaétions continuelles- d’Ibrahim ; 
Vice-Roï de la Province, fe foûleverent contre lui. S’étant fai- 
fis de ce Bacha du Grand Caire vers la fin des trois ans de fa Vi- 
ce-Roïauté, & lorfqu’il fe difpofoit à partir > ils le mirenten pri- 
fon. Ces Mécontents fe plaignoïient qu’ibrahim avoit tiré d’eux 
des fommes immenfes contre toute forte de droit & de raifon, 
Les Beïs ne demandoient pas moitis que la reftitution de troié 
mille bourfes d'argent, c’eft-à-dire de deux millions deux cens cini- 
quante mille écus felon le cours du Grand Caire , où une bourfe 
Vaut fépt cens cinquante écus. Enfin les Soulevez declarerent 
hautement , qu’ils ne relâcheroient le Prifonnier qu'après un plein 
& entier rembourfement. 

Les nouvelles d’une fi grande infolence, commife contre uñ 


| Bacha également confiderable par le pouvoir fuprême dont il 


étoit depolitaire, & par l’alliance du Sultan dont il avoit époufé 
la Sœur , furent d’abord portées à la Porte Ottomane. Elles 
confirmerent le Miniftere dans l'opinion que les Egyptiens n’ai- 
moient pas les T'urcs. Car outre qu’ils étoient déjà tombez plu- 
fieuts fois dans la defobéïflance; ils avoient manqué depuis peu à 
paier le Fribut qu’ils devoient au Grand Seigneur. Pour pre- 
venir donc les fuites d’une revolte fi dangereufe, il fut refolu 
= ñ ES £ 
dans le Confeil , qu’on eriverroit iaceffamment en Egypte le Se- 
liéter Aga, ou premier Ecuier. Cet Officier menagea les chofes 
avec tant de prudence & de dexterité, que par ces promefles ma- 
gnifiques dont un Souverain , quand il a peur  €ft toûjours fort 
liberal, & en donnant quelque argent aux Bcis , il rétablit l’ordre 
& Ja tranquillité. II falut diffimuler quelque tems; mais dès que 
l’occafion du châtiment s’offrit, on n€ Ja manqua pas. Il eft fur- 
Prenant qu avec toutes les richeffes que l'Egypte pofiède, le Grand 
Seigneur n’en puifie tirer aucun fecours extraordinaire, telléménñt 
que quand ce Païs Jui fournit des troupes, il eft fouvent obligé 
d’en paier le tranfport, Mais c’eft que le Grand Seigneur n’aiant 
; 
d'autre reflource pour l'argent que la mort des Bachas , & ceux 
Ses SE ee Le 
d'Egypte ne pouvant pas s’enrichir paf les raifons que tious ivons 
dites, il ne tire rien de cette Province , pour l’augmentation de 
fes revenus , au delà d’une certaine fomme annuelle , qui, de 
600000 écus qu’elle étoit au commencement » €ft réduite prefen- 
tement à moins de 400000, par les engagemens que. les Grands 
Seigneurs ont fait dans la fuite du futplus. Les revenus de l’E- 
gypte font en tout maintenant de 60000 bourfes » dont 400c0 
font emploiées au paiement des Milices » & à la réparation des 


Ponts, Chauflées, Canaux & autres Ouvrages publics ; & le refte 
eft pour le Prince. Si l’on en croit les Hiftoires , elle a rendw 
autrefois des fommes beaucoup plus confiderables: mais tout di- 
minue avec le tems : les moiens qu’on emploie pour tirer les ri- 
chefles d’un Païs, font fouvent ce qui en fait tarir les fources. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS D'ÉGYPTE, 


Avec des Remarques für les principaux Evénemens de leurs Règnes, 


OZB=S 


E-REVE AC PTS ON 


LE ÿ avoit anciennement dans l'Egypte quatre Dynâfties ou 
Principautez : celle de Thebes, celle de Thin, celle de 


Memphis, & celle de Thanis. 


Les Rois de ces Dynafties, 


qui étoient collaterales & non pas fucceflives, ayant été con- 
fondus & rangez de fuite mal à propos, ont rempli de ténè- 
bres toute l’ancienne Hiftoire de l'Egypte. 

Ainfi le I. Etat de l'Egypte , fous des Rois inconhus , a 
duré 160, ans , favoir depuis l'an 1760. jufqu’en 1920, , que 
Salatis, premier Roi Pafteur, commença à règner. 

Ces Rois Paiteurs, venus de l'Arabie, fe jettèrent dans 
l'Egypte & fe rendirent maîtres de Memphis, commandant 
ainfi à toute la Baffe Egypte , qui s'étend le long de la Médi- 
terranée, là où font les ernbouchures du Nil, 


ROIS 


.|L SALATIS. 
.[IL BEON. 
.| HIT, APACHNAS 


o4 PACHNAN. 
IV. APOPHIS 


fe nommoit auffi 
PHARAON, 
non COMMUN À tous 
les Rois d'Egypte, 


V.JANIAS. 
VI. ASSIS. 
ROIS 


[, THETHMO- 
SISo4 AMASIS 
déja Rot de la Thé- 
baide, ou de la Hau- 
te Egypte. 


220$. |IIL CHEBRON. 
2218.[111 AMENO- 
PHIS 
2239.|IV. AMESSIS 
Sœur dAMENO- 
PHIS. 
2261.|V, MEPHRES. 
2273.| VI. MEPHRA-: 
MUTHOSIS. 
2299. | VII THMOSIS. 
2309, | VII AMEN O- 
PHIS II. 
2340. | IX. OR US. 
2376.| X. ACENCHRES 


fille d'Orus. 
RATHOTIS 


frère d'Acenchres. 


.| XIT, ACENCHE- 


RES fon fils. 


.| XII. ACENCHE:- 


RES IT. 
XIV. ARMAIS.! 


XV, RAMESSES. 


XVI. RAMES- 
SES MIA MUM 


PAS PEURS, 


Règna 19. ans. 

Règna 44. ans. 

Règna 36. ans & 7. mois, 

Règna 63. ans. 
Ce Roi enleva la femme d’Abra- 
ham , defcendu en Egypte à caufe 
de la famine ; mais il la lui ren- 
dit , fans l'avoir touchée , quand 
il fut qu’elle étoit fa femme. 

Règna 46, ans, 

Règna 49. ans & 8. mois. 
PH A R-AO NS. 

Règna 25. ans & 4. mois. 
H chafla les Rois Pafteurs dela Baf. 
fe Egypte, qui fe retirèrent dans 
la Phénicie. 

Règna 13, ans. 


Règna 20. ans & 7. mois. 


Règna 2r.ans &9.mois, 


Règna r2.ans & 9, mois. 
Règna25$.ans & 10, mois. 
Règna 9, ans & 8. mois, 
Règna 30. ans & 10. mois. 
Règna 36.ans & 5, mois. 
Règna 12. ans & 1. mois, 
Règna 9. ans. 

Règna 12.ans & $5.mois. 
Règna 12, ans & 3, mois. 
Règna 4. ans & r.mois. 


Règna 1. an &4.mois. 


1919. 
1873 


1824. 


1799. 
1786. 


1765. 


1743. 


1731. 
170$. 
169$. 
1664. 
1628. 
1616. 
1607. 
1594. 
1582. 


1578. 


COnme il étoit né après Ja mort | 1577. 


de Jofeph, qui avoit fait de fi 


règna O8. ans 2.|grans biens à l'Egypte, il confen- 


mois. 


Tor, VI, 


tit à l'oppreflion des Ifraëlites. II 
commanda aux Sages-femmes de 
tuer tous les fils de ce Peuple; & 
cet ordre n'ayant point été exécu- 
té , il ordonna que tous les en- 
fans mâles des Hebreux fuffent 
noyez. Ce fut fa fille Thermutis, 
qui, frapée de la beauté du petit 
Moïfe qui étoit expofé fur le Nil, 
le fauva par pitié, & le donna à 
nourrir à fa propre Mère, fans le 
favoir. 


2581. 
264. 
2687, 
2713. 
2720. 
2884. 
2910. 
2960. 
3016. 
3026, 


2513, 


XVII. AMENO- 
PHIS IH. 


Jon fils ,règna19, ans 
er 6, mois. 


XVIII. ARMAIS, 


[on fils, règna 0. ans. 


XIX. ÆGYITE 
o4 SETHOSIS 
règna en Egypteaprès 
avoir chaflé fon 


| Frère. 


XX. RAMPES. 


XXI. AMERO- 
PHIS. 

XXII AMME- 
NEREMES. 
XXIIL TH VO- 
RIS. 


XXV. SMENDES. 


XXVI. PSEU- 
SENSES L- 7 
XXVII  V A- 
PHRES I. 


XXVIIT. AME- 
NOPHIS IV. 
XXIX. SESAC 
ow S ESO NCHIS. 
Règna 6. ans. 


XXX. SPINACES. 


XXXI. PERSUS- 
SENNES, 
XXXII.S ES O N- 
CHIS, 

XXXIIL OSOR- 
THON. 


LOTIS. 

XXXV. PET U- 
BOSTIS. 
XXXVI, SEBA- 
CON. 

XXXVII OSOR- 
THON-HERCU- 


LE, 

XXXVIII. T A- 
RAK. 

XXXIX. PSAM- 
MIS. R 
XL. BOCCHO- 
RIS-SAITE. 
XLI. SABACON, 
ou SUA Ethiopien , 
règua 8. ans, 


NÉE SAVE 
CHUS fon fils. 


E 


XXXIV. TACHE:-| 


Pag. 17 


Ans 
avant 


L refufa aux Ifraëlites la liberté | 1510. 
que Moïfe & Aaron lui deman- 
doient pour eux ; & comme il fe 
vit forcé de les laifler aller, & 
qu'il les pourfuivit au travers de la 
Mer Rouge , il y futengloutiavec 
toute fon Armée. 


Endant que fon Frère Sethofis fe 1491. 
rendoit maître de l'Orient, il 
s'agrandit & fe fit Roid’Egypte ; où 
il gouvernoit en l’abfence de fon 
Frere, qui avoit tous les honneurs 
de la Souveraineté, 


w Rmaïs eft le Danaïüs qui fonda 
le Royaume d’Argos. 


S Ethofis eft Ægypte qui fuit, & 
qui donna fon nom à l'Egypte 
qui s’appelloit auparavant Æria. 


A Près neuf années émployées à | 1482. 
faire des Expeditions dans des 

terres étrangéres, il revint à Pelu- 

fe, & ayant trouvé qu’Armaïs s'é- 

toit fait Roi, il le dépofa & règna 

en fa place, 


Règna 66. ans, 


1423. 
Règna 40. ans, 135%. 
Règna 26. ans. 1317. 
Règna 7. ans, I291. 
Ne Dynaftie de Diofpolites in- 1284. 
connus, qui dura 164. ans, 
Règna 26, ans. 1120. 
Règna so. ans. 1094. 
Règna 56. ans. 


Il donna f fille en mariage à Sa- 
lomon. 


Règna 9. ans. 


988. 
CE fut fous fon règne que Jéro- 078. 
boam s'enfuit en Egypte, où il 
demeura jusqu’à la mort de Salo- 
mon. Sefac alla à Jerufalem, où il 
pilla le Temple, & emporta tous 
les Tréfors qui étoient dans le Pa: 
lais de Roboam. 
Règnao, ans. 070. 
Règna $5.ans, 961. 
Règna 2r. an, 906. 
Règna rç.ans: 885. 
Règna 3, ans, 870. 
Règna 15. ans. 857: 
Règna 12. ans. 832. 
Règna 9. ans: 820, 
Règna 20. ans, 811 
Règna 20. ans, 791. 
Règna 44. ans. 711. 
JE prit en guerre Bocchoris , le| 727, 
fit brûler vif, & règna enfa place. 
Règna r4. ans. 719. 
Inter 


CEE OC 


Aus 
au 
Monde. 


3317: 


3334 


3388. 


| VIT, O CHUS ox 


laterregne de 2, ans. 


XLITI, PSAMME-! 
TICUS saîte, rè-| 
OnA S4.Ans. 


XLIV. NECOSII 


fon fils règna 16, ans. 


XLV, PSAMMIS 
IL. fon fils, règna 
6.ans.: 


XLVI, APRIES 
fon fils, règna 25. 
ans. 


XLVIT AMASIS 
règna 44° 4n5. 


XLVIIL PSAM- 
MENITE fon fils. 


a 


CHRONOLO 


D Ouze perfonnés s'emparent du 
Gouvernement des affaires, & 
cette Ariftocratie dura 15. ans, 


Ï L étoit un des r2. Tirans , & il 
devint feulle Maître. 


L entreprit de faire un Canalde- 
puis le Nil jufqu'au- Golfe Ara- 
bique. I ne réüflit point, & cent 
mille Egyptiens périrent dans ce 
travail. 


L fit une Expédition dans l'E- 
thiopie , au retour de laquelle il 
mourut. 


& E fut un grand Guerrier. I] prit 
+ Sidon de vive force & jetta la 
terreur dans toute Ja Phenicie: 


E fon tems, Cambyfes Roi de 
Perfe médita la Conquête de 
l'Egypte. 


Ï]I ne règna que 6. mois, 


ROIS DE PERSE qui ont règné en Egypte du- 


IL CAMBYSES 


|règna à la place de 


Pjamménire. 


IT, DARIUS 


fut Maïsre de l'E- 
gybte après Camby- 
fes. 

IT, XERXES. 


IV. ARTAXER: | 
KES, fucceda à fon 
Pere €7 règna 49. 
ans, 


Fr VV L 
V.RERXES II 
re règna que quels 
ques mois, 


D AREUS LE 
BATARD. 


| VIIL ARTAXER. 


XES II. 


X. ARTAXER- 


RES Ill. o4 O. 


CÉPU:S: règnA23, 
ans, 


X ARSES, 


XI DARIUS 
CODOMAN. 


EGYPTIENS SOUMIS A 


ALEXANDRE 
LE GRAND 
règna 6. ansfurl'E- 
gypte , où iltrouva 
les peuples fort en- 
nutez de l'infolence 
€ des facrilèges des 
Perles. 


a om sn 2 aa à D ES 


rant 194. ans. 


Ï L'inveftit Pfamménite dans Mem- 

phis, où il le fit prifonnier avec 
toute fa famille , qu'il traita d’une 
maniere indigne & pleine de mé- 
pris. 


Il règna 35. ans. 


Règna 11. ans. 


Naros Roi de Lybie , & fils de 
Pfamménite, fit revolter la plus 
grande partie de l'Egypte , qui 


!fecoua la domination d'Artaxer- 


xes ; mais celui-ci y ayant envoyé 
uue puiffante armée, foûmit bien- 
tôt les rebelles & réduifit de nou- 
veau toute l'Egypte. 


FL ne règna non plus que quelques 
mois. 


Il règna ro. ans. 
Amyrtée Saïte afranchit presque 
l'Egypte de la Domination des 
Pertes, & règna 6, ans. 


L Es Egyptiens firent de grands ef- 
forts pour fecouer le joug des 
Perfes, 
L pilla l'Egypte, emporta tousles 
Tréfors & tous les Livres qu’il 
trouva dans les Femples. 


Règna 2. anse 


Règna 5. ans. 


X GRECS. 


Es Egyptiens allerent au devant 
de lui à Peluze , & fe foûmi- 


tent librement à fa domination. | 


Il fit bâtir la ville d'Alexandrie, à 
laquelle’ il donna fon nom, la 5, 
année de fon règne, 


Ans 
avant 
J. C. 


687. 


670. 


pr mm pré re 
oo — ir 


ee 2 Ré — ha) 


3859. 


for Frère fut procla- 
mé Roi. Ce ne fut 
qu'un Roi de Théa- 
tre, qui étoit imbé- 
cille çr incapable de 
règner, 


Ans 
avant 


Je . 
Hilippe lavoit eu d'une Mo. 324 
© trefle nommée Phlinne, ‘ 


devoit aflocier à Aridée le fils de 
Roxane, qu’Alexandre avoit laif- 
fée groffe de 8. moisquand il mou- 
rut; imais tout cela ne dura point: 
l'Empire d'Alexandre fut démem- 
bré par fes Favoris ; & l'Egypte, 
après avoir été 6. ans fous Ja pui 
fance d'Alexandre , devint le par- 
tage des Ptolemées. 


Etat de l'Egypte fous les Ptolemées. 


PTOLEMEE, 
js de Lasus, © 
furnommé Soter , 
après avoir règné 38. 
ans, abdiqua volon- 
tatrement le Rotau- 
me, @ le remit à 


fon fils Philadelphe. 


PTOLEMEE 
PHILADELPHE, 
règna 40. ans de- 
puis la mort de jan 
Pere, & mournr de 
de bauche, 


: 
faifant , fuccèda à 
fon Père , € règna 
25.45. 


PTOLEMEE 
PHILOPATOR 
ainf; appellé par an- 
tiphrafe, parcequ'il 
ft mourir fon Père 
Pour lui fuccèder, Il 
regna 17.ans, 


c'ell-à-direlIlluftre, 
Agé feulement de 4. 
lans, Juccéda à fon 
Père C7 regna 24. 
| ARS, 


PTOLEMEE 
PHILOMETOR, 
ainfi nommé parce- 
qu'il aimoit extré- 
mement fa Mere 


Cleopatre, règna 34. 
anse 9,05. 


PTOLEME'E 
RAS CON, 
c'eft-a-dire Ventru, 
règna 29. ans. Il 
fe nomma auff 
EVERGETES II. 
Il éroit fort cruel, 
non-feulement en. 
vers. [a famille, 
mais aulfi envers [es 
Sujets. 


IL mit fon fils fur le Trône , & 
Êfe fit Capitaine de fes Gardes: 
difant qu'il étoit plus. honorable 
d'avoir un fils Roi, que de règner 
foi-même. Ce fut avant fa mort 
que fut faite la VERSION GRE- 
QUE DES LXXII INTERPRE- 
TES, par les foins de Demerrius 
Phalereus qui ramaffa jufqu’à deux 
cens mille volumes. dans la Biblio- 
thèque d'Alexandrie, 


L donna fa fille en mariage à 
Seleucus dit le Dieu, avec la plus 
riche dot qui fut jamais. 


[L gagna l'affedion de fes fujets 

par la douceur de fon règne. Il! 
eut pour Femme Beremice, de qui 
il laïffa trois enfans. 


| 
| 
| 
| 


[L tourmenta étrangement les Juifs 

d'Alexandrie , pour les détour- 
ner du culte du vrai Dieu. Il 
laiffa en mourant un fils qu'ilavoit 
eu d'Arfinoë fa Sœur & fa Femme. 


L tourmenta auf les Juifs pour 
les détourner de leur Religion. 
IT fut dépouillé par Antiochus le { 
Grand, & par Philipe, Roi de 
Macédoine , & mourut de poifon 
âgé de 28. ans, laiffant 2, fils & r. 


fille. 


L vainquit Alexandre , Roi de 

Sirie , & mourut des bleflures 
qu’il s'étoit faites à la tête en tom- 
bant de cheval dans la Bataille qu'il 
gagna contre Ce Prince, Il laifla 
un fils fort jeune, qui fut fon Suc- 
ceffeur. 


L époufa Cleopatre Veuve de fon 

Frère, & Sœur detousles deux, 
& dès le jour de fes Nôces il tua 
entre les bras de fa Femme fon 
fils qu'elle tenoit embraffé. Il re- 
pudia enfuite fa femme & fafœur , 
dont il époufa la fille, qu'il avoit 
auparavant deshonorée par force, 


L fe fit haïr de fes Sujets par fes 
violences, & fut obligé de s’en- 
fuir. 


| 


DES 


Ans f Ans 
du avant 
Monde. S ; ù LAS 
359% PTOLEMEE TL fit mourir fa Mère, dont il| rc6, 
ALEXANDRE |" craignoit Jes intrigues , & s’en- 
| rÈA 19, ans. fuit pour éviter le reffentiment du 
Peupleirrité de cette cruauté. Alors 
On envoya des Ambaffadeurs en 
| Cypre, & l'on enfitrevenir Soter 
L qui remonta fur le Trône, 

3916..PTOLEME'E [2 mourut fans enfans mâles, & |‘ 88. 
SOTER II. fa fille Berenice lui fuccéda. < 
règna 8. ans, 

BERENICE S Ylla , Di@ateur de Rome , fit 

règna 6, mois. monter fur le Trône d'Egypte 
Alexandre II, fils de Ptolemée Ale- 
xandre, & luifit époufer Berenice , 
que fon Mari tua au bout de 19. 
jours. 

3424 PT OLEMEE\ TJ L'ala mourir à Tyr,oùilinf| go. 
ALEXANDRE  titua le Peuple Romain héritier 
IL. règra 6. ans, & | du Royaume d'Egypte. 
fut chaïé. 

3930./P TOLEME'E IL étoit fils naturel de Ptolemée | 74. 
AULETES:cef-| Soter. 1] époufa une Cleopatre 
a-dire le Fläteur, qui étoit fa Sœur » & pareillement 
parce qu'il aimoit fille de Soter II. Comme ce Prince 
bafionnément à jouër | avoit pris le parti de Caton dans 
de la Flûte, règna|les Guerres Civiles de Rome, & 

23, ans, que toute l'Egypte fe trouva Épui- 
fée d'argent par fa mauvaife con- 
duite ,\ il fut chaffé du Royaume 
après un règne de «8. ans. [I alla 
à Rome demander Ja protection 
du Senat | & deux ans après , il 

| fut ramené à Alexandrie à la tête 
d'une Armée, & rétabli furle Tré- 
ne par les foins de Pompée, 

3953 PTOLEME'E Ompée , après la bataille dePhar-| sr, 


3962. 


DENIS fon fls| fale,chercha fa retraite en Egyp- 
lui faccéda e> règna |te chez ce jeune Roi, qui venoïit de 
4 ans. 1l avoir | chaffer Cleopatrefa Sœur & fa Fem- 
époufé, felon la co4- | me. .Céfar viétorieux y pourfuivit 
tume d'alors, Cleo- | Pompée , & raccommoda la jeu- 
patre l'ainée de fes ne Reine avec le Roi fon Epoux, 
Sœurs , avec laquelle | qui peu après fe brouilla avec Céfar. 
il regna, La guerre fut déclarée entr'eux, 
Ptolemée fut vaincu & s'enfuit. 
Ainfi Céfar fe vit Maître detoure 
l'Egypte , qu'il donna à Cleopatre , 
après l'avoir mariée à fon autre 
Frère, Cadet de Prolemée. 


PTOLEME'E C Leopatre alla à Romeavec fon| 46, 
|LE JEUNE #07- jeune Epoux, & logea chez 

ta fur le Trône avec | Céfar, qui avoit beaucoup de part 
Cleopatre qu'il ve-|à ce Voyage. Quatre ans après 

noit d'époufer n'ai-|Céfar fut poignardé dans le Senat, 

ant pas plus d'onxe | & Cleopatre fit mourir par le poi- 

ans, ler règna 4.|fon le Jeune Ptolemée qui n’avoit 

avec elle, quoïqu'elle | que 15. ans: en forte qu’elle règna 

eñt feule soute l'au- | feule 4. autres années. 

torité. 


CLEOPATREIT Es meuttriers de Céfar aiantété| 42, 
VI. derniére Reine vaincus par Augufte & Antoine < 
d'Egypte, règna 12. | Cléopatre alla trouver ce dernier 

ans ,tant feule qu'a- | & s'en fit aimer. Antoine qui en 

vec Marc Antoine.| fut charmé, l'époufa & lui donna 
plufieurs Provinces Romaines. En- 

fin ce Prince aiant été défait par 
Augufte à la bataille d'Adtium, fe 

tua de defefpoir , & Cleopatre fe 

fit mourir. 


Après la mort de cette Cleopatre » l'Egypte ne fut plus qu’u- 
ne Province de la dépendance de l’Empire Romain. Elle 
demeura fous la domination des Empereurs Romains, jufques 
là l'an 339. de l'Ere Vulgaire, que l'Empereur Conftantin par- 
tagea l'Empire entre fes trois Fils, Conftance, qui étoit le 
plus jeune , eut la Grèce, l'Afie & l'Egypte, Il établit fon 
fiège à Conftantinople, & lui & fes Succetleurs prirent le nom 
d'Empereurs d'Orient. 


Depuis ce tems-là, l'Egypte apattint aux Empereurs d'O- 
|rient jufqu’en l'an 637. qu'Omar , fecond Calife , c'eft-à-dife 
|{econd héritier & Succeffeur de Mahomet » Conquit l'Egypte 
[par Amar, un de fes Généraux , fur Heraclius ; Empereur 
d'Orient. On appèle ordinairement le règne des Califes, le 
règne des Sarazins. 


Les Sarazins font des Peuples defcendus d'Ifmael, fils 


[d'Abraham & d'Agar. On les appèle Sarazins, du mot Arabe 


Dane — 


634. 


649. 


| 663: 


1164. 


Saraz , qui fignifie dérober; parce que cés Peu 


ples ont de tout 
terms couru la Campagne pour voler, 


Mahomet nâquit parmi eux , prit la fuite & fe retira à Me- 
dine, pour éviter le fuplice que fes impoftures penfèrent lui at- 
tirer. Après de grandes conquêtes qu'il fit par la force des 
armes ; il établit quatre Généraux Pour fubjuguer toute laterre, 
Ces Généraux furent 
ABUBEKER qui 


L fut le premier qui ramaffa Jes Mé- 
règna 2. ans , 3, MOIS 


moires dont fut compofé l’'Alcoran, 


1516. 


IS IT. 


ER 


€ 22.jours, F battit les troupes de l'Empereur He: 
raclius fur les frontières d'Arabie, 
OMAR 


IL prit Jerufälem & foûmit toute Ja 
règna 20. ans,6, mois & | * Judée » dont les Infidèles demeurè- 
17..Jours,. @ fut affaf- | rent les Maîtres jufqu’en l'an 1090. que 
Jiné par us de fes Va- | Godefroi de Bouillon la prit für Jes 
lets, Sarazins, 


OSMAN 04 OT: Ï L eut de grandes guetés contre Conf. 
TOMAN.rèana 12, |" tantin Fogonat. I] prit Cartha e, 
47S, © [e tua de peur Avr, Rhode, & defola toute la Sicile, 
de tomber entre les|Ilréduifit en VIT. Livres les Mémoi- | 
Mains de fes Ennemis, | res dont l'Alcoran à été formé, 


ALI L fut préfcré à Mauvias , Général 
règne enuiton 14. ans d'Ofman, & à Mahomer, qui étant 
@ 20. mois. Il fut tué|fils d'Ofman devoit plûtôt lui fuccé- 
par un de fes Valers fu-| der. I] eut un fils qui eut quelque 
borné par une Femme, [patt'à Ja dignité de Calife; mais 
dont Ali avoit fair | Mauvias la lui ravit , & le Califat eft 
routir le Mari, demeuré près de cent ans dans fa Fa- 
mille. Cette dignité a été fouvent 
partagée ou ufurpée par des Tyrans, 
quoi- qu'elle fût héreditaire, 


Ces Califes poffedoient des Païs immenfes ; car outre 
l'Egypte, la Nubie, l'Afrique , l'Efpagne , la Sardaigne & la 
Corfe qu'ils poffedoient; is étoient les Maîtres de toute la 
Syrie, de la Mefopotamie, de Ja Perfe , du Corafan, du Ta: 
bariflan, du Deïlen, & d’autres Provinces plus éloignées. 


Ils avoient fous eux des Gouverneurs, dont les principaux 
étoient trois: Savoir, le Gouverneur du Corafan ,; le Gou- 
verneur d'Egypte , & le Gouverneur d'Afrique. Ces Gou-| 
Verneuts avolent trop d'autorité , pour n’en abufer pas. Ce- 
lui qui avoit le Gouvernement d'Afrique & d'Efpagne fe re- 
volta , & les détacha de l'Empire des Califes qui réfidoient à 
Bagdat, 


L'an 813. fous le règne de Mahomet Alamin ou Je Fidè- 
le, il s'éleva quatre Tyrans : le premier demeuroit à Bagdat, 
Le fecond, qui avoit l'Egypte , prit le Caire pour fa réfi- 
dence. Le troifième, qui étoit Maître de l'Afrique, demeu- 
roit à Caireveu ; & le quatrième avoit établi fà domination 
à Maroc, 


L'Egypte fut fous la puiffance des Califes durant 517. ans 
jusqu’en l'an 1164. que Saladin , qui n'étoit d'abord qu’un Gé- 
néral des Troupes de Noradin , Soudan de Damas , fe ren:| 
dit Maître de l'Egypte, prenant la qualité de Soudan d'Egypte, 
& laiflant le titre de Calte aux Grands-Prêtres de la Loi de| 
Mahomet. 


L'Egypte fut fous la domination des Soudans durant ARR, 
ans que dura leur Etat, qu’on appelle ordinairement des Marme- 
lucs._ Ce nom fignifie Soldats ou Serviteurs | & on le donnoit 
à la milice des Soudans d'Egypte, 


Selim, Sultan des Turcs ; défit & tua cette année Campfon , 
Soudan d'Egypte. Les Mamelucs lui donnèrent pour Suc- 
cefleur Tomumbei , que le même Selim défit l’année fuivan- 
te ; & ajant pris la ville du Caire » il fit pendre ce To- 
mumbeï. Depuis ce tems:là l'Egyp'e fut entiérement foû- 
mife aux Ottomans, qui la Bouvernent encore aujourd’hui par 
leurs Bachas. 


OBS ER VATFrO N 
Sur les Cleoparres Reines d'Egypte, 


[L y eut deux Cleopatres qui fe fuivirent immédiatement , 
comme On l'a pu voir ci-devant: Savoir, la Mère & la Fille, 
La premiére étoit Sœur de Ptolemée Philometor & de Pto- 
lemée Evergetes , qu'elle époufa tous deux, La feconde 
É°2 étoit 
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Ans Ans s | 
de de | 
(> | J. C. | 
a fa fille, qu'elle eut de Ptolemée Philometor ; c’eft Cleo- On trouve d'anciennes Medailles de Cleopatie VI. La! 

On en voit uñe au Cabinet du 
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patre LIT. dernière Reine de ce nom. 

Roi de France, oùil y à autour de la tête de Cleopatre cette 
Cleopatre , furnommée Selène , fut la troifième Femme de Légende: BAZI AIS* A KAEONATIA @EA NEQTEPA, 
Ptolemée Evergetes IL & file de Cleopatre IH, Car-Pto- qui veut dire, Cleopatre Reine & Déeffe nouvelle. AU revers 
| lemée Evergetes eut deux fils, favoir Ptolemée Soter I. & c’eft la têre de Marc Antoine, avec cette infcription : À NT Q- 
EPtolsmée Alexandre ; & 3. filles, qui font Griphine, Cleopa- NIOZ AYTOKPATAOP TPITON TPION ANAPAN, c'eft-à- | 
[tre & Selène, dire, Antoine Empereur , pour la troifième fois , Triumuir. 
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Pour aller aux Cataractes ou 
[Chites du TU on passe a une petite VER : 
_Jerteresse des Turcs nommec [laasse,| Ali RE ee : || ésé doute remple d'eau 
dou lon commence a en entendre le || NÉE RSR sr Al ou sont ces sources est de tres dif 
bruit, eà voir Les montagnes À oùil RE cie acces de tous ten; exceptc di 
tombe. Les Murailles de cette forteres (| côte du Nord ou l'on y peut aborder | 

| 7 é Has 
=} / RE L ve Tombeau dun Ch 
| plus aisement . Le nudieu ressernb Hus 20 


se ne sont.que de briques cuites au s0-| É 
(Tes FE un Lac dont le cireuta L ctenduë 
PA470 coup de ronde : | 


deil, elle est dätis sur une petite hau} 
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cette Planéte: voici comment ils difent que la cho- 
fe fe pañla. Gzaher Général de Meos-le-din-alla 
Jun des Caliphes, voulant faire bâtir une ville pour 
être le fiége de l'Empire de fon Maître, l'an 362. 
de l'Hlegire ,commanda aux Aftronomes d’obferver 
un afcendant favorable pour en poferles fondemens. 
Les Aftronomes firent environner d’une corde tou- 
te la place qui devoit être enfermée de murailles, 
& attacher à cette corde quantité de petites clo- 
ches pour avertir les Macons de commencer à bi- 
tir au moment qu'ils les entendroient fonner. Ce 
moment devoit être celui de l’afcendant dont le fi- 
gnal devoit fe donner en frapant {ur la corde. 
Cependant le malheur voulut qu’au moment que 
Mars étoit à fon afcendant, un Corbeau vint{e po- 
fer fur la corde , à laquelle aiant donné une rude 
fecoufle par la pefanteur de fon corps, toutes les 
cloches commencérent à fonner. Aufli-tôt tous les 
Maçons, qui crurent que c’étoit le fignal, fe mirent 
à travailler. Ce qui fit juger aux Aftronomes qu'un 
jour la Ville feroit prife, par un Conquerant qui 
viendroit de la Romanie, qu’onappelle aujourd’hui 
la Turquie, & qui eft fous la Planéte de Mars. 
Ce pronottic fut juftifié dans la fuite par l’événe- 
ment ; car au bout de cinq cens foixante ans , fa- 
voir l'an 1617. felon notre maniére de compter, 
Tom. VI. 
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Sultan Selim fortit de Conftantinople , & vint fon- 
dre fur l'Egypte , où il fe rendit Maître non {eule- 
merit de la Ville Capitale, maisauffi detoutle Païs, 
& détruifit la race des Caliphes Soudans d'Egypte, 
dont il fit pendre le dernier à une des portes du 
Caire. : 

Les Voyageurs ne conviennent pas dela grandeur 
de cette Ville; parce qu'ils confondent pour la plü- 
part les trois parties dont elle eft compotée, Elles 
1e nomment Boulac, le vieux Caire, &lenouveau 
Caire, & font feparées l’une de l’autre par l’efpace 
d'environ un mille. Boulac, qui cit le Port du 
Caire, eft un gros bourg à peu prèsaufli grandque 
la Haye ; le vieux Caire eft feparé du nouveau par 
une rafe Campagne qui confifte toute en prairies & 
en pâturages. Pour le nouveau Caire, on prétend 
qu'il eft prefque auffi grand que Paris, ou du moins 
à peu près comme Amiterdam : qu'on en peut fai- 
re le tour en trois heures, & que la pluslongueruë 
eft d'une bonne heure de chemin. Cette Ville eft 
à demi-lieuë du Nil, défendue par un Château, 
bâti fur une Colline, & qui fert de refidence au 
Gouverneur d'Egypte. Elle eft environnce de 
murailles faites d’une forte de pierres, qui paroif- 


ent encore aujourd’hui aufli blanches , que fi elles 


venoient d'être bâties. Ces murailles font garnies 
de crenaux, & ont de fort belles T'ours environ à 
cent pas de diffance, Klles font détruites en quel- 
ques endroits, mais les ruïnes qu’on y voit, font ju 

er qu'il y en avoit par-tout autrefois, Lorfque le 
Ni fe deborde , & qu'il inonde toute l'Egypte, il 
pale au milieu de cette Ville par le moien d'un Ca 
nal qui la traverfe. Le Plan de la Ville faituneef. 
pèce de croiffant qui n'eft pas fort large. Elle 
eft lituée dans une plaine fort agréable, au pié 
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d’une montagne de fable fur laquelle eft le château : 
mais cette montagne lui caufe de grandes incom- 
moditez : parce qu'arrêtant le vent frais qui vient de 
| ce côté-là, elleluienvoieune chaleur étouffante qui 
caufe plufieurs maladies. On ÿ compte fept por- 
tes, & dans l’enceinte des murailles , huit étangs 
fort larges qui font environnez de mailons fort jo- 
lies. —— 
Il y en a qui prétendent qu'on y trouve jufques à 
vingt-trois mille quartiers, mais d'autres difent qu’il 
n’y en à que dix-fept mille qui foient connus par 
leur nom. Ils fe ferment tous les foirs avec leurs 
portes, par le moien de certaines ferrures de bois 
dont la’ clef eft de la mémematiére; Car ence Païs- 
là toutes les ferrures & lesclefs font de bois , jufques 
à celles des portes de la Ville. Ces clefs ne font 
autre chofe qu’un morceau de bois loñg d'un de- 
mi-quart d’aune, large d’un pouce, & de l’épaïfeur 
d’un petit doigt; qui a au bout 6. ou 8. petites che- 
villes de fil d’archal, ou même de bois , d'environ 
la longeur d’un pouce , leiquelles en rencontrant 
d’autres qui font dans la ferrure les enlevent & les 
font ouvrir. Pour comprendre comment il peut y 
avoir au Caire un fi grand nombre de quartiers , il 
faut favoir que toutes les ruës de cette Ville font 
fort courtes & fort étroites, & qu’à la referve dela 
ruée du marché, & celle du Khalits qui n'eft fans 
eau qu'environ trois MOIS » à peine y a-t-il une ruë 
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jours de l'avantage en toutes chofes par deffus Je 
commun , favent aufli fe rafraîchir d’une façon par- 
ticuliere. Ils font faire au plancher de leurs tales 
une ouverture ronde couverte d’un petit Dome avec 
des fenêtres tout autour, enforte que le vent qui 
paie au travers rafraichit tellement la fale, qu’on y 
peut. demeurer long-tems agréablement. 

Pour revenir maintenant à la ruëé appellée Khalits 
dont j'ai parlé, c’eit une rué bafle, ou Canal, qui 
pale au travers de la Ville & qu'on dit qui fut creu- 
{é par l’ordre d’un des Pharaons Rois d'Egypte. 
Depuis, le fecond Caliphe après Mahomet, fit con: 
duire ce Canal jufques à Colinu , ville fituée fur le 


| bord de la Mer Rouge, afin d’y tranfporter dés vi- 


vres du Caire, & delesfaire mener par la Mer Rou- 
ge jufques à la Mecque, où il y avoit alors uhe gran- 
de famine. Îl demeura en cet état jufques à l'an 
cent cinquante de l'Hegire, auquel tems un autre 
Caliphe le fit boucher du côté qu'ilfe decharge dans 
la Mer. Aujourd’hui il s'appelle Khalits-l-Hakern, 
ou le Canal de Hakern, à caufe qu'unautre Caliphe 
de ce nom à fait reparer ce que lanegligence defes 
Predecefleurs avoit laïflé ruiner. On le nomme 
encore 47 Mirachemin , où le Canal pavé de mar- 
bre, parce qu’en quelques endroitsileft pavé de cet 
te pierre. 

Lorfque la Riviére eft prête à fe deborder, on 
éleve une grande digue de terre au bout de cette 


ruë ou de ce Canal du côté du Nil, afin d'arrêter 
l’impetuofité de l’eau, & d'empêcher qu'elle n’en- 
tre dans le Khalits : mais quand la Riviére eft ve- 
nue à une certaine hauteur, le Soubachi s’y rend 
avec une grande fuite de toutes fortes de Perfonnes 
qui font paroître une grande joie, & alorsavecune 
mafle de fer, il frape trois ou quatre coups fur la 
digue qui eftenfuite rompue par la quantité du mon- 
de qui s’emprefle à y mettre la main. Par ce moien 


raifonnable dans toute la Ville. Tout le refte ne 
font que des trous & des ruelles, où il faut conti- 
nuellement tourner & détourner. Il y en a même 
en divers endroits qui paflent fous les maïfons, où 
il fait tout-à-fait obicur, & qui font fi étroites que 
deux perfonnes à peine y peuvent pañler de front. 
On y fait aufli monter le nombre des Mofquées 
jufques à vingt-trois mille, favoir une Mofquée pour 
chaque quartier. Mais cela n’eft pas règlé : car 
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dans l’un il y en a plus & dans l’autre moins. Ce 
n’eft pas qu’elles ne puiflent peut-être bien aller à 
ce nombre-là, mais excepté quelques-unes qui font 
fuperbement bâties & ornées de Minarets extrême- 
ment hauts, toutes les autres ne méritent que le 
hom de petites Chapelles. La plus riche & la plus 
grande de toutes eft celle qu’on appelle Gzama-i- 
affar. Elle a été bâtie par le meme Giaher qui 
pafle pour Fondateur de la Ville. Les quatre Muf- 
tis ou Prêtres de la Religion Mahometane y ont leur 
demeure. Elle a aufli le privilege de fervir d’afyle 
aux Criminels, & elle entretient environ huit cens 
Mahométans de fes revenus. 

Pour ce qui eft des maïfons , elles font bâties de 
bonnes pierres & fort grofles : elles ont plufieurs 
étages fort élevez , & font plates par deflus, comme 
prefque toutes les maïlons du Païs. A les regarder 
par dehors elles ne paroïflent rien; mais par dedans 
elles font fort riches, principalement celles des per- 
fonnes de diftin(tion; elles ont de beaux apartemens 
& de belles fales pavées de marbre, avec leur pla- 
fond embelli d’or & d'azur. Les beaux jardins & 
les belles fontaines en font un des principaux orne- 
mens, & font un beau fpectacle à la vuë quand on 
les regarde de quelque endroit élevé. Lorfque le 
Soleil eit couché on monte fur la plate-forme de la 
maifon, où l’on fe va afleoir en compagnie , afin 
d'y prendre l'air. C’eit un des plus grands plaifirs 
qu’on ait en ce Païs-là , & ceux qui ne craignent 
pas le ferain y patient fouvent la nuit. Cette ma- 
niére de fe rafraîchir eft commune à tout le mon- 
de, mais les perfonnes de diftinétion, qui ont toû- 
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l'eau qui a fon cours libre fe répand en un inftant 
tout le long de la Ville. Lorfque le Bacha eft au 

Caire, la chofe fe faft avec plus de cérémonie. On 
allume des feux de joie ; on tire des fufées; & l’on 
fait d’autres femblables réjouiflances. Toutes les 
Villes de l'Egypte ont de pareils foflez qui leur apor-- 
tent l’eau du Nil, dont ils manqueroïent fans cela. 

_ C’eft une des plus grandes commoditez du Païs, 
À caufe de la chaleur prefqu’infuportable qui y ré- 
gne pendant l'Eté ,- & qui eit encore augmentée 
par la nature du terroir qui eft fablonneux par-tout, 
Ce fable brûlant échauffe tellement l’air,qu’à peine 
le peut-on refpirer. Cette même chaleur fait que 
tous les Khalits font à fec fix mois de l’année , & qu'ils 
ne fe rempliflent qu’au mois d'Août ,lorfque le Nil 
eft à fa plus grande hauteur. L’accroïifiement de 
cette Riviére commence ordinairement au mois de 
Mai, mais on ne le publie le long desruesquele 20. 
Juin. On juge de cet accroïflement par le moien 
d’une colonne qui eft dans une maïfon du Bacha, 
fur une petite [le vis-à-vis du Vieux Caire. Tous 
les jours on y va voir combien la Riviére eft crue. 
Auflitôt on le fait favoir aux Crieurs publics, quile 
vont annoncer par-tout. Au commencement d'Oc- 
tobre l’eau cefle de croître, & vers la fin du même 
mois le Nil commence peu à peu à baïifler. C’eft 
pour cela que dès le commencement de ce mois, 
on fait crier par toutes les rues que tous les Sacas, 
ou Porteurs d’eau aient à cefler d'aller puifer de l’eau 
dans le Khalits, parceque l’eau ne coulant alors que 
lentement, n’eft plus bonne à boire à caufe detoutes 
les ordures qui s’y arrêtent. Mais quand elle ne 

cou- 
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coule plus du tout, le Khalits exhale une horrible 
Puanteur, tant par la corruption de cette eau crou- 
Pie,que par les immondices & autres faletez qu'on 

jette des fenêtres qui ont vuë fur le Canal. Aïnñ 
1l alien de s'étonner de ce que cette puanteur ; qui 
noircit das là poche l'argent & les clefs de ceux 
qui demeurent auprès du Khalits, ne caufe pas la pef- 
te tous les ans. On pourroit pourtant éviter cette 
incommodité , fi l’on avoit foin d’en faire écouler 
toute l’eau de bonne heure. Maïsle Soubachi trou- 
ve {on avantage à laïtler les chofes comme elles font, 
parce que l’eau de ce Canal étant devenue comme du 
limon & une efpèce de terre grafle, il la vend aux 
Jardiniers qui s’en fervent pour engraiffer leurs Jar- 
dins. | 

De tout ce que nous venons de dire , il eft aifé 
de juger qu’en Égypte pendant la plus grande par- 
tic de l’anhée on ne boit que de méchante eau dans 
les Villes & dans les endroits qui font éloignez du 
Nil; Car il ne s’ÿ en trouve point d'autre que celle 
qui a croupi des mois entiers dans des refervoirs, 
Où qui leur eftaportée parles Maures dans des peaux 
de bouc qu'ils vendent dans les ruës; mais qui ne 
Vaut guere mieux. Au lieu que celle du Nileftor- 
dinairement fort bonne & agréable à boire lorfque 
cette Riviére ne croît point. j 

Après ce Khalits qui ef la plus grande ruë dela 
Ville; on trouve le Bazar, où fe tient le marché, 
le Lundi & le Jeudi, & où il fe trouve toüjours une 
fi grande quantité de monde ces jours-là, qu'on à 
bien de la peine à percer la foule. Cette ruë eft 
très-belle, fort longue & fort large. On trouve à 
l'une de fes extrémitez un Beziftan ou une Halle 
remplie de très-belles boutiques, & à l’autre bout 
eft le marché aux Efclavess c’eft-à-dire aux F{cla- 
ves blancs, où il s’y en vend de toutes fortes, Hom- 
mes, Femmes, Garçons & Filles. Les noirs de 
l'un & l’autre fexe fe vendent dans un autre mar- 
ché. | 

Pour cequi eft des Habitans du Caire , il y a peu 
de Villes qui foient fi peuplées. On y trouve fur 
tout beaucoup d’Arabes, qui font grands voleurs , 
ce qui fait qu'on a beaucoup de peine à garder fa 
bourfe ; du refte ce font, comme par toute l'Egyp- 
te, des Turcs, des Juifs & des Chrétiens, favoir 
des Cophtes & des Grecs. Car pour ce qui eft des 
Européens, on y en trouve très-peu ; & ceux qu'on 
ÿ voit font la plüpart François. 

Les Cophtes, qui font proprement les Chrétiens 
d'Egypte, ont à-préfent deux Eglifes au Caire, 
dont l'une eft confacrée à la Vierge Marie, & l’au- 
tre à Sainte Barbe. Autrefois ilsen avoient plufieurs 
& plufieurs Cloîtres, aufli bien qu'un Evêque ; 
mais à préfent elles font toutes ruïnées, & réduites 
à deux , avec un Cimetiére où ils enterrent leurs 
morts. | 

Entre les chofes furprenantes que l’on voit au 
Caire , la quantité d’aveugles eft fi extraordinaire 
qu'elle paroît incroiable, Mais le nombre de ceux 
qui ont mal aux yeux eft encore plus grand :la rai- 
lon naturelle qu'on en rend eft que les parties fub- 
tiles de la chaux dont les maifons font bâties , étant 
emportées par le vent comme une poufliére fort 
Mmenuê, s’attachent tellement aux yeux, que non- 
feulement elles y caufent ce mal; mais qu'infenfi- 
blement, fe mêlant avec le fang, elles {ont caufe 
que ce mal devient héréditaire, comme il paroît par 
les enfans qui l’aportent avec eux en naïflant. 

Îl y à aufli dans cette Ville quantité d eD vots 


qui paflent chez les Egyptiens bour des Saints, Ils 
{ont quelquefois tout nuds, ou ils ont feulement 
autour du corps une efpèce de couverture ou habit 
négligé. Ilsonttant d'horreur pour les Européens 
qüu'ilstraitent d’infidéles, que quand ils en rencon. 
trent quelques-uns dans les ruës, ils s’en éloignent 
avec mépris, parce qu'ils les regardent commeindi. 
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üuens ont ces Devotsen figrande vénération »qu'ils 


gnes de faire patler {ur eux leur haleine. Les Egyp+ 


S’empreflent à aller baïfer la robe qu’ils ont autour 


du corps. ; : 

Une autre chofe fort extraordinaire eft de vor 
certaines femmes, portant pour ornement une afa 
fez grande boucle pañlée au travers du nez, de mêé- 
me que chez nous elles en ont de petites auxoreila 
les, mais avec cette différence , que celles de nos 
femmes font d’or, & que celles des Egÿyptiennesne 
font que de cuivre ou de quelque autre métal de 
peu de valeur. | | 

Hors de la Ville du Caire du côté qui cit vis-àa 
vis du Château, il y a un Bourg apellé Caraffe ; 
fameux pour être le lieu de la Sepulture de plufieurs 


parens de Mahomet ; & d’un nombie confidérable 


de leurs Saints.  Lorfque l'Egypte florifloit fous la 
Domination des Mammelus de Circaffie , on comp= 
toit dans ce Bourg, qu’on peut dire n’être propre- 
ment qu'un grand Cimetiére, plus de trois cens foi: 
xantetombeaux élevez, & des Mofquées desilluf: 
tres Mahométans. Ces Mofquées étoient comme 
autant d'Hôpitaux tous bien rentez, pour l'entretien 
des Pauvres & des Pelerins Mahometans qui alloient 
vifiter ce lieu de devotion. C'eft-pourquoi un Pez 
lerin qui venoit au Caire pouvoit demeurer Jà un 
an fans qu'il lui en coûtât rien; pourvu {eulement 
qu'ilallt tous les jours s'arrêter dans une Mofquée 
de ce Cimetiére, où on lui donnoit à Manger & à 
boire pour tout ce jour-là. Mais depuis que les 
Turcs fe furent rendus Maîtres de l'Egypte fous 


Sultan Selim, & qu'ils en eurent chaflé les Sultans 


de Circaflie l’an 922, de l'Hegire, ou 1617 de la 
naïflance de JESUS-CHRIST , tout ces tom- 
beaux & ces Mofquées font tombez en ruïne, pat 
ce queles revenus en ont été diflipez par la tirannie 
des Bachas. _ 

On voit au couchant du Nil près du Caire lesrura 
nes de l’ancienne Babilone d'Egypte, & celles de 
l'ancienne Memphis, qui ont été toutes deux fuc- 


| ceflivement Capitales de l'Egypte; & l'on croit que 
On voit aufli 


le Caire a été bâti de leurs ruines. 
du même côté ces fameufes Piramides qui ontété 
mifes par les Anciens au rang des merveilles du Mon: 
de : nous en parlerons plus particuliérement ci-après, 
À trois lieués de ces Piramides on trouve aufli des 
Puits de Momie, qui font d’anciens lombeaux, 
d’où l’on tire des Corps humains embaumez depuis 
plufieurs fiécles, & qui entrent dans le Commerce 
des drogues qui fervent de Remedes. Au relte, le 
Caire elt fitué fur le bord Oriental du Nil, environ 
à trois lieuës de l'endroit où le fleuve commence 
à fe divifer, & à former l'Ile qu’on appelle De/rz , 
parce qu'elle eft de figure triangulaire comme la 
lettre A des Grecs. | 
Quoique le commerce de cette Ville foit encore 
aflez grand , la meilleure partie en à pourtant été 
ruinée, depuis la decouverte des Indes Orientales 
par le Cap de bonne Efperance, par où les Portu- 
gais, les Hollandois, & les autres Nations de lEu- 
rope vont aujourd’hui aux Indes, d’où ils raportent 
toutes les Drogues, Épiceries, Pierreries, Perles 
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& autres marchandifes qui ne venoient ve 

que par Alep, ou par l'Égypteen patlant pat : e 
re. Ainfi l’on peut dire, que cette Ville n'eit plus 
à cet égard que l'ombre de ce qu elle étoit autre- 
“La Francs ou François y ont un Conful, & une 
ruë qui n’eft habitée que par ceux de leur Nation, 
qui {ont tous Marchands. Leurs maifons font aflez 
commodes ; maiscelle du Conful eff plus grande & 
plus magnifique que toutes les autres. L'entrée en 
et grande & belle. On y voit un banc pour les Ja- 
hiflaires, dont il y en a toûjours deux qui font la 
garde fucceflivement. ‘Toutes les fois qu il fort, 


+ 2 aller d’une ifon à une autre 
üt-ce que pour aller d’une maïlon : » | ; 
ss ment en jettant mille fufées. 


il et toûjours précedé par deux de ces Janillaires, 
Sue NAS ’ AT 
armez d’une Ganiarre ou Epée, & d’un gros baton 


de cinq piés de long. De la porte on entre dans | 


une Cour , qui a tout autour plufieurs Magafins pour 
mettre la provifion de vin, de bois, & d’autres cho- 
fes. ren Ses 

meublée, où le Conful reçoit ordinairementies vi- 
fites. Au bout de cette fale du côté du Canal ap- 
pellé Kbalits ,elt un Divan, où il reçoit fes vilites à 
la Turque. Cette maïfon a outre cela quantité de 
chambres fort commodes, & une Chapelle où l'on 
dit la Meffe tous les jours. C’eftordinairement un 
Religieux de Saint François qui en eft Chapelain. 
11 n’eft permis qu’au Conful d'aller à cheval par la 
Ville. ‘Tout le refte de la Nation eft monté fur des 
Anes. Quand il va à l'audience du Bacha, il eft 
précedé de fix Janiflaires mitrez , & a fix grands 
valets en habits uniformes qui marchent trois de cha- 
que côté. Les audiences fe paflent ordinairement 
en grands complimens de part & d'autre, enfuite de 
quoi l’on aporte le Café, le Sorbet & le Parfum 
qui eft la derniére Cérémonie. ee 

Les fêtes qui fe celcbrent au Caire à l’occafon 
de quelques Mariages ou autre chofe femblable, 
font accompagnées d’illuminations aflez bien enten- 
dues. C'’eft une grande quantité de lampes, ran- 
gées d’une maniére, qui reprefente plufieurs figu- 
res , comme le Soleil, la Lune, les Etoiles, des 
Ornemens d’Architeéture , des Colonnes, des Pi- 
laftres &c. & dont les unes fe remuent perpetuel- 
lement de droit à gauche , ou de haut en bas, ce 
qui fait un fpeéttacle fort agréable à la vuë. LeCaf- 
fe & les Pipes en font le principal regal, & fur le 
tout on y entend une miferable Symphonie d'inftru- 
mens peu agréable à ceux qui n’y font pasaccoûtu- 
mez. On y mêle aufli des danfes fans cadence ni 
figure , mais compofées feulement de poitures in- 
décentes ; & celui qui en fait de plus deshonnêtes 
paie pour le meilleur danfeur. Les repas qui fe 
donnent dans ces occafions font du même goût que 
le refte de la fête ; c’eft-à-dire des viandes prepa- 
rées à la Turque, des Pillaux, des Poules, des Pi- 
geons rôtis, de la Viande bouillie, Bœuf & Mou- 
ton, & quantité de ragoûts compofez avec du lait & 
du miel. On donne aufli quelques confitures au 
deffert. 

Le 5. de Septembre on y celebre une fête géné- 
rale pour la naiflance de Mahomet. Toute la Vil- 
de elt illuminée par de petites lampes de verre qui 
font un très-bel effet, mais particuliérement aux 
Minarets des Mofquées, dont toutes les galeries en 
font garnies. La plus grande réjouïflance fe fait 
dans la maifon d’un des premiers Chérifs, que l’on 
croit des defcendans du grand Prophéte. Cette 
maïlon eft devant la grande Birque, qui eft un lieu 


On monte enfuite dans une grande fale, bien | 


ER TET ON 


tout rempli d’eau à caufe de l’accroiffement duNïi, 
L'Ilumination dont elle eft ornée depuis le haut 
jufques en bas la fait paroïître toute en feu, & la 
réflexion de toutes ces lumiéres dans l’eau ne peut 
faire qu’un très-bel effet à la vue. Onéleve au mi- 
lieu de la Birque une petite Mofquée de Carton, 
d’où l’on fait partir de tems en tems quantité de fu- 
fées volantes, aufli-bien que de la maïfon du Che- 
rif, où l’on rafiemble des inftrumehs & des Comé- 
diens à la mode du Païs. ‘Tous les Grands de la 
Ville s'y rencontrent, & la maïlon eft ornée 
de Faifceaux d’armes en maniére de trophées. En- 
viron fur le minuit on met le feu à la petite Mofquée 
qui eft toute d'artifice, & qui brüle fort agreable- 


On folemnite à peu près de même l'entrée de l’eau 
du Nil dans le Xhalits. À mefure qu'elle y coule, 
le Soubachi, fes gens, & plufieurs perfonnes à pié 
& à cheval l’'accompagnent avec des cris de joie & 
de grands battemens de mains, en danfant. "l'outes 
les fenêtres & les terrafles le long de ce Canal font 
garnies de monde, & quand l’eau vient à pañler , cha- 
cun y jette quelque chofe, comme de l'argent ou des 
fleurs. Il y a même des hommes nuds qui s’y jet- 
tent, comme pour l’embrafier. Leau croît ainf à 
vue d'œil, & dès le foir même elle porte des ba- 
teaux, où l’on s'embarque pour aller voir un feu de 
joie que l’on allume fur un bras du Nil proche du 
vicux Caire. Les maïfons qui font le long du ri- 
vage paroiïflent toutes en feu, par la quantité delam- 
pes bien rangées dont le devant de chacune eft or- 
né. Le feu d'artifice eft dreflé fur une barque, en- 
tre deux autres où l’on voit deux hautes Piramides 
de charpente, toutes couvertes de lampes rangées 
fort près. Le feu reprefente une efpéce de Forte- 
refle, d’où il fort des fufées volantes, qui font un 
aflez bel effet. 

Je finis par une remarque, qui, pour n'être pas 
des plus importantes, paroîtra néanmoins aflez ex- 
traordinaire. C’eft la maniére dont les Egyptiens 
font éclorre les poulets , fans faire couver les œufs 
par des poules. Ils mettent, dit-on, ces œufs dans 
des fours, auxquels ils donnent une chaleur fi tem- 
perée , & qui fe raporte fi bien à la chaleur natu- 
relle des poules, que les poulets qui en viennent 
{ont aufli forts & auili drus que ceux qui font cou- 
vez à l'ordinaire. Ces fours font bâtis dans un lieu 
bas , & prelque fous terre ; ils font faits de terre, 
ronds par dedans, & le foier eft couvert d’étoupes 
& de bourre fur lefquelles on met les œufs. Je 
trouve cette particularité remarquable raportée par 
divers Auteurs, qui ne différent que dans la manié- 
re de la raconter. 


De Ja Ville d Alexandrie. 


Lexandrie eft placée au bord de la Méditerranée, 

fur un fond fablonneux proche l'embouchure du 
Nil. À environ huit cens pas il y a un havre dan- 
gereux par deux écueils qui font àl’entrée. La Vil- 
le à la figure d’une croix: elle eft partagée en vieil- 
le & en nouvelle, & peut avoir deux lieues decir- 
cuit. Ce font encore les murailles d'Alexandre fon 
Bâtifleur & fon Parrain. On les a fortifiées de qua- 
tre cens grofles Tours, chacune defquelles a quatre 
étages & peut contenir cent Soldats. Alexandrie 
étoit en Afrique la Ville la plus floriffante , après Car- 
thage. La ‘Tour du Phare n’y eft plus, mais fa 
mémoire vaut bien une petite digreflion. 


Cet- 


SU RE RG LA 

Cette fameufe Tour, qu'on comptoit entre les 
fnerveilles du monde, tiroit fon nom de Pharos: el- 
le étoit éloignée d'Alexandrie d'environ trois quarts 
de l'eue, & fut jointe à la Ville par une levée de 
heuf cens ou mille pas, avec un pont à chaque bout, 
Softrate, célebre Architeéte, conftruilit ce rare 
édifice: la forme en étoit quarrée, & il avoit trois 
cens coudées de hauteur, Ce bâtiment coùta qua- 
tre cens quatre vingt mille écus ,fomme prodigieu- 
fe en ce tems-là. Le feu qu’on mettoit la nuit au 
fommet, éclairoit les Vaiffleaux de cent mille pas. 
Pline n’en met que trente-fept mille cinq cens; ce 
qui ne répond point à la hauteur de la Tour. Elle 
fut bâtie fous le regne de Ptolemée Philadelphe. 
Softrate, qui,comme J'ai dit, étoit Auteur de ce Chef- 
d'œuvre d’Architeéture, eut la liberté d'y mettre 
fon nom fur une Pierre avec cette infcription, So/ 
trate de Cnide, fils de “Dexiphanes; aux Dieux 
Confervateurs,pour ceux qui navigent. Lucien, à 
la fin de fon Traité, comment il faut lire l’Hifloire, 
ne convient pas que lArchitecte ait obtenu cette 
permiilion. Îl dit au contraire que Softrate aiant 
fini fon bel édifice, écrivit ou grava fon nom fur une 
Pierre, qu’enfuite il enduïfit cette Pierre de mor- 


* tier furlequelil mit le nom du Monarque regnant. 


La finefle étoit que le tems, ce grand deftructeur 
des chofes , feroit infailliblement périr le nom Royal, 
au lieu que le fien dureroit, finon à jamais ,au moins 
‘durant un grand nombre de fiécles. Cette rufe me 
paroît affez croiable dans un Adorateur de l’Eter- 
nité nominale & imaginaire. On s’empreile pour 
ce bien chimérique avec autant & fouvent plus d’ar- 
deur que s’il étoit réel. Hé! n’eft-ce pas à ce phan- 


tôme brillant que les Héros facrifient toute /eur rea- 


lité? Cependant l’Hiftorien , chez qui je puife ceten- 
droit, ne veut pas faire à Lucien l'honneur de le 
croire, ilcritique ce fin & agréable Rieur, & voi- 
ci fon fondement. Ce n’eût pas été, dit-il, un trait 
d'ami, car Strabon remarque que Softrate étoit ai- 


. mé de Ptolemée. Peut-être que par l’eftime que 


‘ce Monarque avoit pour lui, & dans la joie de voir 
un ouvtage fi merveilleux, il lui accorda genereu- 
fement la permiflion qu’il lui demanda. Quel grand 
effort de generofité! comment, il faloit que cet 


- excellent Architeéteeüt le confentement Roïal pour 


ettre fon nom fur fon Ouvrage ? Ce Prince pré- 


- ktendoit-il donc que les Races futures le cruflent le 
«véritable bâtiffeur dela ‘Four? Je ne croi pasqu'un 


tel agrément, qu’une permiflion de cette nature-là 
ait fon exemple dans l’Hiftoire. Continuons: mais, 
pourfuit mon Auteur, quand Softrate eût été aflez 
hardi & aflez ingrat pour avoir la penfée de trahir 
on Maître , iln'eft pas probable que le Monarque, qui 
aparemment étoit jaloux de fa gloire, eût louffert 
qu’on eût écrit fimplement fon nom fur du mortier, 
fans avoir prévu que tout ce qu'on y pourroit graver, 
dureroit moins que ce quiferoit taillé dans la Pierre. 
Ptolemée Philadelphe étoit fans doute trop éclai- 
té pour ne pas prévoir une tromperie fi grofliere , 
lui qui dans l'Apologétique de T'ertullien eft loué 
our fon érudition, pour fon efprit, & pour fape- 
Sétration dans toute forte de Litterature. C’eft la 
fritique de l’Hiftorien ; mais fon raifonnement eft- 
{ de bon alloi? Ptolemée étoit favant; donc Phi- 
 Dftrate ne pouvoit pas lui faire une malice: qu'elle 
onfequence | 
Pour finir fur les Villes d'Egypte : Alexandrie 
eft aujourd’hui qu'un amas de maïfons ruïnées; 
a y fait pourtant quelque commerce par la com- 
Tom. VI, 
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modité des Ports, & elle eft encore le fiége d’un 
Patriarchat, 


Des Pyramides d'Egypte. 


Our revenir maintenant aux Pyramides d'Egypte 
L quel’ontrouvera reprefentécs ci-après, elles ont 
fait trop de bruit pour n’en pas toucher ici quelque 
chofe. Il y en avoit un grand nombre; & unil- 
luftre Voyageur en compte jufqu’à dix-fept. L’on 
a compté les trois principales entre les Merveilles 


du Monde: voici ce que je trouve là-deflus. 
Cestrois célebres Ouvrages font à trois lieuës du 


Grand Caire. La plus grande Pyramide a huit cens 
degrez de groffes pierres, dont l'Épaifleur fait la hau- 
teur du degré environ de deux piés & demichacun. 
Elle eft haute de cinq cens vingt piés, & large de 
{ix cens quatre-vingt deux en quarré. À l’un des 
angles entre l'Orient & le Scptentrion, vers le mi- 
lieu de la Pyramide, on trouve une chambre quar- 
rée. Au haut de l'Edifice, c’eft une plate-forme 
qui a feize piés deux tiers en quarré, quoique du 
bas on la prenne pour une pointe. - 
La Porte de la Pyramide, pofée àu feiziéme de 
gré en montant ne pas tout-à-fait dansle milieu, 
parce que dans la quarrure d'en bas, 1l y a vers l'O- 
rient trois cens-dix piés, qui Ôtez de fix cens quatre 
vingt-deux, en laiflent trois cens foixante douze 
vers le Couchant : fi bien que ce côté-là a foixante- 
deux piés plus que l’autre. Le Caire eft au Nord 
à {on égard. Pour arriver à cette porte il faut mon- 
ter une Colline, qui joint la Pyramide de ce côté- 
là. Il eft fort aparent que le fable qui forme la hau= 
teur ou colline, s’eit amaflé là par la force du vent. 
La pierre qui eit en travers fur cette porte a onze 
| pies de longueur, fur huit de largeur. L'entrée 
| quieft quarrée & toûjours égale,a de hauteur trois 
piés fix pouces, & trois piés trois pouces de largeur. 
Cetteentrée, qu’on peut nommer une Couliffe, par- 
ce qu’elle eit fort inclinée, & qui continué fur le 
même pié en hauteur & en largeur, defcend par la 
pente d’unangle de foixante degrez, de la longueur 
de fcixante, & feize piés cinq pouces, & fix lignes. 
Après cette defcente on trouve une autre montée 
de même largeur & en pente comme la premiére. 
Par à on monte la longueur de cent onze piés, & 
on trouve deux allées au bout; l’une baffle & paral- 
lele à l'Horizon, l’autre haute qui monte & quia 
le même penchant que les précédentes. 

À l'entrée de la premiére on rencontre un puits, 
par où aparemment on defcendoit les Corps en des 
cavernes pratiquées tout exprès fous la Pyramide. 
Cette allée bafle, qui a trois piés & trois pouces en 
quarré, mene dans une chambre voifine. On mon- 
te la longueur de cent foixante deux piés par l’au- 
tre allée qui eft large de fix piés quatre pouces, & 

. des deux côtez deux efpèces de banquettes de deux 
piés & demi de hauteur qui fervent d'apui. On 
voit au bout de l’allée une fale longue de trente-deux 
piés , haute de dix-neuf, large de feize,dontlehaut 
eft plat, & fait de neuf pierres qui ont de longueur 
feize piez chacune, & quatre de largeur. Au bout 
de la fale eft un tombeau vuide, deftiné , à ce qu’on 
dit, pour ce méchant Pharaon qui trouva une au- 
tre fepulture dans quelque gros poiflon de la 
Mer Rouge. Ce tombeau eit conftruit d’une 
feule Pierre, large de trois piez & un pouce ; 
& cinq piez d'épaifleur. Cette Pierre eft une 


ef- 
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efpèce de Porfire , & fonne comme une cloche quand 
on frape deflus. : 

La feconde Pyramide elt fermée: on n en voit 
que la furface exterieure, qui a fix cens trente & 
un pié en quarré. La troifième étoit revetue de 
ces mêmes pierres dont on avoit fait le tombeau de 
Pharaon; mais elles font tombées, & on en voit 
encore les ruïnes. 

Pour le Sphinx dont on verra auffi la figure ci- 
après, il a vingt-fix piez de hauteur quinze depuis 
l'orcille jufqu’au menton: il eft taillé dans la roche 
vive dont il n’a jamais été feparé : ce ne peut donc 
pas être la même tête dont Pline a parlé. Ce Sphinx 
eit rempli de fable, aiant par derriere une cave ou 
grote qui va fous terre. Mais fi une Relation qu'on 
a imprimée depuis peu fur l'Egypte, eit exacte & 
fidele, les Anciens & les Modernes fe font étran- 
sement abufez; car l'Auteur aflure que la grande 
D dent qu’un rocher à qui on a donné la fi- 
eure de Pyramide, & qu’en dehors on a revêtu de 
pierres maflives. Ce Moine Allemand temoigne 
encore, qu'aucune de ces Pyramides n'eit bien quar- 
rée; qu’elles ont deux côtez plus longs que les 
autres; & que les flancs n’en font point égaux, 
puifque l’endroit quieftau Septentrion a plus de lar- 
geur que n’en a celui qui eftde l'Orient au Couchant. 

Puifque dans cette defcription qui, à la verité , 
n’eft pas fort intereflante, maïs que j'ai cru devoir 
inferer en faveur d’une certaine efpèce de curieux, 
ona parlé du Sphinx, il eft jufte de le faire connoi- 
tre. Au devant de ces Pyramides on‘voioit un Monf- 
tre qu’on nommoit Sphinx, d’un marbre dur & po- 
li: il avoit le vifage d’une fille, des ailes d’oifeau , 
& tout le refte du corps, ou d’un chien, ou d'un 
lion. La tête, fi on veut s’en raporter à Pline, 
étoit de cent deux piez de tour, prife par le front ; 
£a longueur, de cent quarante-trois; fa hauteur , 
depuis le ventre jufqu'au fommet, de foixante & 
dix &c. 

On demande après cela , quel pouvoit être lemo- 
tif des Rois d'Egypte, en faifant conftruire ces fu- 
perbes & fomptueux Edifices. Les uns Gifent que 
la premiére deftination des Pyramides fut de pou- 


DISSERTATION SUR LE GRAND CAIRE &c: 


voir ferrer des grains contre la difette: on prétend 
que Jofeph en donna le confeil à Pharaon; &:il 
pañle pour vrai qu’encore aujourd'hui il y en a une 
qui porte le nom de ce faint Patriarche. Cepen- 
dant, dit un Savant Critique, je ne faurois me per- 
fuader que pour conferver du blé, on ait eu recours 
À tant de pierres : que pour tirer de la derniére 
neceflité un nombre incroiable d’Ouvriers , on fe 
foitavifé de les charger d'un travail plus infuporta- 
ble que la mifere: que pour fe garantir de la fami- 
ne, on ait entrepris des bâtimens qui reduifoient à 
la pauvreté le Monarque & les Sujets. De Ia ma- 
niére que ces Pyramides font bâties, iln’eft pas pof. 
fible qu’on ait voulu faire de fimples greniers. Vous 
plaît-il donc des conjectures plus vraifemblables ? 
En voici. | 

Ces Pyramides furent élevées, dit un ancien 
Ecrivain, pour la fepulture des Rois d'Egypte; & 
felon Pline , ou pour empêcher que le Peuple nefût 
oifif, ou que ceux qui pouvoient prétendre à la 
Couronne, ne fe hazardaflent de l’ufurper dans l’ef- 
perance de potleder les trefors qu’on y enfermoit. 
Ariftote a cru que ces Princes n’ont été portez à 
cette depenfe prodigieufe que pour aflermir leur 
Lirannie, en apauvriflant tous leurs Sujets, qui, épui- 
{ez d’argent, & accablez d’un travail continuel, 
étoient hors d'état de fe revolter. 

Lesautres ont dit que ces Pyramides étoient une 
marque de la vanité des Roïs d'Égypte; & que ce 
n'ajamaisété par leur étenduë, ni par leur hauteur, 
ni par le marbre, qu’onlesa mifes entre les fept Mer- 
veilles du Monde, mais pour les Ouvrages qui font 
au bas, & qui ont été couverts par le fable. 

En effet ces Pyramides ne font que de grans mon- 
ceaux de pierres, où on ne trouve ni ornemens, 
ni variété d'Architeéture; & qui ne font admi- 
rables que pour leur grandeur. Il eft pourtant 


certain que plufieurs Anciens ont non-feulement 
vanté beaucoup ces produétions de l'Art, mais 
même qu'ils ont été perfuadez qu’on auroit eu 
grand tort de vouloir comparer aux Pyramides d’E- 
gypte tout ce qu'il y a eu de plus merveilleux dans 
l’ancienne Rome, _ 
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[DESCRIPTION DES PIRAMIDES D'ÉCYPTE TANT AU DEDAY 
| DÉ. LEUR USAGE, ETC. AVEC UNE DESCRIPTION \ 


Les Piramides d Cypte font rop celebres pour z'en donner pas ZCL la figure et la description La frs 
aux Curieux. On Passe pour y aller ou L par devant le vieux aire, 4 tout au 1rave =: S° on WAVEISE. | mile est À 
aussi le NU, et quand on est 2 L'autre bord on aperçoit les Piramides au bout d une grande ; Les anciens. p 
Plaine une, où l'on arrive après deux heures de chemin. On rencontre chemin faisant une espece | dans Jo PR x. 
de chateau apartenant au Grand Seigneur, où les Bachas viennent demeurer quelques Jours avant. | une Ts de k L 


que l'on coupe l'eau du NL pour la faire entrer dans le Khalirs, et quelques jours après. Le 
chateau a un grand Jardin rempli de Talmiers et une Mosquee. Cest la qu'on voit la Colonne 


qui ferta marquer la crois :. VUE DES PIR 
| sance du Nil. De La on des :. = — = 
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voit les Piramides qui fra 3 tete Je ule à 36, 14 
| peré li vuë comme fi elles on us l'or, 
etoient proches, quoi-qu 74 L2 On peut Juger de 
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Planche ci-dessus , N°2; Il paroit gu'elles font baies fur des rochers : Les trois plus grosses font 
éloignees l'une de L'autre d'environ 200. pas . Il /emble, à Les regarder de loin, gu'elles ne  forent bâties 
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dans une chambre où étoient enterrez ceux pour qui les Piramides avorent été faites. Mais on ne 
POLE point ces ouvertures aujourd fut parce gu'elles Jont bouchees par de fable que Le vent y pousse 
continuellement. J] 4 en avoit autrefois environ cent, dont 1l ne reste plus que celles qui font Gravees 
dans cette premiere planche et La plus grande est la feude où Lon puisse ertrer. Ia /èconde 11e fe peut 
You” que par dehors, et n'a ‘point de degrez par o4 L'on puisse monter dessus . On dit gue de loin 
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cents trente et un pii, ce qui fero 2528.piez de circonference : et elle fe termine en pointe JE aiguë 
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bameux chez | batie et achevee dans L espace de vengt ans, felon Pline; trois Lens Joixante et dix mille hommes 
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TJ. dans La representation de la Ville. L'ALxandrie, gu/on croit qui à été eleve 
par Jules Cesar pour étre un monument de La Victoire gu/il TeEMpOTtL SU Pompes y Est à: 
| deux cens pas le Ver. ne hauteir où (Oui : Elle lt snr nn Led d'Estal guar> 
ré ‘haut de Sept ou Puit pieds et large de quatorze a chacne de ses faces .” Ce pied L Cfa 
ft posé fur une Dase 7uarrez , baute d'environ un demi pied Te 2 large de v129b ; _ faite 
Le plusieurs pierres massonnecs ensemble . Lie Corps de La Eclonne INEËIME. 1 Est gUe d ur2e 
rre seule que quelques-uns croient être de Granit, £t d autres. que C'fE une espéce. 
de pâte ou de ciment gui avec Le tems à PTE Zz _Jorme Ze pierre + CeEuT jt Lont examine 
‘de plus pres crotenl que c'éff une vraie pierre de taille, dumoins autant ga? OL & Pa Z 
reconnottre par Lepréure qu'on EL & L faite Re cela eft vrat, comme PESOULE Presque Wen 
doute ? 74 LA &æ supet de S'ELOILILEZT"  COILINENL Oit 4 fu dresser ZUILE pPurrTe de cette randeur ° 
Ceux qui lonË mesuree ont rouvre qu elle a quatre = VLLTÉ dix pieds de baut, ét que. fa 
grosseur cft telle que six hommes peuvent à peine L'em raffèr, ce qui revient Selon La ’ 
Cnesure Ju'on en & prise, a trente Vuit pieds 2 laut il T à un Beau Chapiteau PT=. — 
‘ PRE ; ï 1e y , È 
portionne a la rosseur de la Colonne , maïs ait d une piece Séparez . DE — — 
La Jqure À represente des restes “dun Palais de opatre qui étoit au bord a — 
de ln mer ; ‘on _fuge par LS. morceaux qui en sont demeurez, et Par quelques restes de Cham- — 
êres et dapartenens , ue: C'A ete un bétiment fort Super £..eC for magnifique . Pour 
mieux Teprésenter ce. Palais de Cleopatre > où La dessiteé de dessus né Dur: riinée ri | 
2e aupres, et on l'a peint tel quil pParott de la renverse en partie dans la mer avec beaucoup 
d différens morceaux” de Colonnes 
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Assez pres de ce Palais Wyaun 
Obelisque tout rempli de Caracté - 
res Aeroglyphiques ; on Le voit 
represente dans la Jigure B . Ze 
côté qu'on a. efjiné avec toutes. 
Ses fe ures , telles qu'elles paroifent 
Sur re à Ly en à seule = 
ment deux on trois ut ne fort as bien 
marques » ce gui vient sans doute de æ 
quelles ont té ufees Par la lonque fuite 
di tems . Quoi qu'il en foit on ls à 
raprefentées telles quon Les à trources : 
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Caracteres: Signéfioient, on NY a 2727 2 
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L est, et on en laisse L ‘explication 
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: cèt Olelisqué on enr voit encore un autre de La mêËIne forme 7 CE gut sans doute 
aura Ête de La même faitteur ; mais il est renversé a terre, ét lon n en sauroit reconnoitre 
qu’ environ LA Lrqueur de dix. pieds 1 2. est pour Z pltpart enfoncé en terre. La, pierre 
ont ent faites ces deux aiguilles refjemb beaucoup & celle de la Colonne de Pompes. 
: Les Murailles de La ville d'alexandrie Paroissent encore si superbes , quot-qu'elles soient °°: 
en parke l'AIREES y gu/ DA C4 y en à point au monde qui Lur puissent tre comparées. Les PAUL 
‘Lours GUAÎTÉES JUL 7ont ete bäties pour Les defendre , ditantes de deux Cens Pas Ls unes er si 
Autres , RC causent Pas TO LILS d admiration . CÙles ont en dedans deux routes L urL£ Sur Z AuirTe 
LPC chacune soûtenués par quelques Colonnes .élerces au milieu, avec chacune ur Pts: ou 
- Grne.Les-tours ont au deflus une Platte -forme assez grande » qui peut contenir bon nombre de per OTt- 
: res armées . C qui Imarque que cette ville étoit attre fois en bon etat de défense r ct Y selott encore, 
si l'on n'.aroit Pas laisse ruiner ZouUS ces beaux ouvrages : Here = 
Car: pour ce qui est de l'état present de cette ville, non seulement les dehors sont _foré endont- 
cz par le tems, mais Le dedans est presque tout ruiné ; L'aiant que quelque PEU de mai: 
lsons Aabitees , On 4 voit encore L'Éalise de S. Marc , qui 2fe possec . par des Chrétiens : 
Cophtes -  Cetoit autrefois une fort grande église ms ce TL eft plus qu’ une petite Chapelle 
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SKK confinent au Midi. Nos Géogra- 
phes conviennent qu’elle a neuf cens lieues de lon- 
gueur. Mais quant à la largeur les uns difent qua- 
tre-vingts lieues tout au plus, & les autres vont juf- 
ques à cent trente. L'origine de fon nom eft in- 
connue, où du moins fort douteufe. Mais on ne 
fauroit nier l'antiquité du terme Barbare ; puifque 
la Nation qui fe croioit la plus polie, la mieux 
civilifée, le donnoit anciennement à toutes les au- 
tres. Perfonne n’ignore non plus ce que Bar- 
bare veut dire en bonne & faine Morale, c’eft-à- 
dire ce qu’il y a de plus deteftable dans la Société 
Humaine. 

Comme elle eft toute fituée dans la Zone tempe- 
rée oeptentrionale , le climat en eft aflez doux; le 
froid ne s’y fait fentir que dans les hautes Monta- 
gnes dé l'Atlas, & la chaleur y ef par-tout aflez 
fuportable. Les faifons y font plus avancées qu’en 
Europe : le Printems commence le 25. Fevrier , 
& dure jufques au 28. Mai, & les autres à propor- 
tion, Ce qui fait que dès le commencement d’A- 
vril tous les Arbres commencent à fleurir, qu'on 

trouve en quelques endroits des Cerifes mûres fur 
la fin du même mois , & que dès le milieu de Juil- 
let, on y mange abondamment des Pommes, des 
Poires , des Prunes & des Raïfins. Il n’ya que fur 
les hautes montagnes de l’Atlas, qu’on ne diftingue 
que deux faïfons , l’Hiver qui dure depuis le mois 
d'Oétobre jufqu’en Avril, & l'Eté depuis le mois 
d'Avril juiques à la fin de Septembre. On y pafle 
immédiatement du froid au chaud , & du chaud 
au froid fans aucun milieu, parce que ces monta- 


ne 


gnes étant fort élevées ne reçoivent point l4 cha: 
eur ou la froideur par degrez ; mais qu’elles parti- 
cipent tout-à-coup à la qualité de l’air qui les envi- 
ronne. Ce climat ne laïfle pas d’être affez fain, & 
le Terroir plus ou moins fertile felon les différens 
“endroits. On y recueille plufieurs fortés dé grains, 
quantité de Dates, d’Oranges , de Citrons , d’Oli- 
ves, de Figues, de bon Vin, de Melons delicieux 
& d’autres fortes de fruits. 11 y a aufli force ef- 
pèce de bêtes, foit domeftiques, foit fauvages, qui 
ne font point en Europe ; des Chameaux, des 
Lions, des Dragons , des Léopards, des Panthé. 
res , des Tigres , des Elephans, des Bubales , des 
Singes &c. Le Païs nourrit aufh ces chevaux qu’on 
appelle Barbes, & dont on fait fi grand cas pour 
leur bonté toute extraordinaire ; aufli font-ils 
chers & recherchez à proportion. On y voit de 
plus des Moutons dont la queue eft d’une grof- 
{eur prodigieufe , & d’autres Beitiaux qui four- 
milent des cuirs du meilleur ufage, & fur-tout le 
Maroquin. On y pêche beaucoup de Corail, fur 
les Côtes. 

De cette defcription il eft facile dejuger, dit un 
Ecrivain, que la Barbarie eit le plus beau & le meil- 
leur Païs de l’Afrique; auffi n’y en a-t-il point dans 
cette partie du Monde qui foit plus peuplée. On y 
voit trois fortes de Nations différentes , des Ara« 
bes, des Turcs, & des Afriquains naturels. Ceux- 
ci {ont de deux fortes : Jes uns blancs, qui habi. 
tent vers les côtes, & les autres noirs, vers le Bi- 
lédulgerid. Ils ont en général l’efprit vif, mais 
l'ufage qu'ils font de cette vivacité eit different fe- 
lon les differens genres de vie. Ceux qui habitent 
fous des tentes en pleine campagne , comme les 
Arabes & les Bergers , font vaillans , laborieux, 
doux & liberaux; c’eit la nature toute pure qui les 
guide ; & leurs mœurs fe reflentent de l’ancienne 
fimplicité. Mais les Habitans des Villes font fiers, 
vindicatifs , avares & de mauvaile foi. La Socié 
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16 | 
té qui devroit les adoucir, les rend au contraire 
plus feroces. Peut-être parce qu’ils ne font aucun 
ufage des Sciences, dont l'étude elt defendué par- 
mieux. C'eft proprement le féjour de l'ignoran- 
ce, & un vrai Pais de Barbarie à tous égards. Ce 
n’eft pas qu'ils en aient toüjours ue aïnii : ils s'ap- 
pliquoient autrefois à la Philofophie , à 1 Aftrolo- 
gie, pour lefquelles leur vivacité naturelle leur don- 
noit beaucoup de difpofitions 3 mais leurs Princes 
leur en ont interditlapratique, depuis environ cinq 
cens ans, comme s'ils eutlent aprehendé que ces 
exercices ne les detournafient du commerce pour 
lequel ils ont affez de penchant. Il s’en faut pour- 
tant bien qu'ils le faflent avec autant d'intelligence 
que la plüpart des Nations voifines ; car quot- 
qu'ils trafiquent continuellement , ils ne favent ce 
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Mahomet eit en vigueur, on.eit fi perfuadé que les 
Femmes ne font faites que pour l’ufage de l'hom. 
me, qu'elles font exclues même des aflemblées de. 
Religion. Elles n’entrent point dans les Mofquées, 
non plus que dans les autres lieux publics ; & l'in- 
terieur de leurs maïfons fait tout leur divertiflement. 
On peut juger quelles divifions , quelles jaloufies 
regnent parmi ces Femmes ainfi enfermées enfcm- 
ble. _Sile Mariage.-avec une feule, tel qu’il fe pra- 
tique en Europe, nedaïle pas d’être un joug pe- 
fant , quel ne doit pas être l'embarras de garder 
plufieurs Femmes , à moins que l'empire defpoti- 
que des Maris ne leur donne fur elles un afcendant 
qu'on n’a point ailleurs ? Mais alors c’eft domina- 
tion, & non plus fociété de tendrefle, & quelplai- 
lir peut-on trouver à fe faire craindre , ou à n’ufer 
de fes droits que par brutalité ? Il faut être bien 


que c’eft que Banques, ni Lettres de change > Non 
plus que l'envoi des marchandifes d’une place à 
l’autre ; mais ils les portent eux-mêmes dans les 
lieux où ils veulent les débiter. Celles qu'on tire 
de ce Païs font des Barbes, des Toiles de lin & 
de cotton, des Laines, des Blés, des fruits fecs, 
Figues, Raïifins, Dattes & autres, des Maroquins & 
du Corail qui fe trouve .en abondance fur les côtes 
de la Mediterranée. 

Il y à en Barbarie des Chrêtiens, de toute Na- 
tion, François, Ffpagnols, & Hollandoïs ,qui font 
efclaves des Corfaires, & qui y font traitez avec 
des cruautez & des rigueurs inouies ; mais la plü- 
part font Mahometans ou Juifs, & ceux-ci y paient 
de très-grofles fommes pour pouvoir exercer im- 
punément leurs ufures. Mais ce qu’il y a de re- 
marquable & digne d’être imité parmi ces Peuples 


| perfuadé que les Femmes ne font données à l’hom- 
me que comme une aide & un remede, pour en 
faire fi ample provifion ; & être’bien efclave d’un 
befoin fi animal, pour s’endoffer uñ benefice accom- 
pagné de tant de charges. 

Revenons à la Religion de ceux de Barbarie: 
cet encore pour prevenir les diftracticns que la 
prefence des Femmes pourroient leur caufer, qu'ils 
ne les admettent point dans leurs devotions: plus 
ages en cela que les Chrêtiens, qui font fervir les 
aflemblées de piété à des rendez-vous & desentre- 
tiens galans. Au moins parmi les Barbares, le 
culte religieux n’eit-il mêlé de rien de profane. 

I eft vrai que la fuperitition en gâte un peu la 
pratique; mais, n'y a-t-il quelesInfidéles qui foient 
fuperititieux ? Ceux-ci portent des chapelets de 
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infidéles, c’eft que le Blafpheme leur eft inconnu. 
On prétend même que dans les langues dont ils fe 
fervent, qui font l’Africaine, la Turque, & l’Ara- 
befque , il n’y a pas un feul mot qui exprime le 
Blafpheme ; chofe admirable & qui fait honte aux 
Chrétiens. Ces Peuples , felon la Loi de Maho- 
met dont ils font profeflion , peuvent avoir plu- 
fieurs femmes. Cependant ils n’en ont qu’une lé- 
gitime ordinairement , les autres étant des concu- 


bines ou des efclaves. Les Femmes & Filles y. 


font toûjours voilées , fans doute à caufe de la ja- 
loufie qui regne dans ce Païs-là , où la delicatefle 
fur le point-d’honnéur , attaché à la reputation des 
femmes, rend les hommes très-circonfpeéts à cet 
égard. Ccla va fi loin, que ceux qui fe marient ne 
voient leurs époufes que le {oir de leurs nôces. Il 
faut qu'ils s’en raportent fur leur beauté au Por- 
trait que le Pere & la Mere leur en font. Expe- 
dient commode pour la défaite des filles laides & 
mal faites, & que plufieurs de celles de l'Europe 
fouhaitteroient qui fût en ufage parmi nous. Mais 
dans le fond, qu’y gagneroient-elles ? Le plaifir d’é- 
tre mariées? Ce plaïlir vaut-il la peine de s’expofer 
au mépris qu'entraîne toûüjours le degoût ? & files 
plus belles Femmes ceffent à la fin d’être aimables par 
{e bizarre effet d’une longe pofeflion , quel feroit 
le trifte fort d’une laide qui n’auroit pas même de 
quoi fe vanger des degoûts de fon mari? La liber- 
té réciproque dont jouiflent les deux fexes en Eu- 
rope fait trouver des remedes à un mal qui ne de- 
vient que trop commun, & c'’eft peut-être le de- 
faut de cette même liberté qui a introduit ailleurs 
la multiplicité des Femmes, afin que la jouiflance 
de l’une püt fupléer à ce qui ‘manque à celle dont 
les appas commencent à vieillir. Quoi qu’il en foit, 
en Barbarie, comme en tous les lieux où la Loi de 
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corail, & difent fur chaque grain une priére qui figni- 
fie Dieu me conferve ! Quel dommage que des Peu- 
ples qui n'adreflent leurs vœux qu’à Dieu , n'aient 
pas le bonheur de connoître comment ce Dieu veut 
être fervi, & qu'ils fatlent confifter lenr fervice dans 
un certain nombre de priéres ! Ils ont un grand 
refpect pour le Mufti qui eft le Chef des Marabouts 
ou Prêtres, & des Santons qui font comme desRe- 
ligieux. Les uns & les autres favent fi bien profi- 
ter de la credulité des Peuples, qu'ils leur font faire 
aveuglément tout ce qui leur plaît. La reputation 
de fainteté qu'ils fe donnent leur attire une fingu- 
liére vénération pendant leur vie , & des honneurs 
extraordinaires après leur mort. T'el eft le pou- 
voir de la Vertu, qu’elle fe fait refpeéter , même 


Par la feule opinion qu’on en a. Car ces Marabouts 


& ces Santons s’adonnent ordinairement à la Ma- 
gie, & tiennent les Peuples comme enchantez par 
l'idée merveilleufe qu’ils leur donnent de leur pou- 
voir. 
Ouivant le partage moderne , la Barbarie confifte 
en fix petits Roïaumes: Barca, Tripoli, Tunis, 
Alger, Fez, & Maroc. Les cinq premiers font 
de fuite d'Orient en Occident le long de la Médi- 
terranée ; & le Roïaume de Maroc eft au Sud- 
Oueit de celui de Fez: il eft à remarquer ,que ces 
deux derniers Etats font fous la domination d’un 
même Prince. | 


Du Roiaume de Barca. 


OS le Roïaume de Barca foit placé entre l’'E- 
gypte & la grande Sirte ou Seiches de Barba- 
rie, C'eft fur quoion eft d'accord ; maisil n’en eft pas 
de même à beaucoup près de fon étenduë : les uns 
en font un petit Pas, ne lui donnant que trente 

lieues 
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lieuës de longueur & quarante de largeur ; les au- 
trés au contraire veulent qu'il foit long de trois 
cens lieuës & large de deux cens, Savoir, dans 
une fi grande contradiction, de quel côté ef li 
verité, c’eft aux parties à fournir leurs preuves, & 
je croi que le meilleur feroit de nous dire chacun 
dans fon parti, #e voulez-vous pas me croire ? ailez 
Jur les Lieux © mefirez vous-même. 

Le Barca ne participe point à l'abondance gé- 
nérale de la Barbarie. L'air n'y eft pourtarit pas 
mauvais; mais le terroir eft ftérile & plein de 
rochers : aufli dit-on, que les Habitans, qui 
d’ailleurs ont l4 laideur en partage, font fort dé- 
faits & fort maigres. La pauvreté y contribuë 
peut-être plus que la nature, & pour fe foutenir 
contre l’indigence, un des plus grands ennemis de 
l'homme, ils fe fervent d’un remède pire que le 
mal, fe faifant voleurs de grands chemins. Les Ha- 
bitans des côtes valent mieux que ceux qui vivent 
dans le milieu du Païs. Il y à dans la partie Occi- 
dentale plufeurs villes dont les principales font 
Barca, Capitale & qui donne le nom au Roiïaume, 
Cairoan, anciennement Cyrene, Camera &c. Du 
côté de l'E on rencontre plus d’un Havre ; 
mais il n’y a que la Ville d’Alberton, ou Port de 
Soudan,qui merite un peu de diftinétion. 

Ce Roïaume eit tombé fous la puiffance Otto- 
mane : il et gouverné par un Sangiac, d’autres di- 
fent Cadis, qui réfide dans la Capitale au nom du 
Grand Seigneur; mais qui eft fubordonné au Ba- 
cha de Tripoli. Ce Domaine-là ne groilit guére 
tous les ans le T'refor du Serrail; peu d’habitans , 
confequemment peu de culture; quelques Dattes 
& quelques grains pour tout raport. Ce n’eft pas 
là une de ces Poffeflions dont les Conquerans{ont 
fi affamez pour s'enrichir & pour s’agrandir. 


Du Roiaume € de la Ville de Tripoli. 


Près Barca vient Tripoli. Cette Province de 
l'Empire Turc s'étend depuis Barca jufques à 
Tunis. On lui donne deux cens lieuës de lon- 
gueur; & environ foixante de largeur. Le Pais 
eft féparé en deux par la Riviére de Tripoli qui 
donne le nom à tout le Roïaume auffi bien qu’à 
ia Capitale, qui eft agréablement fituée fur ce Fleu- 
ve. lle fut autrefois prife par les Kfpagnols & 
donnée aux Chevaliers de Malthe; mais les T'urcs 
la leur enleverent & en demeurerent les maîtres 
pendant long-tems. Aujourd’hui c’eft une Repu- 
blique, qui eft fous la protection du Grand Sei- 
gneur. Cette Ville, fameufe dans les premiers fié- 
clesde l’Églife par le differend qu’elle fufcita entre 
Carthage & Alexandrie, qui toutes deux vouloient 
avoir fon Evêque au nombre de fes Suffragans , 
n'eft plus à préfent ce qu'elle paroït avoir été dans 
l'Hiftoire. Elle a entiérement changé d'état en 
changeant de nom, & autant qu’elle avoit de fplen- 
deur pendant qu’elle apartenoïit aux Romains & aux 
Chrêtiens , autant en a-t-elle peu maintenant qu'’el. 
le eft depuis onze fiécles au pouvoir des Infideles. 
Elle ne laïfle pourtant pas de prefenter un objet 
fort agréable à la vuë: c’eft un Croïffant parfait , 
placé au bord de la Mer, dont la Ville couronnée 
de plufieurs belles Piramides fait le centre. La 
ointe du Couchant eft une fuite de rochers & de 
orts bâtis à l'antique: l’autre eft flanquée d’un 
gros Château, & fe termine au Fort des Anglois 
quien fait comme la pointe, laïflant voir entre deux 
Tom. VI. | 
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l’agreable payfage de la Mifie, qui eft la nouvelle 
ile, au travers d’un grand nombre de Piramides 
qui s’élevent des T'ombeaux des Turcs: Mais il 
s’en faut bien que l'interieur de la Ville réponde à 
l’idée qu’on s’en fait en la voiant de loin. ILes mai- 
fons y font fort baflés, n’aiant la plüpart que r8:ou 
20. piés de haut, & les ruës fi mal propres qu’en 
1700, les Barbares n’avoieht pas encore reparé les 
ruines du bombardement que les François y firent 
en 1685. en forte que les ruës étoient encore plei: 
nes de ces ruines, & que les ‘T'urcs aimoient mieux 
prendre des détours en fortant deleursmaifons ,que 
de fe donner la peine de lés enlever: Klles fe ter: 
minent toutes en plates-formes felon l’ufage du Païs ; 
& ne tirent prefque de jour que par les portes: On 
y voit cependant encore un Palais abandonné, & 
prefque demoli, qu'on dit avoir fervi de demeure 
aux Chevaliers de Malthe, dans le tems qu'ils pof- 
fedoient cette Ville. Il paroit par les reftes, qu'il 
étoit tout incrufté de petits pavez de fayence, com- 
me font aujourd’hui la plûpart des Maïions de Hol- 
lande; qu'il étoit de trois étages & qu'il avoit des 
fenêtres: ce qui ne fe trouve pas ordinairement: 
Mais aujourd’hui la ville eft, dit-on, un peu plus 
agréable, fes principaux quartiers font bien peu- 
plez, quoiqu'il y en ait d’autres tout deferts, & la 
ruë des Marchands eft en aflez bon état. [a plü- 
part de ces Marchands font François; les Arabes y 
aportent beaucoup de cendre, qui fert à faire du 
Savon & du Verre. | : 
On voit dans cette Ville une Antique, dont les 
Curieux font aflez de cas. C’eft un Arc detriom- 
phe à quatre faces d’une grande Arcade de chaque 
côté; dont les deux grandes faces font accompa- 
gnées chacune de deux petites portes quarrées. A 
l'Orient la face eft ornée , au deflus des deuxpatites 
portes, de deux Medailles où font reprefentez en re- 
lief deux FEmpereurs, enrichis de quelques figures 
de Cupidons aflez informes. A cette face & à cel- 
Je de l'Occident, on remarque des figures de Lou- 
ves en bas relief, qui fontconnoître que cet Ouvra- 
ge eft un refte des Romains. On y lit mêmeauffi 
en caracteres Romains ces mots, qui font au def- 
fous dela Corniche du côté du Couchant, VIRO 
ARMINIACO SILVIRIO FLAMEN 
PERPETUUS, MARMORI SOLIDO 
FECIT :& fur le retour de la même corniche du 
côté du Midi, on n’y lit plus que quelques mots 
d’une infcription prefque toute effacée. Les bafes 
des Pilaftres font accompagnées de bas reliefs ; où 
{ont reprefentez des hommes habillez à la Romaï- 
ne. Au deflus font des Trophées d'armes avec 
des figures de Colombes, dont quelques-unes font 
percées d’une fleche au travers du corps. Cette An- 
tique eft de grofles pierres de marbre blanc ;pofées 
à {ec avec fi peu de liaifon, qu’il femble que ce foit: 
un, Ouvrage tranfporté depuis peu de tems. On 
connoît qu'il étoit d'ordre Corinthien par les Cha- 
piteaux qui couronnent les Pihaftres,; dont on voit 
encore quelques morceaux. Au refte les propor- 
tions de tout l'ouvrage font très-peu exaétes ; les 
Arcades étant beaucoup plus larges que hautes, les 
Pilaftres trop courts, & les bas reliefs fortant com- 
me à moitié de terre : ce qui fait croire ou qu'il s’eft 
enfoncé ; ou que la terre s’eft élevée autour. 
Mais fi cette Ville n’a prefque rien de beau au de- 
dans, elle a en dehors quantité de vuës très-agréa- 
bles, parce qu'il y pañle beaucoup d’eau qui vient 
de la Montagne du Liban. Cette eau forme ue 
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Riviére qui traverfe la Ville, & qui prenant fon 
cours au travers des terres, va fe. décharger dans la 
Mer. Elle a très-peu de profondeur en divers en- 
droits, ce qui fait qu’on la pañle fouvent à gue pour 


gagner du chemin. On voit aux environs plufieurs | : 
| dechaleur. On entre enfuite dans une autre fale qui 


Jardins plantez de meuriers, qui nourriflent quanti- 
té de Vers à foie. 

Le Port de Tripoli eft affez beau, fait en forme 
de Croiffant, & il occupe toute la face de la Ville: 
l'ouverture en eft placée entre le Nord & le Levant. 
Du côté du Ponant eft un rideau de rochers joints 
par des Tours & par des jettées, qui font une efpè- 
ce de Mole vers lequel rs a du Canon. C'’eit der- 
riére ces Rochers & ce Mole que fe forme une ef- 
péce de Golfe où mouillent les Vaifleaux de Guer- 
re, & ce fut par là que l’Efcadre Françoïife com- 
mandée par M. d'Etrées bombarda la Place autre- 
fois. Pour cequi eft du Château, il eftvis-à-visde 
ce Mole à l’autre extrémité du Port. On voit en- 
cote à demi-lieuë de la Ville, du côté du Levant, 
un Fort appellé des Anglois , pour défendre les apro- 
ches du Port de ce côté-là. 

Il ne paroit dans cette Ville que cinq Mofquées, 
dont la principale a été bâtie par Ofman Dei. Le 
Portail en eft tout de marbre, d’une Architecture 
noble & fimple ,les Chàpiteaux des Pilaftres de plu- 
fieurs Croiflans entrelaffez felon l’ufage desMahome- 
tans. Les murs, que les Chrêtiens ne peuvent voir 
que par dehors, font diftinguez de plufieurs com- 
partimens faits de petits carreaux de marbre,& de 
porcelaine, fur un fond de très-belle pierre blan- 
che ,percez d’un rang de fenêtres à hauteur d’apui. 
Ea couverture eft une vafle terrafle relevée avec 
beaucoup d’ordre par des efpèces de demi-globes 
qui font comme autant de petits Dômes, avec une 
tléche fort haute, terminée par un croïflant. Le 
Lavoir qui eft tout proche , eft une galerie qui peut 


contenir au moins 30.per{onnes fans s’incommoder. 


H y a environ une douzaine de Robinets qui jettent 
de l’eau dans un Canal de marbre, où les ‘Turcs fe 
lavent avant que d’entrer dans la Mofquée : comme 
les Chrêtiens ne peuvent la voir qu’au travers des 
fenêtres grillées , je n’en donnerai pas une defcrip- 
tion fort exacte; voici feulement ce qu’on y a pu 
remarquer. C’eit une grande fale à trois rangs de 
colonnes de marbre, dont la terre n’eft couverte 
que de Nattes de jonc très-fin, fans pavé: ce qui 
eit un point de Religion chez les Turcs. Parmi 
fept ou huit luitres de Jay à plufieurs branches d’où 
pendent des lampes & des œufs d’Autruche, il y en 
avoit en. 1700, un de cuivre aflez beau, dont le 
Conful François avoit fait prefent au Dei. On y 
voit deux Chaires, dont l’une fert au Mufti pour 


prêcher, & l’autre eft comme une niche pour faire 


la Priére. Toutes les deux font des Ouvrages Go- 
thiques & dorez, terminez par une Piramide fur- 
montée d’un Croïffant. Autour de la Mofquéere- 
gnent des Galeries, ou Tribunes fort propres & 
fort riches : & c'eft tout ce qu'on peut voir ,quand 
On n'y entre pas. 

Les Bains de Tripoli font les plus renommez de 
la Côte d'Afrique : on entre d’abord dans une gran- 
de fale quarrée, & terminée en forme de Dôme , 
dont le haut eft percé de quantité de petits trous 
quarrez, ‘en forte qu'il y a prefque autant de vuide 
que de plein. Tout autour de la fale font des ef- 
pèces de Canapez de pierre: couverts de Nattes de 
jonc. Aumilieu il y a une fontaine élevée de cinq 
où fix piés de haut. A l'entrée eft le Bureau du 


Bain, où tout ce qu’on laifle de hardes eft gardé 
avec une inviolable fidélité. De cette Sale on paf- 
fe dans un petit Veftibule, qui eft moderément 
échaufé , & où ceux qui prennent le bain s'arrêtent 
quelque tems.afin de n'être pas furpris de la trop gran- 


eft celle du Bain, & qui eft femblable à la premié- 
re en grandeur, excepté que le Dôme en eft plus 
obfcur & que le pavé eft de grands carreaux de mar- 
bre blanc. Il y a au milieu une efpèce d'Eftrade 
du même marbre de fept à huit piés en quarré, & 
d’un pié d’élevation. C'’eft là où l'on fe repofe, & 
où par la grande chaleur du lieu, de l'eau , & la 
dexterité des Noirs, on fe trouve bientôt baigné 
dans fa propre fueur. Car c’eft plütôt une étuve 
qu’un bain ; il y a feulement tout autour des Murs, 
des Robinets, par le moïen defquels on prend l’eau 
felon les divers degrez de chaleur qui font nécefai- 
res. Ceseaux font naturellement très-chaudes, & 
viennent d’une fontaine éloignée d’environ-un quart 
de lieuëé de la Ville. On affure qu’elles font un 
fouverain remède contre les Rhumatifmes. 
L'Exercice de la Religion Chrétienne eft affez 
libre à Tripoli. Outre la Chapelle Confulaire, les 
Chrêtiens en ont encore deux dans les Bagnes ou 
Prifons des Efclaves. Ce font de grandes voutes 
longues & larges, qui n’ont de jour que par le haut. 
Là {ont pratiquez de part & d’autre, dans les Murs, 
des enfoncemens en Arcades, où {ont rangez plu- 
fieurs Etages de planches qui fervent de lits à ces 
malheureux. Il y à ordinairement cinq Efclaves 
dans chacun de ces Etages,@ comme ces Arcades 
s’élevent aufli haut que la voute, il y en tient ordi- 
nairement jufques à quatre à cinq cens tant Chré- 
tiens que Mores, ou Noirs. L’obfcurité, la ver- 
mine, la puanteur, font les moindres maux que 
fouffrent ces pauvres gens. Ils font gardez le jour 
par des Turcs qu’on appelle Gardiens Bachis, & 
la nuit par des chiens qui fervent aufli à la garde du 
Port. Ce n’eit pas fans peine qu'on peut parvenir 
à les racheter, & outre qu'il en coûte beaucoup 


| d'argent, les Turcs font les difficiles & fe font long- 


tems prier. Îl y a encore une autre prifon hors de 
la Ville, appellée la Galere de terre, où l’on en- 
ferme les Efclaves qui travaillent à la Campagne. 
Un de leurs plus rudes travaux eft de remuer dufà- 
ble brülant, pour découvrir les rochés d’où ils ti-. 
rent aufli la pierre. 

A demi-lieuë de Tripoli eft la nouvelle Ville 
nommée Miflie, compofée de maïfons de plaifance 
des principaux Turcs du Païs. Rien n’eft plus beau 
que l’afpeét de ces maïfons placées entre une infi- 
nité d'arbres fruitiers, où elles paroïflent comme 
autant de terrafles dans des jardins, environnez de 
Palmiers de toutes parts. ‘Tous ces Arbres, dont 
ladiverfité aufli bien que la fécondité offre à la vuë 
un fpettacle fort agréable, ne laïflent pas d’arra- 
cher du cœur de ceux qui les voient de profonds 
gemifflemens, quand on aprend qu’ils font arrofez 
de la fueur des pauvres efclaves. Car c’eft là qu'ils 
travaillent à bêcher la terre dans les plus grandes 
ardeurs, fans avoir que très-peu d’eau pour étan- 
cher leur foif, & encore moins de pain pour foûte- 
nir leur miférable vie. 

La luxure & l’avarice font les deux vices quire- 
gnent le plus dans ce Païs-là. Les deux fexesfont 
de concert pour commettre le premier, & l’onne 
fauroit dire qui eft le plus pañlionné d’un T'urc,ou 
d'une Turque. Les Femmes n'ont rien quiles re 
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tienne, que la jaloufie ou la tirannie de leurs maris. 
La Religion ne les arrête pas, parce qu’elle ne leur 
laïfle rien à efperer pour l’autre vie. Klles font 
confifter leur beauté dans la grofleur énorme de 
leur taille, & dans des marques affectées de barbe 
aux joues & au menton. Elles ne paroïlent point 
dans les rues, fi ce n’eft le jour de la fête de Maho- 
met. Ce jour-là elles peuvent fortir couvertes de. 
puis les piés jufques à la tête d’une grande piéce 
d'étoffe de laine , ou de foie, qui eft ordinaire- 
ment blanche pour les riches. Celles qui paroiïflent 
le vifage ou les piés plus decouverts, fe declarent 
Femmes publiques par-là. Les autres portent des 
Caleçons qui leur envelopent même les piés, avec 
un voile fur le vifage. Les Femmes noires (ME 
tout celles qui font efclaves, marchent dans les rues 
librement & à vifage découvert. Klles font parées 
de Colliers, de Chainons, de Bracelets » de Per- 
les de verre ou d’émail, & portent aux oreilles des 
anneaux d'argent d'environ quatre pouces de dia- 
métre. Elles en portent auili aux jambes, comme 
toutes les Femmes d'Afrique , marque perpetuelle 
de leur fervitude. 

Pour les Mores ils font prefque tout couverts d’un 
morceau d’étoffe de laine blanche, qui leur fert de 
chemife, d’habit, & de couverture. Les plus aifez 
portent une Berauche ou Capote blanche , travail. 
lée au métier, avec un Capuchon. A l'égard des 
Turcs, chacun fait qu'ils font vêtus d’une double 
vefle de foie ou de drap fin avec des broderies, ou 
agrafes d'argent, & ceints d’une écharpe de foie 
brochée d’or ou d'argent , avec le T'urban en tête. 

C'eft à peu près la même chofe pour l'air & pour 
le Terroir qu'à Barca. La plupart des endroits 
{ont fort flériles. Il n’y a que des Palmiers. Ce- 
pendant, fuivant une Relation particuliére , il y croit 
une grande abondance de Lettus. C’eft un fruit 
d'un fuc plus agréable que la Date, & dont les Ha- 
bitans font d’excellent vin. Il y vient aufli des L.i- 
mons, des Oranges & des Figues, & un autre fruit: 
de la grofleur d’une fêve ; on ne fait que le fucer 
& il a le goût d'amande. Ces produétions déli- 
cieufes fe trouvent principalement aux environs de 
la Capitale. 

Les Villes lesplus remarquables font, après T'ri- 
poli, Capes, Zoara & Elhamma. Les Tripoli- 
tains vivent de Negoce & de Manufacture. Ceux 
de Capes s’attachent à l’agriculture & à la pêche, 
ce qu'on leur fait paier chérement par les taxes dont 
on les accable. Ceux de la Zoara fubfftent par la 
chaux, & le plâtre à quoi ils travaillent, & qu’ils 
vendent aux autres Villes : tous en cela bonnes & 
honnêtes gens. Mais pour les Elhammaiens , leur 
métier eff la fceleratefle, ne vivant que de vol & de 
brigandage. 

La Ville de Tripoli eft appellée Tripoli en Bar- 
barie ,pour la diftinguer de Fripoli en Sirie. Cette 
Capitale eft la réfidence du Bacha Turc ; mais il 
ne gouverne pas defpotiquement ; cet Ktat-là 
étant une efpéce de République fous la protection 
du Grand Seigneur. Ordinairement ces fortes de 
Protetteurs ne laiffent que l'ombre de la liberté, 
& fous le beau titre de Defenfeurs ils agiflent en 
vrais Tirans. Quelque foit le Gouvernement de 
Tripoli, toûjours et-il haïfable par un endroit, 
c'eit de donner retraite à ces infames Pirates qui 
font profeflion de troubler de fang froid la fü- 
reté de la Mer. Capes, Place qui fubfifte de- 
puis plufieurs fiécles, eft fituée fur le Golfe de 


Tacapé : elle a Murailles & Citadelle. = Mahara; 
placée à l'embouchure de ce même Golfe qu’on 
vient de nommer; ne mériteroit pas le nom de Ville 
fans la Forterefle qu’on y a élevée depuis peu. El- 
hamma , proche voifine de Capes, a l'honneur d’a- 
voir les anciens Romains pour fondateurs. 

On remarque quelques particularitez cürieufes 


ur le Mezzal & le Meltrata Provinces du Roiau- 


me de Tripoli. La premiére eft fterile en grains ; 
mais elle raporte beaucoup de Dates & d'Oliviers; 
& fa meilleure fécondité confifte en fafran > qui 
furpañle en bonté tous les fafrans de la terre : aufli 
Coute-t-il un tiers davantage. La Province de 
Meftrata étoit anciennement la Cyrenaique ; où 
Pentapolitaine ; & Cyrene, aujourd’hui Cayroan; 
en eff la Ville principale. Si je ne m'aveugle point ; 
un de nos Géographes fe contredit ici formelle- 
ment: après avoir marqué que le Meltrata & la 
Cyrénaique font la même chofe, voici ce qu'il dit: 
la Cyrenaique eft à prefent prefque toute deferte 
les Corfaires ravagent leurs Côtes, & les Arabes 
leurs terres. Les Habitans pourtant de Meftrata 
font riches par le moien du Commerce qu'ils font 
avec les Européens & les Negres: c’eft en propres 
termes ce que dit cet habile Maître ; or fi ce n’eft 
pas-là marquer qu’un Païs eft en même tems mifé- 
rable & heureux , abandonné & frequenté ; enfiri 
qu'il eft à la fois un bon & mauvais Païs, je renon= 
ce à ma Logique ; & j'avoue que je ne me connois 
point en contradiction. 


Du Roiaume & de la Fille de Tunis: 


Le E Roïaume de Tunis eftentre celui d’Alget , &-. 


le petit ou la petite Sirte, c’eft-à-dire banc de 
fable. Nos Oracles font encore brouillez fur l’éten: 
duë de ce Roïaume. L'un dit foixante & dix lieues 
de longueur & quatre-vingt dix de largeur. Cela 
n'eft pas vrai, dit l’autre, fa longueur eft de cent 
lieues & fa largeur de foixante & dix. La Géogra- 
phie à aufli fon Pyrrhonifme,& l'incertitude ne s’y 
(Touve pas moins que danstoutes lesautres Sciences. 


Le "Tunis eft comme l’abregé de la Barbarie pour 


la difference de l'air & du terroir. Sterilité vers 
la partie Orientale, parce qu'elle n’eft pas aflez ar- 
rofée. Vers le Midi, les montagnes & les valées 
abondeñt en fruit. Au Couchant, grande fecondité 


où il y a des Riviéres ; mais pour le Nord ;mes Gui. 


des n’en font aucune mention. | | 

Ce Roïaume comprend huit Provincés, qui font 
autant de Gouvernemens. Celuide Tuniseftle pre- 
mier , & les fept autres Seigneuries y refortiflent. 
Les fleuves quimeritent d’être nommez font Guadil- 
barbar ; Magrida , Megerada, & Caps: Le pre- 
mier prend fa fource dans le Biledulgerid. Il arro- 


fe la partie la plus occidentale du Roiaume: s'étant 


feparé en deux branches, celle qui coule le plus au 
Couchant fait tant de tours & de retours que pour 
aller d’une certaine ville à l’autre il faut la pañler 
vingt-fix fois à gué ; n’y aiant ni ponts ni bateaux. 
Ce même bras {erpentefilong-tems, que dans l'éten- 
due d'une ligne droite d'environ vingt-cinq lieues 
on en feroit plus de quatre-vingt-dix , fi l’on vou- 


Joit fuivre {on cours. Le Guadilbarbar s’embouche: 


dans la Mer près de Tabarca. Le Magrida ; qu’on 
croit être l’autre bras du Guadilbarbar, (quelques- 
uns même l’afhrment pofitivement) après avoir tra- 
verfé les Pais de Choros, fe perd dans là Mer 
près de Marfa. Le Megcerada defcend d’une 
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Montagne qui confine au Païs de Zeb , arrofe ‘T'a- 
bella & entre dans la Méditerranée de Garelmele- 
chi. Ce fleuve caufe des ravages par fes inonda- 
tions. Enfin le Caps fe forme dans un Defert de fa- 
ble près du Mont Vaffalat , au Midi = & fe perd 
dans la Mer près d’une Ville du même nom. 5on 
eau eft bouillante, ou du moins fi chaude qu'on ne 
peut la boire qu’une heure après qu'elle eft puifée. 

Tunis eft la Capitale du Roïaume , & lui donne 
fon nom : elle eft fituée au fond d’une Baie Sa 
plus belle qui foit dans la Mediterranée. Elle s'ou- 
vre d’abord par le Cap-Bon & le Cap de Porte-fa- 
rine, puis {e refferrant par deux autres Caps, dont 
Pun eft celui de Carthage, & l’autre la Montagne 
de Plomb, prefente premiérement le Fort de la 
Goulette, & enfuite la Ville de Tunis à demi-cô- 
te dans le fond. File a une lieue de circuit. Sa 
figure eft prefqu’ovale. On y voit un nombre pro- 
digieux de Mofquées , entre lefquelles on en voit 
une entrautres que la tradition des Chrêtiens dit 
avoir été autrefois une Eglife dediée à St. Nicolas. 
La Mofquée neuve qui eit encore imparfaite eft un 
gros Dôme.foûtenu d’un triple rang de colonnes, 
& du deflen, à ce qu’on prétend, d’un nommé 
Amelot, Ingénieur François. Les rues de Tunis 
font aflez grandes, mais extrêémement fales , parce 
qu’on ne les nettoie jamais. Les deux côtez de cha- 
cune font relevez pour le paflage des gens de pié, 
& le milieu eft enfoncé & fort étroit, pour le paf- 
fage des chevaux, qui venant à fe rencontrer s’em- 
baraflent {ouvent & embaraflent aufli les paflans. 
Comme on ne voit point de fenêtres fur la rué & que 
les maïfons font fans toit , il femble moins que l'on 
marche entre des maïfons qu'entre deux Murs de 
Clôture. Il n’y a de beau que le Bazar ou Marché. 
Il confifte en deux rues qui fe croifent prefque à an- 
gle droit, plus larges & plus longues queles autres, 
& toutes couvertes, où font les boutiques des Mar- 
chands aflez bien fournies de tout. Du milieu du 
Carefour, on voit ces quatre rues dont le fecond 
Etage, qui avance de cinq ou fix piés, eft foûtenu 
de beaux piliers, façon de marbre, qui forment une 
agréable perfpeétive. L’enfoncement eneftterminé 
d’un côté par la maifon de la monnoie qui fait face, 
& qui eft aufli foutenue d’un double rang de colon- 
nes. La maifon du Conful Françoiseft fort exhauf- 
fée & d’une Architetture très-reguliére. On entre 
premiérement. dans une grande Cour quarrée pavée 
de marbre blanc & noir, au milieu de faquelle eftun 
beau Baflin de marbreblanc. Des quatre côtez, s’élé- 
ve un bâtiment magnifique à deux Etages, dont ce- 
lui d’en bas eft plein des deux côtez quife regardent : 
les deux autres faces font foutenues de colonnes, 
aufli bien que les 4. côtez du fecond Etage, quifont 
autant de Galeries, d'ordre Corinthien, excepté 
quelques couronnemens faits avec des croiflans en- 
trelaflez. Toutes les Arcades ont auflila figure d’un 
croïfant renverfé. Comme le jour n’y entre que par 
les portes qui font de marbre,on a pratiqué , au lieu 
de fenêtres, des Cartouches cifelés par filagramme 
qui font d’uue grande delicatefle & d’une grande 
beauté. Le Sofa.où le Conful donne fes audiences 
n'eft pas moins magnifique que le reite. Les côtez 
en font ornez de Pilaftres de marbre, entrelefquels 
il y a de grands Cadres dont le fond eft de Porcelaine 
à grands bouquets de fleurs. T'out l’ouvrage eft 
couronné d'un Plafond, en relief, très-magnifique, 
doré deux fois. : 

Au refte ,pour direquelque chofe d'hiftorique fur 


LEA LEON 


Tunis, cette Ville-là étoit fur. pié du tems de Car. 
thage; en voici la preuve. Du tems de la premiére 
Guerre Punique ou de Carthage, les Romains 
équipérent une Flote de trois censtrente Vaifleaux, 
où il y avoit cent quarante mille hommes portant les 
armes. Pourquoi ne voions-nous plus à beaucoup 
près de telles forces maritimes ? Lefecreten eft apa- 
remment perdu. Dans le ferieux ; ou notre Efpèce 
ne raifonne plus à prefent rien qui vaille ; ou ces 
vieux Hiftoriens, comme Polibe & fes contempo- 
rains, ne haïfloient ni l’hyperbole ni l’exageration; 
mais continuons ; l'Armée Carthaginoïfe étoit fupe- 
rieure de dix mille hommesau moins; & cette Flo- 
te Afriquaine beaucoup plusforte en Vaiffleaux que 
les Romains. 

Comme l'envie d’en venir aux prifes étoit reci- 
proque, les deux partis fe cherchant avec la même 
ardeur , fe trouverent bientôt en vue. On combatit : 
maisles Carthaginois, nonobftant leur fuperiorité, fu- 
rent defaits: & quelque tems après Marcus Attilius 
Regulus, un des Chefs des troupes victorieufes, 
pañlant en Afrique, prit Afpris, Quippiu ou Clu- 
pée, Tunis & quelques autres villes moins confidé- 
rables. On voit par ce paflage que dès ce tems-là 
notre Tunis faifoit figure en fon Païs : mais ferez- 
vous fiché de voir les fuites de fa prife? 

Attilius ne douta plus qu'il ne püt devenir Maitre 
de Carthage ; où les vivres’ étoient déja chers , à 
caufe de la prodigieufe foule de gens qui s’y étoient 
réfugiez pour fe méttre en fureté , non feulement 
contre les Italiens, mais encore contre les Numides 
dont les couries caufoient aufli beaucoup de terreur. 
Our ce pié-là le Général Romain , qui, vifant à l’hon- 
neur érzomphal , craignoit qu’un Succefleur ne lui 
enlevât cette gloire , exhorta les Carthaginoïis à la 
paix. Cette puiflante Republique ne rejetta point un 
avis f1 falutaire ; elle en eût même profité en s’ac- 
commodant au tems, fi l’on avoit propofé des con- 
ditions plus douces & plus fuportables ; mais les 
Carthaginois voiant qu'on lestraitoit à toute rigueur, 
& qu'il ne pouvoit rien leur arriver de plus fâcheux 
que ce que l’on leur demandoit ,ferefolurent à faire 
de nouveaux efforts ; aimant mieux rifquer la conti- 
nuatior de la Guerre, dans l’efperance d’une meil- 
leure fortune , que de perdre par une pacification 
honteufe toute la reputation de leurs armes. 

Dans l’Hiftoire moderne on voit que Tunis effuia 
une autre révolution , en mil cinq cens foixante & 
douze. Dom Juan d'Autriche , ce Prince moins con- 
nu par le myftère inceftueux de fa naïflance que cé- 
lebre par linfigne Viétoire de Lepante, prit Tunis 
& la Goulette. Se flatant que le Roi d’Efpagne, alors 
Philippe fecond , à la fois fon Frere & fon Coufin 
Germain , lui cederoit fon Roiaume d'Afrique, à 
la follicitation du Pape, il avoit fait fortifier fes deux 
Conquêtes; mais la precaution futune dépenfe fort 
inutile, .& fon efperance s’en alla bientôt en fumée. 
Car deux ans aprèsle Bacha Sinanrecouvra les deux 
captures en reprenant les Places. Îl gagna cinq cens 
piéces de Canon, & fit rafer lesfortifications ; n’eût 
il pas mieux valu les conferver? Ce fut alors qu’on 
Jetta les fondemens du Gouvernement prefent. Le 
Bacha Sinan, homme d’un grand efprit , & -d’une 
experience confommée, jugea qu’un Etat compofé 
de fujets dont les mœurs, les coûtumes & les inte- 
rêts étoient aufli differens, que l’étoient alors ceux 
de Tunis, ne pouvoit fubfifter fansun grand ordre, 
des Loïx feveres , & l'autorité de quelque grand 
Prince, fous la protection & le nom duquel il pût 

| sous 


SUR TA b 
Souvernér un Corps fi monftrueux. Ce fut ce qui l’en- 
gasea à le mettre d’abord fous la protection du Grand 
Seigneur, & à yétablirune milice, compolée d’en- 
viron cinq mille T'urcs, divifez en deux cens Pavil- 
lons où Compagnies de 25. hommeschacune , fous 
un Capitaine. Ces Capitaines nommez O/dvke-Ba- 
chis étoient pris des plus anciens Soldats, qui com- 
mandoient par droit d'ancienneté, à moins que quel- 
que action d'éclat n’en eût avancé quelcun prétera- 
blement aux autres, Les quatre plus anciens OZdaks- 
Bacbis montoient à la dignité d'Ofdeki, quiétoient 
une efpèce d'Exemts du Bacha , d’où ils pafloient 
enfuite à celle de Bachi-Odoler, qui font comme les 
Confeillers du Divan, & quisaprèsavoirété fix mois 
en fervice, étoient élevez à la charge de Bo/vk-Ba- 
chis, qui font ceux qu'on envoie dans les garnifons 


fous le titre d'Aga. On en faifoit quatre par an. La 


paie de chacun haufloit felonla dignité ; & c’eitainf 
que ce Bacha animoit la milice, dans l’efpérance 
qu'en faifant fon devoir chacun parviendroit aux 
premiéres dignitez de l'Etat. 

1 établit de plusle Divan, à quiil donnaune gran- 
de autorité. Il n’étoit prefque compofé que de gens 
de guerre. Le Bacha y afliftoit au nom du Grand 
Seigneur, dont il reprefentoit la perfonne & main- 
tenoit les interêts. Un Aga ou Commandeur y pre- 
fidoit avec un Raya, ou Lieutenant Général. Huit 
Chaoux où Huifliers, deux Cogias ou Ecrivains, 
quatre Boluks-Bachis , & vingt O/do-Bachis com- 
pofoient ce Confeil, qui terminoit toutes lesaffaires, 
doit publiques, foit particuliéres , avec une pleine 
autorité. Îl créa aufli la charge de Bei, qui étoitle 
Grand Tréforier, laquelle fe donnoit de fixmoisen 
fix mois au plus offrant, & ne pouvoit être gardée 
plus d’un an. C'étoit comme le Receveur des Tail- 
les, deftiné à exiger le Carage, ou tribut des Mo- 
res, qui font comme parmi nous les Païfans. Pour 
les y contraindre il marchoit à la tête d’un certain 
nombre de troupes qu’on lui donnoit. L'argent que 
les Beïs ont eu occafion d’amafñler dans cette char- 
ge, & l'autorité fur les troupes qu’ils ont fu ména- 
ger , ont donné lieu à l’agrandiffement de cette même 
dignité & à l’abaiflement des Bachas, du Divan & 
des Deis. Au commencement le Bacha étoit une ef. 
pèce de Souverain qui donnoit le branle àtoutesles 
autres Puiflances. Mais le Succefleur de Sinan, 
nommé Kilic-Ali-Bacha, étant un homme de peu 
de tête, haï de la milice & du Divan, fut dépouil- 
lé de l’autorité de Bacha, qui fut transférée à PAga 
du Divan; & depuis ce tems-là les Bachas n’ont plus 
eu aucune autorité dans Tunis. 

Les Agas gouvernerent l'Etat à la tête du Divan 
aflez paifiblement l’efpace de 15. ou 16. ans, fe fuc- 
cédant les uns aux autres, jufques à ce que la mili- 
ce 1e fouleva contre eux. Kile en maffacra la plus 
grande partie, & transféra l'autorité à Calif, quire- 
gna le premier fous le nom de Dei ou Roi. Cette 
dignité aiant été élevée fur un fondement fi foible, 
n’a fervi que comme de Theatre, où les Deis n’ont 
paru fur la fcène que pour y faire le perfonnage de 
Rois malheureux. En effet c’eft toujours fur eux 
qu'eit retombée la Cataftrophe des Intrigues qui fe 
{ont formées ou entre le Divan & les Beis, ou en- 
tre les Beis même , lorfqu’ils regnoient plufieurs à 
la fois. Celui qui regne à prefent a très-peu d’auto- 
rité. [l n’a ni Garde ni Soldats à fafuite, & loge dans 
une mailon particuliére fans aucune diftinétion. 

Le Divan a eu le même fort que les Deis. Quel- 
que tems après Sinan Bacha , il fe vit au plus haut 
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point de fon autorité par l’élettion des ÂAgas ; ou 
Chefs du Divan, dont la charge ne duroit que fix 
mois, & qui ne faifoient rien que par la deliberation 
de tout le Divan. Maïs cette precaution que ces Re- 
publiquains prirent pour fe maintenir dans cetteef. 
pece de Gouvernement qui leur paroïfloit le plus 
doux, leur fut bientôt À charge; les Baluks-Bachis, 
d’entre lefquels on devoit choïfir l’Aga, devinrent fi 
fiers par la frequente élection qu'on faïfoit d’eux, 
que chacun en particulier tranchoit du Souverain. 
Aïnli au lieu d’un Maître dont ils avoient fecoué le 
Joug, en détruifant l'autorité du Bacha , ils furent 
lurpris de voir qu’ils s’étoient donné plufieurs petits 
Trans, qu'ils felafferent enfin defoutirir. Lamilice 
qui en fut la premiére mécontente, commença par 
élire Calif. Le Divan le fit maflacrer , & élut Ibraïm, 
À Ibraïm fuccéda Ofman, fousle régne duquel s’in- 
troduifit la nouveauté des Beis en la perfonne de 
Morat premier. Ce fut fous ce Bei, & fes defcen- 


dans, qui regnent encore, quele Divan déchut peu. 


A peu. Il reconnut bien dès le commencement ce 


qu'il avoit à craindre du pouvoir qu'ufurpoient les 


Beis, en rendant le Bez/ik héreditaire dans leur 
Maifon, & en fe fortifiant par des alliances avec les 
Arabes Sultans, voifins de ce Roiaume. I fit plu- 
fieurs eflorts pour fecouer un joug qui devenoit tous 
les jours plus pefant; & c’eft ce qui a donné lieu à 
toutes les révolutions qui font arrivées depuis. 


Du Roiaume &3 de La V cle d'Alger. 


E Roiaume d'Alger eft fitué entre ceux de Tu: 

nis & de Fez le long dela Mediterranée. Sa lon- 
geur elt felon les uns de deux cens vingt lieues, fa 
largeur de quatre-vingt ou quatre-vingt-dix, & fe- 
lon les autres dix lieues de plus en longueur & dix 
ou vingt de moins en largeur. Il eft plein de hautes 
montagnes principalement du côté du Midi, où il 
eit borné par une partie du Mont Atlas. 


L'air de ce Païs-là eft d’une temperature extraor 


dinaire, & la balance y eft fi jufte entre le chaud & 
le froid, que les feuilles des arbres nefechent point 
en Eté & ne tombent point en Hiver. Cette preu- 
ve elt-elle convaincante ? J'en laifle la difcuflion 
aux Phyficiens. D'ailleurs on aflure que la plüpaïit 
des Contrées de ce Roïrume-là font feches & ftéri- 
les. Cela quadre-t-il avec cette grande temperature 
de climat ? En quelques endroits vers le Nord, & 
vers le Couchant, le Terroir et fertile en pâturages, 
en grains & en fruits, y aiant & de belles prairies 
& de belles campagnes. Les lieux deferts font peu 
plez de Bêtes fauves: il y a des Lions, des Autru- 
ches, des Sangliers, des Porc-épis, des Cerfs, des 
Cameleons, des Heriffons » des Singes ; & toute 
forte de Gibier & de Venaifon. 

Ce Roïaume eft arrofé de plufieurs Rivieres: les 
plus confiderables font T'efnes » Seflis, Mirom, Sé- 
faia ; mais, {ur tout un orand Fleuve anouyme , Qui 
fortant du Lac Mezzal dans le Biledulgerid traver- 
fe le Mont Atlas. Enfin on compte jufqu’à onze 
grandes Riviéres: comment donc fe peut-il que la 
Plâpart des Contrées de ce Roiaume-là foient feches 
G fferiles ? C'eit, à ce que je m'imagine, par la rai- 
fon que tous ces Fleuves coulent en htitude, je 
veux dire du Sud au Nord; ce qui eft aflez remar- 
quable. 

Voici un trait Géographique qui doit faire plaïfir 
aux curieux, quinele connoïffent point. Le Peuple 
d'Alger , pris comme Roiaume, eft une bigarure 
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dedierentes Nations:il y a des Turcs,entr'autres des | Mer jufques au haut ca la D'AMDE A co 
Bone vreté ou lefnerance d'unplus | me des degrez qut forment une eipece d'Am- 
Janiffaires, que la pauvreté où 4 EP enir de Tur- | phithéatre. Par ce moïen ces maifons ne s’ôtent 
grand avancement de fortune y ne ale.Ca- | point la vue les unes aux autres, & prefentent un 
quie: des Mores nommez en LangueOriginale, Ca- | POInt SNA ds Cor CG 
cr € * paient tribut au Grand Sei- | très-bel afpeét. Chacune a fon Corridor où Galerie 
RE ent des Monta- | tout autour, avec une terraffe au deffus. La plüpart 
ne Pr Le Te de Juié & de | font bâties de briques ; parmi lefquelles il y a plu- 
D ou e de l'Hfpagne, | lieurs Palais à la moderne, bâtis par d’excellens 
Siouiiques qui A0 Drap PNR ss Hs ? | Architectes. Les murailles de cette Ville font hau- 
en ont été chaflez : des Grenadins, des Andalou- | Architectes. | D dons: De 
fiens, des Taoarins, tous bannis d’Arragon & de | tes & flanquées de ons Da Iqns : ne q s por- 
Catalogne ; & grand nombre d'Efclaves Chrêtiens | tes principales. Le Port it ViS-a= vis “se sn re- 
ot es nt le malheur de tomber entre les | garde le Nord. Au dehors ou trouve plulieurs For- 
: de id & infames Brigands de Mer. | tercfles, avec de bonnes garnifons , & quantité 
cute li pts , font les Larbrufles, d’Artillerie, entr'autresle Fort de pue à un aa 
Ares, donc une Paie me een des Ris | Le dons de brome, & Lau 
r l’autre peuple les Deierts: CEUX-CI; 4 | en. Re 
ne dent leur liberté contre les Algeriens. | ce d'armes ; où mille dos co pie, 
Ces Larbrules, qui ont beaucoup de courage, fe | ment. On compte dans cette Ville environ cent mil- 
maintiennent dans la Province. de ‘Fremecen : ils | le Habitans ; favoir , environ douze mille Soldats, 
commandent aux Bereberes ; Païfans , ou Monta- quatre mille ue rues Ke +. hs 
_ se SE à . En a ” . à 4 = VAfique ; & la 
aites de branches de Palmier. reités ourd’hui la pl 
Farbties quiter leur Païs, pour venir vivre à leur Douane feule raporte autant de revenu que tout le 
fantaifie dans un es eos He RAA SE 
malgré qu’on en ait ; u’ils dominent même fur n parle de fOVIN \Ig R | CH= 
Les Rantels dé Paiïis : je Le fai fi cette rareté-là four- : mat fortune. Son terroir proie avec une fertilité 
niroit un autre exemple : ces Arabes ont aparem- | quin'en céde point pas ais les plus a dela 
ment un Droit naturel à part; ils fe croient tout per- | Nature. La plaine de ! jotigie raporte pour deux ou 
mis pour la jouiffance & pour la confervation de leur Fo SE Le = de Les A - M ue 
iberté. : : en plufieurs autres 9 x 
On divife Sn urner en end re Ma fuc ee #L Li du , 
dont il eft queltion. Celle d'Alger qui eft au cen- | c'eit que FEtiver ne ne Moins qu é, 
eu ere : celle de Bugie à l'Orient ; celle | Cet admirable fonds produit des raifins d une coudée 
de Conftantine aufli à l’XAE de la précedente; celle | de longueur. Il y a aufli dans les forêts d'Alger for- 
de Fenéfe au Couchant d'Alger, & la Province de | ce animaux, bons & mauvais ; Leopards, "Ti- 
Tremifcen ou T'ellenfin, la plusoccidentale detou- | gres, Sangliers, Heriflons , Bœuis, Perdrix &c. 
tes. Mais d’autres, loin d’être contens de ce parta- | La pêche n'y abonde pas moins que la Volaille & le 
ge, le multiplient jufques à dix-huit. Entre ces | Gibier. N'elt-ce point dommage que la Terre fafle 
Metlieurs le debat ; venons à quelques-unes des | tant de bien à des Infidéles & à des Voleurs , pen- 
principales Villes. | dant que certains Peuples Chrétiens vivent dansles 
Alger Capitale, & dont le Roiaume porte le | Contrées les plus ftériles ? Patience , Dieu les en- 
nom, ne peut être plus maritime, puis qu'elle eft | graiffe en ce monde-ci pour en fure des victimes 
fur le bord de la Mer: ce qui la rend laretraitedes | éternelles à fa juitice ; à peu près comme chez les 
plus grands Corfaires de Barbarie. C’eft de fique | anciens Paiens, on nourriHoit graflement les Co- 
Barbcroufle, ce Pirate qui fit tant de bruit dans{on | chonsfacrez (Porci Sacri) ainli nommez parce qu'on 
tems, partoir pour fes expeditions qui le rendoient | les deftinoit aux facrifices. : 
fi terrible fur la Mediterranée. Divers Auteurs fe | Bone eft aufli fur la Mediterranée; fon terroir eft 
font imaginez que la Ville d’Alger eftl’ancienne Ju- | fertile en tout ce qui concerne leneceliaire, & l'a- 
lia Cefarea, que Juba Roi de Mauritaine fit bâtir à | grément de la vie. Cette Ville autrefois fort con- 
honneur de Cefar, dont il voulut que fà Ville por- | nuë changea fi fouvent de Maître du temsdes Van- 
tât le nom. Mais on eft revenu aujourd’hui de cet- | dales & des Sarrazins, qu’enfin elleeft tombée dans 
te erreur, & il y a plus d'aparence que Julia Cefa- | l’obfcurité. Un Auteur prétend que c’eft la Patrie 
rea cit plutôt Tenes dans le Roiaume d’Alger, que | de St. Auguftin ; mais je le croi mal informé. Ce 
la Ville d’Alger même. Quoi qu'il en foit, Alger a | fameux Docteur de l'Églife , qui avoit tant de ge- 
: été aux Roiïs de Mauritanie , puis aux Romains, | nie, & encore plus de paroles, & dont les Ecritsont 
aux Arabes, & à d’autres Princes. Barberoufle la | excité dans le dernier fiècle une tempête qui dure 
prit dans le XVEH. fiécle, & la laïffa à fon Fils Aïlan, | encore: ce célèbre Pere , dis-je, étoit né à Tha- 
Aujourd'hui c’eft une Republique fousla protection | gafte en Numidie. Il eft vraiqu'ilfut Evêque d'Hip- 
du Turc, qui y envoie quelquefois des Bachas. Le | pone, qui eft la même Bone dont il s’agit ici ; & 
Port d'Alger eft très-fort & très-commode & de- | c’eft aparemment ce qui a trompé cet Ecrivain. 
fendu par un bon Chiteau. Auflien 1541. l’Empe- |  Bugie, eftune Ville fituée fur la pente d’une Mon- 
reur Charles-Quint, quoique le plus grand Monar- | tagne, près de la Mer à l'Orient d'Alger. Elle ef 
que de l'Europe Chrétienne & dont ordinairement | confiderable parce qu’elle contient de belles rues, 
les armées n'étoient pas moinsnombreufes que puif- ! plufieurs Mofquées , Colleges , Cloïitres, Auber- 
fantes, échoua-t-ildevant cette Ville, aiantété con- | ges, Hôpitaux, & un grand Marché. Il y aaufliune 
traint d’en lever honteufement le fiége. forte Citadelle. Vous me demanderez ce que c’eft 
La Ville eft fituée fur la pente d’une Montagne que ces Cloîtres & ces Colléges dans une Ville Ma- 
qui s'éleve intenhblement; de forte queles maifons | hometane ; mais c’eft fur quoi je ne puis fatisfaire 
qui font bâties fur cette pente, depuis le bord dela ! votre curiofité. : 
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Cet Etat-là auffi bien que les précedens font des f 


éfpèces de Republiques fous la dependance du Turc: 
mais les Algériens ont fecoué le joug, & le Grand 
Seigneur n'y a plus qu’une ombre de pouvoir, fon 
Bacha n'étant Gouverneur que de nom. Je doute 
que le Peuple en foit plus libre, ni plus heureux. 
Car s’il eft vrai que la Milice gouverne abfolument 
à Alger, les fujets obéiflent à une Maitrefle terri- 
blement defpotique. Le Confeil d'Etat n’eft, dit- 
on, compoié que des Officiers des Janniflaires, & 
leur Aga en eft le Préfident. Ce qu'il y a de plai- 
fant, c'eft que le Bacha n'oferoit entrer dans le 
Confeil fans y être appellé; ce qui, comme vous 


voyez, n’eft pas fort honorable pour le puiflant Fm- 


pereur qui l’envoie , & dontilreprefente la perfonne. 

Les Alsériens ont marqué quelquefois du coura- 
ge : ils ont repouflé avantageufement lès attaques de 
leurs voifins. De notre tems il s’éleva une brouille- 
rie entre eux & ceux de Tunis. Quoique les prin- 
cipaux de cette derniere Republique euflent fait pro- 
mettre à leur Dei qu’il n'en viendroit point à une 
rupture ouverte,ni aux voies de fait, il ne s’enmit 
pas moins à la tête de fon Armée, fe fiant fur ce que 
les forces étoient fupérieures de beaucoup à celles 
de fes ennemis. Meprifant donc la parole qu’ilavoit 
donnée, il attaqua les Algeriens dans leurs retran- 
chemens : ceux-ci moins aguerris que les T#wzfiens, 
attendirent de pié ferme les vffaquans, mirent le 
Dei en déroute, & s’emparerent de tout le Canon. 
La perte fut à peu près égale, & ne monta pas à 
plus de cinq à fix cens hommes de chaque côté, 
Maisles Algériens firent huit cens Prifonniers & ga- 
gnerent tout le bagage. Cette defaite mit Tunis dans 
une fi grande confternation, qu’auffitôt qu’on en 
reçut la nouvelle, les Commandans prirent la fui- 
te ; preuve manifefte qu'ils étoient indignes du pof- 
te qu'ils occupoient. 

Mais fi les Algeriens ont aquis de la gloire, ils 
ont eu aufli de honteufes & 1anglantes mortifica- 
tions. Le Roï de France Louis XIV. de grande & 
redoutable memoire, fit bombarder Alger en 1677, 
La Ville , après plufieurs rodomontades, fut trop heu- 
reufe derelàcher fans rançonles Efclaves Chrétiens; 
& d’envoier à la Cour des Députez pour demander 
pardon, & pour fe foûmettre. Quoiqu’un habile 
Géographe appelle cela éprouver un funefle effai de 
Ja colere de Louis le Grand, ne trouvez-vous pas 
que ces Corfaires en furent quittes à bon marché ? 
Comment ce puiffant Monarque, dont la vengean- 
cen'étoit pas moins terrible que fon adminiftration 
étoit impitoiable ,n’éxigea-t-il pas des Algériens que 
leur Dei vint en perfonne lui rendre hommage, 
commeil voulut voir à fes piés le Doge de Genes? 
Peut-être leur épargna-t-il ce chagrin honteux en 
confideration de leur Protecteur, qui, comme on 
fait, n'étoit rien moins que du nombre de fes en- 
nemis. 


Du Roiaume © de la Ville de Fez. 


NE Roïume, dontla figureeft un quarré impar- 
Ci tone de celui d'Alger par la Riviére Mul- 
via vers l'Orient, & de Maroc par le Mont Atlas 
versle Midi, eft une partie de l’ancienne Maurita- 
nie T'ingitane. Il a été conquis, aufli bien que ce- 
lui de Maroc, par le Roi de Tafilet, qui prend 
aujourd'hui les titres d'Empereur de l'Afrique, de 
Roi de Fez, de Maroc, de Tafilet, de Sus, & 
de Guinée, & de Xerif de Mahomet. 


Avant que d'en voir la defcription,je ne croi pasqu'il 
foit mauvais de raporter ici comment fe formerent 
toutes ces petites Couronnes dans la Barbarie. Du 
tems que les Sarrazins étendoient leur Puiffance de 
toutes parts ,ilarriva dans cette belle & grande par- 
tie de l’Afrique, que les Gouverneurs des villesou 
des Provinces fe donnoient dans toutes leurs terres 
le titre de Roi: ïls laifloient leurs Gouvernemens à 
leurs Feritiers, comme s’ils leur euflent été dûs par 
droit d’héritage & de fucceflion. Ce n’eft pourtant 
pas qu'ils ne reconnuflent toûüjours quelcun pour 
leur Maître; mais ils en dependoient felon leur ca- 
price, ou leurinterêt ; & pour en être foutenus dans 
l’occafion, ils appuioient toutes leurs querelles. En- 
fin, comme les forces diminuent à mefure qu'’el- 
les fe partagent , toute cette Puiffance des Sarrazins 
étant divitée devint beaucoup moindre, Ces nou- 
veaux Rois jaloux de leurs titres ne penferent plus 
qu'à fe les conferver, fans fe mettre en peine duref- 
te. l'elle eit l’origine de ces Roïaumes que nous 
parcourons. Vous remarquerez, chemin faïfant, 
que l'ambition & la revolte {ont deux grands inftru- 
mens dont Dieu fe fert pour caufer la revolution des 
Etats; entrons dans le Pais de Fer. 

Ce Roïaume s'étend depuis celui d'Alger jufques 
à l'Ocean. Sa longueur eft felon les uns de cent 
vingt lieuës, fa largeur de quatre-vingt-dix; mais 
fa longueur ne va pas même jufques à ce nombre-Ià. 

Ouivant le tableau qu’on nous donne du Païs, il 
n'ya pas, pour les commoditez de la vie, de Mor- 
tels plus heureux que fes habitans. Ta defcription 
fuivante va faire voir fi je m'avance trop. L'air y 
eft bon, dit l’Auteur de la peinture, & aflez tem- 


| peré. Le Pais eft le plus habité & le plus fertile de 


la Barbarie. Il produit en abondance toute forte de 
Grains, de Fruits, & d’Animaux, particuliére- 
ment des Amandes, des Figues, des Olives, des 
Raïfins d’une groffleur extraordinaire, du Lin, du 
Coton, des Chameaux, des Bœufs, des Brebis , 
des Chevres, des Liévres ; les meilleurs & les plus 
beaux Chevaux de toute la Barbarie &c. Dans cet 
efpèce de Paradis terrefire on ne prend pas la peine 
de labourer la terre, on ne fait que l’arrofer au mois 
de Mai. La pêche y eft abondante en divers poif- 
fons de Mer & d’eau douce.ll y a quantité d’Oran- 


| ges, de Citrons, de Poix, de Figues, de Dates, 


de Miel blanc, de Sucre & de Pigeons. Le terroir 


de Meichnefle raporte d’excellens fruits; particu- 


liérement des Coins, des Grenades, des Prunes, 
des Figues, des Raïfins, des Olives & du Lin. La 
Montagne de Zalagh eft couverte de vignes du cô- 
té du Nord. Il eft vrai que ce Païs-là ne produit ni 
pommes ni poires, ce qui fufiroir à un Normand 
pour regarder le Roïaume de F9z comme une terre 
de malédiétion. I] n’y anon plus hi Cerifes , ni Noixs 
mais il y a long-tems qu'on l’a dit ,nul terroir ne ra- 
porte de tout. On trouve dans les Forêts, principa- 
lement dans cellesqui dependent de la Ville de T'e- 
fellekd , les plus terribles Lions qu'on puiffe s’imagi- 
ner : mais en recompenfe dans les plaines d’Aféis & 
d’Adhafen, il y en a dé fi doux & de fitimides, 
qu'une femme armée d’un bâton leur fait peur & les 
met en fuite. Ne feroit-ce point quelque ancien Saint, 
qui, par miracle, auroit adouci ces animaux-là, 
eux & tous leurs defcendans, & qui leur auroit ôté 
leur ferocité naturelle? Quoiqu'il en foit les Bêtes 
que notre très-ingénieux Auteur a fait parler avec 
autant de raïon & de finefle que d'agrément, ne 
voudroient pas reconnoitre ces Lions de plaine peur 
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leurs Souverains,elles les regarderoient comme une | 


efpèce bâtarde & qui a degeneré en inftinct de Lie- 
vres ou de Cerfs. 

Le Roiaume de Fez fe divife en fept Provinces, 
dont voici l’ordre & la lituation: Fez, Afgar, & 
T'emefne, les trois premiéres font fur l'Ocean : Ha- 
bat fur le détroit: Erris & Garet fur la Mediterra- 
née , & Cusou Chaux, qui contient prefque la mOI- 
tié du Païs, eft au milieu des terres. On ne fait 
mention que de deux fleuves, le Muloia & l'On- 
mirabi. Le premier feparele Roïaume de celui d’AI- 
ger versie Levant: l’autre le divife de celui de Ma- 
roc au Sud-Oueft ; & au Midi le haut Atlasle fepa- 
re du Segelmefde. 

Quantaux Villes, ily en a aufli deux dignes d’at- 
tention, Fez & Salé. Fez n’eft pas du commun. 
On prétend même que c’eit la perle detoute l’Afri- 
que; & on ne craint point de hazarder trop en la 
nommant une des plus belles Villes de l'Univers. 
Cependant d’autres Géographes fe contentent de la 
citer fans en dire ni bien ni mal; & d'ailleursfielle 
merite un éloge fi magnifique, comment fa repu- 
tation n’eft-elle pas plus'éclatante? Elle eft placée au 
cœur du Roïaume fur la petite Riviére d'Union, 
entre Suba & Bunafar. Elle eft conftruite en forme 
d’un long quarré,le milieu eft en plaine; & lesex- 
tremitez en colline, avec plufeurs fauxbourgs. On 
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mement riche, & eft défendue par deux bons ChA. 
teaux, qui n'ont pourtant point d'artillerie: il y à 
feulement deux Carons de fer fur deux Baftions 
qui font aux deux côtez de la Ville. La Riviére < 
qui la fepare en deux parties, fournit de l’eau dans | 
toutes les maifons, & dans les bains, & fait tour- 
ner un grand nombre de moulins. In’y a que qua- 
tre Moîfquées principales , & environ cinq cens au- 
tres plus petites. La grande, appellée Carouyr, eft 
la réfidence du Cady ou Pontife de la Loi. Les Col- 
leges, qui font près de là, mais en bien plus petit 
nombre qu’autrefois, font deftinez à aprendre la lan- 
gue Arabefque, dans laquelle lAlcoran à été écrit, 
& à étudier la Doctrine de Mahomet contenuë dans 
ce Livre. 

Ce Païs eft habité de Mores & d’Arabes. La Po 
lygamie y eit permife comme dans tous les Païs Ma- 
hometans: on y peut époufer jufques à quatre Fem- 
mes, © les repudier quand on veut, pourvu qu’on 
leur paie la dot qu’on leur a promiüe; & outre ces 
quatre Femmes légitimes on en peut avoir autant 
d’autres qu’on en peut nourrir. Ces Peuples croient 
la refurrection, mais ils enterrent leurs morts dans 
une terre vierge, de peur, difent-ils, qu’ils n'aient 
de la peine à demêler leurs membres quand il s’agi- 
ra de les ramafler. Etrange efiet de la fuperftition, 
qui, fous prétexte d’honorer l'ouvrage du Créateur, 
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met des bornes à fa Puïtlance. & prétend aporter 
des facilitez à fes opérations! Au reite, la nouvelle 
Fez eit d'ftrente de l’ancienne: celle-ci fut fondée 
pat Mouley Drice ,le premier Roi Arabe qui com- 
manda dans le Pais. Sa memoire y eft encore enbé- 
nédiétion, parce qu'il força plufieurs Juifs, dont il 
peupla cette Ville,à embrafler la Doctrine del’Al- 
coran. Ses Defcendans y demeurent toûjours, & l’on 


y compte douze Quartiers principaux, foixante & 
deux grandes Places toutes fort marchandes , plus 
de deux cens belles rués. C’eft que les uns la confi- 
derent felon fon état ancien, & les autres felon fon 
état préfent. En eftet, elle avoit, dit-on, autre-. 
fois un grand nombre de Fauxbourgs dont trente- 
deux des plus confiderables avoient les uns cinq cens, 
les autres mille, & les autres deux mille maifons. | 
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La Ville étoit partagée en douze principaux quar- 
tiers. On y voioit {oixante & deux grandes Places 
marchandes , plus de deuxcens grandes ruëés, ou- 
tre les petites qui étoient en très-grand nombre : 


fept cens Mofquées, quantité deColleges, d'H6- 
Pitaux, d'Etuves : quatre-vingt fix portes, cent cin- 
quante lieux publics: deux cens cinquante Ponts 
les uns couverts de Bâtimens, & les autres decou- 
verts, & quatre-vingt fix Fontaines publiques, ou- 
tre fix cens particuliére.. Entre les Mofquées ilyen 
avoit cinquante fuperbement bâties, & foütenués 


de riches Colonnes de marbre. La plus grandea, 
dit-on ,un demi-mille de circuit,trente & une Por- 
te, & quarante-deux Portiques. On y voioit une 
Bibliotheque enrichie de deux mille volumes Ara- 
bes manuicrits, outre une grande quantité d’au- 
tres. La grande Place des Marchands étoit entourée 
de murailles, & fermée de douze portes, comme 
une Ville, & divifée en quinze quartiers, dont cha- 
cun avoit fes exercices & fes métiers particuliers. 
Enfin cette Ville étoit d’une grandeur & d’une ma- 
gnihcence achevée; mais aujourd’hui elle n’a plus 
le même éclat, & l’on n’y voit plus de Fauxbourgs 
ni même de veltiges qu’elle en ait jamais eu. 

Elle eft encore d’une très-grande enceinte, qui 
renferme dans fes murs quantité de Jardins; mais 
elle n’a plus que {ept portes principales. Lesruës en 
font fort étroites, & fe ferment à chacune deleurs 
extremitez pendant la nuit, afin qu’on ne puifle al- 
ler d’un quartier à l'autre. Les maifons y {ont cou- 
vertes en terrafles, & quoique leur apparence exté- 
rieure n'ait rien de beau ,elles ne laïflent pas d’être 
aflez propres au dedans. Comme c’eit dans cette Vil- 
le que fe fait le Commerce du Païs, elle eft extré- 


prétend qu'aucun Chrêtien, ni Juif, n’ofe pafler 
dans la rue où eft aujourd'hui leur Palais. Fez la 
Neuve qui fert de Citadelle à l’autre, au deflus de 
laquelle elle eft fituée, fut bâtie par Seny-Meriny, 
lorfqu’il affiégea la Ville il y à environ cinq censans. 
Mouley-Archy y ft bâtir un Palais & un Serrail, & 
l’on y voit une grande & belle Mofquée, 

Salé eft une Ville fituée {ur la droite d’une petite 
Riviére nommée Burre-gred, & fur l'Ocean Occi- 
dental ou Atlantique. Il y a tne vieille & nouvelle 
Ville; & celle-ci l'emporte de beaucoup fur l’an- 
cienne. Les Saletins {ont iameux en Piraterie. Ils 
fe gouvernent en forme de Republique, mais fans 
liberté ; car le Roi de Maroc a mis, il n'y a pas 
longtems, ces voleurs de profeflion au nombre de 
{es fujets, ou plütôt de fes Efclaves. 


Du Rosaume &S de la Ville de Maroc. 


FE Roïaume de Maroc, qui eft l’autre moitié de 

la Mauritanie T'ingitane , eit borné au Nord- 
Oueft par l'Ocean ; au Sud-Kft par le Biledulgerid 
ou ancienhe Numidie ; & au Nord eft par le Roiau- 
me de Fez. On varie encore fur fon étenduë; je 
veux raporter les propres termes des deux Antago- 
niftes qui ne s'accordent jamais fur cet article-là. Sa 
plus grande longueur, dit l'un, eft d'environ cent 
vingt lieuës depuis le Cap Bon jufques aux Monta- 
gnes qui le feparent du Segelmefle ; & fa plus gran- 
de largeur en contient environ cent dix le long des 
côtes del’Ocean depuis le même Cap jufques à l'em- 
bouchure de l'Ommirabi. Son étendue , dit l’autre, 
du Sud-Oueft au Nord-Eit fe trouve d’environ cent 
lieuës, depuis le Cap Bon jufques aux frontiéres 
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Ségelmefle & de Fez, & du Nord-Ouelt au Suit-Fft 

de cinquante-fix lieues depuis Mazagori Jufques à 
Dara. Ainfi tant fur la longeur quefur la largeur ces 
Meflieurs ne différent que de quarante-quatre lieues; 
ce n'eit pas la peine. Je voudrois avoir de quoi re- 
concilier ces deux Adverfaires; maisn’aiant, pour 
cela, ni la connoiïflance , ni les fecours néceflaires, 
je m'en raporte à ce qui en el. 

Les Maroquois n’ont pas fujet d’être mécontens 
de l'endroit de notre grofle Boule, où la Mere Na- 
ture les a placez. TL'air de ce Païs-là eit fain, & le 
terroir de bon raport. Sa fertilité , qui eft très-cran- 
de, confifte en blé, en orge, & enfruits. Il pro- 
duit aufli de quoi faire du fucre & de l’huile. La 
Plante du Patriarche Noé n’y manque pas, &ilvient 
En certains endroits des raifins d’un fuc delicieux & 
d’une grofleur extraordinaire. Ce Roiaume abonde 
en palmiers , en bêtes domeftiques & fauvages, en 
plufieurs fortes de volailles & de gibier. Cesmetaux 
di courus & fi avidement recherchez par l’avarice in- 
fatigable, y font encore cachez dans les entrailles de 
la terre; car il y a Ià des mines d’or & d'argent. 

Les Habitans de Maroc participent perfonnelle- 
ment à la bonté de leur climat:en général, ce font 
des gens bien-faits, & d’une vigueur à toute épreu- 
ve. L'’ame chez eux repond au corps, aiant beau- 
coup de pénétration & de vivacité. Auflileurattri- 
bue-t-on un heureux naturel pour les Sciences , & on 
‘dit que plufieurs les aiment & s’y appliquent. Leurs 
OCcupations populaires font le Negoce, l’Agricultu- 
re, & la Guerre. Je ne fai s’ils entendent bien Ja 
derniére; mais à en juger par le long fiéce de Ceu- 
ta; on peut dire qu'ils ne fe rebutent point & que 
leur patience militaire eft inépuifable. 

Les marchandifes que les Européens tirent de ce 
Païs-R par le Trafic, font, le cuir de Turquie, Je 
paltel, le fucre, l'huile, lacire, & ce qui vaut 
mieux feul que tout le refte enfemble, cette faufle 
Divinité incomparablement mieux fervie que le vrai 
Dieu, je veux dire l’Or. 

Le Roïaume de Maroc eft fort bien arrofé. Ses 
principaux Fleuves ou Riviéres, car, n’en deplaife à 
un habile Écrivain qui veut ytrouver dela différen- 
ce , Je croi que ces deux termes font fynonimes: 
les riviéres donc font l'Ommirabi te Teñfif., le 
Ous, le Guadelhabi, l'Aflinual, le Niftis, l’Eciffe- 
mes, le T'eceubin, ou les Jumelles , le Hued, le 
Habi, ou la Riviére des Neores. 

Cet Etat-1à fe partage en {ept grandes Provinces, 
qui font Maroc, Hafcora, Tedies, Ducalla, TEA, 
Ous, & Cuzula. Les deux premiéres occupent le 
milieu du Roiïaume, & le T'enfif les fépare, laiffant 
le Maroc au Sud-Oueft , le Hafcora au Nord-F{t. 
Le Tedles eit à l'Orient. En fuivant les Côtes du 
Nord au Suft-Ouelt, on trouve de fuite les Provin- 
ces du Baccala, de Hea & Sus. Quelquels-uns met- 
tent la derniére dans le Biledulgerid, avec celle de 
Guzala, qui eft au Midi de Maroc. 

Ce Roïaume eft un de ces Gouvernemens , oùle 
Maître, quand l'envie lui en prend, fait lui-même 
l'honorable Office de Boureau. Je me fouviens d’a- 
voir lu qu’un Roi de Maroc, lorfqu'il vouloit fe 
donner le plaifir de faire voler destêtes, avoit coti- 
tume de s'habiller de jaune ; fi bien que quand on 
le voioit le matin vêtu de cette couleur-là , toute 
la Cour étoit dans l’épouvante & dans la confter- 
nation. De tels Princes connoïflent-ils l'humanité? 
& ces vils, ces meprifables Efclaves qui leur obéiffent 
fentent-ils la moindre impreflion du Droit Naturel ? 

Tom. WI. 
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Le Roi de Maroc fe donne , avec plus d’orgteil 
que de raïfon, le fuperbe titre d’Empereur d’Afri. 
que, dont il ne poféde pourtant qu’une très-petite 
partie. Mais plût à Dieu que ces Divinitez mortel- 
les ne fifent point d'autre mal à notre malheureufe 
efpéce, que de repaître leur vanité en ufurpant des 
ütres faux & chimériques! Le Maroquinfe qualifie 
aufli Roi de Maroc, de Fez , de Sus ; de Tafilet : Seia 
gneur de Cago, de Dura , & de Guinée, Grand 
Xerif du Saint Prophéte Mahomet, &c. 

Pour faire plaifir aux amateurs de l'Hiftoire , Je 
croi pouvoir en inferer ici un petit morceau , qui 
fait à mon fujet. Walid étoit Fils d’Abdemelik ; & 
ceux qui croient qu'il étoit Fils d’Abderrahman , ow 
Abderrhamon , de la maifon des Marwaniens, ou 
d’Abubeker , difent qu’il fe fauva en Mauritanie, 
. eft la Barbarie d'aujourd'hui, pour éviter la per- 

ecution d’Abdulmelik & de Shiaffah. Ils ajoûtent 
qu'il S’attira une grande venération de ceux de {à 
decte; que les Sarrazins de Mauritanie, ou Barba- 
rie, eurent beaucoup plus de refpeét pour lui que 
pour leur Calife: qu'Abderrhamon fut le fondateur 
de la Ville de Maroc, & que Walid qui étoit fon Fils, 
étendit fes conquêtes en Afrique juiques à l’Occan, 
Ils difent encore qu'il fut le premier qui fut appellé 
Amir-el-Mumenin, ou Alman{or , quoique nous 
aprenions d’Abulfara, que Mar ait été honoré de tous 
ces titres. Ce qui eit certain, c’eft que Walid qui 
les eut aufli, étoit digne au moins dé celui de Vic- 
torieux & de Conquerant: car ,felon un Hiftorien 
Arabe, il conquit les Indes, la Perfe&leCorazan. 

On voit par ce récit, que la Monarchie & la Ville 
de Maroc doivent leur naïffance à un Prince perfe= 
cuté, & que le Fils de ce même Prince étendit cette 
Puiffance beaucoup au delà de ce qu’elle eft à pré- 
{ent. Rentrons dans la Capitale. 

Maroc eft une grande & belle Ville, mais qui a 
perdu beaucoup de fa fplendeur , depuis qu’elle a 
été en partie détruite par les Arabes. Elle étoit au- 
trefois Ville Kpifcopale , & l’on croit que c’eft le 
Bocanum Hemerum des Anciens. Elle eff fituée dans 
une belle plaine à cinq ou fix lieues du Mont Atlas, 
& fermée de bonnes murailles, bâties avec une ef. 
pèce de ciment qui devient dur comme descailloux. 
Aulli remarque-t-on,que quoique cette Ville ait été 
plufieurs fois faccagée, fes murs n’ont pas une feule 
bréche. Elle a vingt-quatre portes, & peut conte- 
nir cent mille habitans. Cependant elle n’eft point 
habitée à proportion de fa grandeur; &on prétend 
que le tiers de la Ville eft depeuplé. Le defaut 
d’habitans n’eft pas un grand malheur pour le Gen- 
re Humain: helas ! il n’y a que trop d'hommes fur 
la terre : mais c’eftune defettuofité confidérable dans 
la Capitale d’un Roiaume. Celle-ci foufire un mal 
encore plus effentiel ; c’eft qu’elle ne fauroit prof- 
ter de là fertilité naturelle de fes dehors. Les Ara- 
bes, les plus dangereux voifins qu'il yaitau Monde, 
font fouvent des courfes dans le Païs: ils y volent ; 
ils y pillent; ils y ravagent ; ce qui fait que le ter- 
roir de Maroc demeure inculte, du moins pour les 


des Dates, & quelquesautresFruits. Ileftaffez {ur 
prenant qu'un Monarque aufli puiflant que le pré- 
tendu Empereur d'Afrique , ne foit plus aflez fort 
pour s’oppoler aux irruptions , aux brigandages de 
ces Voleurs: fans parler de ce qu'il doit à la fureté 
de fes fujets, ce qui eft un des principaux engage- 
mens d’un Prince ; comment s’y laifle-t-il infulter 
en Tee maniére jufques fur fon Trône? Le Pa- 

Jais 


dm rmemmercattomnanencnge 
une 


# ae home te me 
PE 7 ; ". etes ml ER hs Potter" 
er nn om at © ni nn PRE = RE ms MT z. LT SITE : mm SE 


Brieg SE RE A T EOZN 


38 

ais de ce Roi eft fi vafte, qu'on le prendroit , dit- | marques de rejouiffances publiques. Pres de là eft | 

CIE pour une Ville. Ne lui feroit-il pas plus glo- | un beau College, bien renté , où l'on entretient | 
’ Le Ê es | 


plufeurs Profefleurs & untrès-gran d nombre d'Eco- 
liers. Jls occupent quatre cens chambres pavées de 
marqueterie ; jes Claffes font de grandes fales fort 
belles; & pour la promenade ils ont des galeries 
couvertes tout autour du bâtiment. L’Edifice le plus 
le maifons. LA auprès on voit une fuperbe Mofquée, | remarquable de cette grande Ville eft celui quitert 
bâtie par Abdulmumen, fecond Roi de Maroc, & | de refervoir aux eaux , Qui y {ont conduites par qua- 
embellie de Jafpe & d’Albâtre par Jacob Almanfor, tre cens Canaux où Aqueducs qui viennent tous du 
fon petit-fils. On dit qu'il fit emporter d’Efpagne Midi. Quelques recherches qu on ait faites pour fa- 
ces ornemens, parmi leiquels étoient les portes dela | voir d'où ces aux tirent leur fou: ce; onnapu la 
grande Eglife de Séville, d'un travail fingulier , dont découvrir jufques 1CI- Ce qu'il y a de certain c'eft 
î à aufli orné cette Mofquée, & qu'on reconnoït à | qu’à difiérentes diftances de la Ville, On a creufé 
quelques infcriptions Latines qui SV lifent encore. Il | des puits, ou autres grands refervoirs d'où cette cau 
en enleva aufli deux groffes cloches qu'il fit pendre | eft conduite dans l'Édifice dont je parle, afin qu’en 
renverfées dans le même lieu, parce que les Mau- | cas de fiège on ne puifle pas en détourner le cours. 
res ne s'en fervent pas, non plus que les Mahome- Pour ce qui eft de l'habillement des Habitans de 
tans dont ils fuivent la Religion. Près decette Mof- | Maroc, c’eit une efpèce de foutane de drap de 
 quée eft un ancien College, bâti par le même Ab- | couleur , avec une vefte de fin camelot par deffus, 
dulmumen ; on y faifoit autrefois des leçons d'Af- | & un bonnet d’écarlate accompagné d’un petit Tur- 
trologie, de Negromancie , & autres Sciences na- | ban. Les Femmes font civiles & galantes, & moins 
turelles , & il y avoit grand nombre de Maîtres & | reflerrées que dans les autres Pais Mahometans. 
d'Ecoliers; mais ces Ecoles ont été tranferées dans | Aufli donnent-elles aflez de jalouie à leurs maris par 
un autre plus beau, bati au bas de la Ville en 1560. | leurs maniéres libres & enjouées. Elles vont parées 
& fondé par le Cherif Muley Abaala. La cour de | de braflelets d’or & d'argent, avec plufieurs perles 
ce vieux College eft pavée de grands carreaux d'AI- & pierreries à la tête, aux oreilles & au cou. À 
bâtre, avec un baflin au mulieu, fait d’une feule | l'égard des Dames, ellesfont plus retirées. Elles ne 
pierre ; & cette cour conduit dans une fale fort | fortent de leurs maifons que pour aller en vifites k 
grande , ornée par-tout d’un ouvrage à la Mojaique | ou à la Mofquée, en quoi elles ont plus de privile- 
fort bien travaillé. ges que les Femmes Turques. Mais fi on leur ac- 
La plus belle place de cette Ville eft celle où fe | corde le plaifir de voir, onleur Ôte celui d’être vues, 
font les réjouiffances publiques, aux fêtes folemnel- | leur vifage étant toùjours couvert d’un voile quiles 
les. Elle fait face au Palais du Roi, & à plufieurs | empêche de faire des jaloux. 
hôtels magnifiques, bâtis les uns à l'antique, & les Je n’entrerai pas plus avant dans le Roiaume de 
autres à la moderne. Dans ce Palais il yaune Mof- | Maroc , qui renferme pourtant plufieurs villes qui 


rieux d’être logé moins au large ; & de procurer à 
{es fujets le bien utile & néceñaire , de faire valoir 
en toute aflurance la bonté de leur terrein? 

Cette Ville eft defendue du côté du Midi par une 
orande fortereife , qui renferme plus de quatre mil- 
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quée avec fa Tour ,au haut de laquelle, on voit bril- 
ler trois grofles pommes de cuivre doré , placées 
lune fur l’autre, qui font un très-bel cflet. Elles 
me font fouvenir de trois autres de finor,qui font, 
à ce qu'on dit, fur la T'our bâtie par Jacob Almanfor. 
Je ne raporterai point ce qu’on raconte de cesriches 
boules, qu’on prétend qui étoient enchantée: ; il 
fufit de dire que le Peuple en étoit tellement per- 
fuadé , qu'il regardoit comme une témerité digne de 
mort la hardiefle de ceux qui ofoient y toucher. 
Tellement que le Cherif Muley en aïant tait enlever 
une par avarice , @ aiant perdu depuis la couronne 
avec la vie, pafla pour unimpie qui s'étoit attiré fon 
malheur par cette aétion. La plus célèbre Mofquée 
de Maroceitcelle qu’ Æ/i-ben-ofef fit bâtir : la ftruc- 
ture en eft admirable, & la Four efteftiméela plus 
haute de toute l'Afrique. Les murailles ont douze 
piés d’épaifleur , & l’on y voit un efcalier dont les 
degrez font fi plats, & la rampe fidouce, que qua- 
tre hommes à cheval peuvent aifément monter juf- 
ques au haut. Au faîte de cette T'our ; il y a trois 
pommes d'argent l’une fur l’autre, dont on ditque 
la plus grofle contient douze mefures de blé, & les 
autres à proportion. Onprétend qu'elles ont été fai- 
tes d’une partie du butin qu’Ali-ben-Jofef gagna au- 
trefois fur les Chrétiens d'Kfpagne, & que c'’eft en 
mémoire de la victoire fignalée qu'il remporta fur 
éux en cette occafon, qu'il les fit élever enceten- 
droit. 

Il y a encore une autre célèbre Mofquée dans la 
Ville, qu’on nomme la Mofquée de Quivir. C’eft 
au haut de cet édifice qu’on plante le premier Eten- 
dart à l'élection d’un nouveau Roi, & les autres 
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meriteroient des defcriptions particuliéres. Parlons 


| maintenant du Biledulgerid & du Zaara. 


DU BILLCDULGERID 


l'égard du Biledulgerid,c'effun mot Arabequi 

fignifie proprement Porte.“Dates,ou féconden 
Dates ; & on a donné ce nom à l’ancienne Numidie, 
parce qu’elle abonde en Palmiers. Le Biledulgerid, 
y compris le defert de Barca, eft une grande éten- 
dué de Païs. On lui donne de l’Eft à l’'Oueit mille 
lieues en longuenr, & du Sud au Nord une largeur 
depuis trente jufques à cent, ou cent foixantelieues, 
plus ou moins, felon la diverfité des endroits. La 
chal:ur extraordinaire du climat n'empêche point 
qu’on n’y refpire un bon air, &ilelt fifain, qu'iln'eft 


| pas rare de trouver-là des vieillards qui patient cent 


ans: la terre n’eft pas également bonne par-tout: il 
y a des lieux où le fable domine fi fort, que lacul- 
ture y feroit inutile: aufli ces endroits-là ne font-ils 
que des folitudes, tant ils font mal peuplez. En 
d’autres, le terroir raporte de l'orge & de l'anis 
pour une aflez bonne recolte, mais peu de blé. En- 
fin toute l'abondance du Païs confifte en fruits de 
Palmier, ou Dates, dont les Arabes troquent pour 
du froment. 

Il y a aufli des Autruches , des Chameaux, des 
Chevres & des Chevaux. Cette Contrée a d’autres 
defagrémens : il y vient quantité de Reptiles veni- 
meux, comme Serpens & Scorpions, qui font beau- 
coup de degñt. Il y règne un vent d'Orient ; mais 
fi fort ,que les Voyageurs en font couverts &aveu- 
olez de poufliere ; & les Naturels même en ont la 
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vue affoiblie. J'ai lu d’une certaine Ile, dont jene 
puis me rappeller le nom, que par la même caufe, 
les Habitans font obligez de s’accoutumer , dès l’en: 
fance , à n’ouvrirles yeux qu’à demi, ce qui lesjette 
dans de facheux inconveniens. 

Les Riviéres qui meritent d’être nommées font 
cellequ’on nomme par excellence /e Grand Fleuve: 
le Darha qui fort du Mont Atlas, coule dansle voi- 
finage du Halcore, & donne fon nom à une Pro- 
vince & à un Defert qu'il arrofe; après quoi il fe 
jette dans un grand Lac:le Zis qui a la même four- 
ce que le précédent; il traverfe le Segelmefle, & 
fe perd dansun Lac environné de fable: le Ghirqui 
defcendant aufli du Mont Atlas coule au Midi, au 
travers des Bois dans le T'ecorarin & le Roiïau- 
me de Sagra dans le Zaara , où il fe precipite dansun 
Lac: Rio Blanco: Bezedor: la Riviere feche, ou 
le Bich: le Himiffin: le Barcala: le T'ogda: la Ri- 
viére chaude: le T'echort; & le Teufart. 

On partage cette grande partie de l'Afrique, les 
uns en quatorze Provinces; & les autres en huit 
principales, en y comprenant le Defert de Barca, 
qui tire le plus à l'Éf. Je m'en tiens à la derniére 
divifion, & fur ce pié-là, ces Provinces font, al- 
ant de l'E à l’'Oueft, te Biledulgerid propre qui 
donne fon nom à tout le Païs;le T'echort; le Zeb: 
le Tegorarin; le Segelmefle ; le Darha; & le T'ef- 
{et , auquel on joint la partie de la Province de Sus 
qui eft au Sud-Oueft. 

Îl faut diftinguer les Habitans ,entre les Naturels 
& les Arabes: un Auteur les confond ; & parlant 
en général des Br/edulgeridiens, 1] en fait de haïf- 
fables mortels. Ils font, dit-il, vicieux, méchans, 
brutaux, traitres, voleurs, & mal-propres. Voilà 
des Hommes paitris d’une mauvaife pâte ; & on ne 
peut guére peindre une Société Humaine fous de 
plus vilaines couleurs. Cependant, comme ondoit 
rendre juitice à tout le monde, & juger toüjours 
favorablement tant qu’on peut, il eft bon d’avertir 
qu'unautre Ecrivain parle avec quelque difference: 
il convient que les Originaires font brutaux, lafcifs 
& grands voleurs: maisilajoute,queles Arabesfont 
plus humains, quoique fort attachez à leurs inté- 
rêts. C’eft du moins les faire reflembler à bien d’au- 
tres Nations. Combien y en a-t-il, fans excepter 


notre Europe, chez qui l'amour de l'intérêt étouf- 


fe, éteint l’impreflion naturelle de l'Humanité! II 
eft vrai que le même Géographe, qui parle plus 
avantageufement des Arabes Numides, dit qu'ils 
n'en cédent pointen violence aux Naturels, confeil- 
Jant même d’éviter foigneufement la rencontre des 
uns & des autres, ce qui eft contredire indirecte- 
ment la prétenduëé humanité des Arabes du Bile- 
dulgerid. 

Quoiqu'’ilenfoit du naturel de ces Peuples, tou- 
jours font-ils louables par l'endroit de la fobrieté : 
loin de donner dans tous ces rafinemens de palais 
& de bonne chére auxquels d’autres Nations, & fur 
tout les Européens font fi fujets ; loin de prendre 
plaifir à ces liqueurs, foit naturelles, foit artificiel- 
les, qui échauffent le cerveau, & trop fouvent juf- 
qu à le deranger ils vivent dans une frugalité dont 
les mets ne {ont rien moins que delicieux: leur 


nourriture ordinaire eft le Chameau, ou l’Autru-: 


che ; leur breuvage, le lait du premier, ou le bouil- 
lon de tous les denx. Aufli le trop d’embonpoint 
nelesincommode-t-il pas; ils font, principalement 
les Arabes, maigres & fecs. Ils font bafanez, ou 
du moins d’un teint plus noir que brun; & ilya 


39 
dans leur air quelque chofe qui fait peur. Les Bz. 
ledulgeridiens {e plaïfent beaucoup à faire voler l’oi- 
feau ; 8 leur meilleure capture däns ce genre de 
chaffe , c’eit l’Autruche. Les Arabes fe font mis par 
force & par violence en pofleflion des Cantons de 
meilleur raport; & les pauvres Bereberes ou Paï: 
fans, qui cultivoient ces quartiers-là, contraints de 
ceder la place, {e retirerent chez les Negres leurs 
voifins, | 

‘Le Gouvernement de la Numidie Moderne eft 
bien éloigné d’être uniforme. Comme cette grande 
Region contient plufieurs Peuples, les formes d’Ad- 
miniftration publique font aufli fort differentes, [I 
y a des efpèces de petits Monarques, foi qualifiant 
Rois; &qui, dans le fond, ne font que des Mai- 
tres, & peut-être des Tiranneaux, la plüpart Trie 
butaires & dépendans de Maroc & des autres Roiau- 
mes de la Barbarie. On y voit aufli de petitesRe- 
publiques; & de l'humeur dont ces Barbäares font 
nez, Dieufait comment ils manient le pouvoir De 
mocratique. Quelques Peuples n’ont point d'autre 
oouveraine que la Nature, vivant fans Loix, fans 
police; & il ne faut pas demander fi la Raïfon du 
plus Fort excite fouvent chez eux des feditions: 
tels fontles Arabes qui vivent dans les Deferts , d’où 
ils fortent pour exiger contribution des Villes voi- 
fines, ce qui leur fait un aflez bon revenu, qui les 
dedommage de la iterilité de leur demeure. Enfin 
ilyenaquierrent dans les champs avec leurs T'rou- 
peaux, fans reconnoitre aucun Maître; & comme 
ces Independans jouifient pleinement du Droit na- 
turel, je ne fai fi ce ne font pas les mieux partagez. 

Le Mahometifme eftle culte commun en ce Païs- 
là; prefque tous les Seigneurs & les Sujets en font 
infectez. Onytrouve pourtant un debris confide- 
rable du naufrage de la Religion Juive; & ily a peu 
de grandes Villes qui ne foit ornée d’une, ou de 
plufieurs Snagogues.C’eft ce Peuple, autrefois l'élu, 
lebien-aimé, l’unique; reprouvé , difperfé depuis; 
&toûjours attaché à la graifle de la Terre, c’eftlui 
qui fait tout le negoce du Biledulgerid ,ce quin'em- 
pêche pas que chaque Canton n'ait fes ufages parti- 
culiers. : 
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E mot là fignifie Défert ; & les Arabes oft aïinfi 

nommé le Païs dontil s’agit , à caufe de fa fterili- 
té & de fon peu d'Habitans. Il tenoit anciennement 
à la Läbie, à la Getulie, & aux Garamantes, fai- 
fant partie de tout cela. Ses bornes font, au Nord 
le Biledulgerid, à l'Eft la Nubie, au Midi la Nigri- 
tie, & l’Ocean au Couchant. On lui donne neuf 
cens ou neuf cens cinquante lieuës de longueur,en 
le prenant de l'Orient à l'Occident; & du Nordau 
Sud ileft large d'environ foïxante, quatre-vingt, cent, 
cent cinquante lieuës ; quelques-uns même vont juf- 
qu’à deux cens cinquante. 

Le Zaara eft un Climat aufli fec qu'il eft chaud; 
l’eau y eft fi rare, que les Voiageurs font obligez 
d’en faire provilion comme pour s’embarquer, & 
ils la chargent fur des chameaux. Cependant, non- 
obftant l’ardeur brulante du Soleil, l'air du Défert 
ne laifle pas d’être parfaitement bon; & les Habi- 
tans jouïflent d’une grande fanté. Cette difette 
d’eau eft fi générale, qu’on fait des cent lieuës fans 
en trouver une goutte; & quoiqu'on creufe des 
puits fur les grands chemins, on réuffit firarement, 
qu'on y foufire une foif infupportable. 
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40 DISSERTATION SUR LA BARBARIE. 


Le Païs éft inculte ; le terroir ne produit prefque 
que des ronces, que des épines, que des buiflons, 
principalement fur les Montagnes, qui d’ailleurs 
font fi hautes & fi droites, qu’il eft fort difhcile, 
pour ne pas dire impoflible d'en atteindre la cime 
& le fommet. Il y a pourtant certains endroits ha- 
bitez, & dont le fonds raporte de l'Orge, & des 
Palmiers affez chargez de fruit. La plus grande ri- 
chefle du Zaara confifte en Chameaux. Ces Bêtes, 
des Autruches, & certains Moutons,nommez Adim- 
mains, fourniflent à lanourriture du peu d’Originai- 
res, ou d'Etrangers qu'il y a. 

Comme fi la Nature n’avoit pas affez malpartagé 
les Hommes qu’elle a logé RÀ , ils font, pour une 
augmentation de malheur , extraordinairement tour. 
mentez de Serpens & de Sauterelles: celles-ci cou- 
vrent la terre comme des nuées, & caufent un dom- 
mage inexprimable. 

Dans le Défert qu'on apelle Zenega , on n’y trou- 
ve ni Montagne, ni Bois, ni Riviére, ni Maïfon. 
Ainfcommeiln’y à rien par où on puifle reconnoi- 
tre le Païs, les Voiageurs fe conduifent parle vent, 
par les étoiles, & par le vol des Oiieaux. 

Le Zaara, tout aride qu'il eft, à néanmoins fes 
Riviéres: on en compte trois principales: celle de 
Nubie, qui, après avoir traverté les Deferts de 
Lempta & de Borno, comme fi elle avoit honte de 
fa courfe, fe cache, dit-on, dans un foûterrain de 
fept ou huit lieués : celle de Ghir qui coule à travers 
le Zuenziga; & celle des Chevaux, qui prend fa 
fource, & continue tout fon cours dans le Zanhaga, 
autre Défert, où après s’être feparée en deux bran- 
ches, elle va fe perdre dans l'Ocean. Le Défert de 
Bornoaun Lac qui s’apelle de même; & je voi que 

quelques Géographes en font une quatrième ki- 
viére. 

Une chofe embarafle touchant ce Païs-là. Y a-t- 
il des Villes? Oui, felon les uns: ces Provinces ou 
Déferts, difent-ils, ont chacun leur Capitale dont 
ils portent le nom. Z#em: les Peuples, continuent- 
ils, y font brutaux, fauvages, & grands voleurs. 
Une partie habite les Villes ; & ceux-là font un peu 
plus humains. Cela s'appelle affirmer qu’il y a des 
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Villes. Or donnez vous la peine d’écouterlesautres 
Les Habitans du Zaara font , ou des Paftres la plü- 
part Arabes, qui errent continuellement dans les 
Campagnes, & qui ne font que piller ;tuer ou chaf. 
fer; oudes Bereberes, qui ont des demeures fixes - 
ceux-ci {ont plus humains, plus doux, & fidèles dans 
le Commerce, & aflez civils aux Etrangers. Notez, 
que ces Bereberes font des Païfans & des Monta- 
gnards: où font donc les Villes? Aparemment on 
honore de ce beau nom quelques Habitations de 
Villageois, ou des retraites de Scelerats. 
Communément,les Zaaraites font maigres, & ne 
vont pas jufqu’à la vicillefle : ils refpirent pourtant 
un air fi falubre, que les infirmes & valetudinaires 
de Barbarie fe font mener en ce Païs-là pour recou- 
vrer leur fanté. Les Bergers ou Paîtres Arabes vont 
comme le bon Dieu les a fait, & n’ont point d'autre 
habit que leur peau. Les Naturels font vêtus d’un 
morceau de gros drap , qu’ils fe jettent negligem- 
ment {ur le corps en forme de couverture: les ai. 
1ez portent une Robe bleuë de coton, à manches 
larges. Ils profeffént un Mahometifme groflierement 
altéré : mais quantité font profeflion de ne rien pro- 
fefler, vivant librement & tranquillement fans s’em- 
barafler ni de Religion, ni d'aucune autre Loi que 
celle de la Nature. Le Philofophe Montagne dit 
qu'un certain Peuple qui étoit dans le même cas , 
vivoit Jufqu’à la vieillefle la plus décrépite: mais je 
croi qu'il a tort d'attribuer cette grande Décrépz. 
tude , plütôt à l'indépendance du Culte & des Loïix 
qu'à la bonté du Climat. ; 
_ Les Géographes qui ne font point mention de 
Villes dansle Zaara, le divifent en huit parties prin- 
cipales, qui font de l’Eft à l’Oueit, les Roiaumes 
& Deferts de Caoga, de Berdoa, de Borno; les 
Roïaumes de Lempta, de Sagra, & de Zuenzisa: 
les Deferts de Goaden & de Chir: les Roiaumes de 
Tegaza & de Zanagra. S'il et vrai que ces petits 
Princes n’aient {ous leur Domination que des Paftres 
& des Païfans, ne font ce pas-là de belles Monarchies? 
Et n’eft-ce pas profaner les titres facrez de Roiau- 
me & de Couronne, que de les attribuer à ces af- 
femblages de miferables mortels ? 
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DISSERTATION 
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Ette partie de l'Afrique , cofnme 
 bano la plüpart de nos Provinces de 
VELO France, eft divifée en haute & baf- 
le. Les Peuples de lahaute Ngrs- 
Um, # 22 
® 4e fe nomment Foulez;nom qu'ils 
QG ont donné au Païs même, & font 
NA hs és extrémement noirs; les autres 
ER portent le nom de Negres qui leur 
eft commun. à tous. On ne peut mieux faire con- 
noître l’étendue de ce grand Païs, que par celle de 
fes bornes Géographiques. Du côté du Nord, 1l eft 
borné par la haute Ethiopie, que l’on nomme ordi- 
nairement le Païs de la Galaam ; c’eft l'endroit le 
lus haut fur le Fleuve Niger, qui foit connu aux 
uropéens. Du côté de l'Occident, il n’eft pas 
éloigné de la Mer Atlantique , non plus que de la 
pointe que fait de ce côté-là la Côte de Barbarie. 
Au Midi il confine la baffle Ethiopie, ou le Païsqui 
ft au delà de la Ligne ; & au Levant il regarde le 
Niger. Ce fleuve, un des plus confiderables du 
monde, eft peu connu de la plüpart des Voiageurs: 
les uns le font fortir du Nil, &avancenten celaune 
chofe peu vraifemblable. Les autres le font venir du 
Lac de Borno, en quoi ils paroïflent aprocher le 
pts de la vérité ; car, quoiqu’on connoïfie huit cens 
ieues du cours de ce Fleuve, fa fource néanmoins 
n'en en pas plus connue pour cela. Il fe divife en 
plufieurs branches , qui font chacune une grande KRi- 
viére, telles font Gambie, Riogrande, & la Rivié- 
re de Senega , quien produit elle même plufieurs 
autres. 

La Nigritie peut fe prendre éncore dans un feñs 
général, ou dans un fens particulier. Dans la pre- 
miére fignification, elle comprend trois grands Païs, 
favoir la Nubie, la Nigritie propre; la Guinée; & 
ces trois Contrées-là jointes enfemble ne font gué- 
re moins d'un tiers de l'Afrique ; nous parlerons 
ici des déux premiéres. | 

La Nubie qui s'étend du Sud-Oueft au Nord-E{t 
a environ trois cens vingt liéues de longueur & cent 
quatre-vingt de largeur. Ses bornes font à l'Kftl’A- 
byflinie, à l'Oueft le Defert dé Zaara ; au Nord 
l'Egypte, & le Defert de Barca; & au Sud le De- 
fert de Gorham. La grande chaleur ÿ eit générale, 
mais {a fecondité du terroir n’eft pas univerfelle. 
Du côté du Nil, le Païs participant à l’inondation 
limonneufe de cegrand fleuve, efttrès-fertile. Il y 
vient beaucoup de cannes de fucre ; mais les Habi- 
tans n’aiant pas l’induftrie dele preparer, le laiflent 
dans fa couleur naturelle qui eft le noir. Il y 4 de 
bons pâturages & des grains. Les marchandifes les 
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plus précieufés qué la Nübie fournifle ; foñût lot; Je 
mufc , la civette, le bois de fandal, & l’ivoire. Il 
y un grand negoce entre ce Païs-à & l'Egypte. 
à plüpart des autres lieux font fansculture, & fans 
habitans. | 
Il y a plufieurs Fleuves ; outre le Nil qui l’enpor- 
te de beaucoup fur tous les autres ; on nomme là 
Nubie & le Sira qui vient s’y décharger: Savoir fi 
la Riviére de Nubie donne le nom au Païs, ou fi 
elle le reçoit de lui, c’eft fur quoi je ne faurois ré: 
pondre. Je trouve feulement qu’étant jointe avecle 
Sira ; elle fe perd dans le Nil au deffus d’Afna en 
Egypte. On raporte de ce Fleuve une circotiftance 
aflez curieufe & qu’on pourroit renvoier à la Sé: 
cretairerie de là Nature, c’eft que l’eau de là Nubie 
eft mortelle aux Crocodiles ; de forte que cinq ou 
{ix jours après qu'il y eft entré il vient crever fur 
les bords du Fleuve. En ce cas-là il ne. feroit pas 
vrai; comme quelques-uns le prétendent, que la 
Mere commune aît donné aux Bêtesuninftinct pour 
éviter machinalement tout ce qui eft capable de les 
détruire. | | | 
Ces Peuples font Negrès ; très-agiles , ne marquant 
ni de bravoure, ni de pénetration; mais on nefpe- 
cifie point, s'ils font moralement bons ou mauvais; 
ce qui {eroit pourtant le principal. Il y a dansle Païs 
quantité de Lions, de Crocodiles, de Tigres, de 
beaux Chevaux, & d’excellens Chameaux, & on 
n'y voit point ; dit-on, de monftres terreitres non 
plus qu’aquatiques. | RE 
_ Le Gouvernemerit dé Nübié eft Monarchique; 
& aparemment du Defpotifme le plusoutré. Le Roi 
veille à la confervation de l'Etat, en tenant ordinai: 
rement de la Cavalerie fur les frontiéres. Quant au 
Culte, c’eft une bigarure & un mélange où l’onne 
comprend rien. Il y entre de la Loi Mofaïque , de 
l'Evangile, & de l’Alcoran. On ne doutepointque 
ces Peuples n'aient profeffé autrefois le Chriftianif- 
me ; & qu'ils n'aient été grands Adoriteurs des Ima- 
ges. Car ilÿa, dit-on, encore fur pié plusdecent 
cinquante T'emples où l’on voit l'Homme-Dieu, 
Notre Dame fa Mere Vierge; & force Saints canoni- 
fez qui font figurez en relief. Ils rendoient l’obéif- 
fance fpirituelle au Patriarche d'Alexandrie ; & con- 
fequemment ne reconnoiïffoient point le Saint Pere 
de Rome ; qui pourtant ; à ce qu'il dit ; eftici bas 
li feule & unique porte du falut éternel. On comp- 
te dans la Nubie quatorze Villes confiderables & 
trois Deferts. : ee 
La Nigritie propre s'appelle aujourd’hüi le Païs 
des ee Il y a conflitt de fentiment fur Forig;- 
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ne du nom. Les uns le tirent du fleuve Niger qui 
la traverfe de l'Orient à l'Occident. D’autres au 
contraire foûtiennent que le Païs a donné.le nom 
au Fleuve; & qu'il a reçu le fien de la noïrceur des 
Habitans qu’un ancien & célèbre Géographeappel- 
le Ethiopiens Niscrites. : 
Les Romains, ces ambitieux infatiables qui ne 
vifoient pas moins qu’à la conquête de l'Afrique, 
voire de toute la Terre, fi la chofe avoit été faifa- 
ble, les Romains, dis-je, ne penetrerent point juf- 
ques à ces Regions également brûlantes & defertes. 
Mais dans les deux derniers fiécles >. il s'eft trouvé 
des gens qui, foit par l’avidité du gain, foit par un 
inftinét de curiofité, foit par ces deux motifs en- 
femble, aiant eu aflez de courage pour parcourir 
ces valtes & afreufes folitudes, nous ont procuré le 
plaïfir de voyager des yeux. | 
Ce Païs-là a pour borne à l'Eft & au Nord, le 


Zaara : à l'Ouelt l'Occan Atlantique ; & au Midi | 


la Guinée & le Congo. Sa longueur d'Occident en 
Orient eft de cing cens cinquante lieues, plus ou 
moins; & fa largeur du Midi au Septentrion envi- 
rôn de cent lieues. 

Il y a tant de differentes Contrées & tant de for- 
tes de Peuples dans la Nigritie, qu'on ne fauroiten 
parler définitivement. En général néanmoins le 
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droit de vie & de mort fur leurs Coïndividus, fur 
leurs Freres en efpèce, quelle horreur! Accordez 
cela , fi vous pouvez, avec les engagemens du Batême 
& la profeflion. de l'Evangile. 
Quant à la maniere dontles Nigritiens vivent eri 
fociété , voici la defcription que je trouve la plus 
exacte , & la mieux circonftanciée, quoi qu'on n’y 
dife qu’un mot du Gouvernement. ,,Parmi ces Peu- 
ples, dit mon Auteur, on en trouve delibres qui 
vivent en forme de Republique; d’autres qui font 
errants & fauvages ; & il y en a qui obétflent à 
des Souverains. Le Roi de T'ombut eff le plus 
puiflant de tous. On y confidére enfuite ceux de 
Madingaon , de Songo., de Gago ,de Cano , & de 
Gangara. A l'embouchure de la Riviére de Saint 
Domingue, les Portugais tiennent le Fort dest. 
Philipe; les François y ont une habitation fousla 
direction de la Compagnie du Senegal. On dit 
que le Roi de Tombut a quantité de lingots & 
de barres d’or. On dit aufli que pour être bien 
fervi d’un Négre, il faut le bien nourrir & ne lui 
épargner ni le rude travail ni les coups de bâton. 
Aufli les Maîtres ouplûtôtles Tirans font-ils fort 
liberaux des deux derniers. Entrons dansun plus 
orand détail. : 
L’Habitation des François eft fituée dans une Ile 
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de cette Riviére nommée St. Louis , à quinze de- 
grez & demi de la Ligne , faifant face fur la Mer At- 
lantique qui eft à l’Oueft. Cette fituation fait qu'il y 
régne toùjours des vents favorables -qui la rendent 
la plus faine de tout le Païs. Elle n’eft compofée 
que de deux ou trois maifons & de quatre tourelles. 


Climat, quoique d’une chaleur ardente, eit fi bon, 
qu’on y vient du voifinage pour guerir de diverfes 
maladies. Dans les endroits que le Niger arrofe, la 
terre eft.la plus fertile de l'Afrique ; ce Fleuve eft 
unautre Nil : fe -débordant regulièrement tous les 
ans au mois de Juin, il caufe une inondation de qua- 
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rante jours, & laifle en fe retirant un limon qui 
tient lieu de marne ou de fumier. Ce terroir eft 
fécond en toute efpèce de grains , principalement 
en Millet, en Ris, en Lin, en Coton, en Miel, & 
en plufeurs fortes de fruits. Il ya des Palmiers dont 
les habitans font d’un certain vin qui aparemment 
n'eit pas fi bon que celui de Noé. 

On dit que les Nigritiens font fi ftupides & fipa- 
refleux, qu’ils n’ont ni le foin ni l’adrefle de faire 
valoir ce qu'ils ont de plus utile, & de plus recher- 
ché. Ils ont des mines d’or & de cuivre; mais ils 
donnent la preference au dernier de ces métaux. Ils 
ne connoifflent point le prix de leur Ambre oris; ils 
n'ont pas même l’induftrie de filer leur lin. Autant 
que je my connois, de telles gens font bons pour le 
Trafic; les Eclairez en negoce & en interêt favent 
bien mettre à profit leur ignorance & leur inaétion. 

La chaleur exceflive & l'extrême fecherefle font 
caufe qu'une grande partie de cette Région-là n’eft 
prefque pas. peuplée. Il n'y a proprement que les 
environs du Nicer qui foient bien habitez. 

La, Nigritie, prife en général, contient feize 
principaux Roïaumes, dont la plûpart fe divifent en 
plufieurs autres moins confiderables & dont on ne 
connoit prefque.que le nom. Les Nigritiens ou Ne- 
gres ont tous la peau noire , & les dents fort blan- 
ches, ce: qui fait un contraîte aflez agréable; le 
nez court & plat, eft chez eux un grand agrément; 
tant il ef vrai que la beauté n’a point d’autre règle 
que l'opinion. On les dit beaucoup moins fauvages 
que ceux de la, Barbarie & du Biledulgerid ; & 
on:louë même leur honnêteté pour les Etrangers. 
Leur grand trafic eft:en Efclaves, &ilsaiment tant 
ce commerce, qu'ils vendent quelquesfois jufques 
à leurs femmes, & leurs enfans. Ces vendeursfont 
denaturez : mais de bonne foi, les acheteurs valent- 
ils mieux. Des Chrétiens aquerir à prix d'argent le 


Cette Ile eft accompagnée de deux autres, dont lu- 
ne fe nomme /’I/e aux bois, & l’autre l'Île aux An- 

lois, parce qu'ils yavoient autrefois une habitation. 
Tndoe où elit fituée celle des François, aparte- 
noit avant {a decouverte au Roï Brak, dont le Païs 
fe nomme Ouhalle. Ce Koï a pour voifin d’un côté 
Damel, Roi deCahior, & de l’autre le Roi Syra- 
tique. Celui-ci touche au Roiïaume de Galaam, & 
celui-là au Roïaume de T'him, ce qui marque com- 
bien ce Païs avance dans les terres, oùil y a une fort 
grande étendue. 

Celle que l’on donne au Senega, eft felon les Re- 
lation les plus exactes, de plus dequatre cens lieues 
d'Orient en Occident , & de plus de deux cens du 
Midi au Septentrion. Il eft mêlé de bocages, de 
marais, & de plaines; mais ces plaines font peu pro- 
pres à être cultivées par la grande chaleur qui y ré- 
gne. Cependant on remarque que depuis le mois de 
Décembre, jufques au mois de Maï, que ceffent 
les vents d'Eft , le vent de Nord y rafraichit telle- 
ment l'air , qu’on y pourroit vivre & refpireï auffi 
agréablement qu’en Europe. Mais pendant ces fix 
mois, on y eft incommodé de certains infectes vo- 
latiles, appellez Maringoins, à peu près femblables 
aux coulfins d'Europe ; qui ne font que tinter au- 
tour des oreilles, & les piquent encore plus dan- 
gereufement que les Scorpions du Languedoc. On 
ne peut en guérir la bleflure qu'en écrafant un de 
ces Maringoins fur la playe, qui autrement fe conver- 
tit en ulcére très-dangereux. On ne connoît en ce 
Païs-là ni Averroës, ni Avicenne , ni Hipocrate, 
ni Galien , ni aucun de ces grands Efculapiites des 
fameufes Facultez en Medecine de Paris & de Mont- 
pellier. Les Negres nous abandonnent volontiers 
tous ces honnêtes gens,, & avouent naïvement que 
leur. principale Therapeutique eft la Medecine plus 
que raifonnable des Chiens. qui ne mangent ges 
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lorfque la bile leur fuffoque l’appetit, & ne pren- 
nent, que de l’herbe que nos Arboriftes nomment 
Chiendent.. S'ils ont befoin de quelque operation 
de Chirurgie, ne penfez pas que ce loit pour leur 
Ouvrir les veines & en tirer du fang à diverfes re- 


prifes ; ils n’ont que la fcarification, & quelquefois | 


la ventoufe, qui leur réüfliflent merveilleufement; 
parce que leur principale maladie eft la Migraine, 


dont ils fe défont aflez facilement par l’attouche- 


ment d’un charbon ardent fur le front. Pour céqui 
eft des fiévres quotidiennes, tierces ou quartes, ils 
s'en guériflent par l’aplication de certaines herbes, 
qu'ils broïent dans un mortier , dont ils font des Ca- 
taplafmes & des Anodins. Mais ils tiennent cesher- 
bes fort fecretes, & ne les communiquent que très- 
difficilement aux Etrangers: Le 

Ces Peuples font ou Mahométans, ouldolitrés, 
ou fans Religion. Les Juifs ne font pas fortune par- 
mi eux ; le Culte de l'Hrael moderne & maudit leur 
étant infuportable. On trouve encore quelque part 
des traces de l’ancien Chriftianifme ; mais fi défigu- 
ré qu’on a de la peine à le reconnoître. 

Ïls vivent dans une oifiveté continuelle, comme 
s'ils n’avoient qu’un corps de graifle, qu'ils craignif- 
fent de faire fondre au Soleil, & des bras de verre 
qu'ils euflent peur de cafler au premier effort. Leurs 


plus ferieufes occupations font de pañler le tems à 


fumer, ou à dormir couchez à plat fur le fable. Il 
eft vrai que dans le tems des pluies, ils choïfifient 
quelque terre pour y femer du Mit qu’ils moiflon- 


nent deux fois l’année , au mois de Juin & d'Octobre. 


Dans ces mêmes tems ils fement encore des Poix, 
du Ris, du Tabac, & plantent du Coton; ce tra- 
vail& la pêche du poiffon font l'unique occupation 
de ces Peuples-. Ils n’ont d'ordinaire parmieux 
que quatre fortes d’Artifans : lesuns comme nos if 
ferans, fontles toiles de Coton; les autres comme 
nos Orfevres, mettroient aflez bien l'or & l'argent 
enœuvre s'ils avoient l’artifice de la foudure. D’au- 
tres travaillent en cuir à la façon des Cordonniers 


_& des Selliers, pour la chauflure & l'équipage des 


gens de cheval: d’autresenfin font comme nos Char- 
pentiers, pour la fabrique de leurs canots, d’une 
ou de plufieurs piéces de bois creufées, qu'ils lient 
f1 bien de cerceaux d'arbres, que l’eau n’y entre 
point. Un homme feul les conduit, & fi quelque- 
foisil arrive qu'ils fe renverfent par un coup de vent, 
ilsnes’en font pas une grande affaire ; ils lerelevent 
& le mettent en état de continuer leur route. 
Quoique ces Peuples foient plongez dans toutes 
fortes de vices, qu'ils s’abandonnent aux plaifirs{en- 
fuels, & qu'ils ne confervent ni pudeur ni retenuë 
dansleurs attions animales, ils ne laiffent pas de cou- 
vrir leur fenfualité de je ne fai quelle ombre de ma- 
riage. Car en effet quoi qu’il leur foit permis d’a- 
voir autant de Femmes qu'ils en peuvent entrete- 
nir, ils n'en ont pourtant ordinairement que trois 
ou quatre au plus. Lorfqu’un garçon recherche une 
Fille en mariage, il s'adrefle au Pere de la Fille, 


avec lequel il convient du don qu’il lui doit faire | 


pour l’époufer. Ce don elt proprement un achat 
que le garçon fait de celle qu’il veut avoir pour fem- 
me: les parens ne donnent rien en mariage à leurs 


enfans. Quand les conventions matrimoniales font | 


arrêtées , le futur Epoux va chercher ce qu'il a def- 
fein de donner en dot à fa future Epoufe ,& l’aiant 
mis entre les mains du Pere, elle fe rend à la cafe 
de fon Mari futur ; elle y vit avec: lui pendant quel- 
ques jours, & fi leurs humeurs coïnpatiffent, ils 
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font publier leurs bans. Sinon la Fille retourne 
dans la cafe de fon Pere; en attendant que quel 
qu'autre fe prefente pour l'epoufer. Quoi qu'elle ait 
habité avec un homme qui la vouloit prendre pour 
femme, elle n'en eft pas moins eftimée pour cela , 
& c’eit une coûtume parmi eux que les Filles peu 
vent fe divertir & fe rendre communes. Ellés n’en 
ufent pasainfilorfqu’elles font une fois dans les liëns 
d’un légitime mariage; car alors, fi elles étoient 
afiez foibles pour commettre une infidelité; elles 
leroient regardées avec mépris de toutes les perfon- 
nes qui en auroient connoïfance. Ce crime eft mé: 
me fi rare parmi les Négres, qu'ils n’ont point d’E- 
dit contre les adultéres; ils fe contentent d’infpirer 
toute l'horreur que mérite cette attion, eh exages 
rant la perfidie dont elle eft accompagnée... Cette 
union des Corps qui fe trouve entre les hommes & 


_ femmes Nesres, n'eft point, comme en Europe, 


| 


une fociété qui leur fafle partager leur fortune & 
leurs biens. es Femmes mêmes ont leurs habita= 
tions feparées, & fouvent elles demeurent en dif: 
feréns villages, où elles ne voient leurs maris que 
rarement. Ce n’eft pas, comme je l'ai dit,que ceux- 
ci foient occupez au travail, mais parce qu'ils n’ais 
ment leurs femmes que d’un amour volage & in 
conftant, tandis qu’elles font jeunes & enjouées, & 
qu'ils fe.trouvent d'humeur à les voir. | 
Les Princes qui regnent fur ces Peuples font tous 
choifis de la Famille Rotale, les femmes n’ont point 
de part au Gouvernement, & les fils des Rois ne 
ont pas plus aflurez de leur fucceder que le plus 
éloigné de leurs parens. Après la mort du Roi, les 
Grands du Païs s’aflemblent, & élifent celui qu'ils 
jugent le plus capable de regner. Ces Rois n’ont 
droit d’impofer aucun tribut fur leurs Peuples, tout 
leur revenu confifte eñ captifs & en bétail. Ils vont 
fouvent piller leurs fujets fous pretexte qu’on a mal 
parlé d'eux ,ou que l’on a volé ou tué ; de maniére 
que perfonne n’eft en lureté de fes biens & de fa li 
berté, étant fouvent expofez à être emmenez cap- 
tifs. [l ne laïffe pas d’y avoir de la juffice parmi cet- 
te Nation , & ladminiftration en apartient au 
Roi & aux Marabous. Dés que la mefintelligence fe 
mêle entre deux parties, celle qui eft lezée n’a qu’à 
prononcer ces paroles, hione, ht alla, & au même 


inftant la partie aflignée eft obligée de fuivre lau- 


tre chez le Roi, ou chez le Marabou. Si c’eftchez 

le Roi, ce Prince convoque fon Marabou,à qui il 

commande de chercher dans le livre de la Loi le 

chapitre qui traite du fait dont il s’agit. Enfuitele 

Marabou prononce une fentence de laquelle il n’y 

a point d’appel. Ce font auflices Marabous qui font : 
le partage des fucceflions, d’autant plus facile qu'il 

n'y a à partager que le Bétail, le Mil, & quelques 

pagnes, où étoftes de coton teintes avec l’Indigo, 

dont ils fe fervent pour s’habiller. 

La Tradition du Païs nous aprend que tous les 
Roïaumes dont il eft compofé aujourd’hui,n’en fai- 
foient qu’un autrefois, dont le Prince fe nommoit 
Bour guialophi ,c'et-à-dire Roi de tous les Négres. 
Mais le refus que fit ce Roï de donner entrée au 
Lieutenant Général du Païs de Cahioure, qui ve+ 
noit pour lui rendre fes foumiilions, engagea ce- 
lui-ci à s’en retourner fecrettement au lieu de fa ré- 
fidence, où il amafla une armée confiderable en peu 
de tems. S’étant mis à la tête il la fit defiler jufques 
à la cafe du Roi, qu'il depouilla de fon Roïaume , 
en J’obligeant de le reconnoitre lui-même pour Roi. 


| Ce Prince infortuné , réduit À une extrémité fide- 
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plorable, fubit toutes les volontez du Tiran. 
profterna devant lui, fe couvrit la tête de fable ,fe 
depouilla nud comme le moindre de fes fujets, & 
'ofa regarder celuiqui l'avoit détrôné fi lâchement. 
Juant à la maniére de faire la guerre ence Pais; 
lorfqu’un des Rois la veut declarer à quelque Prin- 
ce defes voifins, il fait battre la caïffe pour en aver- 
tiriesfujets, & la fait battre de nuit afin quele bruit 
étant mieux entendu dans le filence, les en infor- 
me plus promtement & plus fenfiblement. Cette 
maniére de faire courir la déclaration de fes volon- 
tez eft plus promte que lon ne peut s'imaginer; car 
le fon de la caifle qui fe fait entendre dans la pre- 
miére Bourgade, avertit la plus prochaine, & ainfi 
des autrés confécutivement, juiques aux extremi- 
tez du Païs. Mais pour faire plus d'honneur aux 
grands Seigneurs du Païs, qui relevent de la domi- 
nation du Roi, & qui d’ailleurs pourroient préten- 
dre caufe d’ignorance de fes volontez, il leur dépê- 
che des couriers, dont la courfe eit fi bien concer- 
tée pour leur depart à proportion de la diftance des 
lieux, qu'ils arrivent à l'heure même du dernier re- 
tentitlément de la caifle. Ces deux déclarations join- 
tes enfemble, quoique diverfement fignifiées, obli- 
gent ces petits Princes, chacun dans l'étendue de 
{es terres, à mettre fous les armes tous ceux quifont 
capables de les porter & de les mener au rendez- 
vousqui leur a été marqué. Pour ce qui eff desar- 
‘mes de cette milice tumultuairement levée, ce font 
ordinairement des demi-piques, nommées 5a- 
gayes, qui font fi legéres, qu'un Soldat en porte 
aifément:fix ou {ept. Ils favent les lancer avec tant 
d’adrefle queleurs atteintes femblent plus füres que 
celles des traits de l'arc, & les plus adroits les font 
tomber dans un cercle d’un pié de diamétre. Ils 
ont aufli en main une efpèce de bouclier fait d’un 
cuir fi bien préparé, qu'à peine une balle de mouf- 
quet le pourroit-elle percer. Ils nee contentent pas 
de ces fix ou fept javelots, ni de leurs boucliers, ils 
portent encore un fabre à leur côté & une bayon- 
nette pour s’en {ervir dans le combat de main. Mais 
gone confiance qu'ils aient dans leurs armes & 
ans leur adrefle, il fe chargent encore la tête de 
£ris-gris,quifont des efpèces de papillotes enchan- 
tées, par le moïen defquelles ils {e croient invulne- 
rables. Effet ordinaire de la fuperitition ; car cefont 
Les Marabous qui leur vendent cesgris-gris fort cher, 
& il les attachent à leurs cheveux en plus grand 
nombre qu’ils peuvent. Pour ce qui eft de leurs ha- 
bits ,ilsen ont qui ne font propres que pour la guer- 
re & qu'ils font gloire de conferver jufques à la troi- 
fiéme génération. Ces habillemens de guerre nefont 
difierens. deceux qui fe portent à l'ordinaire, que 
parce qu’ils font marquez de certains caraétéres que 
les Marabous y impriment à la façon de nos toiles 
peintes, & de quelques autres qui y font attachez 
comme les charges qui pendent aux bandoliéres de 
nos foldats. 

Les Seigneurs qui font à la tête de leurs milices 
Étant arrivez au rendez-vous général, on en fait 
unerevué exacte, tant pour le nombre des troupes 
que pour les munitions de guerre & de bouche. Le 
Roi qui les doit commander, fatisfait de la dili- 
gence de fes fujets , aflemble alors le Confeil de guer- 
re pour informer les Lieutenans Généraux del’en- 
treprife qu'il a meditée. Le lieu où fe fait cettere- 
vuë. eft toûjours un gros Bourg, afin d’y pouvoir 
trouver plus de commoditez, & là fe raflemblent 
aufli tous les Chevaux & les Chameaux quele Prin- 


I fe | ce a donné ordre de faire venir à fes depens, et 


plus grand nombre qu'il lui eft poflible. Ils font 
chargez de facs plein de victuailles ; & pour ce qui 
eit des eaux & des fourages, ils s’en remettent au 
hazard des lieux où ils pourront fe rencontrer. Le 
Prince fe met enfuite à la tête de l’armée qu'il a af- 
femblée , & la méne dans le Païs de ceux de quiil 
a recu quelque déplaifir. Là, fans recevoir aucune 
excufe, ni remontrance, ces troupes pillent, fac- 
cagent & brülent tout ce qu'elles ne peuvent em- 
porter. Il leur eft d'autant plus facile de mettre le 
feu où ils veulent, que les Hameaux & les Villa- 
ges ne font compofez que de cafes faites de fimple 
paille de millet. Ils en ufent ainfi moins, dit-on, par 
un principe de cruauté, que pour obliger les vain- 
cus à fuivre plus promptement le Vainqueur, quand 
ils ne fe voient plus ni habitation n1 aucun uftenf- 
le de ménage. Les Rois Négres ne laïflent de ces 
malheureux vaincus & ruïnez , que ceux qui peuvent 


| 


échaper, ou qui aiant eu vent de leurs aproches fe 
font retirez de bonne heure dans les bois & autres 
lieux inacceflibles ; mais ils les emmenent captifs & 
les vendent enfuite comme Éfclaves. Les Conque- 
rans ne peuvent garder les Païs conquis, par l’im- 
poilhbilité qu’il y a de conftruire des Forts de quel- 
| que durée ; car outre que le terrein manque de ma- 
tériaux néceflaires pour cela, on ne peut fouiller 
dans le fable deux ou trois piés fans trouver l’eau. 
À l'égard de leur maniére de combattre lorfque 
leur armée eft en campagne, les Negres ne favént 
ce que c'eftque de prendre l'avantage du lieu, com- 
me de camper près de quelque marais, pour avoir 
de l’eau ou pour fe couvrir contre l'ennemi. Ils {a- 
vent encore moins l’art de fe ranger en bataille, ou 
de fe retrancher , n’aiant point d’outils pour remuer 
la terre; mais quandils veulent fe battre en retrai- 
te, tout ce qu'ils favent faire eft d’imiter les abeil- 
les, qui fuivent leur Roï& voltigent toûjours à l’en- 
tour. Pour animer les troupes au combat, ils ont 
des tambours de quatre à cinq piés de long portez 
par des Guiriots , qui en divertiflent les Soldats pen-- 
dant la maiche; & outre cela des Compofeurs de 
Chanfons, où le fimple recit du nom de leurs Pré- 
décefleurs fert tout à la fois & de Panegyriqueaux 
morts, & de fujet d'Emulation à ceux qui l’enten- 
dent. Ils lancent d’abord leurs Sagayesle plus qu'ils 
peuvent dans Ja mêlée, enfuite étant plus proches 
ils mettent l'épée à la main, & fe fervent de la 
bayonnette quand ils viennent à lapafle. Cette der- 
niére maniére de combattre eff la plus cruelle, & 
la plus fanglante de toutes. On pourroit croire 
qu'aiant fix ou fept Sagayes à lancer, le combat de- 
vroit durer long-tems; mais il arrive prefque toû- 
jours qu'après le jet de la premiére, ainfi qu'après 
la premiére décharge de nos moufquets, l’un des 
deux partis tourne d’abord le dos, & prend la fui- 
te fans aucun retour. Ni le Roi qui les commande, 
ni les Officiers fubalternes ne favent l’art du rallie- 
ment, non plus que la maniére de les faire revenir 
au combat ; dix ou douze de leurs camarades éten- 
dus morts fur la place, étant pour le refte un figrand 
fujet de terreur, qu’ils n’ofent feulement y penfer. 
Aufli eft-ilinouï parmi eux que dans les bataillesles 
plus fanglantes, il foit jamais demeuré fur la place 
plus de foixante ou quatre-vingts foldats; parce, 
difent-ils, qu’ils n’ont qu’une vie à perdre, ce qui 
fait qu'ils ne combattent pas avec autant de fureur 
que les blancs, qui femblent, felon eux, en avoir 
deux ou trois de réferve. Le Vainqueur fe se 
ai 
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. aitre du Champ de bataille, fait à peu près ceque 
foit Alexandre le Grand. Il choifit dans cette mul- 
ude d’armes, de prifonniers, des autres marques 
fa victoire, celles qui font les plus glorieufes pour 

, comme le bonnet, le fabre, & le cheval du Gé- 
ral, abandonnant le refte aux troupes victorieu- 
. Les hauts Officiers font vendre aux François 

aux Portugais les prifonniers qu’ils ont faits, & 

rdent le refte du butin pour leur ufage. 

La guerre étant finie le Roi fe retire dans le lieu 
plus confiderable de fes Etats, où il jouit des dou- 
urs de la paix à la maniére des Princes de Niori- 

‘; non en prenant plaifir à des combats de T'au- 
aux, à faire des Carouzels, ou à conftruire des 
lifices publics , mais à pafler leur vie dans une oi- 
té brutale & fenfuelle, comme à boire du ait , 
: l'hidromel, de la liqueur de palme; & à fe gor- 
7 de Coufcou aprêté avec du beurre. Leur prin- 
pale débauche en tems de paix eft de vivre avec 
s Concubines dans les derniers excès, aiant, com- 
e on fait, la liberté d'en entretenir autant qu'ils 
| peuvent nourrir, 

Pour ce qui eft du commerce, on prétend que 
» Peuples font fans parole & fans foi. Dès qu'il 
agit de leurs interêts, ils emploient tout ce qu’ils 
nt d'induftrie à tromper & à voler, particüliére- 
sent les Marchands étrangers. Ces infidèles veu- 

- nt nous perfuader qu'ils ne font point de fnal en 
ela; parce qu’ils prétendent avoir un droit fur les 
iens des Négocians. Le fondement de ce droit ima- 
inaire eft une affez plaifante Tradition. Ils difent 
w’au commencement des fiécles le premier hom- 
ae eut trois Fils, dont l’un étoit blanc, l’autre ba- 
ané, & le troifiéme noir. Le Pere & lestroisfils 

_ létant endormis, le blanc s’éveilla le premier , em- 

porta les plus précieules richeffes de fon Pere &s’en 


= fla en Europe fixer {on habitation. Le Maure s’é- 


jeiila eniuite & emmena tout le bétail en Barbarie, 
juil s'établit ; & le noir s'étant éveillé le dernierne 
rouva de refte qu’une pipe & du tabac. Il les prit 
jour fon partage, & fe voiant tout nud cherchales 
aïs chauds pour y demeurer. Ce qui les confirme 
avantage dans cette rêverie, c’eft de voirles Eu- 
‘opéens, qui font blancs, venir trafiquer avec eux 
Lans de grands Vaïffeaux bien armez & munis de 
fuantité de provifions de guerre & de bouche, & 
orter de riches habits. L'expérience leur fait voir 
“un autre côté que les Maures pofledent tous les 
eftiaux , puifqu'ils en commercent avec eux; ce qui 
ait qu'ils ne font aucun fcrupule de reprendre {ur 
ECS deux Nations, comme par voie de reprefailles, 
2€ que leurs ayeux avoient pris fur eux pendant le 
‘ommeil de leur Pére. Les François & les Portu- 
zais ne trafiqueroient pas avec ces Peuples, fi leurs 
Rois ne leur avoient permis de fe faifir fur l’heure 
de tous ceux qui leur déroberoient quelque chofe, 
loit dans leurs navires foit dans leurs habitations. 
À l'égard de la Religion, tous les Négres depuis 
e Sénégal jufques à Gambie fe difent Mahométans, 
ont leurs prieres & leur Carême de même que les 
“urcs, & ne mangent point de Cochon; mais il 
en rencontre plufieurs parmi eux qui boivent du 
in, quoique la Loi de Mahomet le leur defende: 
e forte qu’il y en a très-peu qui obfervent exacte- 
nent les maximes de cette Sete. Les Marabous 
nt prefque les feuls qui en font beaucoup de cas. 
\uffi font-ils fi devots à leur faux Prophéte, qu’ils 
invoquent pour pouvoir réüflir dans tous leurs def- 
xns. Le lieu où ils s’aflemblent pour prier, ce qu'ils 
* Tom. VI. 
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font en langue Arabefque, eft un petit efpace fer- 
mé de paliffades faites de paille de Millet où de Ro- 
eaux. Celui qui les avertit de fe rendre en ce lieu 
e nomme Sé/maka. Il n’a pas plutôt fait le tour du 
village, qu'il trouve tout le monde affemblé. Les 
Marabous, avant que de commencer À prier fe re- 
tirent dans un coin pour pouvoir fe laver les parties 
que l'honnêteté oblige de cacher. T'out le relte des 
Afliftans obferve la même cérémonie.  Enfuite 
de quoi ils prononcent leurs priéres à haute voix. 
Ïls fe profternent plufieurs fois contre terre, fe fra- 
pent la bouche de leurs mains, fe mettent du fable 
lur la tête, & ont une efpèce de chapelet dont ils 
{e fervent pour règler leurs priéres. Ils ne fanttifient 
aucun jour de la femaine, quoique l’Alcoran leur 
commande de célébrer particuliérement le Vendre- 
di; mais ils ont des fêtes dont là célebrationfe fait 
avec les Cérémonies fuivantes. | 
La premiére et le Remadan, qu'ils célébrent le 


premier jour qu’ils commencent à voir la Lune de 


Novembre. Dés qu'ils l’aperçoivent, ils fe mettent 
à crier plufieuts fois Aover en ga; voilà la Lune, en- 
fuite ils fe profternent pour faire leur Sz/4 ou prié- 
re,afin de bien commencer ce Carême, pendant le 
quel ils ne mangent, ne boivent ni ne fument de- 
puis le Soleil levant jufqu’après le Soleil couché ; 
mais ils fe relevent deux ou trois fois la nuit, afin, 
difent-ils, de pouvoir mieux jeûner le lendemain: 
Les Enfans depuis l’âge de dix ans, & les femmes 
enceintes gardent exattement ce jeûne jufqu’au jour 
qu'ils voient la Lune de Décembre. Sur le foirde 
ce jour-là ils fortent de leurs Cazes, & s’empreflent 
à qui verra le premier la nouvelle Lune, puis l’aiant 
vue ils en témoignent leur joie en pouflant de grands 
cris. Le lendemain chacun fe pare defes plus beaux 
ornemens & fe rend au village où demeure le prin- 
cipal Marabou de toute une Province, pour aflifter 
à un Oala général. Enfuiteils célébrent des Courfes 
de Chevaux dans lefquelles ils font parade de leur 
adreffe à manier la fagaie. Après quoi ils vont égor- 
ger des Bœufs, des Moutons, & des Chevreaux, 
chacun felon fon pouvoir, & fe divertiflent durant 
trois Jours. 

La Circoncifioneft une autre de leurs fêtesqu'ils 
célébrent trois femaines ou un mois après le Lzwe- 
dan. L'âgeque doivent avoir les enfans n’eft point 
fixé, mais ils les choififlent à leur volonté depuis 
dix ans jufques à dix-fept ou dix-huit, afin qu’ils 
loient plus en état de fouffrir l’operation. Tous les 
Enfans à circoncire s’aflemblent dès le foir dans la 
place publique du village, parez de quantité deces 
gris gris dont j'ai parlé & de leurs plus beaux ha- 
bits. île pañlent la nuit à chanter & à danfer au fon 
de leurs tambours, fans fe repofer un moment, & 
le lendemain fur les neuf ou dix heures du matinils 
fortent du village, où le premier homme de ceux 
qui s'y trouvent en prend un qu'il fait afeoir à ter- 
re & lui coupe le prépuce , que les Parens reflerrent 
pour le brüler ou l’enterrer. Ils en ufent ainf de 
crainte que quelque perfonne malintentionnée pour 
l'enfant ne s'en ferve à faire quelque fortilége con- 
tre lui. Enfuite quelqu’autre homme en prend un 
autre ; de forte que ce ne font point les Marabous 
qu’on appelle à cette cérémonie. Les Enfans cir- 
concis, bien loin de crier de la douleur que leur 
caufe cette opération, fautent & danfent auflitôt 
au fon des tambours & font la grimace au Circon- 
cifeur pour témoigner leur courage, ce qui donne 
beaucoup de joie à leurs parens qui font là pretens. 
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Is les emmenent enfuite dans leurs Cazes, où juf- chaque Lune a fon nom propre. Voilà à peu près 
ques à ce qu'ils foient parfaitement gueris, ils ont | cequ il ya de plus remarquable dans lc S COÛtuMES 
plein pouvoir de tuer bœufs, moutons &c. quoi des Négres,dont les uns croient la Refurreétion éc 
ru'ils ne leur apartiennent pas. ‘"T'outefois lestiles les autres la Metempfycofe, & dont le zele infatie 
n’ofent fe prefenter devant eux durant ce tems-là, gable dans les VOIASES pieux eft une preuve qu'ils 
de peur que la vuë du féxe ne leur caufe quelque | croient n'étre pas moins ioigneux de leurs ames que 
émotion dangereufe. | des plaifirs de leurs corps. L hofpitalité régne par- 
Le dixiéme de la Lune de Février ils célébrent | mi eux, & dans les longs pelerinages qu'ils entre- 
la fête du T'abafquet. Hlle a cette prérogative fur | prennent pouraller à pié à la Mocque vifiter le tom. 
toutes les autres, qu'ils facrifient des Moutons cha: beau de Mahomet , ils ne portent aucune provifion, 
cun dans leurs maifons; & ils croient beaucoup ho- | perfuadez qu’ils feront bien reçus dans tous les lieux 
norer les François, qu'ils nomment blancs, de leur | de leur pañlage. de 
envoier une partie de ces viandes offertes en facri- Le principalcommerce qu'on fait au Sénégal con. 
fice. Danscette fête, comme dans le Remadan & | fifleenor,en dents d'Eléphant & en Efclaves noirs, 
dans toutes les autres, leurs réjouiffances confiftent | Les habitans vendent de l’or en poudre, des cuirs, des 
en courfes de Chevaux, en luttes, & en danfes | gommes, descivettes & des efclaves qu'on tranfporte 
qui fe font au fon des tambours portez par des Gui- | en Amerique ou ailleurs, pour les faire travailler 
riots , qui font desefpèces de boufons ou farceurs. | auxouvragesles plus pénibles, tels que font les mi- 
Enfin leur derniére fête folemnelle et celle qu'ils | nes, les moulins à fucre, & les plantages où il eit 
. nomment Goo. Elle fe fait le ro. de la Lunede | cultivé. On porte au contraire au Sénégal du Pa. 
Mai quieit pour eux le premier jour de l’année. Ils | pier, dela Rafade, de toutes couleurs, des grelots 
s’aflemblent tous durant trois nuits depuis le Soleil | & des fonnetes, du criftal, du corail, de la Verre- 
couché jufques au point du jour, font leurs priéres | rie de toutes fortes, des chapeaux & des bon- 
& danfent à l’entour de leur Marabou, qui litquel- | nets, des toiles blanches, neuves & ufées, du 
ques Chapitres de l’Alcoran, puis ils difent tous | fer, des draps, des ferges, de l’eau de vie, des 
au bruit destambours, Hiamamar, c'eft-à-dire Dieu | merceries, & des quincailleries. Les Coquillages, 
nous conferve jufqu’à l’autre année. Leur Calen- | que les Hollandois tirent des Maldives, fervent aux 
driereft le même que celui des Arabes, danslequel | Négres de monnoie courante. 
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cotes en dedans de peur des Zgres;la 
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IN eréree en est extrordinaire, car entrant 

var Lporte qui est Loñjours à ur di 

«1 | A la maison, faut marcher d'angle er 
M sg, par une petite ALL large d'un pié 

& demi au plus, 8 faire de li sorte deux 


À ou Érete pires de diametre Au rmilisu de 
cette ambre oùen plein L 7 ot" OIL TUE V0: 
 équ'a lifareur & quelques rofeaux mal 
RE > Joints, d'y a une grande pierre platte , 
Des qu an Enfant est ne ÉRCE PAS, onTa chercher un Prêtre qui lui fait scan: er ro nes A À 
nent attacher autour au Corps, du cot, des Bras & des jambes Juantité de or de Li Are Le 
+ Cordelbttes , de corail &C d'autres Dagatelles après Les avoir consacrees par des 2x: usquitles 8 autres insectes importuns, 
or cisnes, ce gui,à Zur avis  preser re A Enfant de males &C d ‘autres accidens . Ze qui ne Les Lu/Seroient jamais en TEPOS, 
Père ne se mêle : point de son éducatorr, & Li Airefort peu, car’ désque les Crifans SA? etait nuds comme ils sont. 
rent marcher on Les Lzs/5e aller oë.ils veulent arec ur Tnorceait de pain Sec srnêmne far Les jours que Les NÊgres se reulerit 
L bord de li mer, sans Deuvoup s’en embarafer Ce x  gaiter, & qu'ils ontpour cer quelque 
ae ue, =) «poÿson, ds prennent de La corofSe gui 
x D 4 Litres É ane sorte de fruit de palmier: ils 
: | : ts D EX “Lorit bouillir avec Zpoi/son, puis qua, 


AA elle est cuite, ils Zi hrent dufen, lame: 
Men dans un mortier, & lui donnent qu 
= eQues coups .Énsuite ils Li zprefsent b po: 
S a | Mur re faire sortit Le jus, après guot ils la 
5 Fe . ee - remeléent sur Leu avec Le  poifSar, dans 
77 === a Lequel ds jettent un peu de sel 8 besuc 
346 | = = | Oup de piment qui est une espèce de po: 
re ë SE re .Tout-cela ensemble Lola sauce a». 
L'£$; HU ER NE DU ée de l'ean chaude, & fait un TAG pa’ 
72 ALARME = DEEE . F/Sablement bon. Cette corofse est Leur 
Lot’ gr. : = 27.  — AN ‘hourrilure ordinaire lors qu'ils n’ 
> rË\ = £ au UAU M or pes de poison, ils font toljours ure 
me = = 4 = À Nan je sauce pour LADEC Zur pain, elle 
LA ° D se Puz avec L'huile Ze pabne, gui Zur 
L/2 _ | (El Ésert de beurre &leur tient liru de tout. 
tant | a À | È + S ° Quand quelqu'un des NÊgres Vient 
que: 1 FES Z mourir onlenterre Sous sa Case qu 
cor > SE 2 on abat defsus, & safarnille change 272 
2 a | A & : suite d'habitation. En quelques endroits 
me. \ C\ \ ls couchent tous ensemble, hommes fe ; 


AIUNES & enfans, sans cr'airiée Z'incon 
‘veniens . Tous ceux gui habitent Le Lo’ 
#29 des Côtes, lors qu'ils sont arec les 

_ . = : Blancs sparlentune espèce de Portuy: 
RE — ais corrompu, qu'ils æpellentla lipque 
RE —— franque, ce gui est dure : JiAe corrrs 
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Le Planche Trépresènte 72 salle À “Audience du Roi 24 "Zfénsr, ce n'est autre chose géure Alle ae cn se de. 
CU RL Die UC Ce as ete US CUR Et 
meubles, hi paret, c'est un pur sabl mourant qu'on a sous Les pres . Lje Trône est un Lt; _. = Lo ch Res LL js < 

e gintre petites colonnes , 8 noirici en façon d'Ébenne . Ce Lt que n'Z ri Ciel, nifond, ni rideaux, e À Se dinairerre S 
aun des bouts de cette chambre, avec quelques planches sur Lesquelles 117 à quelques pezux es TS He. 
tendues Lie Roi est affis au mileu avec une pipe à Le bouche d'environ une brafe de Long, T7 RSR, 

né eux la contenance Li plus noble. IL est nud comme L reste de ses sujets, K porte un cha 15e trouve ET Lette partie duo, 
"bordé d'argent, avec une plume blanche à La  frañçoise Sa barbe est Cordelis en , plusieurs e Zy re conformité qu els ont 

z filets le petites pierres  percees, qu'ils Zæpellent aigris, & qu'ils pèsent contre L'or à > grand pit entr Les, ce Ÿ pat barrafse, ÉRTE 
te du Roi sont asfises ses deux femmes favorites sportant chacune sur Leur évaule un large Sab mernert- les PELEJEUTS 

ee L'or: d'ou Lpendun crane de Erebis d'or gros comme L naturel. Ces doux femmes sont ornées ER : 

 & Le Srafelets L'or, 8C de grandes plaques d'or enforine de manmedlles, gui parle moin d'une cha: 
rême leur descendntsur L sein. Derriere ces dix premieres, l'y en æ six autres sur Ltrône, de’ : 
gti porte sa pipe, l'aitre son ÿerre, l'autre une 2 pelite Bouteille d'eau de vie, dont L Roi est fort | 
& Les autres ont dsers ernplois de cette nature . Au. pié du trône sont doux hommes armés de sa 
nt chacun une Sage garnie d'or. Ily 7 en dehors  plusteurs tambours &C #rompettes qui ne disco: 
vint de faire uné botribl carilbn, tandis que l'Roifume sa pipe, quand ils acher de fumer, il 
der tout bas à coux qui L'riennent voir quelestle Sujet de leur vote, à guot il repond il même. 
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SUR LA 


ES À Guinée, dont le nom marque la 
(A féchereffe & la chaleur, eft moins 
AVE étendue que la Nigritie ; mais beau- 
coup plus habitée, parce qu'il y a 
#N plus de côtes. Ses bornes font à 
PO l'E, le Roiïaume de Biafara ; au 
Nord la Nigritie, à l’Oueit le Roiaume de Sier- 
ra-Leona , & au Midi la Mer de Guinée. On lui 
donne trois 'cens vingt lieues de longueur, & cent 
Quatre-vingt de largeur. D’autres ne la font lon- 
gue que de deux cens cinquante lieues, & con- 
viennent fur la largeur. Vers le milieu du qua- 
torziéme fiécle, des Navigateurs François l’aiant 
découverte , quelques-uns de cette Nation-là Y 
formerent des établiflemens ; mais durant les trou- 
bles du Roïaume fous Charles VI. & Charles 
VIE. fon Fils, ils abandonnerent ce Païs. Dans 
la fuite du tems, les Portugais, les Anglois , les 
Hollandois , les Suédois & les Danois y ont plan- 
té des Tabernacles & s’y font fortifiezen diversen. 
droits. 

La Guinée eft un fort bon Pais: la quantité 


de ruifleaux dont elle eft entrecoupée , & la pluie 


qui y tombe très-fouvent, fertilife beaucoup le ter. 
roir. Mais d’un autre côté cette grande humidité 
jointe à un chaud exceflif, rend le climat fi mal{ain 
qu'il caufe des maladies dont peu d'Etrangers 
font exemts. D'ailleurs la fertilité de la Guinée 
confite en poivre, en cannes de fucre, en coton, 
en fis, en millet, en orge, & en plufieurs au- 
tres fortes de grains : mais il n’y a point de fro- 
ment, qui pourtant eff tellement le principal, qu'il 
vaut mieux Jui feul que tous les autres enfemble. 
Les fruits ne manquent pas non plus dans la con- 
trée dont il s’agit. Mais tous ces biens de la Terre 
abondent fur tout dans les lieux, où les Kuro- 
pécns ont des Forts, & des Habitations. Le Païs 
eit riche en mines d’or. Il nourrit auffi quantité 
de bêtes rares: grand nombre d’Élephans, des 
Paons, des Perroquets, des oinges des plus fin- 
ges , des Tigres, des Leopards &c. On y pêche 
vers des Côtes du Poïffon fort eftimé ; entrauütres 
la Dorade, & la Bonite. Quelques-uns aJoûtent 
le Cochon de Mer, ou Marfouin: mais outre qu'il 
neit pas rare en Europe, c’eft lui faire trop d’hon- 
nour que de Je compter «entre les poiffons excel 
Jens: car il n’eft guére de plus mauvaife chair. 
Les principales marchandifes c’eft l’Ivoire RES 
Guénons, les Cuirs, la Cire, l'Ambre gris, lOr 
& iles Hommes ; & tout cela fe troque pour des 


Draps, des Toiles, du Fer, des Armes, des Ou- | 


vrages de verre, & autres chofes qu’on y porte de 
ces quartiers-ci. 

Les montagnes remarquables font celles que les 
Portugais nomment Montes Claros , que les Oc- 
cidentaux apellent les montagnes des Lions. Les 
Fleuves font le Suéiro da Cofta , le Volta , le La- 
£0, le Calabri , le Rey, le Benin, & le Bofcara- 
moncos, qui fepare la Guinée de Biafara, Entre 
le Lago & le Benin il y a vers la Côte un grand 
Lac nommé Curamo, qui a plus de cinquante lieues 
de tour. 

Les Flabitans de Guinée ne manquent cori- 
munément ni de genie ni d'adrefle, & ils ont 
même beaucoup d'ouverture & d'intelligence 
pour le Négoce, principalement ceux qui vivent 
fur les Côtes. Mais ils gâtent ces bonnes qua- 
litez par un grand penchant à l’orgueil, & d’ail- 
leurs ils font fort pour la communauté des biens, 
n'y aiant pas au monde de plus grands voleurs. 
On les taxe aufli de parefle, de lâcheté , de faincan- 
tile ; & cela avec d'autant plus de juftice qu'ils 
excellent en force & en vigueur. Ils font tout- 
à-fait noirs, excepté par les dents. Le luxe & 
la magnificence des habits ne les tente point, & 
la nudité ne les fait point rougir. Car comme f 
par un privilege fpecial, ils avoient confervé 
l'innocence naturelle; comme s'ils n’avoient point 
eu de part à la Chute de nos premiers Parens ; 
ils Vont comme Adam & Eve alloient dans le 
Paradis terreitre avant la tentation. Dans cet 
équipage, fi oppofé à la pudeur , ces gens-là mar- 
chent le couteau à main, & cela pour être toù- 
jours prêts à l’offenfive, ou à la defenfive contre 
Ceux à qui ils en veulent , ou dont ils ont envie de 
le venger. Leur cuifine eft fans aprêts , fi ce n’eit 
d'écorcher les bêtes, ou de plumer la volaille; 
Car ils mangent la chair toute crue. Le beau 
fexe noir de ce Païs-là eft amoureux jufques à 
la derniére lubricité. Voilà pour le général. 

Pour fuivre maintenant l’ordre Géographique 
dans la defcription particuliére de la Guinée qui 
fé divife en Haute & Bafle, je commencerai par 
la premiére qui renferme trois grandes Parties, 
la Malaguette ou Côte des dents, le Roïiaume 
de Benin, & la Guinée propre. La Bafle con- 
tient tout le Païs de Biafara, & les Roïaumes de 
Loango, de Congo, & d’Angola. La Malaguet- 
le, qui avance au delà du Cap de Sierra Pio- 
noa ou de Tagrin, à pris fon nom d’une plante 
ainfl nommée , qui y croit en abondance & qui 
eît une efpéce de poivre long. Les Anglois y 
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ont établi une colonie depuis quelques annees & 


font un très-grand commerce: 
elé Gryn-Kuft, s'étend depuis Capo del monte 
jufques au Cap das Palmas; & n’eft habité que 
par de miferables Négres, dont prefque chaque 
village a un Roi ou un Capitaine aufli fauvage que 
fes fujets. Les Vaifeaux y négocient tout en VO- 
guant ; les Chaloupes aprochent des Côtes avec 
uelques vieilles hardes ; du Brandevin, du “la- 
bac, des Merceries, & autres choies femblables, 
& les Negres abordent avec de l'Ivoire ou de la 
Malaguette dans leurs canots ; € forte que les 
échanges font bientôt faits. Depuis le Cap des 
Palmas jufques à Achin près du Cap de tres pun- 
tos , eft le Païs apellé Côte des Dents. Les Ne- 
gres y font très-fauvages & très-miférables. Tout 
leur negoce confifte en dents d'Elephans, qui font 


en grand nombre dans ce Païs. 


Près de là eft le Roïaume de Seftre, connu 
fous le nom de Côte des graines, autrefois poiie- 
dée par les François, qui y entretenoient plufieurs 
Comptoirs , & y failoient un commerce confide- 
rable. La terre en eft bafle, graile, & arrofée 
de quantité de ruifleaux &e de riviéres qui la ren- 
dent fi couverte de bois, que l'on ne peut prefque 
entrer dans les villages que l'un après l'autre. Les 
Voyageurs l’attribuent à la négligence des Hiabi- 
tans, parefleux de fe iraier des chemins ; mais la 
meilleure raifon eft que ces bois leur fervent de 
Forterefle, & les defendent des incurfions de ceux 
qui ne vont fur ces Côtes que pour faire des Ef- 
claves. La fraicheur de cette terre y produit une 
trés-crande quantité de fruits, tels que les Bana- 
nes, Figues bananes, Ignames , Patates , &c. & 
beaucoup de Mil, de Maïs, que l'on apelle en 
France Blé de Turquie, de Coroflo , d’'Ananas, 
de Pois de plufeurs fortes, excellens à manger, 
des Giromons qui font des efpeces de citrouilles, 
& une infinité d’autres fruits de terre, qu'il feroit 
trop long de raporter. Mais en même tems que 
ces lieux aquatiques produifent abondamment de 
quoi nourrir les habitans du Païs , ils le rendent 
impratiquable aux Blancs qui n’y fauroient vivre 
longtems, à caufe des vapeurs de cette terre hu- 
mide, imbibée d’eau prefque toute l'année. C’eft 
peut-être ce qui a contribué à le faire abar donner 
des François qui y poffedoient autrefois plufieurs 
places, dont l’une fe nommoït le petit Dieppe & 
l'autre Paris. Il n’eft aujourd’hui habité que par 
des Negres, les mieux faits & les plus induitrieux 
de la Guinée ; mais en même tems les plus paref- 
feux de tous, ce qui fait qu'ils ne fe donnent pasla 
peine de travailler. 

La Riviére de Seftre donne le nom à tout un 
Roiaume, & par la commodité qu'elle procure de 
faire du bois, de l’eau & d'autres rafraichifle- 
mens , elle y attire prefque tous les Vaifleaux qui 
navigent le long des Côtes. T'outes les Femmes 
& Filles fument dans ce Païs aufli bien que les 
Hommes & les Garçons, avec des pipes fi groifes 
que dix ou douze perfonnes peuvent long-tems s'en 
contenter fans y remettre du tabac. Le tuiau eft 
long de cinq ou fix piés, & la pipeaenviron un de- 
mi-pié de circonference. Ce font elles feule- 
ment , comme parmi les autres Negres, qui tra- 
vaillent dans le menage, pendant que les Hommes 
paflent le tems à dormir, à fumer & à ne rien 
faire. Klles nagent comme des poiflons, & lorf- 
que les Paffagers veulent faire de l'eau, ce font 


Le Païis ap-. 
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elles qui offrent pour cela leurs fervices. Alore 
elles fe jettent toutes à la nage dans la Riviére 
pour arriver les premiéres aux fources , & gagner 
le prix convenu par pipe d’eau. On les leur paie 
en monnoie du Païs, qui eft une efpéce de petits 
coquillages blancs appelez Souges ou Coris , que 
l'on va chercher aux Maldives ; on les aporte en- 
fuite en Europe & on les achette au quintal , pour 
négocier avec cette MmOonnole fur ces Côtes où elles 
ont cours en quelques Roiaumes. 

À deux lieues de l'embouchure de cette Riviére 
eft un grand village, qui porte comme elle le nom 
de Seltre. C’eft la demeure ordinaire du Roi 
du Païs, qui va nud comme fes fujets, à la re= 
ferve d’un petit guenillon dont il couvre Îles par- 
ties que la pudeur defend de montrer. Les vo- 
lailles font très-communes en ce Pais & à bon 
marché , lorfqu'il ne s'y trouve pas une srande 
quantité de Vaifleaux. Les Bois font remplis d'E- 
lephans, de Bœufs fauvages, de Cabris, & d’au- 
tres animaux de venaifon, fans parler des Bêtes 
féroces qui y font en grand nombre. Mais quoi- 
que les Négres aiment mieux la chair , qu’aucuns 
des Habitans de la Guinée, ils font fi poltrons 
qu’ils n’ofent aller à la chafle de ces animaux , Où 
l'on court fouvent rifque de la vie. fs aiment 
beaucoup les Menilles de Fer qu'ils portent aux 
bras & aux jambes, du poids de quatre à cinq li- 
vres chacune. Il y a dans ces mers tout le long de 
la Côte un excrément apellé Galeros , long d'en- 
viron demi-pié fur quatre doigts de large. Ces 
Galeros font d’un beau violet bordé d’un rouge in- 
carnat, mais fi venimeufes & fi cuifantes qu'elles 
caufent une très-violente douleur. Elles flotent 
fur l’eau comme un petit bateau, & font fouvent 
repentir de leur curiofité ceux que leur éclat 
engage à les toucher. On y trouve auili un poif- 
fon {emblàble à une Etoile qui a une fi grande 
quantité de piés, qu'il n'eit pas pofhible de les 
compter. 

La Riviére de Seftre, comme la plupart de cel- 
les d'Afrique, nourrit des Dragons d’eau , nom- 
mez Caimants, c’eit une efpèce de Crocodilles 
qui devorent les Hommes quand ils les rencon- 
trent à leur avantage. Cet animal a fix rognons 
d’odeur de mufc, qui le fait fentir de loin & le fait 
éviter. Il eft amphibie de fa nature, & vit autant 
fur terre que dans l’eau. Sa machoire de deffous 
eft immobile, ce qui le rend fort fingulier dans 
{on efpéce, n’y aiant guére d’autre Qradupede qui 
remue, en mangeant, la machoire fuperieure feu- 
lement. Sa longueur eft ordinairement de huit 
à dix piés, & {a figure celle d’un Lezard. Son 
corps eft écaillé à l'épreuve du moufquet , & à 
moins que de le tirer par derriére au rebours des 
écailles, on ne peut réuflir à le tuer. Toute la 
Côte jufques à Iffyni eit très-dangereufe à caule 
des Brifans. Elle eft habitée par les plus feroces 
de tousles Negres, grands antropophages, qui de- 
vorent tous les blancs qu’ils peuvent atraper, & 


ES 


leurs propres voifins loriqu'ils les peuvent prendre 
en guerre. C’eft ce qui fait qu'on defcend rare- 
ment à terre, à moins qu’on n’y foit obligé par 
néceflité; auquel cas il faut y aller bien armé, ef 
grand nombre & prendre bien fes mefures. Cet- 
te difficulté d’entrer dans un Païs, où les blancs 
n'ont prefque jamais mis le pié fans danger ,eft cau- 
fe qu'on en ignore l'étendue, & qu'on ne fait rien 
ni de la forme du Gouveruement de ces Peuples, 
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! de leur Religion, s'ils en ont une. Ils apor- 
nt aux Vaifleaux quantité de Maniguetre; qui 
E une forte de poivre, du Ris; du Mil, des Vo- 
iles , des Perroquets ; des Singes , & dellvoire, 
i échänge d’eau de vie, de couteaux, de ferpes; 
: haches, & de quelques peignes qu’on leur donne. 
Là commence à Côte d’or; dont un des prin- 
aux Roiaümes eft celui d’'Iffyni, inconnu néan- 
oins à la plüpart des Géographes. La raifon 
out laquelle ils ne le mettent point fur les Car- 
s dans l’endroit où il eit prelentement, vient 
‘ns doute d’un changement arrivé en ce Païs ; 


_j’il eft à propos d'expliquer fur les memoires 


‘un Voyageur qui s’eit tran{porté fur les lieux, & 
Ji en parle moins fur le raport d'autrui que fur 
> qu'il a vu lui-même, Il ÿy a environ quatre- 
_ ingts ans; dit-il, qu'un certain Peuple nommé 
*‘ diep dont le Roi fe nommoit Faï, qui habitoit 
ins les terres les plus voilines du Cap apellé com- 
unément Apollonia , en fut chaflé par les guerres 
ie lui declarérent les Peuples d’Aximo & fe 
fugia à Asbing, lieu äppartenant aux Peuples nom- 
ez Veteres, qui le réçcurent humainement, lui 
nnéretit l’hofpitalité , lui diftribuérent des ter- 
s à cultiver, & le regarderent enfuite comme un 
euple Compatriote & Ami. Ils demeurérent quel- 
aes années dans cette bonne intelligence, s’aflif- 
nt les uns les autres dans tous leurs befoins. 
fais ce nouveau Peuple naturellement remuant 
étarit rendu puiflant & redoutable à fes bienfai- 
urs; fe fouvint d’où il étoit forti, & fe voyant 
1ez une autre Nation il fe crutenefclavage, quoi- 
il jouît d’une plsine liberté. Dans cette pen- 
e il prit la réfolution de fecouer le joug qu'il 
oyoit porter. Îl commença donc à lever la tête, 
} à méprifer ouvertement ceux qui lavoient 
-_cu, qui étant depourvus d'armes à feu , dont 


s autres étoient munis à caufe du Commerce que 


proximité de la Mer leur procuroit avec les Eu- 
péens, ne fe trouvoient pas en état de leur faire 
prouver leur reflentiment.: : 
Vers lan 1670. il arriva qu’une Nation nom: 
_ée Ochin ; qui habitoit üne terre fituée dix lieues 
1 déça du Cap Apollonia , autrement [finy , fe 
‘ouilla avec ceux du même Cap, que les Natu- 
Is appellent Gwzômo où Guioumray , & en étant 
nus plufieurs fois aux mains , cette Nation fut 
ntrainte de fe retirer & de chercher une au- 
e terre. Ils fe fouvinrent que leur Roi Zewa 
ant de la Famille des Æumouans qui lui étoit 
smmune avec celui des Veteres, ils ne pour- 
pient mieux faire que de fe retirer auprès 
Peux, d'autant plus qu'ils avoient plufeurs terres 
icultes ; fe perfuadant qu'ils ne leur refuferoient 
as une grace qu'ils avoient accordée quelques 
nnées aüparavant au Peuple d’£fiep qui ne leur 
toit joint par aucune alliance. Leur efperance 
e fut point trompée. Les J’eferes, mecontens 
_le leurs premiers hôtes & n’ofant leur faire tête, 
> perfuadérent que le Ciel leur envoyoit par-là 
ne occafion favorable de fe venger des outrages 
aflez. Ils reçurent ces nouveaux venus avec 
ie ; leur aflignerent des terres & leur decouvri- 
ent leurs mécontentemens. Ceux-ci pour s'ac- 
rediter auprès d'eux leur promirent tout {e- 
ours ; ce qui relevant enfin le courage des pre- 
iers, les porta à mépriler à leur tour leurs an- 
iens hôtes. Il n’en falut pas davantage pour ex- 
iter entr’eux des divifions , des querelles & une 
Tom, VI ‘ 
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guerre ouverte, qu'ils fe declarcrent reciproque: 
ment ; en forte que les Vereres, aidez de leurs 
nouvéaux amis, eurent fur les autres divers avanta< 
ges dans les cornbats qu'ils fe livrerent, Les vain- 
cus fe fentant les plus foibles; fe battirent toû- 
Jours en retraite , .& abandonnerent le champ de 
bataille aux gens d'Hiny. Ceux-ci occuperent la 
place des fuïards ; prirent leurs terres & s’y éta- 
blirent , pendänt que ceux d’Éfiep ; pour évier 
leur fureur, fe retirerent fur la Côte des Dents 
(autrement des Qua-qua, parce qu'ils ont totjours 


5 


ce mot à la bouche) où ils s’arrêterent & s’éta-. 


blirent près de la Rivière de Saint André: 
Ceux d’Ifliny néanmoins ne laiffent pas de les 
y aller de tems en tems chercher ; pour les battre 
& faire des efclaves, étant toüjours deméurez en- 
nemis irréconciliables depuis ce tems-là 

Ainfi cette place qui apdrtenoit auparavant 


aux Weteres & qui fe nommoit Asbiny , aijant. 


été occupée par les gens d’Efiep & fe trouvant 
maintenant poffedée par ceux d’Iffiny qui y font 
les plus forts; a changé fon premier nom; & 
fe nomme J#ny du nom de la Nation qui l'oc- 
cupe. Par ce moien leur premiére demeure ; 
qu'ils nomment encore le Grand Iffiny pour le dif- 
tinguer de celui-ci, dont il n’eft éloigné que de 
dix lieues , eft refté inculte & inhabité. Ce 
qui fait fans doute, comme je l'ai déja remar- 
qué, que les Cartes Géographiques ne placent 
point Jiliny ; où il eft prefentement , parce 
qu'apparemment les Géographes n’ont point de con- 
noiflance du changement arrivé parmi ces Peuples: 
Ce Roïaume d’Hiny n’eft ni fi grand ni fi con- 
fiderable que quelques-uns fe limaginent : il n’a 
dans fa dependance qu'environ ro. ou 12; villa- 
ges; placez proche de la Mer ou dans des Iles 
que forme Ja Riviére. Il occupe tout au plus dix 
ou douze lieues le long de la Côte, & n'avance 
guére que deux ou trois lieues dans les terres. 
Il ne poifède que deux places maritimes; dont 
la principale s’apelle Takwechue & l'autre Bangyo 2 
fa Ville Capitale fe nomme Æfoco, fituée dans 
une Île de même nom que forme. la Riviére à 
une lieue & demie de la Mer. Elle peut avoir 
deux cens mauvaifes Cafes de Rofeaux, & éonte- 
nir énviron mille ou douze cens perfonnes: Le 
Roïaume ; sil eft permis de profaner un fi grand 
nom ; a pour voifin du côté du Nord un Peu- 
ple qu'on nomme les Compas, qui font une ef- 
péce de Republiquains. Il eft borné à l’'Eft par 
les Roiaumes de Guoiunray ; autrement Îe Cap 
Apollonia ; & celui d’Ædoua qui n’eft éloigné 
d’Afoco, que de dix lieues : au Sud par la Mer, 
& à lOueit par la Côte des Dents: [a terre 
en.Cit fi batfe qu'il feroit impoflible de laperce- 
voir de plus d’une lieue en Mer ; files grands ar- 
bres dont elle eft bordée ne la faifoient décou- 
vrir de deux ou trois lieues. Elle eft arrofée d'u 
ne des plus belles Kiviéres d'Afrique ; navigable 
par-tout , {1 elle pouvoit commodément porter dans 
la Mer. C'eft ce qui a fait que les Géographes ne 
l'ont marquée fur la Carte ni aufli grande ni auffi 
belle qu’elle eft: Son embouchure eft fermée par 
un vaite banc de fable qui la rend inacceffible de 
ce côté-là; quoique quelques canots des Negres [a 
franchifient quand la Mer eft belle, pour aller ne- 
gocier à bord des Vaïfleaux qui mouillent fouvent 
à la rade. Les Naturels du Pais difent qu'à fix 
Journées vers fa fource eile eft bouchée par de 
U grands 
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orands rochers , du haut defquels elle tombe & 
forme une cafcade admirable. Là s'ils veulent 
pafler il faut qu'ils portent leurs Canots à la fa- 
veur dé quelque paffage étroit qui eft au bord ; 
Jong environ d’une portée de fufil ; puis ils les re- 
mettent fur cette Riviére, qui eft enfuite naviga- 


ble par-tout & fe répand bien avant dans des Païs | 


qu'ils ne connoiffent pas. Quelques-uns ont éte 
jufques à Abahini & à Enzoko qu ils difent étre 
éloignez de la Mer, le premier de dix journées 
qui font bien cent lieues de France , & le fecond 
de trente qui font pour lé moins 300. lieues , où 
ils racontent qu'on fait de très-beaux tapis de Tur- 
quie, & de belles étofes de Coton rayées de 
foie, & que l'on voit de très-grandes Villes bâties 
de pierre. Ces decouvertes feroient dignes de 
la curiofité des Voyageurs, & il y a apareñce 
qu'on en feroit de très-belles le long de cette Ri- 
viére. 

La terre d'Iffiny, comme celle de prefque 


toutes les Côtes de Guinée, n’eft qu'un fable | 


blanc, fec & aride, qui caufe beaucoup de peine | iont : ET 1 
dinairement à la premiére barriére deux de fes 


aux Voyageurs. Elle ne produit prefque rien que 


des herbes pour les animaux, qui pourroient s’y | 


nourrir, fi les Peuples avoient l’induftrie de la faï- 


re valoir. Elle produit néanmoins dans les lieux | 
bas & humides, quelques bananes qui fervent de | 


nourriture aux gens du Païs. Ils en choififfent | Tps @e 
| Lorfque le Roi fort, il y en a environ cinquan- 


quelques cantons qui n’ont point encore été cul- 


tivez, & après l'avoir défriché , ils y fement quel- | 
que peu de tis, de blé d’Éfpagne, ou du millet. | 
Élle eft meilleure dans les Iles que forment la | 
| Cour eft compofée. ‘Tous s’étudient à lui plaire, 


Riviére , où il croit beaucoup de fruits, des Co- 


Cos, Ananas, Palmiers & autres plantés, utiles & | 
agréables. Pour ce qui regarde la température | 
de l'air, quoique ce Païs foit près de la Ligne & | 
dans la Zone Torride, il n'eft ni fi mal fain, | 
hi fi incommode qu'on fe le figure en Eu-| 
rope. La plus grande partie de l’année, on y | 
jouit d’un air pur & agréable. Il eft vrai que dans | 
| liberté que chacun a d’ÿ dire fon fentiment, juf- 


les mois de Mai, Juin, & Août, qui eff la faïfon 


ordinaire des pluies en ce Païs , il y a quelquefois | jui nen S EXC 
| quoique leur Confeil foit ainfi public ; ils gardent 
| inviolablement le fecret fur ce qui a été prononcé. 


d’épais brouillards, auxquels il ne faut pas s'expo- 
fer , jufques à ce que le Soleil ait la force de les 


furmonter ; mais pour peu de précautions qu’on : 
| font les richefles de ce Roï, non plus que d’aucun 


prénne pour conferver fa fanté, il eft aufli aifé 


d'y vivre agréablement qu’en aucun endroit de | 


l'Europe. Il faut pourtant avouer que depuis le 
mois d’Oétobre jufques à la mi-Avril l’air y eft fi 


chaud, & les rayons du Soleil fi brülans, qu’il n’eft | 
| noïffance à tout le monde. Il n'y a qu’une feule 


guére pollible de les foûtenir , à moins qu’on n’y 
foit accoûtuimé : ce qu’on fait peu à peu en cher- 
chant l'ombre durant la plus grande chaleur. .En- 
fin il n’ÿ a guére de Païs plus charmant & plus 
agréable à la vuë. Car pour peu qu’on s’avance 
dans fes vaftes plaines , remplies de bocages, on 
aperçoit une infinité de perfpectives admirables 
que forme l’enfoncement des gfands arbres , dont 
elles font couvertes de diftance en diftance. Sur 
tout celle de la Riviére, dont le Païs eft arrofé, eft 
le plus beau point de vue qui fe puifle imaginer, 
étant bordé d'arbres ça & là fur le rivage , qu’on 
croiroit plantez au cordeau; tant il y paroit de juf- 
telle & d’arringement. 

J'ai dit qu'Æfoco eft la Ville Capitale de ce 
Païs: elle eft aufli la demeure du Roi. Son Pa-- 
lais et bâti de Rofeaux entrelaflez , enduits de 
bouë , qui eft peinte avec de la terre rouge, gri- 
fe , & jaune en plufieurs endroits, mais fans au- 
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cun ordre ni deflein. Il y a deux ou trois apar 
temens en bas & autant en haut, tous terraflez 
comme je viens de dire, & couverts au dehors 
de feuilles de Palmier. Ce Palais eft au milieu 
de plufieurs grandes enceintes, ou palifades de 
Rofeaux qui forment trois Cours avant que d'y 
arriver. Pour entrer dans la premiére; il faut 
monter par une Echelle très-difficile de fept ou 
huit échelons , feparez de près de deux piés: lorf. 
qu’on eft en haut on en trouve une autre de mé- 
me ftruéture par où il faut defcendre , & où tout 
autre que les Negres qui y font accoütumez, ne 
peut manquer de tomber. Les cafes de fes Fem- 
mes font autour de ce Palais, bâties de fimples 
Rofeaux , & couvertes comme toutes les autres, 
de feuilles de Palmier. Il n'y a dans tout le 
Roiïaume que cette cafe du Roi, celle de fon 
Frére, & deux ou trois autres qu'on a fait bâtir 


| depuis peu à Afloco, qui foient erduites dé ter- 


re : toutes les autres ne font que de méchantes 
Cabanes, pires que celles des Charbonniers qui 
font dans les forêts en France. Le Roi tient or- 


Efclaves en fentinelle, chacun une. fagaye en 
main & un fabre à la ceinture. Ils Îe relevent 
d'eux-mêmes les uns les autres lorfqu'ils y ont 
été un certain tems, fans qu’ils aient befoin d’Of- 


ficier pour les commander mi de corps de garde. 


te qui l’accompagnent armez de fuzils & de fabres, 
avec quelques-uns de fes Baboumets, c’eft-à- 
dire Anciens, & des Grands de fon Etat, dont fa 


&. à gagner fon amitié. Pour cet effet ils le 
vont voir pour l’entretenir & le divertir ; ils fu- 
ment avec lui, & font le Palabre fur la moifidre 
chofe qui fe prefente : e’eft-à-dire qu’ils tiennent 
un long confeil , fort enniieux pour ceux qui ont 
quelque affaire, à caufe de leur extrême lenteur à 
décider. Cette longueur vient de la trop grande 


ques aux Efclaves qui n’en font pas exclus. Mais 


Il feroit difficile de dire politivement quelles 


Brembi du Roiïaume. Ils prennent tous un très- 
ofand foin de les cacher; & l’on n’en peut juger 


| que par conjecture. Le Roi même & tous les au- 


tres les cachent en terre;:pour en dérober la con- 


perfonne qui entre avec eux en confidence de leur 


| fecret. [Leur cache eft ordinairement au pié de 


quelque grand arbre, ou dans des Bananiers. Ils 
la vifitent tous les ans pour changer les coffres où 
ils renferment leur Or , & y mettre ce qu’ils ont 
amañlé de nouveau, n’en tirant jamais que pour des 
neceflitez fort preflantes. Il eit très-certain que 
le Roi & toutes fes Femmes ne depenfent pas 10, 
Piftoles par an, tant en vivres qu'en habillemens. 
I fe contente de peu, va lui-même au marché 
acheter du poiflon, une Banane ou quelque autre 
bagatelle | marchandant plus long-tems que ne fe- 
roit lé moindre de fes Efclaves. (C’eit au moins 
ce qu'aflure le Voyageur qui ma fourni ce récit, 
qui en parle comme témoin oculaire, & qui dit 
que ce Roi, qui regnoit il n'y a pas plus de 7.ou8. 
ans, étoit un vénérable vieillard, nommé Ækafni, 
âgé d’environ 70. ans, bel homme, grand & LS 

Je 
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jéflueux ; fort ami des François ; qu'il a e£ 
faié plufeurs fois d’établir dans fon Païs; même 


avant qu'il fût Roi, & fous le régne de Zerta fon 
Prédecefleur. Il a feulement quelques livres d’or 


en poudre hors de là cache, qu’il expofe au com- 
merce, outre celui qui eft en plaques & en feti- 


ches pour les jours folemnels, loriqu’il faut paroi- 
tre. Avec cet or expofé au commerce , qu'il 
exerce prefque feul dans fon Roïaume, il en- 
voie à tous les Vaïffeaux qui paffent acheter de la 
poudre & des fuzils, marchandifes où il à feul le 
pouvoir de negocier. Il eft defendu à tout autre 
de le faire, fous peine de confifcation. Quant àfes 
revenus, 1l n’en a aucun de fixe. Il a feulement 
quelques confifcations & quelques amendes: n’y 
aiant aucun fonds attaché au domaine dé la Cou- 
ronne. Aïinfi tous ceux qui y afpirent travaillent 
continuellement à devenir riches par le moien du 
Commerce, & à amafler de l’or pour fe faire ref- 
pecter. Le Roi a fa part aux vols du Roiaume, 
auili bien qu'aux prefens que les Blancs font à fes 
fujets. Dans le tems de la femaille des grains, il 
va en perfonne dans les champs qu'il a fait prepa- 
rer par fes Efclaves; lefquels lui doivent une jour- 


née ou deux de leur travail greris, & les fait en- | 
femencer en fa prefence. Il y retourne de même 


au tems de la moiflon; & invite fes fujets à cueil- 
lir les grains en coupant de fa main quelques poi- 


gnées pour leur donner exemple. Le pouvoir de. 
ce Roi et très-mediocre; fi ce n’eft à l'égard des | 
pauvres & des efclaves fur lefquels il a uneautori- 
té abfoluë, & à qui il peut faire couper la tête en 


cas de defobéiflance. Celui qui lui fuccéde eft 


ordinairement fon plus proche parent, à lexclu- 
fion de fes enfans propres, à qui il ne peut rien : 


laïler par la Loi du Païs: On les honore feule- 
ment pendant qu'il vit ; mais on ne les regarde 
plus dès qu’il eft mort, & ils ne font en rien diftin- 
guez des autres, s'ils n’ont des qualitez perfonnel- 
les qui les faflent confidérer. 

Pour ce qui eft des Habitans de ce petit Roiau- 
me, ils n'ont rien de defagréable dans la taille, où 
dans le vifage, excepté la couleur noire qui eft na- 
turelle en ce Païs-là. Ils font même très-foigneux 
de l’entretenir, en fe frottant tous les jours d’huile 
de palme delaiée avec du Charbon pilé. Ils font 
tous d’une riche taille, bien proportionnée, & pa- 
roiflent d'une force & d’une agilité merveilleufe. 


11 y en a fort peu qui foient camus. Ils ont l'œil vif 


& étinceiant, & les dents plus blanches que l’ivoi- 
te: aufli les entretiennent-ils avec beaucoup de 
foin, les frottant continuellement avec un certain 
bois qui croit dans le Païs, qui a la proprieté de 
les blanchir, d'empêcher qu'elles ne fe gâtent & 
de fortifier les gencives. Ils ne fouffrent {ur leur 
Corps aucune ordure ni poil. À mefure qu'ils 
vieilliffent leur noirceur diminue, & leurs che- 
veux grionnent. Ils les portent fort courts, les 
cordonnent en cent façons differentes, & en font 
{oigneux jufques à l'excès. Ils les peignent avec 
une efpèce de fourchette de bois ou d'ivoire à qua- 
tre dents, faite exprès, & qui y demeure toùû jours 
attachée ; ils les graiflent comme le refte de leur 
corps, d'huile de Palme mêléeavec ducharbon,& 
y attachent quantité de petits ouvrages d’or, ou 
de coquillages pour s’embellir. Quoique la barbe 
leur croifle aflez tard, ils en font néanmoins très- 
amateurs. Îls la peignent tous les jours & la por- 
tent comme les Orientaux. La nudité ne leur fait 
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point de honte: il n’y a que les Brembis, c’eft-à« 
dire les grands Seigneurs qui portent une paigne ; 
longue d'environ deux aulnes, qu'ils ceighent au 
tour d'eux, en pañlant un bout eïtre les cuifles 
qu'ils laïffent trainer par derriére; taridis que l’au- 
tre leur pend par devant. . Quelques-uns la por: 
tent En Bandoliére, la paflant fur une épaule; & 
attachant par les côtez. D'autres enfin la portent 
fur les épaules en forme de manteau. Quoiqu'ils 
portent peu de bonnets, ils ne laiflent pas d’être fort 
curieux de ceux d'Europe, & des chapeaux qu’on 
leur porte; ils en achetent volontiers; & s’en fer: 
vent feulement dans les occafions où il faut pa- 

roite a a 
Ces Peuples ont un efprit & un jugement ex: 
quis , font fins, adroits, & rufez au poflible,; men 
teurs à l'excès, & larrons plus qu’on ne peut pen< 
fer; au refte orgüeilleux au delà de tout ce qu’on 
peut dire, & aimant à pafler pour beaucoup plus 
riches qu'ils. ne font. Ils font fi âpres au gain; 
qu'ils ne craignent pas de venir de deux ou trois 
lieuës loin chargez de mechants, fruits, dont ils 
peuvent à peine faire quatre ou cinq fols. Mais fi 
l'on a befoin d’eux pour porter quelque chofe à ur 
demi-quart de lieue feulement, ils le refufent, de 
crainte de faire plaifir; en forte que de toutes les 
Nations de la terre; la plus maligne, la plus ingra- 
te, & la plus fourbe eft celle des Negres, auxquels 
plus on fait de bien, moins ils ont d'affection & de 
reconrioiffance. | ne 
Les Femmes de ce Païs font bien faites & bien 
proportionnées , quoique d’une fort mediocre 
beauté, Elles ont de l’elprit, font fines & rufées . 
& beaucoup plus avares que les hommes: d’ailleurs 
fort adonnées à la luxure, qui n’eft pas un mal par- 
mi elles, pourvu qu’elles ne foient pas mariées. EI. 
les font fans cefle devant un petit miroir, occupées 
à fe parer, à fe frotter les dents pour fe les reñdre 
belles , à accommoder leurs cheveux en cent façons 
différentes, tout cela pour plaire, fur tout aux Blancs 
auxquels elles s’abandonnent volontiers. Leuf ima- 
riage fe fait aflez promitement, & d’une plaifante 
maniére. Lorfqu’un Pere voit fon fils en état de 
gagner fa vie, il lui cherche un parti convenable, 
puis l’exhorte de voir la fille qu'il lui a deftinée. 
Les parties font d'accord en un moment, puis ils 
vont trouver le Pere de la Fille & conviennent en- 
tr'eux de ce qu'il lui doit donner: Enfuite ils man- 
gent tous le fetiche enfemble, en figne d'amitié éter- 
nelle & de fidelité de là nouvelle Époufe envers fon 
Epoux pretent; ce qui n’oblige que la femihe, le 
mari aiant la liberté d’en avoir autant qu’il en peut 
nourrir: Ils paflent enfuite deux ou trois jours en 
danfes & en feftins. Après quoi le nouveau. ma. 
rié emmene fon Epoufe à fon habitation, où elle eft 
la maîtrefle abfolué de tous les Efclaves, s’ilyen ai 
Si le mari prend d’autres femmes dansla fuite,ellesne 
font proprement que des Concubines, qu’il garde tant 
qu'illuiplaît & qu'ilrenvoie de même. Pour tout vé- 
tement elles fe fervent dé paignes, comme les hom< 
mes, mais elles en portent, fur-tout , de couleurs é- 
clatantes, comme rouges, bleuës & raiéés de toutes 
façons: elles rélevent cette paigne par un gros bou= 
relet qu'elles ont fur le derriére, & fur lequel elles 
portent communément leurs Enfans. Elles atta- 
chent toutes à leur ceinture de gros troufleaux de 
Clés de Cuivre; d’Airaïñ ,de Fér ;qui leur férvent 
d'ornement ; quoiqu'elles n'aient aucun cofire chez 
elles; mais pour paroître bonnés menagéres.  Par- 
Nz Eu 
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: £ mi ces Clés, ellés portent plufieurs bourfes de tou- | me pendant leur travail; vers l’âge de 7. à 8 Mois, 
F te grandeur ; remplies d'herbes feches au lieu d’ar- | elles les mettent par terre, ou ils fe trainent à qua- 
+ gent , le tout pour paroître riches aux yeux des | tre ples comme de petits chats: ce qui fait qu'ils 
à Blancs. Leurs bras & leurs jambes font ornez où marchent beaucoup plûtôt qu'en Europe. Elles 
a plûtôt chargez de manilles de Fer, d'Ivoire, & de | leur mettent de bonne heure des manilles de fer 
Æ Cuivre, quelquefois en fi grande quantité qu'il eft | ou de cuivre aux PIES GC aux mains , afin qu'ils s’y ac- 
Loi furprenant qu'elles les puillent porter. coûtumient. Lorfqu'ils ofit atteint l'âge de 10. ou 
| Le même jour qu’elles ont mis leurs Enfans au | 12. ans, le mari fe charge d’aprendre aux Garçons 
' monde, elles-mêmes les vont laver à la Riviére & | à gagnér leur vie, foit à la pêche, à la chafle, ou 
|. retournent à leur travail comme fi de rien n’étoit. | à faire du vii de palme, où enfin à negocier 
T1 Conjointement avec Île Pere, elles leur donnent un | avec les Blancs, leur montrant la valeur des mar* 
fi ù ah nom à leur fantaifie, qui efttoüjours de quelque ani- | chandifes & lé profit qu ils en doivent tirer. La 
enr mal, fruit ou arbre qui leur agrée davantage. Ce- | Femme aprend aux Filles à tenir le menage pro- 
fl | \12 pendant quoique les Enfans leur donnent fi peu de | pre, à piler le Maïs , le Ris & le Mil pour en 
E Li. peine , elles ne font pas fort fécondes & il y a peu | faire la cuifine, vendre & acheter au marché : 
LS de femmes qui en aient plus de deux ou trois. On | & fur-tout à étre bonnes menageres, en quoi elles 
AE | eur voit trainer par-tout ces pauvres petits inno- | feroient leçon aux plus favantes de l'Europe: 
ARE cens chargez fur leur dos, où elles les attachent mé- 
| \ k= 
fs 
\n 
D 
(ei 
é:A 
Bi | 
FELEE 
M ART 
FAR De 
FRA E 
L pe 
D'E $- 


menthe 


he ed 


À AR er ere < en PR DO gh 54 


"care 2 a D nef ee asigt S * 
- L TE he Me Le = 
un" : P— 1 LES, 


Late 7 7 QUES ii : 2 = PE fe ci #7 + per mn ES gs OS 
— + se ? 
+ A A 
ÿ 7 


en te NU EE 


she TE Le ” 


DESCRIPTION DES QUADRUPEDES, OISEAUX Ë 
DANS LA F 


PE 


l € 
| 


| 
| 


Lot 
AL JITES SZ 
Les CinbD- 
LL ( 
it LSE 


LES /Legi LS OC HIMIS D OPSUACCE QUE Ces DNAIIQUR ForL ri 
re 


TUSEZ qu LS mMebent guetquesunsdent =CUX LOTIITE L71 SC CET 
D LLLS darts toutes Lej avenues & LISUÉS Pour J'OUT S'EL. ne : Æ 
TIRE personne & pour. Lie AVET EU Les CUUTES , Jtéo1qu ; 4 en | 
soit W s'en boue Ze guantie proc 2Lueuse Lou LE don ce 

cote 9 07. par bEuuereinent Où ee dant & à acrà où lon 
CHI OIÉ QUELGuCfOLS DES LOURES. 0e cer Q 


Le ; 
A2 Dors Dell & Sont Les Zanées FONCÉ SL CEUCES qu eue 
€ 


€ F 7 > 5; » 2 
RE: VASSENnE Don L'épaisseur hé Loue © UE PIJIE; CCS [ Pebrts ar 
A # - 


CT ES ' ARS : CPS ARE Ë 
ZLAUX SOUL ÊTES JEUS & de couleur Tousse, dec Delules cornes noire 
PA 
Se 


Un Elephant entre dans le Jardin dElmina, et y eft tue, 


Trait QE 
a 


HE LE rte El 


SE AE 


a 


vies & 2e 


aan 


| 


LL ef ne se 2ret CR J'acilenrerté AUX ROITATLES | 11AAS quand IN 
74 2 Ï 


[L >  . A nr ù 
| 1 sé ua, UE W der ie guelquefos 5 jucteus, LH LOLCL ur Éxergle dansé 
| VA ; Ter A Ce LR L'ênS de LR 
La planche dessus, arrivé LS 1700, proche À Élnmina & @nS de Lacie si 
A Pi, Ô ee VA A; AC (C4 f 
SOUS LA lontagne 44 SP Sao, Cet Miimal RAT COLE &77L doncement a \£ 
P $ à 74 / 4 > 7 ! 
heures vu matt lors que es Aegres Cure 74 Lardiesse ” aller à/5a 
réncontre Sans aucuné arme à la main, ŸL Le SSA C2 cronner facill 
mène &'S'asarca aT£C, eux Sans Se brémousser jusqu à (4 1101 ne 
7 7 = ES : 7 
de L Jago, La un Dfécier Âollandois à ur Uegre etant Descerdis 
7 2 - 2p PRET » 
dela Montagne s'aprochérent Del Lofane à lo arerent abord 
Z > Es 23 
[sus, Ce cour gun L frapa au ess de le œil & PS leurs auires 
| VAE , > £ 2 
Ju 0772 let 7472 CLS UE 7Le PurenC REANAINOLUIIS LE IH E EU clore a: 
2 4 CE 1 Fè 1 ’ / , 
bord), ner Arc. & PRS 17712 272: Tue à unpas , V2 CITE EILS LA. 

2 LS GES 5 S> RES lez / 3 ( 
dans Le Jacin DE Chäkan D Efnina & reDersa plusieurs Ari 
SANS AUCUN sfore. On hi tira plus eus COUPS qui ét férent- \| 

2 7 ° P. LS œ 
verdre une grade qualite de Sang j LL abalit ensuite Lporte À }} 
; £ , 7 ? PATES RU ; x A N 1) 
du Jardin & s'alla laver dans CAAUTLCIC, UUUS ant 12çi ors \) VW 
PEUILOUTS QUILES COUPS Ce Jeusil S'aa reposer sous un AMbre où 
| 2 AS es | A , RE 1 te / ? 
| L APE 7) LL apres, qu'on (hi eut Coupe FA H071pE, SANS QUE 
77774 devenu AT UTiCUX , CL qui irarque que L Eojant 2€ ? fé. à 
Das Läturebliteé de mal aux homes arivins qu Un y soit excité. 
Ja Planche Jutrante 7EPres emule Les oiseaux de diverses € 
. : é & PS 5 
| es péces gui Se W'ourent long La cote d'or, MN 24. TRS 
€ : 4 ; ; 
uit oiseht) de T'AAIL, nd L 
CCR ' 


ss 
D 
\W 
KQ 


: / À s (Ex 

F / Dec LI LOUTE, CPS & nou, aa 
la £ , ; N æ 7 ’ 
A. le Vegtére LOU, Le dos Dre beau jaune, £ Les PAULS NOULS 


SIN 


4 


flemme Le dec, N°4, est un petit oiseau laiéme espéce qu Rest Ps Gre TPorent de premier, U°16 est un aubri 

|. 2774 oijeai De a MEME ESPÈCE environ Là 1noËLE plus Veltl que Le cernter. 1°7 7 est De DELTÉ CH: au gun Sur PASSE LOUS LES aubrel % 
deaute, ls atles & Lou Ts Dessus De SOUL CONS Sont bleus dèrané sur Lgrolét, de mêèmé que ls Dé es 72772 qu se nË “7 
lwnques, Üasur la kéte une #a pre de là me coulé & poitrine à ua jaune céseur avec De petites viimes entreméies a 
& de Doug, 25 alles sont A un beau rouge, & méme gue son Loc gui est cpauis & Long. Fin Loi ours Pres, 885 0/0 
72 ea Grasse de PéÉES poissons, fous Le 1219 est un autre Delit Disean/ ne gratr, ont. La poitrine, leventre 8 & co 400 
couleur roussé & Jaune, lala tite noire exceple ue marque Ce tres. Le jaune qu A sur desant, Jon : 025 4 SE APN 
JOUE ROUCS AMÉSE & sa gueuË est garnie. de plunes noires Jaunes 80 pe NL PPS TRESS PT 

(OR 4 £ 


TT on le 


j 


[ILES LES PLUS CURIEUX QUI SE TROUVENT 
S LIEUX D APRES LE NATUREL. | 


SR [4 % : ? 
2 CheltSs, Les lLegres dui/\| 


= > 297 2 72) 2 é / è sé ee » / 5 / é | 

donnent Le noi Ce ! DEOE, & Les Aoblandois celui d'asaleu | 

Cu Niazaner) parte qu'est fort dvre après lorin pad) 
7 Er 7 AZ £ A 


= met di 


PSS VE 


CL] 


Z 


\ 


\22777/277772 Lee CAQUCLLCE LV &'UIL REU0, HE OU Long EE, 


VS & SES TRS LE. A LP, E 
RAA, VE COULEUT LOUSSATE lWanE 2 PEU SUT Ze brun, chie | 


215, 


== Z. 


fi 
tn) 


O, 2 C7, . 2 ; 
A} UNE Inangeur C'homanres, parce qu wL'se nourrit D G da: 
A U) ? 7 ? . / 5 ‘JR 
À Üoro va orme on’a tue $ Droit 
= 4 , LA 7? 4 ZL ATP 1; » >, >; ? / , 277 # L— 
1 £ ee € Fe «lité pese CT F6 LS ITLCTOIX, 
Lne se jélle pas Dessus Lon£ à IL EOU guantc ei 'vur 0 quel’ 
2 SPA ’ is 7, : LE ? el | 
CUIL, IL SOIL CRCAIUAIL,. 117ALS Len JC Dlusieurs # je LL ur: con: 
2 Fe CE 2 — 
TITLE OUT LOU SL PASONNC nEË : obserre ; 


(4 € 


Plusieurs Pourceaux tuez a Fida [ur ce 
unSerpent des Tdol 


? 4 C 
Rp ©7Z 71€ veu 0 regarder SAAILS 


CE CE £ 


Un” Cocron «ant élé mor u par 772 Jérrbent su Les CS: 
< es 


zs de Guinée l'an 167 7. Cochon pail LE Jérent entre’ ses Dnts 
pour S'en ren Cm EL Ada CL LIL INOULENE, SANS que Les egres 
ga iroigtent Lola de out DUSS ENT VAT AIS CZ LL pour Celi Zer|| 
ur Du, Cartes Lérbens sont Lens 222 guet, nes cnorots | 
Pour. Des Dh AULEZ , 74 SonC ondes, & Leur couler Es£ melee | 


/ Fe LE 22 ; 27: 
AE Llanc 2e jaune & CC bruir, Les hebres s'assem ÉkErCrLl 
. 4 pd > 


| 

nee Fute rh er rs O: | 

NGUSISUOL & J'EN jiaigiuirent au Cor à que us emancer ent | 

\ A. 242 Z A7 (ae 2 A : 7 | 

Jae fatre publier ur Édié pour Celruire ous Les Cochons, sans) | 
; ; 

{ 


EX 
CE 
S 


F 2 


da enlenoit un beau fruit, Cu dun Or eee ES iv: | 
ucrs ce /Legres 1e Z OUT CKCAAULET LES CTÛTES CU Lot. & | 
P € 2 £ 


D Co CIO ULS & que VEROTLEILC DIUT Ls JUS LI LOT LUS Ce Sul 


EE 


F7 C 
72S. Te A > 


) £ Pan ) 2 
D VOUSSE DAT CET DONS GANAUNS OC LA Chant Ve Cochon’. 
L 9 


à. 7, 2 ( 7 A ne 
SS publi WU CONTE OTOTÉ JOUT ANTCLET CT TUE, LOU: 
aù / 


/ ’ RS x AT 4 
\ Lai ge OL AT/01C TCPAILO LU ASS C2 Se J'ang inoccrit K 
ABLE ES - PASS (4 2/4 
S qu L fatoit aviser Le Dion PAT UT? Autre act 1Lce , PS 
= SD : , É eh É : : 7 à : A 7 ( 
RS = Au L* gs 6 ur pélil Viscatt de («A ineme £spece Que LE DreCECeitt 
Se 7 ' > 2 7 A 3 3 7 d 


D TI 


es ; Z ? 5 : : ! Ÿ \ = 7 DZ . + r CN FRS 2 3 = / re Te 
AC ÿ22 AUSS L' SE € Z a la vOtwrine 8 LerCcrure À U1 DEL 7oug2, (€ OS, CS MiACS KA Le UC € LL RO ee CCE, Æ 
7 £ (#4 D. 


LE d, LIL DEL are , De 2e OR DR De Guinée, gui PorlUE Le 2772 D drogues, 272 guy en ail 
CS 0e 2 mHEtiLe espece gue COUX gu OIL oil Et éurope — Eur couluiir se d'un Les Le 27 4 22 S Les ie o71É de DéLiles 

L'Oeau 7ouge, PA auires à Aoires &C J'AUALES » LUF GEC. SE TOUTE & AOC COtLIILE cééut- aes aubres Lt 7OQuELs ; 772 72 LL) 
271274 ordinaire, Le Je DEC Dessinée 72° 23, a o1É 72 non A Les de Long sl ctott ar ue ae JiLes HOUCS, OTELTICS. 

Jaures, & SOIL/COr TS ciou environ / CE lepaisseur D OTRS , Ja téte est extremement large 80 JA QULE PT DA A F Z4 ere: 
0277 SE ja QrOS-SEUT aaturelle c'est animal for L'IUUSLOLE aux homines, qui à ur pete Vessie derrière 
ne ve renin, gu fete lors qu 4 pu 


/ 1 5 € ñ » \ | 
Le un Aorine ou une bete & qui caufe la mort hecessairement., | 
— Z ARS ES Te 
= . 


: à PRE ee e “ F D dE es 6 et emmmmgner Or ets 
{ RAC SE racne ver SA, Een 


a open 


* sen jp mnt mn ; Ga: je 22 = pm ee or pe 
ne + At SEE RP rares mur PP en — 4 PRUTIERT ; QE re is C MR ETS se hr 
NES. D crane andere mn "TRE RTE RE es kgs 7 7 4 OPEN Pen à : Fe a 


gas 
AE 


de ANR pee CP 


D m 2: 


eee rare Deer RÉ Eee —— "7" TIR Ds 


SECONDE DISSERTATION 


SUR 


ee 


y Pais confifte en quelques amendes 
WES pécuniaires, auxquelles on condami- 
Wine les Criminels On. n'exécute 
KG prefque perfonne à mort, finon pour 
& 2 trois chofes, favoir pour la fuite des 
Efclaves, pour trahifon, & pour fortilége. Les 
autres crimes demeurent impunis, fur tout le lar- 
cin, qui bien loin de pañler pour un crime parmi 
les Nesres, eft une qualité louable. Ils le recom- 
penient même au lieu de le punir. Le parjure 
fouffre une amende aufli bien que le menteur. 
Lorfque quelcun en tue un autre, fi les parens du 
mort peuvent le joindre fur le champ , il leur eft 
permis de le tuer par reprefailles ; mais s'ils don- 
nent au meurtrier le tems de faire une Palabre ou 
Requête au Roi, ils n’y font plus reçus. Le meur- 
trier eft feulement condamné à payer dix bendes, 
c’eft-à-dire miile francs aplicablss moitié au Roi, 
& moitié aux Parens , ou à devenir eiclave. Sile 
meurtrier eft déja efclave & qu'il n'ait pas de l'or 
pour payer, il eft vendu aux Blancs à bord de quel- 
que Vaïfleau. Pour fe faire payer d’une dette, on 
s'adrefle au Roi, qui fur l’expofé du Créancier en- 
voye un de fes Éfclaves avec fon baton reconnu de 


tous {es fujets: ce qui le fait regarder avec refpeët ! cle - 
| lui-[à feul fufhira pour tuer l'Efclave, & fe mettant 


comme on feroit en France un Exemt. H ajourne 
le Débiteur à comparoïtre au jour nommé , ou à 
le fuivre fur le champ, fi l'affaire prefle , à quoi il 
n’oferoit manquer. Ils n’ont point l’ufage de l'é- 
criture parmi eux , & donnent toutes leurs affigna- 
tions de bouche. Quand les Parties comparoïflent 
devant le Roi, il faut que le Demandeur, avant 
que de commencer le Palabre, péfe pour l’eau de 
vie de ce Prince huit écus de poudre d’or, & de 
plus un tiers de la fomme qu’il demande, & fou- 
vent la moitié : enfuite on commence à raifonner 
& à faire affirmer au Demandeur que la Partie qui 
et là prefente lui doit la fomme qu'il demande. Le 
Defendeur eft ouï enfuite en fes raifons, & tâche 
de fe juftifier. Si fes moyens ne font pas valables, 
il eft condamné à payer inceflamment la dette dans 
un terme aflez court, qu'on lui afligne, & alors le 
Roi lui commande de jurer fur fa tête qu'il payera 
encetems-là. S'il y manque d’un jour feulement, 
le Roi le condamne à-Wi payer une amende pour 
avoir juré à faux fur fa tête, & ce font là les plus 
grands revenus du Roï. 

. Lorfque quelcun eft convaincu de fortilége, on 
l'envoye noyer fur le champ, par les premiers qui 
fe prefentent devant le Roi. A l'égard des trai- 

Tom. VI. 


Oute la juftice qu'on rend en ce 


L A 


tres, qui vont revéler aux Etrangers les fectets dés 
Palabres du Roi & de l'Etat, il n’y a point de quar- 
tier à efperer pour eux. On leur coupe la tête fans 
beaucoup de cérémonie, & fouvent avant que le 
Roi l’ait ordonné. Les Efclaves ou Prifonniers de 
guerre, qui font des tentatives pour s'enfuir , font 
aufli mis à mort impitoyablement. Voici de quel- 
le maniére l’Arrêt s'exécute. On prehd le Criminel 
à qui on attache les mains derriére le dos, & or lui 
met dans la bouche un bâillon attaché par les deux 
bouts à une petite corde qu’on noue fortement dér- 
riére la tête avec un petit bâton en forme de tour- 
niquet. Alors un des Ficlaves du Roi, à qui l’on 
péfe avant toutes chofes huit écus de poudre d’or, 
prenant la fétiche Royale fur fa tête, fe met à cou- 
rir comtne un fou par le village, & par les bois voi- 
fins , laiffant pencher la fetiche tantôt d’un côté 
tantôt de l’autre, comme fi elle vouloit tomber. 
Enfuite venant où eft le Criminel, qui eft, comme 
par tout Pais ,environné d’une grande multitude de 
Peuple, il démande à la fétiche qui eft celui qui 
tuera l’Efclave, Alors il fe met à courir comme 
auparavant , & comime s'il cherchoiït quelcun, il 
touche de fon coude le premier jeune homme qu’il 
rencontre ,; & qui par là éft obligé de tuer cèt Ef- 
clave. Il demande une autre fois à la fétiche fi ce- 


encore à Courir Comme auparavant , il ei touche 
quelquefois un autre, & quelquefois il n’en touche 
pas. En forte qu’il s’en eit quelquefois trouvé juf- 
que à dix nommez par la fétiche, & quelquefois 
deux ou trois ou deux feulemeñt. Ces chofes ainfi 
difpofées , on fait aprocher ce pauvre Efclave près 
de la fétiche à laquelle on l’a deftiné , on lui fait 
avancet la tête, en forte que fa gorge foit immedia- 
tèment deflus , & alors celui qui a été le premier 
nommé pour l'exécution, tire un poignard , & lui 
coupe la gorge , pendant que les autres le tiennent 
fortement. L'andis que le fang coule à grands ruif- 
feaux fur cette fétiche, l'Exécuteur s’écrieà haute 
voix , Reçoi, 6 fétiche, le fang de cet Efclave que 
nous t’offrons ; & loriqu'il eft mort , ils le coupent 
en morceaux, & lé mettent dans üntrouqu'ils font 
au pié de la fétiche. — 

Pour ce qui eit de la Religion de ces Peuples, 
ç’a été jufques ic1 l'écueil des Hiftoriens qui n’ont 
jamais bien compris quel étoit lé culte religieux 
obfervé dans ce Païs. En effet la croiance des Ha- 
bitans de ces Côtes elft fi embrouillée , qu’il eftdif- 
ficile d'en connoitre rien de certain. Cependant 
un Voyageur qui s’eft apliqué fur tout à cette re 
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54 
cherche ,a découvert que les Négres de Guinée re- 
connoiflent un feul Dieu, Créateur, mais Auteur 
particuliérement des fériches qu'il a ris fur la tet- 
re pour le ferwice deshommmes. Il eff aflez diffici- 
le de comprendre ce que c’eft que ces fétiches,au- 
cun des naturels du Païs ne l’explique nettement. 
Hs difent feulement qu'ils les ont eues par tradition 
de Pere en Fils, & que c’eit à elles qu'ils ont F'o- 
bligation de tout le bien qu'ils reçoivent en cette 
vie; & qu'il ne depend que d’elles deleur faire tout 
le mal poffible. Fous les matins après s'être levez, 
ils s'en vont au bord de la Mer, ou dela Riviére, 
pour fe laver, & après avoirjetté quelque peu d'eau 
fur leur tête, & quelques-uns du fable em figne 
d’humilité, ils joignent les: mains, puis les entrou- 
vrant, ils expriment en fouflant dedans le terme 
d'Ekfuvais: après cela les élevant au Ciel ils font 
à Dieu cette priére. Mon Dieu, donne moi aujour- 
d'hui du Ris 8 des Ignames , donne mot de l'or € 
de L'argent, donne mot des Eftlaves @ des richeffes, 
donne moi la fanté €$ fai que je fois leger © difos. 
Hs ne connoïlent pas d’autre bien, & bornent leur 
culte à faire à Dieu ces demandes. Du refte 1ls ne 
croient pas qu'ils en puiflent recevoir aucun mal, 
tant il préfument de fa bonté ; mais ils font per- 
fuadez qu'il en à donné le pouvoir aux fétiches, 
& qu'il ne s’en eft prefque refervé aucun. Ces fé- 
tiches font différentes felon la fantaifie d’un chacun, 
& À peine fe trouve-t-il deux Négres qui convien- 
nent enfemble 1à-deflus. L'un a pour fétiche un 
petit morceau de bois jaune ou rouge; l’autre quel- 
que dent de Chien, de Tigre ou de Civette; l'au- 
tre une dent d’Elephant, un œuf ou quelque os 
d'Oïfeau, quelque tête de Vohille, de Bœuf ou 
de Cabrit ; ou quelque arête de poiffon. E’autre 
quelque bout de corne de Belier rempli d’ordure, 
quelque petite branche d’'Épines, queiques corde- 
lettes faites d’écorce d'arbres, & autres femblables 
bagatelles: ne convenant en rien dans toute léten- 
dué des Côtes de Guinée, où ce culte eff intro- 
duit, que dans le nom feulement. Ils ont pour ces 
fétiches une foi qui n’eftpas commune , & une exac- 
titude très-fcrupuleufe dans l’obfervance de cequ'ils 
leur ont promis. Les uns fe privent pour toûjours 
de vin en leur honneur, les autres d’eau de vie, de 
chair, d’un cértain poiflon, d’un certain fruit &c. 
& tous fans exception font quelque vœu de cette 
nature en leur honneur. Ils n'ont rien de plus fa- 
cré , par où ils puilent jurer, & les Femmes pro- 
mettent par ferment à leur fétiche de garder üne 
fidelité inviolable à leurs maris. 

… Ils ont divers jours dans l’année confacrez À ces 
fétiches, dont le principal eft celui de leur naïffan- 
ce. Ils le folemnitent en blanchiflant ce jour.là tou- 
te leur fétiche , & fon autel, fe barbouillant tout 
le corps de même & fe couvrant d’une paigne blan- 


che. Les autres ont le Vendredi de chaque femai- : 


ne qu'ils gardent comme nous faïfons le Dimanche, 


chacun étant ce jour-là uniquement occupé à parer’ 


fa fétiche & à lui offrir quelque prefent. Outre 
les fetiches particuliéres , il y en a auffi de géné- 
rales pour le Roïaume, qui font ou quelques gran- 
des montagnes, ou quelque gros arbre, & fi quel- 
cun étoit aflez temeraire pour le couper ,ou luifai- 
re quelque autre dommage, il n’y auroit point de 
mifericorde à efperer pour lui. Chaque village a 


. pareïllement une fétiche commune pour fa confer- 


vation. Ils l'ornent & la parent foigneufement pour 


les befoins publics, dreflant pour cela une efpèce: 
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| d’autel de Rofeaux, planté fur quatre bâtons en ter: 


re & couvert d’un petit toit de feuilles de palmier, 
Qn trouve dans les, bois une infinité de ces fortes 
d'autels, chañgez de toutes fortes de fétiches, avec 
des pots & des plats de terre, fouvent remplis de 
Ris, de Mil, ou de quelques fruits du Païs. S'ils 
ont befoin de pluie, ils portent des cruches vui- 
des ; s'ils font en guerre, ils y mettent des fabres & 
des poigmards , & ils attribuent tous les malheurs 
qui leur arrivent aux fautes qu'ils ont pu commet. 
tre envers elles, foit en negligeant de les orner ,ou 
en manquant de leur adrefier des vœux. Tous les 
matins ils font fort éxaéts à leur porter de ce qu'ils 
ont de plus précieux, & croiroient être tuez dams 
peu s'ils avoient manqué à ce devoir indifpenfable. 

L’Auteur qui me fournit cette defcriprion, & 
qui eft un Religieux Dominicain envoyé en ce Païs 
par le Roi de France pour y planter la Religion 
Chrétienne, dit qu'il ne peut mieux expliquer le 
culte rendu à ces fétiches que les Négres ne resay- 
dent pas comme des Dieux, que par les devotions 
particuliéres des fideles Chrétiens qui honorent les 
Images & Reliques d’un culte relatif à Dieu. Mais 
s’il prétend confacrer par cette comparaifom lim 
pieté fuperititieufe des Negres, ne voit-if pas qu’en 
peut retorquer {on raïifonnement contre ces Devo. 
tions particuliéres de ceux de fa Communion, & 
les regarder comme de véritables impiétez ? Car 
enfin quel honneur peut recevoir la Divinité:, d’un 
culte rendu à ce qui n'eft pas Dieu? Et pourquoi 
le Souverain Auteur de l'Univers à qui {eul nous 
devons nous adreflèr dans nos befoins, prendroit-il 
plaifir à être invoqué par le moien deschofes muet. 
tes & infenfibles auxquelles font adreflées ces de- 
votions particuliéres? Les Images & les Reliques 
font des objets impuïffans, qui ne peuvent exaucer 
les voeux qu’on leur fait. 51 c’eft à Dieu qu’on les 
adreffe, il eft fuperflu d’emploier ces moiens imuti- 
les de mediation; & fi c’eit à ces objetsque leculte 
fe borne, on ne peut le regarder que comme la 
derniére des impiétez. Ou Dieu veut être fervi 
par l’entremife des créatures, auquel casles Négres 
ne font point blämables d’interpofer leurs fétiches 
entr'eux & la Divinité , que leur peu de lumiéres 
ne leur permet pas d’honorer autrement : ou Dieu 
veut qu'on s’adrefle à lui direétement comme au 


 feul Auteur de tout le bien que nouspouvonsefpé. 


rer, auquel cas les Chrétiens fuperftitieux font auffi 
compables que les Néores ; & il n’y a pas de raïfon 
de blâmer ceux-ci plütôt que les premiers, fi le cul. 
te relatif eft permis. Peut-on croire que les Négres 
foient affez ftupides pour regarder leurs fétiches 
comme des Divinitez ? Ils s’en defendent au con. 
traire fortement, & difent que ce font des moiens 
que la tradition de leurs Peres a établis pour fervir 
le feul Dieu Créateur qu’ils reconnoiflent ; on ne 
peut juger des intentions des hommes que par leurs 
actions. Les Négres ne prient que Dieu feul,com- 
me Je l'ai remarqué plus haut, & leur culte fuper 
ftitieux s’adrefle aux fétiches comme à des Media. 
teurs defquels ils attendent leur fecours. De mé- 
me les Catholiques Romains difent qu'ils n’adorent 
que Dieu, & que lui feul eft celui de qui ils atten- 
dent toutes les graces: cependant ils prient les 
Saints, ils font des offrandes à des Reliques, ils 
adreflent des priéres à des Images, ils les parent, 
ils les ornent, & confacrent des fêtes à leur hon- 
neur , ils les portent folemnellement dans les necef- 
fitez publiques, ils leur dreffent des autels, ils 

brü- 
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brülent devant elles de l’encens, ils leur offrent 
lunique facrifice de propitiation qu'ils difent avoir 
recu de J. C. ‘Tous honneurs qui ne font dûs qu’à 
la Divinité; & qu'il n’eft pas plus permis de rendre 
à la Créature pour honorer le Créateur, qu’il n’eft 
permis aux Nécres de fervir leurs fétiches & deleur 
adrefler des vœux. Mais j’oublie que je fais une 
Difiértation Hitorique, & non un Traité de Con- 
troverfe ; je reviens au fujet qui a donné lieu àcet- 
te digreflion. On y verra peut-être mieux que par 
le parallele que j'en pourrois faire, la conformité 
de ces Pratiques [doltres, avec celles qu’on s’eftor- 
ce de couvrir du beau nom de devotions particulie- 
res des Chrétiens. 

Les Négres ont tant de refpeët pour leur fétiche, 
qu’ils n’en aprochent qu'avec crainte. Ils s’éton- 
nent, difent-ils ,qu’elles ne {e vengent pas quelque- 
fois des outrages qu'elles reçoivent des Blancs. 
Quand ils les ont lavées ils en prennent l'eau, & en 
font afperfion fur toute leur famille, Ils font très- 
fidèles obfervateurs de leur parole quand ïls ont 
juré par ces marmoufets, encore plus quand ils en 
ont mangé, & pour tous les biens du monde onne 
les feroit pas jurer à faux par-l. Quandils veulent 
faire manger la fétiche à queleun pour favoir la ve- 
rité d’une chofe, ou pour s’aflurer de fa fidelité; 
ils en raclent un peu fur du pain, fur quelque fruit 
qu'ils font mettre dans la bouche de celui qui doit 
jurer, fans qu'il foit néceflaire de l’avaler, & la re- 
ligion du ferment fait de cette maniére eft plus fain- 
te & plus inviolable parmi eux que celui, pourainfi 
dire, qui fe feroit fur PEvangile parmi les Chrétiens. 
Es ont diveries autres fortes de juremens moins {o- 
lemnels, mais non moins fuperflitieux ni moins re- 
verez. On ne voit point de Prêtres, ni de Fem- 
ples publics dans la Guinée; mais il y a une efpèce 
de Pontife ou Pere commun, élu, nourri & en- 
tretenu aux depens du Public. Son emploi prin- 
cipal eft de defaire les grandes fétiches publiques, 
& on l'appelle à tous les confeils du Roï. Ces Peu- 
ples croient la metempfycofe, n'efperant rien d’éter- 
nel ni de permanent. Ils ne s’apliquent qu'à l’aqui- 
fition des biens & des plaifirs de ce monde, & à 
s’en procurer la jouiffance pour longtems. Ils croient 
à la verité que leur ame eft immortelle, mais que 
le monde durera aufli éternellement, & qu'après 
leur mort leur ame va en l’autre monde qu'ils éta- 
bliffentau centre de la T'erre : que là elle anime un 
nouveau Corps au ventre d'une femme, & que 
ceux de ce monde-là viennent en faire autant en 
celui-ci. 

Detousles Négres de la Côte d’or les plus adroits 
& les plus aguerris font fans doute les Tflinois, qui, 
quoi qu'ils ne foient qu’une poignée de gens, ne 
taiffent pas d'être craints de tous ceux du voifina- 
se. Leurs armes font le fabre, la fagaye & le fu- 
il, dont ils fe fervent avec une adreffe incroia- 
ble. Ils excellent fur-tout à faire d’une méchante 
arme une bonne, en retrempant la batterie, in- 
comparablement mieux qu'elle n'étoit auparavant. 
Les Chefs qui les commandent font couverts de 
boucliers quarrez, de trois piés de long fur deux 
de large, faits de cuirs de bouc couverts de peaux 
de Tigres ,aiant à chaque bout un gros srelot defer 
qui fonne au mouvement de celui qui le porte au 
bras gauche. Si le Roi a un Frere ou quelque autre 
proche parent, ce font autant de Généraux, qui 

rafflemblent tous leurs Éfclaves en tems de guerre, 
& le refte des habitans fe rangent fous la banniére 


| 


de celui qui leur agrée le plus. 1 y à néanmoins 
cette. fubordination, que le Roi donne les ordres À 
tous les autres, lorfqu'il eit prefents Pour les aus 
tres Capitaines qui ont chacun un cé?tain nombré 
de Soldats fous eux, ils fe rangent au combat fous 
les ailes du Roi qui les anime par fon exemple, & 
les recompenfe à proportion de leur valeur. Pen: 
dantile combat, lestambours, trompettes & autres 
inftrumens à leur mode ne ceflent de fe faireenten- 
fe; preuve certaine que naturellement on ne fe 
porte point aux occafions de fe faire tuer ; mais 
qu'il faut y être excité par un bruit de guerre, qui; 
en même tems qu'il reveille le courage, étourdit , 
Pour ainfi dire; la ration. Leurs tambours {ont faits 
d’un morceau d'arbre creufé par un bout feulement, 
couvert d'une creille d’Élephant qu'ils bandent for- 
tement defflus. [ls fe fervent pour baguette de deux 
petits bâtons en façon de marteaux, couverts de 
peaux de Cabrits qui ne rendent qu’un fon très. 
{ombre & fort enroué. Leurs trompettes font fai- 
tes de dents d’'Elephant creufées prefque jufqu’au 


bout, à côté defquelles 1ls font une petite ouvertus 


re, par où le “Frompette, qui eft ordinairement un 
Jeune Garçon, fouflle & donne un fon fort clair, 
mais fans deffein, fans note, ni harmonie. | 

Il n'eft pas permis à tous les Négres indifférem- 
ment d'aller à bord des Vaifleaux & d'acheter des 
marchandifes des Blancs, il n’y a que les Nobles qui 
foient Marchands, & qui aient le privilége d’ache-: 
ter: ce qui fait qu'il n’y a qu'eux auf, au nombre 
de 40.ou 50. au plus, qui aient de l’or & quifoient 
veritablement riches: les autres Négres font tous 
gueux, & fe mettent pour vivre au fervice des pre. 
miers. 

Les François étoient établis en ce Païs-à, & y 
faifoient un Commerce confidérable lorfqu’ils fu- 
rent attaquez en 1702. par les Hollandoiïis, com- 
mancdez par le Sieur Guillaume de Palme, Général 
de Saint George de la Mine. Il y avoit déja quel- 


que tems qu'il méditoit cette conquête, lorique 
| pañlant par cette Côte pour aller prendre pofleflion 


de fon nouveau Gouvernement, il s'arrêta trois où 
quatre jours devant le Fort des François, pour tà- 
cher d'attirerquelques Nobles du Païs qui le fervif- 
fent dans fon entreprile. Il s’agifloit de mettre le 
Roi d’HHliny dans fes intérêts, ce qu'il eflaia de fai- 
re, en lui perfuadant qu’il n’avoit pas grand profit À 
attendre des François, dont les Vaifleaux n’arri- 
voient point d'Europe pour lui aporter des mar- 
chandifes& autres fecours,au lieu qu'il en pouvoit 
avoir des Hollandois en abondance. Il y avoit en 
eflet plus de fix mois qu’on attendoit inutilement 
des Vaifleaux de France ; néanmoins les François 
qui étoient établis fur la Côte engagerent fi bien les 
Négres à leur garder la foi, que le Capitaine 
Hollandois fut obligé d’en venir à la force ouverte. 
Quatre volées de Canon furent le fignal de la guer- 
re, & animérent d'autant plus les Négres à fecourir 
leurs alliez. L’Efcadre ennemie compofée de qua- 
tre Vaiffeaux parut à la vuë du Fort,& prit port à 
Takueche qui n’en eft éloigné que de trois lieuëés. 
D'abord l'artillerie de part & d’autre fit un feu con. 
tinuel. Les François foûtinrent l'attaque avec vi- 


gueur, tecondez des Négres qui gardoïent exatte- . 


ment les Côtes. Mais enfin les munitions leur aiant 
manqué, & ne fe trouvant plus que deux barils de 
poudre qu'ils furent contraints de garder pour la 
moufqueterie, ils ceffcrent leur feu, quoique les 
Hollandois ne difcontinuaflent pas de tirer. Leur 
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perte paroifloit certaine ; cependant un accident “ 
opiné , qui devoit achever de Îles ruiner fut la ee = 
imprévué de leur falut. Ils avoient Pres dela Cha- 
elle de leur Fort une ruche d’Abeïlles , qu’un bou- 
let de Canon renverfa en enlevant une planche de 
cette Chapelle qui n’étoit bâtie que de bois. Ces 
petits animaux fe fentant delogez à Pimprovifte 
dans un jour où le Soleil étoit fort ardent , {e jette- 
rentavec tant de furie fur tous ceux qu'ils rencon- 


_trérent, qu'ils les obligerent de fortir pour laïfler 


apaifer leur fureur. Les Hollandois qui s’aperçu- 
rent dece mouvement, voulurent en profiter, croiant 
que les François vouloient abandonner la place. 
Maisles Neores voiant qu'ilsfe préparoient à la def- 
cente, les attendirent dans un petit bois près du ri- 
vage de la Mer, & lesreçurent fi bien qu ilslesfirent 
plier au premier choc; Île carnage fut grand, ils fi- 
rent main balle fur tous ceux qui 1e rencontrerent 
devant eux, & à la referve de quelques prifonniers 

uife vinrent rendre au Fort, tout le refte fut maf- 
ré & les Canots pillez. Le Général Hollandois 
mécontent du mauvais fuccès de fon expedition le- 
va l'ancre avec ce qui lui reftoit de troupes, & au 
rois de Janvier 1703.il fit l’'accommodement pour 
la rançon des prifonniers que Îles Négres relicherent 
d'autant plus volontiers, qu'ils craignirent que les 
Hollandois ne fe vengeaflent del'injure qu'ils leur 
avoient faite. Les François de leur côté à qui il 
n’arriva point de fecours, abandonnerent cet éta- 
blifflement dont ils ne pouvoient tirer aucun avan- 
tage. Depuis ce tems-là les Hollandoïs fe font ex- 
trémement fortifiez au Château d’'Élmina ou de la 
Mine, près du Cap Apollonia, & fe font rendus mai- 
tres du Commerce de ce Païs dont ils tirent des 
profits confiderables. 

Ce Fortappellé St. George d’'Elmina, du nom du 
village qui eft auprès, a été bâti par les Portugais, 
fur qui les Hollandoiïs le prirent en 1635.Ileft crès- 
renommé , tant par fa force que par la maniére dont 
il eft conftruit. Il eft bâtien long , aïant des murail- 
les fort hautes avec de bonnes batteries au dedans 
& une autre dans les Ouvrages de dehors. Il a du 
côté de la terre deux foflez creufez dans le roc fur 
lequel il eft bâti. Outre l’eau de pluie dont ces fof- 
fez font remplis pour l’ufage de la Garnifon & des 
Vaifleaux, il y a encore trois grandes citernes qui 
contiennent de très-bontie eau ; & outre la batterie 
d’en bas qui eft garnie de canons de fer pour faluer 
les Vaïfleaux qui paflent ou qui arrivent, ilyena 
aufliplufieurs de fonte. Cette place peut contenir 
plus de deux cens hommes de garnifon. Lesmai- 
{ons du Général, du premier Marchand & du Fifcal 
farpaffent en beauté toutes les autres, après quoi vien- 
nent celles des autres Officiers qui font logez à pro- 
portion. Onentrouverale Plan dansla Carte fuivante. 

Le Village de Mina eft au deflous; c’eft un lieu 
aflez grand, dont les maifons font bâties de pierres 
dures, ce qui ne fe voit en aucun endroit. Îl étoit 
autrefois beaucoup, plus peuplé qu’à prefent ; mais 
la petite verole qui a emporté 1l y a quelquesannées 
la meilleure partie de fes habitans, joint au gouver- 
nement rigoureux de quelques-uns des Comman- 
dans Hollandois, l’a tellement affoibli qu’à peine 
pourroit-il fournir aujourd’hui cinquante hommes 
armez, outre ceux qui {ont au fervice des Euro- 
péens. On trouve par-tout fur la Côte, des Négres 
d'Eimina qui s’y font refugiez, les uns à caufe de 
la guerre qu’on a faite à ceux de Commany dont 
ils étoient amis, les autres pour éviter les éxactions 
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de quelques Généraux qui ne fe plailoient qu’à les 
tourmenter. On trouvera dans la fuite la defcrip: 
tion des divers Forts que les Anglois & les Hollan- 
dois ont en ce Païs-là. Il eft tems de parler de la 
maniére dont on y tire l'or, & des richefles qu’il 
aporte à ces deux Nations. 

Le premier Païs dont on aporte l'or fur la Côte 
s'appelle Divkira , diftant d'Élmina de cinq jour- 
nées. Ceux qui l’habitent pofledoient de grands 
tréfors , non feulement de l’orqu’ilsavoient dansleur 
Païs, mais aufli du butin qu'ils aportoient d’ailleurs 
& du profit qu’ils faifoient dans le Negoce. Ils en 
fournifloient pour un, deux & trois ans tout le haut 
de la Côte depuis Akim jufques à Zaconde, tant 
que la guerre de Commany a duré; mais lorfqu'on 
eft en paix avec ceux de ce Païs, & que les che- 
mins font libres pour les Marchands, ils ne portent 
point leur or vers le haut de la côte, parce qu'elle 
eft trop éloignée ; ils ne vont pas plus loin que Cha- 
ma,Commany, Elmina, & Cabocors. Cet or eft 
bon & pur,excepté qu'ils y mêlent trop de fétiches, 
qui font une efpèce d’or compofé de toute forte d’or 
mis en œuvre, dans lequel il y a quelquefois la moi- 
tié d'argent ou de cuivre. On ne peut guére fe dif- 
penfer de le recevoir , parce qu’autrementilsrepren- 
nent le bon or qu'ils ne veulent point vendre fans 
l’autre. L'or d'Oceani étoit aufli autrefois en gran 
de reputation pour le Commerce, de même que ce- 
lui d’Afiante & d’Akim. Il n’étoit pas mêlé defé- 
tiche comme celui de Dinkira, maïs il étoit f1 dif- 


 ficile de s’accommoder avec les Marchands de ce 


Païs, qu’on ne pouvoit prefque rien acheter d'eux. 
D'ailleurs s'étant brouillez avec ceux de Drrkira s 
ils ont eu guerre enfemble, ont été battus par les 
derniers, & ont été obligez, pour fe racheter de 
l’efclavage, de leur donner tout ce qu'ils avoient. 
Mais le Païs d’Akim eft celui d’où il fort le plus 
d’or & le meilleur que l’on tranfporte de cette Cô- 
te. On le peut facilement connoitre à fa couleur 
obfcure, & la meilleure partie s’en tire prefente- 
meñtà Acra. Ce Païs eft d’une fi grande étenduë 
que les Akimoïis même ne la connoiffent pas. Îla 
été gouverné ci-devant en Roiïaume, mais le Suc- 
cefleur du dernier Roi étant encore jeune & d’un 
méchant naturel, n’a jamais pu fe rendre Maitre de 
tout le Païs. Les Grands.en ont fait une Républi- 
que, pour fe fouftraire à la domination de ce Prince 

qu'ils regarderent comme un ‘Tiran. On découvre 

tous les jours de nouvelles terres qui fourniffent de 

l'or. Afianté, parexemple, en a encore plus que 

Dinkira ; & Ananfé,quieitfitué entre deux, enpro- 

duit aufli en abondance. 

Il ne faut pas croire, comme on fe l’imagine en 
Europe, que les Hollandoïs foient maitres des mi- 
nes d’or qui font dans ce Païs, & qu'ils en faflent 
tirer eux-mêmes ce précieux métal, comme les Ef- 
pagnols font dans l’Amerique.lls y ont fi peu d’ac- 
cès,qu'il n’y a pas même d’aparence qu'aucun d'eux 
les ait jamais vuës, parce que les Négres les tenant 
pour quelque chofe de facré, font toüjours ce qu'ils 
peuvent pour empêcher que perfonne n’en aproche. 
On trouve l'or en trois endroits differens: 1. Dans 
les montagnes & entre les montagnes, d’où les Né- 
gresletirent en faifant des trous profonds aux lieux 
oùils croient en trouver. IL Auprès des Riviéres 
ou des chutes d’eau, où l’eau par la force de fon 
cours entraine de deflus les montagues & autres 
lieux élevez la terre & en même tems l'or qu'elle 
renferme. III. Auprès de la Mer, où il y a, com- 

ne 
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me à Flmina & à Axim de petites fources vives où 
l'on defcend, de même qu’auprès des Riviéres qui 


viennent des lieux élevez. Liorfqu'il a beaucoupplu 


la nuit, on voic dès le matin un grand nombre de 


femmes Nésres , qui ont châcune un grand & un 


petit Vaïfleau ; elles rempliflent le premier deterre 
& de fable, & remuent cela à tout moment dans de 


l'eau fraiche ; jufques à ce que la terre en foit for- | 


tie, & s'il y a de l'or parmi, il demeure au fond du 
Vaïfleau. Enfuite elles vuident le grand Vaifleau 
dans le petit, & fecommencent à remuer comme 
auparavant ; continuant cet exercice jufqu’à midi; 
auquel tems elles n’ont fouvent trouvé que pour 
cinq ou fix fols d’or plus ou moins. Quelquefois 


elles en trouvent des morceaux de la valeur detrois: 


ou quatre florins de Hollande , mais cela eft fort 
rare, & le plus fouventelles fe donnent beaucoup de 
peine inutilement. Les Négres ne connoïflent point 
d'autre mojien de féparer l'or de la terre , qu’en la 


* lavant ainfi avec de l'eau. L'or qu’on trouve decet- 


te maniére eft de deux formes différentes: l’un s’ap- 
pèle Or en poudre, & eft prefque aufli fin que dela 
farine : il eft le meilleur & le plus eftimé en Euro- 
pe. L'autre confifteen morceaux de différente gran- 
deur , les uns ont à peine la péfanteur d’un liard, 
& les autres quelquefois de deux ou trois cens flo- 
rins. Celui-ci s'appelle Or demine. Lorfqu'ileft fon- 
du , il a plus de confiftance que l’or en poudre, & 
la touche en eft meilleure ; mais le grand nombre 
de petites pierres qui s'y trouvent toûjours atta- 
chées, fait qu’on y perd beaucoup en le fondant, 
& c'’eft pour cela qu’oneftime mieuxl’oren poudre. 

Il y a outre cela de l’or mêlé & de l'or faux. Le 
premier a des fétiches d’argent & de cuivre, com- 
me on l'a déja dit, que les Négres coupent en pe- 
tits morceaux de peu de valeur, dontils fe fervent 
au Marché comme de monnoïie courante, [once 
en vaut à peine 20. florins de Hollande. Cependant 


on s'en fert aufli fur toute la Côte ; on en paie la 


garnifon, & les Négres ne font point de difficulté 
de les recevoir pourtoutesfortes de denrées. Pour 
ce qui eft de l'or faux, les Négres s'entendent par- 
faitement bien à le faire. Ils en fondent quelques 
morceaux, autour defquels il y aenviron l’épaiffeur 
d’une lame de coûteau de bon or ; mais le dedans 
n'eft que du cuivre ou du fer, & néanmoins ceux 
qui fe vantent de mieux connoitre l'or y font fou- 
vent trompez. Cet or faux eft ordinairement com- 
pofé d'argent , de cuivre, & d’un peu d’or mêlez 
enfemble : la couleur en eft fort enfoncée , ce qui 
trompe facilement ceux qui ne s’y connoiflent pas 
bien. Il y à encore une autre efpèce d’or faux, qui 
reflemble fort à l'or maflif, & qui n’eft autrechofe 
qu'une certaine matiére compofée de corail fondu; 
les Négres ont l’adreffe de le fondre de telle manié- 
re, & de lui donner une fibellecouleur, qu’on n’y 
Voit pas la moindre difference, fi ce n’elt dans la 
pefanteur. Îls en font auffi de l'or en poudre, quoi 
qu'ils fe fervent prefque toûjours de cuivre limé 
pour cela , à quoi ils donnent la couleur de l'or. 
Mais cette forte d’or faux perd fonluftreen un mois 
ou deux, ce qui le fait connoître ; au lieu que les 
petits morceaux couverts d’or confervent toûüjours 
leur beauté, ce qui fait qu'il eft plus facile de S'y 
tromper. | 

Après ce qu'on vient de dire de la maniére dont 
on trouve l'or, ceux qui ont quelque connoïfflance 
des mines peuvent comprendre aifément qu'il fe 
perd beaucoup de terre & de pierres minérales, 

Tom, VI, 


dont; par le moien de la Chimie ; on pourroit tirer 
de l'or. Il y a même apparence qu’on y laïfle beau- 
coup d’or pur; car les Négres creufent la terrefans 
connoïflance, & fans s'attacher à découvrir les vei- 
nes qu’on dit quifont danslesmines; deforté que fi 
ce Païs apartenoit en propre aux Européens; il eft 
à préfumer qu'ils én tireroient des tréforsbeaucoup 
plus confidérables que ne fontles Négres. Quoique 
ces differens Païs produifent en tems de paix {ept 
mille mares d’or, felon la fupputation d’un Ofhcier 
de la Compagnie Hollandoïle, qui en a fait un cal: 
cul éxaét ; néanmoins cette fommie qui eff très-con: 
fiderable en elle-même , étant partagée entre-plu: 
fieurs Nations ; ne donne à chacune qu’un medio-: 
cre profit. Voici la repartition qu'ilen fait entrelés 
diverfes Compagnies qui négocient fur cette Côte: 

Celle des Indes Oceidentales en tire pour fa part 


ee M. 1500, 
La Compagnie Angloife. 1200: 
Les Vaifleaux Zelandois non ptivilégiez, 1500: 
Les Vaifleaux non privilegiez Anglois. 1000, 
Les Brandebourgeoïis & les Danois enfemble | 

no : 1000; 
Les Portugais & les François enfemble 800; 

7000: : 


Aïnf; felon la penfée de ce Voyageur ; l'or que 
l'on aporte fur la Côte, & qui eft tranfporté eniui: 
te en divers lieux ; fe monte à deux millions trois 
cens mille livres ; à compter les trois marcs pour 
mille francs. Mais il faut entendre cela d’uñ bon 
tems, lorfque les chemins font ouverts ; & que les 
Marchands peuvent aller en Güinée librement. Car 
en tems de guerre, ou lorfque les Nécres {ont divi- 
fez entr’eux, iln’en vient pas la moitié , & les Vaif- 
feaux non privilegiez en favent bien tirer leur part, 
Et fupofé que la Compagnie de Hollande enreçoï- 
ve la cinquiéme partie; cela ne peut lui aporter 
beaucoup de profit dans un mauvais tems: au con 
traire elle eft obligée d’y mettre une partie des pros 
fits qu'elle fait ailleurs. | ee. a. 

Depuis Acra ou Accara jufqu’à la Côte de Benin, 
on fait négoce d’'Éfclaves noirs, à Rio di Volta, 
Capo da monte,& Ardra dans le Païs de Fida, qui 
peut en fournir mille par mois: On va les prendre 
à Ardra où ces ue gens font amenez au Mar- 
ché, Hommes & Femmes, liez comme des Bêtes, 
& ceux qui les achettent, les font marquer à la poi- 
trine d’un fer chaud , aux armes de la Nation ou 
Compagnie qui les envoye. Les Hollandois en font 
feuls plus de commerce, que toutes les Nations de 
l'Europe, parce qu'ils favent mieux lesnoutrir , les 
gouverner, & les tranfporter à moinsdefraix. Les 
Portugais ont été les premiers qui ont découvert & 
fréquenté les Côtes Orientales de Guinée ; mais 
aiant été chaflez de leurs Habitations par les Anglois, 
les Hollandois &c. ils fe font retirez dans les terres, 

& y ont fait alliance avec les Noirs qui ont apris 
leur langage & qui les confidérent beaucoup. 

Le Golfe de Guinée ou de S. Thomé renferme 
les Iles de S."Thomé, du Prince, de Fernando Poo, 
d’Annobon &c, Celle d’Annobon donne du Sucre, 
du Cotton, des beftiaux & d’excellens fruits. Dans 
toute l'Île il n’y a qu’une Bourgade de deux ou trois 
cens maïfons de Négres, gouvernez par trois ou 
quatre Portugais. L’fle du Prince a une petite ville 
ou un bon bourg, & plufeurs villiges dont les Ha- 
bitans vivent fort à leur aife deleur Sucre, de leùrs 
Fruits, & de quelque Gingembre qu’ils recueillént 
& qu'ils vendent, Îls font gouvernez par des Portu- 
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5è 
gais, qui font aufli les Maitres de Fernando Poo, 
où ils ont bâti une Forterefle & quelques villages. 
Mais de toutes ces Iles, celle de S. Thome eit la 
meilleure & beaucoup plus grande que toutes les 
autres. Sa forme eftprefque ronde, on lui donne 
environ 20. lieues de diamétre. Les Portugais en 


font les maitres: ils ont bâti la ville deS.'Thomé fur 


la Côte Orientale de l'Ile, où elle a un bon port, 
Elle eft defendue par une Citadelle , & on y aeri- 
cé un Evéché fuftragant de Lisbonne. Les Habi- 
tans du Païs font partie Blancs, partie Noirs, par- 
tie Mulitres. [Les Européens n’y vivent guére plus 
de so. ans. Le blé & les vignes que les Portugais y 
onttranfportez n'y ont pas réüih, mais elle produit 
des racines, nommées Pafafes , dont on fait du 
pain , & des Palmiers dont on tire du vin. Ony 
recueille auffi divers Fruits, du Gingembre; & on 
y nourrit des volailles en quantité , & des pourceaux 
dont la chair eft la meilleure de toutes. La princi- 
pale richeffe de l'Ile eft le Sucre, dont les Habitans 
ont pu fournir jufqu’à cinquante mille Arobes, dont 
chacune vaut 32. livres, ce qui fait cinq millions de 
livres en tout. Les Européens qui font la traite des 


Éfclaves, vont prendre des rafraichifflemens aux Îles : 


Portugaifes & principalement à S. Thomé, où les 
Hollandois ne vont pouftant que rarement, & 
quand ils ne peuvent trouver mieux. 

Les Négres n’ont ni chariots ni chevaux , ni au- 
tres bêtes dé charge pour tranfporter dans le Païs 


les Marchandifes qu'ils ont achetées des Européens. | 


Mais ils font obligez de les faire toutes porter par 
des hommes; & lorfqu’ils ont négocié pour deux 
ou trois mille francs d’'Etain, de Cuivre ,.de Fer 
&c., ils ont befoin pour le moins de cent cinquan- 
te perfonnes pour le tranfport. C’elt une terrible 
fatigue pour ces gens-là de marcher quelquefois huit 


jours de fuite avec de fi pefans fardeaux fur le dos, 


& {ur tout lorfqu’il faut pafler par des chemins dif- 
ficiles & traverfer des montagnes.Il eft vraique la plü- 
part de ceux qui viennent trafiquer fur la Côte font 
des Efclaves envoyez par leurs maitres pour cette 
commiflion; ils font:conduits par un Chefen qui le 


Maitre a le plus de confiance, & onle regarde moins 


comme un Éfclave que comme un Marchand très- 


confidérable ; qu’on tâche d’obliger en tout ce que 


l'on peut. Car aiant la liberté d'aller négocier où il 
veut: &'avec telle Nation qu'il lui plait , on a pour 


lui tous les égards poffibles pour tâcher de l’attirer. , 
Finiflons cette Diflertation par le récit de la manié- 


re dont la Compagnie Hollandoïife,qui eftla plus con- 


fiderable de cette Côte, gouverne fon commerce, 


&. des différens degrez établis parmi fes Officiers. 
Il y a prémiérement des Soldats avec leurs Chefs; 
parmi lefquels on:choïfifloit autrefois les plus capa- 


bles pour {ervir la Compagnie en qualité d’Affiftans, 
foit pour tenir les Livres, foit pour le Négoce; & 


c’eft par: là que quelques-uns ont eu occafion de s’a- 
vancer & de s'élever prefque jufqu’au premier Em- 
ploi. Mais cela n’a plus été permis dans lafuite, par- 
ce que les Directeurs voyant quebien loïn de choifir 
Jes plus capables on emploÿoit fouventles moins pro- 
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pres & quelquefois des ivrogness & des débauchez, 
ont abfolument défendu de prendre des Affiftans: 
parmi les Soldats. Ils ont feulement accordé qu'on 
pourroit les faire Caporaux , Sergens ou Officiers, 
& que pour ceux dont on fe fert aux métiers, ils 
pourroient aufhi être avancez aux Emplois qui fe 
trouveroient vacans dans leur corps. La même cho- 
fe aétéaccordée pourles matelots, c’eit-à-dire qu'on 
pourroit les avancer dans leurs Vaifleaux. La char 
ce d'Afliftant eft la moins confidérable de toutes. 
Ïl n’a que:r6. livres par mois, & huit écus desc. fols 
pour fa nourriture. La premiére charge à laquelle 
ils peuvent être avancez eft celle de Sous-Commis 
ou de Sous-Marchand , qui a 24. francs d’apointe- 
mens: ce font eux qui reçoivent tout l'or pour la 
Compagnie, & qui, en doivent rendrecompteaupre: 
mier. Marchand qui eft le Chef du Négoce. Il ya 
outre cela à Elmina un Chef. de Magazin-qui.a.en 
garde les marchandifes liquides, comme:le vin, la 
bière, l’eau de vie, & les provilions debouche. On 
choifit entre: les Sous-Commis les plus. anciens. ou 
les plus éapables, pour les fare premiers Commis 
ou Marchands dans. les autres Forts de la Compa- 
onie. Leur apointement eft- de 36.1iv. par mois, 
outre quatre écus pour tenir un ou deux Domefti- 
ques, & huit écus-pour leur nourriture. Outre ces 
perfonnes employées.dans le Négoce, il y aencore 
d’autres Officiers dont le- premier eft le Fifcal. Ila 
50. liv. d’apointément par mois, la table du Géné- 
ral, & 4 écus pour {on valet... Les gages.d’un Fif- 
cal font médiocres: comme.on voit; mais il. a des 
profits fi confidérables Irunie eft vigilant, qu'il en 
peut tirer en peu.de tems.de grandesrichefles. :Car 
quand il faifit de -l’or ou..des-marchandiles que. les 
Névres ou les Blancs négocient au préjudice de la 
Compagnie, & qu'on les déclare confifquées, il en 
a le tiers pour. lui, & outre cela le tiers de l’amende 
à laquelle les Blancs font condamnez pour avoir fait 
un Nésoce défendu. Il a aufli le tiers des amendes 
auxquelles font condamnez ceux qui Ont commis 
quelque crime. 

Après le Fifcal. vient le Teneur de Livres géné- 
ral, qui tient.les Livres de tout le Négoce que fait 
la Compagnie: Ses apointemens-font de 70. liv. par 
mois, 4; écus pour {es Domeftiques, & la table du 
Général ou 12, écus pour fa nourriture. Il a ordi- 
nairement un Sous-l'eneur de Livres, qui a 30. 
francs par mois. & deux Affiftans pour lui aider. 
Enfuite vient le Teneur de Livres des garnifons, qui, 
outre fes gages, vend à l’enchère les.biens de.ceux 
qui meurent, dont il a cinq. pour cent.de. profit. 
Quelquefois il y a-auffi. un Secretaire, dont les ga- 
ges font de 50. liv. Enfin la derniére charge & la 
plus. méprifable de toutes., eft celle de Sous.Fifcal 
ou d’Auditeur.. à qui-onpeut, bien donner le nom 
de Délateur ; il a 20. liv. par mois & la dixiéme 
partie. de tout ce qui eft confifqué. Il.y à aufli pour 
le Spirituel un Miniftre & un Letteur, dont le pre- 
mier a cent. francs. par mois; & le pas-après le Di- 
recteur général, & le fecond 20. avec la Table du 
Directeur. | 
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DISSERTATION 


SUR 


L. E 


ET LE ROYAUME DE: 


et Ethiopie fait prefque la moitié de 
& l'Afrique. On la partage en Haute 
VA ou Intérieure , & en Bañle ou Exté- 
V2) hrieure. La premiére qu'on appelle 
ÆSER auili l'Abyflinie , contient plufieurs 
Ke Roiaumes. L'autre comprend les 
Contrées de Biafara, de Congo , la Cafrérie, le 
Monopotapa , le Mono-emugi , les Côtes de Zan- 
guebar , d’Ajan & d’Abex qui font proprement de 
l’'Abyffinie , quoi qu’elles foient à prefent fous la 
domination de l'Empire Ottoman. 


DE L'AB YSSTNIE 


N donne plufieurs origines au mot Abyflinie. 
L’Etymologie la plus vraïfemblable eft que ce 
nom-là fe tire des habitans. (Car en Arabe on les 
appelle Abafli. D’autres préfument que ce terme 
vient des Abfeniens, qui, après avoir habité l'Arabie 
heureufe, vinrent s'établir en ce Païs-là. Quoi 
u’il.en foit, cette contrée de l’Afriqueeft l'Empire 
u Grand Negus , connu aujourd'hui, par abus, 
fous le nom de Prefte Jean. Cet Etat à beaucoup 
erdu. de fon ancienne étendue. Les Arabes, les 
SN PE , & d’autres Peuples voifins en ont enlévé 
des morceaux confidérables ; f1 bien qu'aujour- 
d’hui il eft réduit à la moitié de ce qu'il étroit au- 
trefois. 

ILa pour bornes à l’EÂE les Côtes d’Abex, d’A- 
jan, & de Zanguebar : au Nord la Nubie : à l'Oueit 
le Congo,.le Biafara, les Gales ou Giaques ; & au 
Midi ,.le Mono-emugi. -On fat cet Empire-là 
d'Occident en Orient , long environ de deux cens 
lieues ; & du Septentrion au Midi, large de quatre 
cens.vingt lieues. 

_ C’eft un bon & riche Païs que cetté Abÿffinie. 
Hors que la. chaleur .eit éxceflive dans les vallées, 
tout le refte va à fouhait. Il faut pourtant encore 
excepter les rochers & ces cavernes profondes qui 


font dans le Pais, Communément l'air de P'Abyf- 


 finie- eft affez temperé : mais für tout il eft extréz 


mement falubre fur les montagnes & dans les plai- 
nes: Le Terroir eft bon où mauvais, felon la dif: 
ference des:lieux : il y a des.endroits où il ne pro- 
duit rién-pourla:bouche ;. mais ailleurs, & princi- 
palement le long ‘des Riviéres.; 1l abonde en biens 
de la’ T'erre: Voyons une defcription detaillée de 
fes’ utiles: & incommodes productions. 


Les premieres font le Ris; l'Orge , lé Millet ; lé: 


Froment ; & d’autres grains quine font point de 
notre Europe , tels font l’Agouffa & là Machel: 
la. Quelques Provinces.ont à prefent des Vignes; 
mais On n'y vendange qu'à la fourdine ; fi ce n’eft 
dans les: Palais: de l'Empereur. On re marque 
point la faifon d’une telle Police.: mais ;, paf droit 
de conjecture, je croirois que.cet Empereur s’ima= 
gine que fa Dignité le garantit des mauvais effets 
du vin: quelle erreur.!. À combien de Monarques 
&:de'Heros Bacchus.a-t-1l'avancé les jours? Com: 
bien d’extravagances ne leur a-t-il pasfaitfaire? Lé 
vin &:la mort fe reflemblent ‘en un point ; c’eft 
qu'ils ne refpectent pas plus le Sceptre que la Hous 
lette; &:que-toute tête de Buveur, fût-elle à tri- 
ple Couronne , n’eft pas moins fous la domination 
arbitraire de latraitrefle Divinité du Verre, que fous 
celle de a grande. Faucheufe, Mais continuotis 
fur la fecondité de P'Abyflinie. Elle regale abon- 
damment {es Enfans de Gingembre , de Sucre; & 
de Miel : cette bonne Mere leur fournit de la Ci= 
re, du Coton & du Lin. Il y a de toutes les ef: 
pèces d’animaux domeltiques ; comme moutons; 
chèvres; vaches,.bœufs, chevaux, chameaux ; & 
plufieurs fortes de volailles. Il y à par-tout des 
mines d'Or; d'Argent, d'Etain, de Cuivre ; dé 
Plomb & de Souphre: . On trouve des montagnes 
entieres de Sel foflile : il. y en a même üuné de Sel 
rouge; qui entre beaucoup dans la Pharmäcie: Il 
ya d’excellent Antimoine ;, qui eft fort eh ufige 
chez eux: pour: la. Medecine. La Semaille & la 
Recolte s’y font en-même tems. En certains en- 
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droits on moiflonne trois fois 
un certain genre de froment ; 
le pain eft d’un goût excellent. 
te fi bien fur le raport du fonds,qu’on ne connoït point 
en ce Païs-là ni les Greniers, ni les Caves, niles 
Magafins de provifion. Le fourage n'y abonde pas 
moins que le miel. On y voit quantité d’abeïlles ; 
il y en a principalement une efpèce de petites nol- 
res qui font d’un inftinét tout particulier : elles tien- 
nent leur Republique dans des creux; elles y vivent ; 
elles y travaillent ; & cachent fi bien leurs ruches 
fouterraines , qu'il n’eit pas ailé de les decouvrir. 
Cependant leur miel eft exquis ; & leur cire, d’une 
blancheur à éblouir. Ce qui rend ces petites Re- 
publicaines encore plus aimables, c’eit qu’elles font 
fans aiguillon. C’eft dommage que Virgile ne les 
ait pas connues : fa Mufe inimitablement ingenieufe 
nous auroit dit de jolieschofes là-defflus. Les Abyf 
fins ont aufli toute forte d'herbes potageres, aroma- 
tiques & botaniques. Il y des Citronniers ; des 
Orangers, des Grenadiers & des Pêchers. Les 
Bœufs font d’une grandeur prodigieufe ; grand nom- 
bre de Chevaux très-vigoureux , & qu'on ne ferre 
point. Les Moutons y ont la queue fi grofe qu'el- 
les péfent jufqu’à cinquante livres. Voilà les avan- 
tages de l’Abyllinie : mais comme fur la Ferre, 
tout eft mélé de bon & de mauvais, tant dans le 
Phyfique que dans le Moral, ces heureux Habitans 
ont leur rabat-joye; le voici: 

Ils abondent en bêtes fauvages & feroces : outre 
les Lièvres , les Daims , les Cerfs & les Sangliers, 
animaux qui du moins ont leur merite pour le plai- 


l'année. Il y croît 
nommé ‘Tef, dont 
Enfin, on comp- 


fir de la chafle, & pour celui de la bonne chere, il: 


y a force Lions, Pantheres, Rhinoceros, Loups, 
Singes &c, Les Elephans font dans les forêts les 
hôtes les plus nombreux & les plus redoutables. 
Sortant fouvent par centaines , ils ravagent furieu- 


fement la Campagne, foulant auxpiezles moifons, 


& arrachant les arbres: cependant ces colofles ani- 
mez refpectent affez notre efpèce pour fuir devant 
elle, tant qu'ils ne fe fentent point bleffez. 
Les Riviéres nouriflent des Crocodiles & des 
Chevaux marins. ‘Il furvient dans une certaine fai- 
fon en ce Païs-là une fi grande quantité de Saute- 
relles ,\que l'air en eft quelquefois obfcurci; & cet- 
te nuée vivante & aîlée tombant fur les biens de 
la Terre, y caufe un dommage très-confidera- 
ble. Les Pommiers & les Poiriers, ces Vignes de 
Normandie, viennent très-difticilement en Abyfli- 
nie, à caufe des violens orages qu'il y fait dansleur 


faifon; où, pour mieux m'expliquer , les fruits de | 


ces deux arbres viennent rarement à maturité. 

Il fe trouve-là des Cameleopards : cet animal 
n’eft pas fi gros que l'Hephant, mais il eft beau- 
coup plus haut ; & fa hauteur eft telle qu'un hom- 
me à cheval peut lui pafler fous le ventre. Il ya 
des Licornes, ainfi nommées parce qu'elles ont 
une corne au milieu du front. Quant au Cheval 
marin, ou plütôt de Riviére, il a la tête comme 
un cheval; mais il en differe par tout le relte du 
corps ; il eft deux fois plus gros qu'un Bœuf; & 
s'il faut entendre.les Bœufs du Païs,qu'on dit être 
de vrais Geans dans cette efpèce Ewmuque & muti- 
lée, jugeons fi ces Chevaux Marins ne font pas de 
beaux petits Oifeaux. Aufli dit-on qu'ils renver- 
{ent fouvent les barques pour manger les hommes: 
ils broutent les prairies & les campagnes ; & on 
les chafle en leur montrant du feu : la chair en eft 


bonne ; & on en pêche fouvent ; mais ce n’eit ap- 


D os à & à T À FI ON 


paremment pas fans beaucoup de peine & d'adref 
fe. Il y a des Lezards d’eau; ils font grands com- 
me un Chat ; & d’ailleurs 1ls ont la queue fi forte 
& fi tranchante, que d’un feul coup , ils coupent, 
avec cet outil naturel, la jambe d’un homme, 
On trouve aufli dans les Lacs & dans les Rivié- 


res d’Abyflinie des Torpiles : c’eft un poiffon qui 


caufe un froid & un tremblement à ceux qui le 
touchent : il ne laïfle pas d’être un febrifuge : un 
homme eft-il attaqué d’une fièvre intermittente ? 
on l’étend fur une planche, on IC les lu 

liquant la Torpile, on le laifle quelque tems dans 
F operation. Le malade fouilre des douleurs hor- 


ribles dans tous fes membres ; mais il s’en tient af- 


fez dédommagé par une pleine guerifon. 

Il y a là quantité d’Autruches qui font d’une 
viteffe inconcevable ; mais à qui les ailes font inu- 
tiles pour perdre terre, ne pouvant abfolument 
voler. Cette Region produit , dit-on , une quan- 
tité prodigieufe de Serpens, dont les plus gros, 
qu'on appelle Dragons, ne font dangereux que 
par la violence de leur morfure. Les plus veni- 
meux font certains Serpens amphibies , d’un rou- 
se enfoncé, gros & longs comme le bras; & 
qui par le feul foufle de leurs narines peuvent 
empoifonner & tuer fur le champ. Finiffons par 
un petit infecte qui n’eft pas tout-à-fait fi dange- 
reux. Ce font de grofles Fourmisqui s’atroupent, 
& qui, formant une milice à leur mode, fe met- 
tent en Campagne , .& marchent dans l’ordre & 
dans la difcipline d’une Bataille. Cette Armée 
commet toutes les hoitilitéz dont elle eft capable; 
rongeant, mangeant , devorant ce qui fe trouve 
dans fon chemin ; & fur tout mordant la chair 
humaine jufqu’au fang. Ces Fourmis n'ont nulle 
part au fymbole de la diligence & de laprecaution; 
ne vivant que de pillage, que de brigandage; & 
fe fouciant peu d’amañler pour l'avenir, en quoi 
elles deshonoreroient leur efpèce , fi l'exemple des 
Habitans ne les juftifioit. 

On parle diverfement des Mœurs des Abyÿflins: 
on convient en général qu’ils ne manquent ni d’ef- 
prit ni de docilité : mais, felon les difierens en- 
droits, on les peint fous de belles ou de vilaines 
couleurs. Les uns font honnêtes, humains & pai- 
fibles: ils ont de l'équité, du courage, & les au- 
tres vertus: les autres font inconitans, perfides, 
vincicatifs & parefleux. Quant à la couleur, je 
trouve de l’oppoñition : un Auteur dit pofitive- 
ment & fans exception, que ces Peuples font 
noirs; & voici une remarque qui paroit confirmer 
fon opinion. 

Il femble, dit un favant Voyageur, qu'il eft 
permis de penfer que Dieu a formé parmi les en- 
fans de notre Pere commun, trois fortes de Car- 
nation Humaine; une blanche, une noire, & une 
de couleur rougeitre qui tient le mélange de l'une 
& de l’autre. L’Ecriture ne nous fait peut-être 
pas mention de cette derniére efpèce : mais on ne 
doute pas qu’elle ne parle. de la feconde en Ja 
perfonne de Chus petit-fils de Noé , lequel nom 
Chus fignifie noir , & de qui on fait defcendre les 
Abyiflins. s 

Vous voyez que, fur le temoignage de cet Ecri- 
vain, ces Peuples font tout noirs; & que par ra- 
port aux Oracles Sacrez, la croyance de leur noir- 
ceur pourroit même entrer indirectement dans le 
Catechifme. Cependant fi on veut s’en raporter à 


un autre Auteur, les Abyflins ont le teint bazané 
| ou 
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Ou olivitre, & ils font rougeîtres parlecorps. Voi- 
à deux affirmatives bien différentes. Il cit vrai 
que celui qui nous donne ces Habitans pour noirs, 
ajoute qu'ils le font les uns plus que les autres: 
la queftion eft fi être moins noir , Gz être bazané, 
c'eft precilément la même chofe. D'ailleurs, tous 
deux parlant de la Nation en général ; l’un dit, ils 
font noirs : l’autre , ils ont le teint olivâtre ; cela 
ne vaut-il pas un dementi? 

Il y à en Abyflinie quantité de Juifs, de Maho- 
metans & d'Idolâtres : mais le Chriftianifme y do- : 
mine. La Tradition commune eft que la Reine 
Candace, apuyée des Saints Apôtres Mathieu, 
Thomas & Barthelemi , planta la Foi en ce Païs- 
R: mais les Ethiopiens rejettent cela comme une 
faufleté ; & ils montrent par leur Hiftoire, qu'ils 
n'ont reçu l'Évangile que du tems de Saint Atha- 
nafe. Les Abyflins font deteftez à Rome com- 
me des Fleretiques & des Schifmatiques : la pre- 

tendue Catholicité y a fleuri quelque tems: mais 
depuis un demi fiécle elle y eft reduite prefque à 
rien ; & on y fait le fervice à la Grecque. Pour 
une plus grande precaution, & de peur de s'y me- 
prendre , ils joignent les deux premiers Sacremens 
de la double Economie , faifant circoncire les Kn- 
fans avant de les bâtifer. Leur Patriarche eft fub- 
ordonné à celui d'Alexandrie, qui confirme fon 
élection. Les Prêtres ont la liberté du Mariage : 
mais les fecondes Nôces leur font defendues ; ce 
qui pourroit être un heureux malheur. Au ref- 
te, il feroit bien à fouhaiter pour les bonnes Ames 
de la Bergerie Papale, que les Sacrificateurs Ro- 
mains euflent là même permiflion que ceux dont 
nous parlons : mais je ne fai s'ils fe foucieroient 
fort d’en profiter. Îl en bien doux d’avoir tout 
le plaifir de l’Union Conjugale, fans en fentir le 
poids & fans être piqué de fes épines. Tous les 
Ecclefiaftiques Ethiopiens , tant Seculiers que Re- 
guliers, ne marchent jamais que la croix à Ja 
main : mais la portent-ils tous dans le cœur ? C’eft 
une autre affaire : croyez moi, le Pharifaifme & 
J'Hypocrifie font de toute Religion. On attribue 
aux Abyilins Chrétiens une grande devotion, 
du moins exterieure ; ils ont , dit-on , fort fou- 
vent la Bible ouverte, & la lifent avec aplication ; 
ils venérent beaucoup les Sacremens ; & ils ont 
tant de refpect pour les Temples qu'ils n’y entrent 
que les piez nuds. Combien de Scelerats obfer- 
vent exattement les deux premiers points ? Ces 
pieufes pratiques empêchent-elles chez ces Peuples 
les crimes de perfidie & de vangeance ? Et quant 
à cette nudité de piez , c’eft aparemment une cou- 
tume du Païs, laquelle, je croi, eft fort indifferen- 
te à la Divinité. 

L’'Abyflinie obéit à un Monarque, nommé 
par les Arabes Aticl-abafli ; & par les Naturels 
Negus, ou Nagufch, mot qui fignifie Roi. C’eft 
ce même Prince qu’on appelle ordinairement , 
quoi que fans raifon, en Europe, le Prête, ou le 
Prêtre-Jean. Un bon & favant Häftorien nous 
éclaircit l’origine de ce nom-là ; & je croi ne pou- 
voir mieux faire que d’inferer ici fa remarque ; la 
voici en entier. | 

» Quelques Auteurs ont fait de ce Prêtre 
» Jean, un Roi d’Abyflinie, & Georges Horn 
» Qui condamne fort leur opinion dans {on Arche 
» de Noé, a écrit dans fon Monde Régnant ,qu’en 
» lan mille cinq cens on trouva en Afrique ce Pré- 
» tre-Jean qu’on avoit fi long-tems cherché. Il 
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» ajoutp-A , & dans fon Monde Politique fur la 
» in , que ce Prêtre-Jean ou Paep- Fan a été 
» Corrompu de l’Arabe & du Perfien Prefter 
>» Khan, c’eft-à-dire Roi des Ffclaves, parce 
» que le Royaume des Abyilins ,. ou la haute 
» Ethiopie fournit à la Perie & à l'Afrique beau- 
» COUP d’Efclaves. Il ne l’a écrit qu'après Golius 
» Qui S'efttrompé, &quiaauflitrompé Hottinger ; 
» © il eft aifé de juger par [à que les plus grands 
> hommes ne font pas toüjours les plus grands De- 
» Vins. Ce qui a donné lieu à l'erreur commune, 
»» COMME l'ont écrit quelques Auteurs, c’eft que 
» le Senhor des Portugais eft l’Afcid des Mores, 
» l'Adar de tous les Païfans du Royaume de Ti- 
» gre 3 l’Abero des Courtifans, & le Jan de 
» Ceux qui font d’une Province plus haute en Ethio- 
» pie. Comme ces Rois ont tenu leur Cour dans 
» Cette Province-là durant plufieurs fiécles; qu'ils 
» Étoient Prêtres, felon le temoignage des Abyf. 
» 1ins qui faifoient de frequens voyages dans la Pa- 
» leftine, ceux de l’Europe qui entendoient par- 
» ler de leur Roi ou Yex qui étoit Prêtre, cru- 
» rent enfuite que le Prêtre-Jean étoit Empereur 
» des Abyflins: & cette erreur nemerite pas qu’on 
» la refute, quoique le Prêtre-Jan dont parle Marc 
» Pol ne fe trouve plus. 

» Ce qu'il y a de certain, eft que fon nom a été 
» Commun aux Rois de T'anchut : & Ocaliger a 
»» Cru que les Européens l'avoient formé de Preite.. 
» Slani qui fignifie Apoftolique. Mais c’eft Pret. 
» tadech qui fignifie Envoyé, & il y a bien de la 
» ditierence entre fon plurier Preitadaoan ou 
» Preftadaghian, c’eft-à-dire Envoyez, & Preite- 
»» San ou Preftegian. D’autres tirent ce nom-là 
» de Prefte-Chan qui fignifie Adorateurs de la 
>» CTOIX, parce que ces Peuples avoient la croix en 
» finguliere veneration ; & le Pere Kircher dit 
» qu'à l’exemple de l'Archevêque Primat, ce Roi 
» faifoit porter la croix devant lui > Pour temoi- 
» gner qu'il étoit le Protecteur de la Religion 
» Chrétienne. Quoi que cette conjecture {oit 
» Yraïfemblable , il y à encore plus d'apparence 
» que Prêtre-Jean a été corrompu du mot Perfien 
» Preftech-Gehan, c’eft-à-dire Ange du Monde, 
» titre que ce Monarque fe donnoit. 

Cet Empereur n'a point de Refidence determi- 
née : il voyage fur fes terres: il rode dans fes 
Etats; & comme fa Cour eft un vrai Camp, ja- 
mais il ne marche qu'il ne foit précedé par fix mil- 
le tentes. Ses Enfans prennent leur éducation 
dans une Ville ou Forterefle, nommée Amara, 
où il y une Academie: ces jeunes Princes font 
là comme releguez pendant la vie de leur Pe- 
re: mais dès qu'il eft defcendu chez les Morts, 
on lui choifit un Succefleur parmi fa Pofterité 
enfermée : favoir fi l’élection tombe toüjours fur 
l'Ainé , ou fur le merite: favoir fi la Couron- 
ne sombe en quenouille , & ce que les Freres 
& les Sœurs deviennent fous le nouveau Re- 
gne , c'eft fur quoi mes Auteurs ne s'expliquent 
point. | 
Cet Empereur ne paroît en public qu'avec une 
pompe extraordinaire : il eft très-difhicile de lui 
parler ; & en cela il n’eft rien moins que l'Image de 
Dieu: mais il retlemble par un autre endroit, pour 
ainfi dire, au Roi de l'Univers; c’eft qu'il eft invi. 
fible, marchant toûüjours le vifage voilé. Son Kf 
corte , ou fa Garde eft de douze mille hommes : 
{on Confeil eft nombreux, étant ordinairement: 
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compofé de cent vingt têtes , toutes aparemment f EL 
| aiment 


à cervelles bien choïlies : il met fur pié quarante 
mille chevaux & foixante mille fantailins ; & fi 
c’eit là le non plus outre de fes forces, notre 
Europe à des Princes plus puillans. 

Prefque tous les Rois, Princes, ou Seigneurs de 
l’Abyflinie relevent du Grand Negus, ou lui 
paient tribut. Suivant le raport d'un Ecrivain, 1l 
y en a trois dans l'Ile de Gueguere ou Meroé , qui 
{ont en rupture & en guerre continuelle : de ces 
trois ennemis mortels l’un profefle le Chriftianifme 
& regne fous la dependance de l'Empereur : 
le fecond fuit les erreurs de Mahomet ; & le 
troifième elt encore envelopé dans les tenébres du 
Paganifme. Il me paroit aflez vraifemblable que 
c’elt cette diverfité de Religion qui entretient 
le feu des Armes; en ce cas-là , il ne faudroit pas 
s’en étonner, puifque dans le même culte, pris du 
moins fondamentalement ,; on voit par tout une 
animofité qui poufle les Hommes à la haine la 
plus implacable & à la fureur la plus violente. 

Les divers Roiïaumes de lAbyffinie font Barna- 
gas Tigré dont les Côtes font nommées d’Abex, 
lefquelles, prefque toutes, apartiennent au ‘Eurc; 
Tabain, dont la Reine, à ce qu'on dit, eut la 
curiofité de connoitre Salomon ; Angote, Xo1, 
Fatigara, Gora, Gamo, &c. On difpute fur la 
Capitale de ce vafte Empire. L'opinion la plus fuivie 
eft pour Dambea, la premiére Ville du Royaume à 
qui elle donne le nom : d’autres difent Danfas : les 
uns tiennent pour Gubai ; & les autres pour Gon- 
thar. Mais dès que le Grand Negus n'a point de 
demeure fixe , ne pourroit-on pas dire qu'il y a 
dans l’Abyflinie autant de Capitales qu'il y a 
d’endroits où ce Monarque juge à propos de faire 
planter fes fix mille tabernacles ? 

Les Fleuves les plus confiderables de ce Païs-à 
font le Nil, le Gema, le Gamara, l'Ohea, le Zè- 
be, le Marhi &c. 


DU ROYAUME DE LOANGO. 


E Royaume, qui commence au deffous d’un 
Cap, nommé Sainte Catherine, s'étend entre 
Nord & Sud jufqu’à la Riviére de Lovango qui 
le fepare du Roiaume de Cakongo. Il eft borné 
à l'Orient par les Anzicains , & par le Païs de 
Pombo; & à l’Oueft par l’Ocean Ethiopique. Ce 
Royaume peut avoir cent vingt lieues de long, & 
cinquante-quatre delarge. Ses principales Provinces 
font Lovangiri, Levangomongo, Cylongo & Piri. 
Les ardeurs brülantes n'empêchent point la 
fertilité du Terroir : 1l eft vrai qu'on ne dit point 
qu'il produife de grains : mais en recompenfe , il 
abonde en Fruits, en Plantes en Legumes, en Su. 
cre, en Tabac &c. Quantite de beltiaux , de vo- 
lailles ; & fur tout tant de gibier ,qu'ily revient à 
très-peu de chofe. 

On tire de là, par le Trafic, de l'Ivoire , tous 
les metaux, hors l'Or & l’Argent, fâcheufe excep- 
tion pourtant! du Coton, & plufieurs efpèces d'ani- 
maux , y compris le foi difant raifonnable ; car on 
y vend beaucoup d'Efclaves. 

Les Loangiens, comme tous les autres Habi- 
tans. de la Ferre, ont leur bon, & leur .mau- 
vais : on leur attribue, en partage, la. force, Ja 
belle taille, la penetration, l’aétivité , la vigi- 
lance ; mais beaucoup de jaloufie , de defiance 
envers les Etrangers , & on les dit fort volup- 
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Ils fe foucient peu de nos boïifflons ; & ils 
mieux leurs breuvages compolez. Les 
Hommes font Maîtres abfolus chez eux ; & le 
beau fexe , s'il y en a , eft fi éloigné de dominer, 
que les pauvres femmes fe mettent à genoux 
pour parier à leurs maris. Hlors la boiflon, dont 
le mâle fe charge, c’eit la malheureufe femelle qui 
ait en franche Hfclave , tout le fervice de la 
maifon. Il feroit curieux de favoir fi la langue 
d'une telle femme eit aufli dans cette étrange 
fervitude ; car tant que l’Epouie a ce petit mor- 
ceau-là libre , la paix du menage n'eit guére af 
furée. 

Ces Peuples, aufli bien qu’une infinité de Na. 
tions, ont une plaifante idée de la mort: quand 
elle arrive à quelcun, ils fe fâchent , ils crient, 
ils hurlents & mettant le: corps dans la rue ; tout 
le voifinage & les paflans attroupez lui demandent 
raifon de fon depart : Qu’eft-ce qui t'a obligé à 
mourir, difent-ils à ce Cadavre ? Te manqüoit-il 
quelque chofe dans la vie? Puis, fans aucun re- 
tour fur la pourriture, & comme fi le defunt ne 
faifoit que démenager, on enterre avec lui tout 
ce quil pofledoit de meilleur & de plus pre- 
cieux. Il ne faut pas demander fi les Dédupez en 
profitent. Mais comment pouvons-nous rire de 
cette groflereté , puifque nous en fommes les 
imitateurs : car enfin comparons avec cela nos 
morts , proprement & fouvent magnifiquement 
agencez dans un double cercueil , n’eft-ce pas là 
le même travers d’efprit ? Au refte , & foit dit par 
occafion , je ne voi rien de plus fenfé que ce 
certain Peuple qui, à la naïflance d’un mortel 


tueUux. 


| donne des marques d’affiétion , de douleur ; & 


qui, regardant la mort comme une delivrance, 
fait des rejouiflances publiques dans les funerailles, 

Les Loangiens & plufieurs de leurs voifins font 
plongez dans l’Idolatrie : leur Religion confifte 
dans des Superftitions dont on ne donne point le 
détail. Je trouve feulement qu'ils n'ont qu’une 
connoiflance fort confufe de la Divinité; & qu'ils 
ont une grande devotion aux Diables domeftiques 
& campagnards. 

Dans ce qu’on raconte de ce Païs-là touchant 
les ufages & le Gouvernement du Prince, voi- 
ci les particularitez les plus curieufes : ce Mo- 
narque a jufqu'à fept mille Maïtreffles qui tra- 
vaillent dans un Serrail ; & parmi ce grand nom- 
bre de beautez il prend celles pour qui il fe fent 
du goût & de l’appetit : apparemment il y a peu 
d’heureufes ; & la Virginité occupe toüjours ce 
Palais, ou pour mieux dire, ce Camp d'Amour. 
Quand une de ces Nimphes noires eft fufpecte de 
galanterie, on fait boire quelcun dans une coupe 
nommée des bondes ou d'épreuves ; & fi l’homme 
tombe , l’'Amante & l’Amant, ou cru tel, font 
brulez vifs. 

Le Confeil d'Etat a droit de donner à la Prin- 
cefle la plus âgée de la maifon Royale le titre de 
Macunda, mot qui enferme les qualitez de Mere 
du Roi, & de Regente du Royaume ; & dans 
cette élevation-là , le Monarque , étant dans une 
efpèce de tutele, eft obligé de lui obéir. Ii a 
beaucoup moins d’égards pour fa propre Mere; 
ne devant rien entreprendre fans l'agrément de 
cette Regente ; & ne pouvant rien lui refufer fans 
mettre fa perfonne en rifque. Cette Princefle 
aufli bien que la Mere & les Sœurs du Roi, jouif- 
fent d’un Privilege bien fingulier , & que je ne 
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croi pas avoir d'exemple: mariées ou non, elles 
introduifent dans le lit autant de Champions que 
bon leur femble; cette debauche ne caufe point 
de fcandale ; & le cocuage des Epoux ne les 
deshonore point. A votre avis, combien de fe- 
melles humaines , wosre de Sang Royal, poufle- 
roient des foupirs d'envie, en aprenant cette agrea- 
ble coutume ? 

Suivant la Loi de ce Gouvernement, les Freres 
du Prince font appellez fucceflivement à la Cou- 
ronne , au preyudice de fes Enfans. Ce Roi eft 
vêtu des étofes qu’on fabrique en Europe: fes 
Gentilshommes fe diftinguent en portant fur le 
bras gauche Ia peau de chat fauvage ; au lieu 
que les autres la portent à la ceinture. Sa Ma- 
jelté Loangienne vit d’un Regime fort curieux : 
fa dignité ne lui permet de manger que deux fois 
par jour; & il faut qu'il prenne chaque repas dans 
deux maïfons differentes & deftinées à cet ufa- 
ge-là : il mange dans l’une & boit dans l’autre , 
ceremoniel aufli bizare & aufhi ridicule qu'il fe 
puïlle : trouveroït-on dans le refte du Monde, 
& fur-tout en Europe beaucoup de Gens qui ac- 
cepteroient un Trône à ce prix-R? Defenie fous 
peine de la vie de voir manger ce Monarque Afri- 

uain ; c’eit apparemment qu'il craint que fes 
Sujets, le contemplant dans cette fonétion anima- 
le, & s’apercevant qu'il eft un homme comme 
eux, n’en aient. moins de veneration pour fa per- 
fonne ; car les Dieux mortels ont grande raïfon 
de prendre toute la précaution poñlible pour fo- 
menter certaines preventions populaires qui leur 
font extrêmement favorables. On annonce, par 
le fon d’une cloche, qu’on couvre la table du Roi; 
& je conjecture que cela fe fait ou pour avertir les 
fujets de ne point aprocher ; ou peut-être pour les 
exciter à fouhaiter bon appetit à leur bon Maï- 
tre. Cette Divinité terreltre ne {e montre que 
certains jours folemnels , ou que quand quelque 
raïon de la derniére importance l’oblige à fortir de 
fon Palais. 


DU ROYAUME D’ANSICO. 


Ans m'arréter à fa fituation, à fes bornes, à fon 
terroir, ni aux productions du Païs qui font à 
peu près les mêmes que celles des Royaumes pré- 
cédens, je viens de plein faut aux Naturels: on les 
nomme Anficains & Jagos ; & voici la peinture 
qu’on nous en fait ; il y a quelques traits fi affreux, 
qu'on ne prendoit point ces Gens-là pour la poite- 
fité d'Adam. 

Les Anficains, dit-on, font fort agiles; & la 
peine de grimper fur des montagnes efcarpées, 
& fur des Rochers, ne leur coute rien. Ils ont 
de la bonne foi; mais leurs maniéres font des plus 
brutales : braves, intrepides ; & d’autant plus 
qu'ils ont par inftinét machinal ce que les plus 


grands Philofophes ont-bien de la peine à attraper | 


par la force du raifonnement, favoir, que la mort 
eft moins que rien; & que c’eit une folie de la 
craindre. fJufques ici cela ne va point trop mal, 
& le bon emporte le mauvais. Mais voici un 
point qui foulève étrangement la Nature; & qui, 
fi je ne me trompe, eft tout-à-fait inoui. Ces 
Peuples vivent de chair humaine; & ils en tien- 
nent des marchez: les vivans fe nourriflent des 
morts; @& la proximité du fang ne leur caufe pas 
le moindre degout: fur ce pié-là le Pere mange le 


Fils ; le Fils le Pere, & ainfi de toute la parerité s 
& le tout d’aufli bon appétit que nous donne- 
rions fur un morceau de la viande la plus fuccu- 
lente. Je m'imagine que le motif de ces Antro- 
pophages eft que l'eftomac du mortel foit le fépul- 
cre du defunt, auquel cas la faim & le plaifir 
devroient redoubler entre Îles proches. Cette 
coutume-là , toute dénaturée, toute horrible 
qu'elle nous paroit, eft pourtant fondée en hu- 
manité : mais je n’entreprendrai pas ici de foûtes 
mir ma thèfe, ni d’éclaircir un fi grand Paradoxe: 
Je ferai mieux de continuer. 

Les Anficaines ne font pas dégoutantes ; À leur 
teint près. Les petites Gens ne font vêtus que 
depuis la ceinture en bas, & ne portent point de 
fouliers : les aifez s’habillent tout-à-fait & fe pa- 
rent d’un bonnet de velours. 
chez eux fans reftriction , aïant le le champ libre 
pour le nombre des femmes ; mais la nouriture des 
Enfans ne les embarafle point ; trouvant fans fcru- 
pule les moyens de s’en decharger. On dit mé- 
me qu'il y a des femmes aflez barbares pour ren- 
voyer leurs enfans d’où ïls viennent, les man- 
geant dès qu'ils font nez; il y a bien de l’apparen- 
ce que l’habitude de manger de la chair humaine 
he contribue pas peu à étoufler la tendrefle ma- 
ternelle. 

Ces Peuples ne fe fixent dans aucun endroit ; 
ils ne connoïflent la proprieté que de ce qu'ils 
tiennent pour l’ufage de la vie; & rodant de côté 
& d'autre, ils ne fubfftent que de brigandage. 


Leur monnoye eft une efpèce de coquille nom- : 


mée Symbos : ils vont la chercher fur la Riviére 
de Lovando où on pêche ce coquillage; & ils lé- 
changent, auffi bien que du Sel , des Verres, des 
Couteaux ;, de la Soye,& autres marchandifes, pour 
des Efclaves. 

Les grands objets de leur culte font le Soleil & 
la Lune: je ne fai s’ils les croyent mariez, ou plü- 
tôt Frere & Sœur ; mais ils leur donnent la figure 
d'Hommé & de Femme, & les adorent fous ces 
reprefentations. Les fauffes Divinitez fourmillent 
chez ces Idolatres : il n’y a point , dit-on , de par- 
ticulier qui n’ait fon Dieu à part , & il s’adreffe re- 
ligieufement à lui pour la réuflite de fes defleins ; 
on ne doit donc pas s'étonner s'ils font de fi belles 
chofés. Ils n’ont point d’autres Armes que la 
flèche : & ils paflent pour très-habiles à la tirer. 
On dit qu'ils n’ont ni Villes, n1 Champs, ni Heri- 
tages : ils ne laïlent pourtant pas d'avoir un Roi; 
& ce puiflant Monarque à treize Roïaumes fous 
fa Domination : s'ils {ont tous comme celui que 
nous venons de voir , voilà treize Etats tous com- 
pofez de vagabons , de bandits & de voleurs; 
cela ne fait-ils pas bien de l'honneur au Genre 
Humain? 


DU ROYAUME DE CONGO. 


N le borne à l’Eft par des Montagnes pleines 

de mines d'argent, de Criftal & de Salpêtre; 
par le fleuve de Verbele, & par le Pais des Gioz 
guas ; au Nord par le Loango & l'Ancico : à 
l'Ouelt par l’Ocean Ethiopique, & au Midi par 
l’Angola & le Malemba. 

L'air y eft d’une chaleur accablante; & fur tout 
le jour depuis dix heures jufqu’à trois: mais les 
vents de Nord-Ouelt & les pluyes temperent beau- 
coup l’ardeur exceflive du climat. Ces pluyes 
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tombent ordinairement dans la faifon de lFliver 
qui dure depuis la moitié de Mars jufqu'à la fin 
d'Août ; & quel Hiver, puifque pendant ce tems-là 
il y fait aufli chaud fur tout avant midi, qu'au plus 
fort de notre Eté! On prefume que ce font ces 
pluyes qui, caufant les inondations de plufieurs 
Fleuves, rendent le Païs fertile généralement en 
toute forte de Grains, de Fruits, de Plantes; en- 
fin en tout ce qui eft neceflaire & agreable pour la 
fubfiftance. er 2 

En faveur de ceux qui aiment le détail, voici une 
defcription de cette fertilité. Le Congo, princi- 
palement dans une certaine Province ; abonde en 
prairies, en vergers ; En une efpèce de grain nom- 
mé en la langue du Pais, Laco : ce graim eit gros 
comme celui de moutarde, & les Habitans en font 
du pain : le Millet, le Ris & le Blé de Turquie 
entrent aufli dans la recolte. Les Fruits font Oran- 
ges, Citrons, Lamons, Bananes, Dates ; 1 pro- 
pos de ce dernier, il vient là trois fortes de Palmiers 
dont une fournit du pain, du vin & de l'huile. Il 
y a un arbre qu'ils appellent Cola, qui eft odorife- 
rant, & que les Habitans ont perpetuellement en- 
tre les dents : quantité d'Ozagues, efpèce de pru- 
nes d’un fuc delicieux. 

La Riviére de Lecunde eft toute bordée de Ce- 
dres ; & on s’en fert tant pour la conftruction des 
Canots,que pour brüler. Les Hollandois raportent 
du Congo, de la Cafe & des Tamarins. Dans les 


_ Habitations de Bamba près de la Mer, on trouve 


des fèves & des poulets. Le long de la Riviére 


: d'Onza , des Cannes de Sucre , du gros & menu 


bétail, principalement des Bœufs, des Vaches, des 
Cochons, des Brebis, des Chevres, & ces dernié- 
res portent trois ou quatre fois en un an. Les 
Coqs-d’Indes, les Poules, les Canards & les Oyes 
y multiplient beaucoup. — 

Les Élephans y font d’une groffeur prodigieufe, 
& leurs dents, d’un poids extraordinaire. Îl ya 
aufli des Tigres, des Bufles, & une efpèce de Che- 
val fauvage, dont la peau eft bigarée de blanc, de 
noir, de rouge & de bleu : d’autres Bêtes qui nous 
font inconnues, comme le Zebra qui refflemble à 
un Mulet; le Dant & l’Empalariga ou Émpalanga, 
qui auroient aflez la figure d’un petit bœuf, fileurs 
cornes n’étoient comme celles du Cerf: des Ma- 
coco, où la Grande Bête, par excellence: cet ani- 
mal a les iambes longues & menues, aufli bien que 
le cou : la peau grile & rayée de blanc; & deux 
cornes auili longues que pointues ; fa fiente fent le 
Mufc & la Civette. 

Ce Païs-là nourrit fur terre toutes fortes de nos 
animaux & de nos volatiles ; des Loups,ou Quem- 
bego, plus gros que les nôtres ; des Renards, des 
Cerfs, des Chevreuils, des Lapins, force Lièvres, 
des Sangliers dont les defenfes quand on en prend 
la limure, gueriflent la fièvre , & font un antidote 


contre le venin: une efpèce de Daims, nommé Co- 


longo: des Ecureuils, des Serpens d’une grandeur 
énorme, & des vipcres très-venimeufes; des Pans, 
des Perdrix privées & fauvages, des Faïfans, des 
Pigeons, des T'ourterelles, des Faucons, des Vau- 
tours, des Eperviers , des Hiboux, des Abeilles ; 
quatre fortes de fourmis, & des nuées de mouche- 


* rons. L’Europe donne l’être à tous ces vivans-là ; 


mais elle n’a pas pour habitans naturels, comme le 
Congo, des Singes, des Marmots , des Chats fau- 
vages, des Aigles, des Perroquets &c. Les Con- 
geois peuvent encore fe vanter de pofleder un cer- 


DS SE: R T:A di ON 


| tain oifeau, unique en fon efpèce, & qui eft trop 


curieux pour n’en rien dire; on le nomme Fntien- 
me cb rare admirable volatile fe tient toû- 
jours au deflus de {on ennemie irreconciliable , je 
veux dire la Terre ; car cette Mere commune ne 
peut pas fouffrir cet enfant-là ; & dés qu’il la tou- 
che, fa mort eftinfaillible. Ainf il faut neceffaire- 
ment qu'il vole ou qu'il perche, il n'y a point de 
milieu. L’Entiengie a le plumage fi bien diverfifié, 
qu’il ne fe peut rien voir de plus beau. Comme s'il 
étoit le Roi de l'Air, plus glorieux en cela que 
lAïgle, il a une Cour ;, étant toujours entouré de 
certains oifeaux noirs , dont le nom eft Embas. 

uana ce petit Prince eften marche ou plütôten vol, 
fes Courtifans devenant fa Garde, fe partagent en for- 
te qu’une partie le précede, & l’autre le fuit: fon 


Armée , à la verité, n’eftpas des plus nombreufes;. 


elle contifte ordinairement en feize Guerriers : fix 
compofent l’Avant-garde , les dix autres l’Arricre- 
garde; & le Monarque fait le Corps de Bataille. 
Mais fi la premiére ‘T'roupe a le malheur d'être ab- 
battue par les Chaflcurs, ou fi elle donne aveuglé- 
ment dans les filets, alors l’Arriere-garde quitte là- 
chement la partie ; & on vient aifément à bout du 
Corps de Bataille. Au refte la dépouille ou la peau 
de l'Entiengie eft dans une telle eftime , que les 
Rois de Congo fe font relervé à eux feuls le 
droit d’en porter ; & c’eft une faveur confiderable 
qu'ils font aux Princes & aux Grands, lorfqu'ils leur 
permettent de fe parer d’un orrnement fi pre- 
Cieux. 

Nous venons de voir les productions dela T'erre: 
quant à celles de l'Eau , le Fleuve du Zaire eft fe- 
cond en Crocodiles, en Hippopotames ou Chevaux 
marins, en Cochons de Riviéres ; & en plufieurs 
autres efpèces de poiflon que nous ne connoïffons 
point. À propos de l’Hippopotame, fera-ce un écart 
fi cet animal vous eft nouveau, de vous le faire 
connoitre ; & cela fur le temoignage de deux te- 
moins oculaires ? Suppofant que cela fera plaïfir, 
laïflons parler deux habiles Voyageurs. 

» À l'égard de la tête, des oreilles & des na- 
feaux,dit l’un, l'Hippopotame , c’eft-à-dire le Che- 
val marin reflemble aflez à nos chevaux : mais il 
» à la queue & les jambes courtes. 5es traces fur 
le fable approchent aufli beaucoup de celles de 
nos chevaux ordinaires, & il fiente de même 
qu'eux, mais il a le corps deux fois plus gros. Il 
pait fur le rivage; fon poil eft d’un brun obfcur, 
mais qui reluit beaucoup dans l’eau. Il marche 
aflez lentement fur le bord des Riviéres, mais il 


‘, va plus vite dans l’eau. Il y vit de petits poif- 


{ons & de tout ce qu'il peut attraper : il defcend 
jufqu’au fond à trois brafles d'eau , car je l'y ai 
obfervé moi-même, & je l’ai vu demeurer plus 
de demi-heure, avant de revenir au deffus. D'ail- 
leurs, cet Afriquain eft grand ennemi des Blancs. 
» Une fois je lui ai vu ouvrir lagueule, planter une 
dent fur le bord d’un bateau, & une autre aufe- 
» Cond bordage depuis la quille, c’eft-à-dire à qua- 
tre piez de diftance l’une de l’autre, percer la 
planche d’outre en outre, faire ainfi couler le ba- 
teau à fond, & fe retirer enfuite en fecouant les 
» Oreilles. Ila une force de reins incroiable: j'en 
» ai vu du moins un le long du rivage de la Mer, 


» fur qui les vagues poufferent une Chaloupe Hol- 


» landoïfe chargée de 14. muids d’eau, qui demeura 
» {ur fon dos à {ec; un autre coup de Mer vint qui l'en 


» retira, fans qu'il parût avoir fenti le moindre ne 
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5 Il mé füt impoffible d’obferver la difpofition ou 
» l’arangement de fes dents: tout ce que je pus re- 
» Marquer, c’eftqu'elles ont la courbure d’un Arc; 
» qu’elles ont environ 16. pouces de longueur, & 
» plus de fix eñ circonference à l'endroit le plus 
» gros. Nous lui tirâmes plufieurs coups de fufil, 
»» mais C’étoit tirer en l'air ; car les balles ne fai- 
» foient qu’effleurer la peau ; & entroient moins 
» que dans une muraille, Les Naturels du Païs l’ap- 
» pellent Kittimpungo , & difent qu'il eft Fetitlo, 
» C'eft-à-dire une elpèce de Divinité ; rien au 
» Monde ,ajoutentils, ne fauroit le tuer; & s'ils en 
» Ufoient envers lui, comme les Européens , il ne 
» Manqueroit pas de renverfer leurs Canots, & de 
» détruire leurs filets. Aïnfi quand il âpproche 
» d’un Canot , on lui jette du poiflon, & alors il 
» Paille fon chemin, fans troubler davantage les pé- 
» Cheurs. Un jour que notre Chaloupe étoit auprès 
» du rivage, je le vis fe mettre deffous, la leveravec 
» {on dos au deflus de l’eau, & la renverfer avec fix 
» hommes qu'il y avoit dedans ; mais par bonheur 
» il ne leur fit aucun mal. Pendant que nous de- 
>» Meuràmes à la Rade , nous en eumes qui infef- 
» toient cette Baye à chaque renouvellement de 
» Lune, & lorfqu’elle étoit en fon plein. Les Gens 
» Qu Païs difent que cela eft ordinaire ; & que deux 
» OU trois jours aprèsils vont enfemble, deux Miles 
» &une Femelle. Leur cri approche beaucoup du 
» Mmeuglement d’un gros veau. 

Voilà la premiére Defcription ; & voici l’autre 
qui n’eft pas moins curieufe. e 

» L'Hippopotame ou Cheval marin vit aufli bien 
4 à terre que dans la Mer ou dans les Riviéres. Il 
»» teflemble beaucoup à un Bœuf ; mais il eft plus 
»» Sros & pèfe jufqu'à quinze ou feize cens livrés. 
» Cet animal a le corps bien ramaflé, & couvert 
» d'un poil couleur de Souris, qui eft épais, court, 
» & fort agreable à la vûé quand il fort de l’eau. 
» Oa tête eft plate fur le fommet: il n’a point de cor- 
» nes, mais il a de grofles babines, la gueule lar- 
» Se, des dents bien fortes, dont il yen a quatre plus 
longues que les autres, favoir , deux à la machoi- 
» Te fuperieure, une de chaque côté; & deux à la 
» machoire d’en bas. Les derniéres ont quatre ou 
» Cinq pouces de long , mais les deux autres font 
» plus courtes. Il a de grandes oreilles larges, de 
» gros veux de bœuf, la vûëé très-perçante ; le coù 
» épais, les jambes fortes, mais lepaturonfoible, Il 
» à le pié fourchu; & au deflus du paturon, deux 
Petites cornes qui plient quand il marche; fi bien 
» qu'il laïffe fur le fable une empreinte qu’on pren- 
» droit pour une impreflion de quatre grifes. Ila 
>, la queuë courte & qui va en diminuant comme 
» Celle d’un cochon ; mais fans houpe au bout. Cet 
» Amphibie ordinairement eft gras & un fort bon 
» manger. Îl paît fur le bord des Etangs ou des Ri- 
» Viéres, dans les endroits humides & marecageux ; 
» & quand on le pourfuit , il fe jette dans l’eau : 
» loriqu’il y eft, il plonge jufqu’au fond , &Ià il mar- 
» Che comme fur un terrain fec. Il court prefque 
>» auf vite qu’un homme: mais fi on le preffe à la 
» Courfe, il fe retourne ; &, comme le Sanglier, 
,, il lance des regards furieux, tout prêt à fe defen- 
» dre fi on l'attaque. Les Naturels du Païs n’ont 
>» Jamais guerre avec ces animaux ; mais nous avons 
»» Cté fouvent aux prifes avec eux , foit le long des 
» Riviéres, ou dans l’eau même. Et quoique nous 
» euilions prefque toûüjours le deflus ; qu’il reftit 
» Ordinairement quelque Hippopotame fur la pla- 
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» Ce; & que nous miflions les autres eh fuite: cé: 
» pendant nous n'ofions pas les irriter dans l’eau, de- 
»» Puis une avantüre qui penfa être funefte à trois 
» hommes. Ils s’étoient embarquez dans un petit 
» Canot , pour tuer un de ces Chevaux marins ; 
» dansune Riviére de huit ou dix piez d’eau: l’aiant 
» découvert au fond où il fe promenoit gravement 
» 1elon fa coutume, ils le bleflerent avec une lon- 
» Sue lance, ce qui le mit dans une fi grande furie, 
» qu'il remonta d’abord fur l’eau, les regarda d’un 
» Air terrible, ouvrit la gueule, emporta d’un coup 
» de dent une grofle piéce du rebord du Canot; 
» & peu s’en falut qu'il ne le renverfàt; mais ilre: 
» ploñgea prefque aufli-tôt : ces hommes-là en fu- 
» rent {1 Épouvantez qu'ils fe retirerent au plus vite; 
» de peur que ce redoutable Ennemi ne revint à 
»» la Charge. : 

Par ce Cheval marin qui fait fi bien fe defendre 
contre des Hommes, & les faire trembler, on peut 
voir que quand Dieu donna à nos premiers parens 
le Droit de Souveraineté fur tous les animaux, il 
n'imprima pas à ceux-ci la crainte & la foumiflion 
qu'ils doivent à leurs Monarques. Mais rentrons 
dâns le Païs de Congo. 

Il ne fournit pas abondatimient äu luxe & à l'ava: 


ice: le Roi des métaux, cet Or qui met notre in- 


fatiable Efpéce dans une fi grande agitation , cette 
Idole brillante à laquelle tant de fousfacrifient le re- 
pos, la fanté, le plaifir ; l'honneur & la vie, cet 
Or, dis-je, ne s’y trouve point. Il ÿ a feulement 
quelques mines d'Argent, de Cuivre & deFer: des 
Carrieres de Marbre, de Jafpe, de Porphire, & un 

peu de Pierreries. 
Communément les Cofigrois font noirs; & les 
bruns, aufli bien que les bafanez y font aflez rares. 
Ouivant la peinture qu'on nous en fait, ils font de 
moienne taille, mais bien tournez ; & les mieux 
faits de toute la Negrerie : fpirituels , une grande 
vivacité d’efprit , penfant & s'exprimant heureufe- 
ment: agiflant de hauteur avec leurs voifins; mais 
civils & honnêtes aux Etrangers, Cependant, avec 
toute leur fierté, fort mauvais Soldats ; car on dit 
que vingt Européens feront courir deux mille Con- 
grois, ce qui marque dans leur fait, plus de fanfa- 
ronnade que de bravoure. Ils aiment la milice Ba- 
chique, étant fort fujets à s’enivrer, fur tout de vin 
d'ÉÂpagne & d’eau de vie. Ce n’eft rien moins que 
la foibleffe du Corps qui produit chez eux une fiche 
timidité. Ils font ordinairement d’une force Sew- 
fonnique où Gigantefque : il s’en trouve qui d’un 
coup de hache feparent un Éfclave en deux moitiez ; 
qui décapitent un taureau: & qui d’uñe main lè- 
vent un muid de liqueur , du poids de trois cens 
vingt-cinq livres, tenant en l’air ce tonneau jufqu’à 
ce qu'on l'ait vuidé ; fait qui me femble prodigicux, 
& fort difficile à croire fans une grande Foi Hu- 
maine & Hiftorique. La plüpart des Congrois ne 
fe font point un {crupule de s’accommoder du bien 
des autres ; & outre le penchant naturel, ce qui 
donne plus de cours à cette mechante Morale, c’eft 
que le vol n'eit point parmi eux un cas dependant 
de là balance & de l'épée de Dame Themis , vul- 
gairement Juftice. Cette indulgence ne vaut rien 
pour le Droit de proprieté ni pour la fureté publi- 
que: mais elle elt admirable pour obliger chaque 
particulier à fe tenir fur fes gardes , & à bien con- 
ferver fa pofleflion. Le plus mauvais effet d’une 
telle impunité en ce Païs-là, c’eft qu'on n’y voiage 
point fans peril , les grandes routes y étant infef- 
tées 
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tées de Voleurs, qui apparemment ne valent pas jours idolâtre , & on ne craint point la menace de 
mieux que les nôtres. l'Évangile touchant le Jugement temeraire, en di- 
De tems immemorial le Paganifme regnoit chez fant que ce font de vrais Hypocrites. 
cette petite portion du (renre Humain. Ils fe for- | Le Gouvernement de Congo confifte tout entier 
geoient des Divinitez, chacun felon fon imagina- | dans la volonté du Prince; 1l porte tout {on Con- 
tion fuperftitieufe: car c’eit RÀ la vraye fource de | {eil dans fa tête; & fon pouvoir eft abfolument ar- 
cétte horrible bigarure de Religion qui couvre la | bitraire. .Ce Monarque ne connoit pourtant point 
Ferre. Sur ce pié-là nos Congrois adoroïent des | les Edits Burfaux ; les Expediens pecuniaires n’ont 
Dragons, des Serpens , des Tigres , des Arbres, | point de cours fous fa Domination ; & loin de mul. 
des Herbes , &c. Et comme ils étoient d’une de- | tiplier prefque à l'infini 111 contente d’un tribut 
votion fervente, c'eût été un plaifir pour quelque j annuel que fes Vaflaux & fes Sujets ; chacun fui- 
Dédupé de voir fon Compatriote profterné devant | vant fa portée, lui payent en gran, en monnoye, 
un chou. + ou en beftiaux. Aufli ne voit-on point en ce Païs. 
Vers la fin du quinziémefiécle, les Portugais, at- | à du vivant du Maître, Sr après fa mort, les Peu. 
tirez par l’Aiman des Richefles, aiant decouvert | ples épuifez "les Domaines engagez , les Finan. 
ces Contrées-là, y formerent des établiflemens qui | ces abimées, & tout l'Etat dans un defordre a- 
donnerent lieu au travail des Ouvriers de la Vigne | freux. re 
du Seigneur: mais on prétend que le Saint Efprit | Le Royaume de Congo fepartage ordinairement 
n’a guére eu de part au Profelitifime, ouconvertion | en fix Provinces: Damba, S0ngO Où Sontio ; OUN= 
des Congrois: ils ont, à ce qu’on dit, le cœur tou- | do, Pango, Bata ; & Pembo ou Condo d’'Ecando, 
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DISSERTATION 


SUR LA 


CATRERTE 


BONNEESPERANCE 


DE LA CAFRERIÏTE. 


Ÿ que par le Cap de Bonne Éfperance, 
je croi devoir auparavant donner une 
a idée de la Cafrerie dans laquelle il 
M eft fitué. On appelle ainfi l'Ethiopie 
TE SA inférieure, ou l'Afrique Aultrale qui 
s'étend de la Ligne vers le Sud jufques au Cap de 
Bonne Efperance à la hauteur de trente-cinq de- 
grez. Ou plütôt la Cafrerie occupe la meilleure 
partie de ce que nous appellons l'Ethiopie inferieu- 
re, qui eft environnée de l’Oceanau Levant, & qui 
confine au Midi, au Couchant & au côté du Nord 
à cette vafte étendue que l’on nomme Afrique Sep- 
tentrionale ou Ethiopie fuperieure. La Cafrerie 
eit ainfi nommée pour être habitée par des Cafres, 
mot Arabe qui fignifie hommes fans loi ; quoique 
ce nom convienne plus particuliérement aux Na- 
tions qui fe trouvent fur la Côte Orientale, depuis 
le Cap Delgado , qui eit à ro. degrez , 20. m. de 
Latitude Meridionale , jufqu’au Cap de Bonne Ef- 


perance ; parce que les Arabes qui donnérent le 


nom de Cafres à ces Barbares, n’ont jamais pailé à 
la Côte Occidentale; & que les Portugais de l'Eu- 
rope, ni ceux du Brefil n’appellent point Cafres, 
les habitans d’Ærgola, de Bengola,& les autres Na- 
tions des Négres Occidentaux, qui font fous leur 
domination. Ç 

Î] y a dans cette partie Orientale de l'Afrique Auf- 
trale , beaucoup de Seigneuries, de Républiques li- 
bres & de Roïaumes , dont les plus confiderables, 
& les plus connus font les deux Empires du Mono- 
motapa à des Bororos : l'un & l’autre font feparez 
par la Riviére de Zambeze , le premier à l’'Occi- 
dent , & le dernier à l'Orient. Cette Riviére ar- 
rofe prefque toute la Cafrerie ; fa fource eft fi éloi- 
gnée ou fi cachée, qu’on n’eft pas encore parvenu 
jufques à prefent à la decouvrir ; parce que toute 
l'attention des Portugais dans cette Conquête , ne 


tend qu’à la traite de l'or & de l’argent , fans être 
curieux d’aucune autre recherche. En attendant 
cette decouverte ; nous pouvons toüjours aflurer 
que la Riviére de Zambeze , après avoir parcouru 
une grande partie de l'Afrique, & avoir reçu dans 
{on {ein plufieurs autres fleuves, vient fe jetter dans 
la Mer Orientale par deux bouches éloignées l’une 
de l’autre de 30. lieues. La premiére embouchure 
qui eft la plus proche de Moçambique, eftla Barre 
de Quilimane dont l'ouverture eft à l'Eft. La fe. 
conde qui eft plus proche du Cap de Bonne Efpe- 
rance eft celle de Luabo. Entre ces deux Barres, 
il ÿ a trois Îles, dont celle du milieueftia plus gran 
de, & peut avoir 30. lieues d’étendue jufques à la 
gorge de la Riviére, qui ferpentant de [à en avant, 


remonte vers le Nord, & fait une bonne route par 


où l'on va parer au Lac de Zembre : Chingoma eft 
le nom de cetteIle, Il y a eu autrefois une habita- 


tion nommée Cvama, qui a donné lieu aux Portue * 


gais d’appeller tout ce Païs, Riviéres de Cuama: 
je dis Riviéres, & non pas Riviére; car, quoi que 
ce n'en foit qu’une feule, elle paroit fe diviter en 
beaucoup d’autres , partageant le terrain en'diver- 
fes Iles par la quantité de bras qu’elle fait. 

La deuxiéme Ile eft celle de Lisde, qui a fept 
lieues de long ; elle eit vis avis la terre ferme de 
Quilimane, & en forme la Barre. 

La troifiéme qui eft la plus petite, eft du côté 
de ZLuabo. Les deux barres de Quilimane & de 
Luabo peuvent contenir des Vaifleaux de centton- 
neaux ; cependant les Portugais ne frequentent que 
celle de Quilimane, comme étant la plus fûre. 

Mais avant que de quitter la Côte Orientale, il 
eft à propos de faire un peu connoître les Peuples 
qui l'habitent. La plûüpart de ces Barbares, fur 
tout ceux qui tirent vers le Cap de Bonne Kfperan- 
ce , font beaucoup moins noirs que les autres Na- 
tions de l'Afrique. Leur: couleur livide & bafanée 
aproche fort de celle des Mulàtres. Dans tout le 
refte ee font très-reflemblants pour les cheveux, 
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le nez, les levres , aux autres Négres , MAIS beau- 
coup plus alertes : ce qui fait qu ils font f1 legers à 
la courfe & en mème tems 

rêtent un Laureau. Îls ornent léurs cheveux de 
betites pliques , con ELLE 
ke de Pa de Corail. Plufieurs fe font des inci- 
fions fur la peau, & les remplifient de graifle & de 
fuif; ce qui exhale une odeur fi dégoutante , qu il 
n’eft pas poflible à un Européen d ofer aprochér 
d'eux. Les plus riches en troupeaux ont le côté 
extérieur de leurs habits tout reluifant de graïle ; 
&.ceux qui en ont peu ne font vêtus que de peaux 
féches.. Ainfi parmi les Gorin-Huiconas qui ont 


peu de Bétail, il n’y a que leurs Chefs qui en por-| 


tent de grafles : leurs pendants d'oreilles font des 
faifceaux de Corail, de neuf ou dix branches , cha- 
cune du poids d’un quarteron ; d’autres fe font un 


collier des entrailles d’une bête fraîchement tuée; 


fi vigoureux, qu'ils ar. 


ane des deniers, de coquil'es | 
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perfonnes peut s’y retirer. Le foyer eft au milieu: 
ce qui fait qu'on ne peut preique pas y refpirer, à 
caufe deda fumée qui n’a point d’iffue que par lou 
verture de la porte qui eft fort baïle. 

Au relte le Païs eft prope à_porter des fruits de 
toute efpèce, étant gras & limoneux en plufieurs 
endroits, fort pierreux & fort fablonneux en d’autres, 
fur tout au delà du ‘Tropique du Capricorne. Les 
pâturages ÿ font bons, le froment, le feigle, l'orge 


| viennent fort bien dans les vallées où on les féme. 


On y a beaucoup de Bétail gros & menu: les Bœufs 


font d’un demi-pied plus hauts que nos plus grands 
| Bœufs d'Europe. Pour les Brébis elles font fort 


hautes de jambes, trainant une Queue qui pefe 20; 
livres & quelquefois davantage. Les forêts, les 
plaines ; & les vallées nourriflent quantité de eos 
& menu gibier, comme Cerfs, Chevreuils, Bufles, 
ou Chamois, Liévres, Lapins; & des Bêtes fero- 


& l'habitude qu'ils ont à foufrir cette puanteur , fait | CCS, COMIME Sangliers, Loups, Tigres, Leopards 


qu'ils ne l’ôtent pas même quand ils fe couchent. Îls 
prennent aufli de ces boyaux fecs, s'en entortillent 
les jambes, tant pour fe garentir des épines, que 
pour faire plus de bruiten danfant. Îl y en a mé- 
me qui fe font une poche d'inteftins à leur col, où 
ils mettent leur tabac, leur pipe, & de certaines ra- 
cines qu'il màchent. Quand ils fortent, ils pren- 
nent une plume d’autruche & une queue de chat fau- 
vage, pour chailer les mouches dont ce Païs eft rem- 
pli: l'arc, les fleches, & les fagayes font leurs ar- 
mes ordinaires; on pourroit y ajouter leurs ongles 

ui font fi longs, qu’on les prendroit pour des orif- 
d’Aigle. Ils font fi fort abrutis, que la plüpart 
n’ont pas l’adrelle de preparer leur viande, ils fe 
jettent fur les charognes qu'ils trouvent , & le plus 
fouvent ils les mangent toutescrues. Faute de chair, 
ils vont chercher du poiflon mort fur le rivage. 
Malgré une vie fi malheureufe, ils atteignent à une 
extrême vieillefle. Leurs funerailles étoient autre- 
fois fuivies d’une cérémonie très-fâcheufe ; tous les 
parens du defunt étant obligez de fe faire couper le 
petit doigt de la main gauche ,; pour le mettre au- 


près du mort; & les enfans à la mamelle r’étoient | 


pas exempts de cette cruelle Loi. 


Lorfqu'un Pere accorde fa fille à un jeune hom- | 


me qui la demande, elle eft obligée d’obéir fans 
murmurer. La chaine nuptiale que l'Époux lui 
donnne, eft un boyau de Bœuf, qu’il faut qu’elle 
porte au col jufqu’à cequ'étantuféiltombe par piéces. 
Les femmes mariées ont le fein fi pendant, qu'el- 
les le renverfent par deffus leurs épaules pour don- 
ner à tetter plus facilement à leurs Enfans. 

On condamne au fouet les adultéres, & on fait 
fouffrir un fuplice horrible aux inceftueux. On jet- 
te les criminels, les pieds & poings liez , dans une 
fofle ; le jour fuivant, on retire l’homme & on le 
pend par le col à une branche d’arbe, où il eft de- 
chiqueté : après l'avoir ainfi traité, ce corps mutilé 


& encore vivant relte là pour fervir d'exemple; 


enfuite on tire la femme-de la fofle , on la jette fur 
un Bucher où elle eft brülée toute vive. Pour les 
Affaflins , on leur perce les genoux qu'on attache à 
lèurs épaules & on les laifle expirer dans les tour- 
mens d'une longue mort. On voit par là que ces 
Peuples, quoiqu’en aparence plus bêtes qu'hommes, 
ont pourtant de l'amour pour la vertu & pour lé- 
quité naturelle. 

Ils vivent à la Campagne fous des tentes faites de 
branches d'arbres , & couvertes de Nates de Jonc 
il y en a de fi grandes qu’une famille de 20. ou 30. 


EE me 


| Lions, Elephans.  Ordinairement le Lion eft ac. 


compagné d’un animal nommé Ÿaek-Hals par les 
Hollandois, fort reflemblant à un Renard ; lequel 
ajant l’odorat extrêmement fin, decouvre la proye 
de fort loin; le Lion S'en étant faifi, ne manque [a- 
mais de lui en faire part. On y trouve une efpèce 
de Rhinocéros qui a deux cornes fur le nez; il eft 
de la groffcur d'un Elephant, & a le poil d’un gris 
cendré, avec un flocon noir fur la nuque. Il ÿ à 
quantité de Tortues de terre & d’eau ; la Mer près 
de cette Côte elt très-feconde en monftres Amphi. 
bies; on y voit des Chiens , & des Chats de Mer, 
des Loups , des Ours marins ; ce dernier animal. 
cit d’une vitefle extraordinaire ; il eft fort hideux, 


| & fa morfure eft prefque mortelle: les Bœufs ma- 


rins s’y trouvent à foifon , on les nomme Demons 
de Mer; ils vont fouvent paître dans les prairies 
comme le Bétail : en Eté tous ces monftres nagent 
& s’éloignent de la Côte. En Hiver le froid les 
fait retirer près du Rivage & demeurer entre les 
écueils. Il et tems à prefent d’avancer dans le Païs: 
nous le ferons par le moyen d'une Relation fortcu- 
ricufe envoyée depuis peu de Goz: elle contient di- 
verfes découvertes & plufieurs détails qu’on cher- 
cheroit inutilement dans les autres Relations. 


DESCRIPTION DES HABITATIONS 
DES PORTUGAIS ET DE LEURS 
= LOIRES 


Our décrire par ordre la fituation & la difpofition 

des habitations Portugaifes, & donner uneidée 
des Foires ou Marchez d’or ; fuppofons que nous 
entrons par la Barre de Luabo juiques à l'Habita- 
tion de Sena , il y a 60. lieues. ‘T'outes les terres 
qui font au bord de la Riviére, apartiennent à la 
Couronne de Portugal. Les Jefuites ont deux Pa- 
roifles à Luabo, & une autre à Gombe qui n’eft pas 
éloignée de Séna. Cette Habitation de Séna , fi- 
tuée dans le Royaume d’/hamoy, a fon Kglife Ca- 
thedrale, la Mifericorde, le Couvent de St. Domi- 
nique, & la réfidence dela Compagnie de JESUS, 
fondée dans le même lieu où l’on dépeçoit & l'on 
vendoit autrefois la chair humaïne. Ïf peut y avoir 
30. Familles Portugaifes & un grand nombre de 
Chrétiens du Païs de Séna jufques à Tété, quieftla, 
feconde Habitation des Portugais. Il y a aufli foi- 
xante lieues de Païs dans ce dütriét: les Jefuites en 
ont une fituée dans le Païs de la Chemba , & une 


‘autre dans le Marangué. Il y peut avoir dans Tété 


IS e 


_ésenceintes où demeuroient les Juifs de la Flote de 


SOU MEL AS CA ILE RIRE à 49 


5. ou 20. Familles Portuügaifes, une Eglife Paroif- 
âle de Religieux Dominicains , une réfidence de 
1 Compagnie de JESUS , & un bon nombre de 


. leturels batifez. 


Nous entrerons enfuite dansle vafte Roiaume de 
fumhay , Patrimoine du Monomotapa , dont les 
dis qui font les plus avancez dans les terres s’ap- 
‘ellent Mocranga; & ceux qui font près de la Ri- 
iére, Botonga. En navigeant donc de Tété, 30. 
euës en remontant la Riviére, on rencontre un 
cher qui occupe & traverfe toute cette Riviére, 
- qui empêche le paflage des Vaifleaux. On peut 
Éanmoins voiager le long de ce fleuve, par un grand 
hemin Roial par lequel, du tems de François Bar- 
to, premier Conquerant des Mines, dix Portu- 
ais allerent pour en découvrir la fource; dont ils 
e purent rien aprendre. 

Entre les Foires où fe fäifoit la traite d’or, 
| premiere , qui ne fubfifte plus , étoit un 
eu appellé Zuenge, éloigné de Tété de 35, lieuës 
u côté du Sud, entre deux petites Riviéres qui fe 
ignent en une, laquelle prend le nom de Manzo- 
0, & fe jette dans le Zembefe. I y avoit dans cet- 
e Foire, une Eglife de Religieufes de St, Domini- 
jue. Elle abondoit en Vaches , Poules , Beure , 
X Ris. Il y a quantité de bonnes fontaines qui ar- 
ofent cette Contrée & la rendent fort faine, com- 


ne font toutes les Terres de Mocranga. 


La feconde Foire étoit celle de Bocuto à treize 
ieuëés de Luanze en ligne droite : {a fituation étoit 
ntre deux petites Riviéres qui fe déchargent dans 
e Manzoro, à demi-lieuë de l'habitation. On por- 
oit beaucoup d’or à cette Foire, où lon trouvoit 
tufi quantité de rafraichiflemens, d’herbages & de 
Tuits, & où il y avoit une Eglife de Religieux Do- 


 hinicains. 


À 50. lieuës de Tété , à dixlieuëés de Bocuro & de- 
ni-journée de la Riviére de Manforo, eft le bourg 
te Mafäapa , qui étoit anciennement la principale Foi- 
e ; c'eft encore aujourd’hui la refidence d’un Capi- 
aine Portugais qu’on nomme le Capitaine des Por- 
es, à caufe que de là en avant dans le Païs, on 
‘rouve les mines d'Or. Les Dominicains y ont une 
iglile de Notre Dame du Rofaire. Tous les Por 


ugais dans cèt Empire, ont le Privilége de pren- 


ire la qualité de Femmes de l'Empereur ; & même 
€ Prince appelle le Capitaine des Portes, fa gran- 
le Femme. Cet Officier eft honoré de ce Titre 
nr les Cafres: jufques à prefent il ne s’eft trouvé 
erfonne qui ait pu expliquer ce que c’eft que ce 
rivilese, 

Auprès de ce lieu eft la grande montagne de F- 
a, très-riche en or ; & il y en a qui prétendent que 
e nom de Fura vient par corruption du mot Ofir. 
Ja voit encore aujourd’hui dans cette montagne, 
es enceintes de pierres de taille, dela hauteur d'un 
omme, enchaflées les ünes dans les autres, avec 
martifice admirable ,fans y avoir de chaux, & fans 
tre travaillées au pic. C’étoit apparemment dans 


alomon. Depuis ce tems-là les Maures durant plu- 
eurs fiécles, ont été les maitres de ce commerce, 
'eit entre cette montagne que pañle la Riviére de 
Jambarari vers le Nord. Ces deux Foires ont été 
étruites par le Général Gamira, Cafre, qui fe fou- 
Va au mois de Novembre 1693. avec cette diffé- 
2nce que les Habitans de Longé, tant Portugais 
ue Canarins ,eurent le tems de fe fauver & écha- 
erent ; mais ceux de Dambarari, qui voulurent fe 
Tom. VI, 
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montrer plus courageux, périrent tous éh fe defen: 
dant. C’eit ainfi que toutes ces Foires à l'or ; 
que les Portugais avoient établies dans la Mocran- 
ga, durant un fi long efpace d'années, ont été 
ruinées tout d’un coup; pour venger le tort & les 
injuftices qu'ils avoient faites aux Empereurs de 


Monômotapa, qui les avoient toûüjours reeus 6 


traitez comme leurs enfans; ou bien, fuivant qu'ils 
s'en expliquent eux-mêmes, à caufe que leufs Fem2 
mes marquoient un peu trop d'amitié aux Etrangers. 


DES AUTRES ROYAUMES DE LA 
CAFRERIE., | 


Près avoir paflé les Mines d’or qui font toutes à 

Main gauche, en entrant par l'embouchure du 
Zambeze,on trouve le Roïauime de Chiroco,fuffifam- 
ment fourni de provifions de vivres; mais qui manque 
de bois; parce que ce n’eft par-tout que des champs 
& des campagnes de Ris, & des Paturages de 
gros & de menu Bétail. Mais au Couchant il ÿ 4 
Arupañdi, Xangra & le vafte Royaume de Bürva ; 
fi connu par la racine medecinale quonentire. Il 
abonde en or ;que les Portugais de la Forterefle de 
Sofala, auili bien que ceux de Se, vont trafiquer:; 
Il y a dans ce Royaumeun grand Fleuve par lequel 


les Cafrés Occidentaux defcendent jufques à un cer- 


tain parage, & fuivant les indices qu ils donnerent 
anciennement ; on jugea qu'ils étoient naturels d’ 4. 
&ole où de Benguela; car ils difoient, {elon Je te- 
moignage de plufieurs Voiageurs, qu’à vingt Journées 
de chemin, il y avoit un Païs de Gensblancs qui al- 
loient à cheval & portoient des Croix. Il ÿ à appa- 


rence qu'ils vouloient parler de quelcune des Ar- 


_mées Portugaifes, qui fe trouvoit en ce tems-là 


dans le cœur du Païs. Ce qui peut confirmer dans 
cette penfée, c’eft ce qu'on trouve dans une Relation 
manuicrite, que le Conquérant de Benguela avoit 
penetré fiavant dans les terres, qu’en deux Journées 
ilauroit pu arriver aux Riviéres de Cuama. 

Il refulte de À qu’on pourroit aifément venir à 
bout du deflein que plufeurs ont formé , de s’ou- 
Vrir un chemin de communication de l’un à l’autre 
côté de l'Afrique: ce qui feroit d’une utilité in 
comparable pour le commerce des Portugais; & qui 
aflureroit bien davantage l’une & l’autre conquête, 
par la mutuelle correfpondance des fecours & par la 
furprife des Cafres qui feroient bien étonnez de fe 
voir enfermez & coupez des deux côtez, | 

Le Royaume de la Mänica eft un des plus célè- 
bres qui foient dans l’intérieur de la Cafrerie; & 
les Portugais y ont deux Foires, où les Marchands 


de Séna & de Sofala vont trafiquer ; ou prendre l'or: 


Îl y a dans ce Royaume une montagne, où croit 
la fameufe Racine de Manique, qui a tant de diffé- 
rentes vertus, particuliérement pour lesble{lures frai- 
ches, Étant trempée dans l’eau & apliquée fur la 
plaie, avec autant ou plus d’effet qu'aucun Baume: 
On dit que l’arbre qui produit cette racine eft 
unique comme le Phénix, & que la racine 
vaut autant d'or qu’elle péfe. Cependant, après 
avoir confulté -deffus, comme fur plufieurs autres 
chofes, un homme de foi & très-fincére, qui a été 
dans la Gafrerie plus de vingt ans, il a afluré que 
tout cela n'étoit que des Gafconades & des embel- 
lifflemens de ceux qui vouloient faire valoir cet ar- 
bre en le faifant pañler pour unique, & fa racine 
pour quelque chofe d’infiniment précieux: | 

Le Royaume de Manica eft éloigné de Séya de 

S 


40. 
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40. ou 50. lieuës au Couchant; & c’eft entre deux | tendent, ils en font de même par imitation; ce qui 
que fontles deux Royaumes de Barbé & de Macom- | fe continuë de lun à l’autre par tous les quartiers 
bé. Je ne marque point les degrez de Latitude fous * de la Ville. 
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lefquels ces Païs font fituez , parce que les Marchands 


_ desRiviéres de Cyama portent d'une main la balan- 


ce pour pefer l'or, & de l’autre la verge où aulne 
pour mefurer le drap; & qu'ils ne vont pas s 4m 
fer à porter des Aftrolabes pour prendre la hauteur 
du Soleil ,& des Cartes pour la marquer deflus. 

Je remarquerai feulement ici, que pour ce qui 
touche la fituation des terres dans l'intérieur de la 
Cafrerie ,ilne faut pas fe fier aux Cartes modernes ; 
dont la plupart ont été tracées fur de nouvelles Re- 
jations fort incertaines. On doit encore moins s’af- 
furer fur les anciennes, dreflées par des gensquine 
connoifloient pas la plüpart de ces Païs. Outreles 
Habitations dont on vient de parler, les Portugais 
ont encore dans le Monomotapa, la Forterefle de 50- 
fala, Port de Mer, qui eft à r6. degrez de Latitude 
Aultrale, & à trentelieuës de la Barre de Luabo:on 
y a decouvert une pêche d’Aljofres qu’on aporta à 
Gozen 715. Dece Porton embarque pour Moçam- 
bique, & de là pour l’Z#de,la plus grande quantité 
de Morfil , ou d'Ivoire, en quoiconfifte la meilleure 
partie du Negoce de ce Païs. 
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2 de pañler à l’Empire des Boros,ileft à 
propos de dire quelque chofe de l'Empereur du 
Monomotapa On trouve deux verfions de ce mot:l’une 
ditqu’ilfignifie Empereur de l’Or, & l'autre F5/s de la 
Terre: peut-être que les Cafres donnent ce nom à 
leur Roi, pour faire entendre qu'il eit ce grand & 
puiffant Geant de l'Afrique, à quila Terre, comme 
à fon Fils ainé, a donné pour héritage les précieux 
trefors qu’elle renferme dans fes entrailles, 

La Ville imperiale s’apelle Szwbasé, ce qui dans 
leur langue fignifie la même chofe que /4 Cour. 
Lorfqu’en 1620. le Pere Jules Cefar Jéfuite y en- 
tra après en avoir été convié par l'Empereur, cet- 
te Capitale avoit plus d’une lieué de circuit, parce 
que les maifons étoient éloignées les unes des autres 
d’un jet de pierre, en y comprenant les clayes de 
bois qui les environnent. [Le même Pere dit, que 
le Roi avoit neuf enceintes de ces clayes, outre les 
maifons de fes femmes, lefquelles étoient au nombre 
de plus de 1000; & que la multitude de fes Enfans 
égaloit celle des effains de mouches ; que ces Enfans- 
là étoient occupez à charier de la paille, pour cou- 
vrir les maifons, & que le Roï lui-même les faifoit 
travailler en perfonne, à couvrir une maïfon à un 
étage quilui avoit été bâtie par cinq Mocoques , c'eft- 
à-dire Canarins, qui s’étoient refugiez en ce Païs- 
là. Il étoit ceint d’une étoffe de foie, & en avoit 
uneautre par derriére qui lui tomboit fur les épau- 
les & le couvroit tout entier. Il étoit vêtu de cette 
maniére, quand il reçut l’Ambafladeur Gafpard Bo- 
Carro Jefuite. Son trône étoit le feuil de la porte, 
fur lequel il s’aflit fur un dégré élevé & couvert 
d’une Macbire, c'eft-à-dire d’un Filet comme ceux 
du Brefil. Il n’y avoit pour tout meuble & pour 
toute tapiflerie aux parois de fon Palais, que deces 
Machires. Vel eft l'appareil avec lequel cette noire 
Maijefté fe fait fervir à genoux; & quand il boit 
qu'il toufle ou qu'il éternue,auflitôt on le fait Le 
toute la Ville; car ceux qui font prefens , le faluent 
à haute voix & battent en même tems des mains : 
dès que ceux qui font hors de l’apartement, l’en- 


que plufieurs ont pris pour une Béche; de forte que 
d’une arme militaire, ils en ont fait un inftrument 
de Laboureur, qualité que ce Prince ne méprife 
pas : au contraire le même Pere affure qu'il expedia 
promtement fon Amballade, afin d'aller vaquer à 
fon labour, parce que c’étoit le tems des femailles. 

uand il fort, il porte dans fa main fon Arc & 
des Fléches, ou bien une Sagaye deboisnoir, dont 
la pointe eft d’or, en forme de pointe de lance. II 
y a toûjours un Cafre qui marche devant lui ,en fra- 
pant de fa rain un tambour pour avertir tout le 
monde que l'Empereur fuit. Tous les mois à la nou- 
velle Lune, il fait une fête à fes Mozimnes, c'eft-à- 
dire aux morts; & ce jour-là, perfonne ne travail: 
le: mais chacun fe rend à la Cour, où ce Prince 
prend de certaines herbes qu’il mêle avec du Mi 
& de l’'Huile: il fe lave dans du vin; enfuite il le 
donne à boire à fes gens pour les unir à lui, com- 
me ne faifant qu’un cœur & qu’une ame. Cette fé- 
te fe célebre au fon de quantité de Flûtes, de Lim- 
bales, & de Chalumaux; après quoi tout le monde 
fe retire, la tête baïflée & les pieds tremblans. 

Les chofes font encore à peu près dans le même 
état & ont fort peuchangé. Qui croiroit que ce füt- 
là le même Palais & les mêmes ameublemens dont 
certains Auteurs ont parlé, entrautres Dapper? 
Le Palais impérial, felon eux, eft d’une magnificen- 
ce fans pareille ; les poutres & les lambris font 
d’une fculpture finie, & tous couverts de plaques 
d’or cizelées. Les tapifleries à la verité ne fontque 
de Coton ; mais la vivacité des couleurs y difpute 
le prix à l'éclat de l’or. Des meubles dorez, peints 
& émaillez, des Chandeliers & de la Vaïielle d'or 
maflif, avec une infinité de Porcelaine entourée de 
rameaux d’or qui reffemblent à desbranches de Co- 
rail, font une partie des beautez de ces fuperbes 
apartemens. Les dehors du Palais, ajoûtent-ilks, 
{ont fortifiez de Tours, dont la ftructure & la fim- 
métrie font un effet furprenant. Ce puiffant Mo- 
narque employe deux livres d'or par jour en par- 
fums. Son habit eft une robe -d’un drap de foye à 
ramage d’or, tiflu dans le Païs &c. C'eit par ces 
defcriptions imaginaires , qu’on furprend la crédu- 
lité des Lecteurs ; mais c’eft trop s'arrêter fur le 
faux, revenons au véritable. 

Simbaoé eft fitué au devant de l’Habitation de 
Tété: toutes les maifons font de bois & deterre, 
couvertes de paille, n’y aiant point de chaux ni de 
brique dans ce Païs-là. Il n’y en aaucune qui ait des 
portes, que celles du Roï. Les Grands du Royaume 
font charger, du foin de deffendrele Peuple des Vo- 
leurs. En effet, fi la juftice étoit bien exercée dans 
les Villes d'Europe, on pourroit fe pañler de por- 
tes, de ferrures & de verrouils. | 

Plufieurs de ces Empereurs ont été Chrétiens de 
nom: & Pédro, qui régne aujourd’hui, fut batifé, 
étant enfant, par un Religieux Dominicain, à l'inf- 
tance du Roi {on Pere. 


De l'Empire des Mororos & du Lac de Maravi. 


L E fecond Empire eft celui des Mororos qui eft à 
ain droite du Fleuve Zambeze, enentrant par 
Ja Barre de Quilimane. Proche de cette Barre, les 
Portugais ont une Habitation limitée qui les 
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Maîtres de quantité de T'erres en avant ; &@ les Je- 
fuites y ont une Paroifle : tous les autres Païs;, qui 
s'étendent jufques aux confins du Marave, qui eft 
vis-à-vis l'habitation du T'été , apartenant à des Rois 
& à des Seigneurs qui du tems du Gouverneur Fran- 
çois Barreto, faifoient hommage aux Portugais. 
Aujourd’hui ces Barbares n’ont ni Eglife ni Habita- 
tions de ce côté-là. La Ville de Maravi, qui a don- 
né fon nom au principal Royaume de cet Empire, 
peut être éloignée de Tété d’un peu plus de 60. 
lieues. À démi-lieue de cette Ville, on Voitun Lac 
qui va en ferpentant au Nord-Nord-Eft. On ne fait 
pas encore aujourd’hui, jufques où il s'étend. Sa 
largeur eft de 4. ou 5. lieues ; & on ne voit point la ter- 
re du côté de l'Orient, en quelques endroits: hi les 
Cafres eux-mêmes n’en ont point connoifflance. 
Tout ce Lac eft femé de quantité d’Iles defertes. I 
abonde en poiffons & a un fond de 80.ou 100. Braf- 
fes. Les Jefuites voulurent anciennement naviger 
par ce Lac jufqu’en Ethiopie; dont les Ports qui font 
fur la Mer rouge, étoient déja pour-lors fous la do- 
mination des ‘Turcs. Ils envoyérent demander au 
Pere Louis Mariana, qui demeuroit à Tété, fi ce 
Voyage feroit praticable: le Pere leur fit reponfe 
dans une lettre que l’on conferve encore dans la 5e- 
cretairerie de Goz , que cela étoit poflible & prati- 
cable, parce que la rive de ce Lac abondoït en mil 
& en viande comme aufli enquantité d'Ivoire, joint 
à cela qu'ils’ y trouvoit des Almadies , ou Canots ,qui 
pouvoient naviger où l’on vouloit ; que cètte de- 
couverte dépendoit d’avoir cinq ou fix charges d’é- 
toffes qu’on nomme Barres ; avec quantité de Ve- 
rotterie & 40. perfonnes tant blanc que noirs; qu'il 
faloit commencer la Navigation en Avril & en Mai, 
à caufe que c’eft la faifon où regnent les vents du 
Couchant comme fur la Côte de Moçambique. Ce- 
pendant , il ne s’eft trouvé perfonne jufques à pre- 
fent qui ait voulu fe charger de cette entreprile. 
Cette decouverte demanderoit une puiflanice Roya- 
le; il faudroit pour cela conitruire fur le Lac même 
des Vaifleaux à voile & à rames, ainfi que fit Fer- 
dinand Grtez lorfqu’il voulut aller prendre la Ville 
de Mexique; à caufe qu'il eit prefqu'impoñlible de 
hazarder l’entreprife d’une Navigation fi longue & 
fi incertaine fur de fimples petits Canots. 

Le Royaume de Maravi eft fitué entre ce Lac & 
le Fleuve Zambefe ; & en penetrant plus avant fur 
la même Riviére, à 15. journées de chemin, on 
trouve le Royaume de Maffi: puis ,pourfuivant en- 
core autant de journées, plus ou moins , eft le 
Royaume de Ruengas, prefque à la hauteur de Mow- 
bas ; après lequel on ne fait pas qu'il s'étende plus 
loin. 

L'air de la Cafrerie eft en général pur, clair, fe- 
rain, & fort temperé, Il faut néanmoins en ex- 

 cepter l'Hiver. Cette faifon qui dure pendant nos 
trois plus beaux mois, Mai, Juin & Juillet, eft hor- 
rible en ce Païs-là, fur tout les deux premiers ; ou- 
tre qu'il y pleut à torrens, le refte du tems fe pafle 
en brouillards, en neiges ;, & en tourbillons furieux 
qui mettent la Mer dansune fi grande fureur ,qu'on 
croiroit qu’elle va fubmerger toute la Côte. 


DU CAP DE BONNE ESPERANCE. 
L: Cap de Bonne Efperance eff la derniére fron- 
tiére du Continent del’Afrique Méridionale, & 


le meilleur Climat de toute la Cafrerie. Ce vafte 
Promontoire eft compofé d’un Païs élevé, & fort 
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remarquable , qui prefente une très-agréable pet- 
fpective du côté de la Mer. Il ne faut point douter 
que cet afpect né parût charmant aux Portugais; 
qui trouverent les premiers cette route-là pour les 
Indes Orientales, quand après avoir cotoyé la vaite 
étendue’ de cette feconde partie de l’ancien Monde 
vers le Pole Antarétique, ils eurent la joye de décou- 
vrir la terre. Cette heureufe decouverte leur fit ju- 
ger qu'ils pourroient continuer leur Navigation à 
l'Orient ; & ce fut par cette raifon-là qu'ils nomme- 
rent l'endroit le Cap de Bonne Éfperance. 

Le lieu le plus remarquable du Païs vers la Mer 
eftja haute montagne dela Table; dontlefommet eft 
plat & uni. Au Nord-Oueft du Cap il y a un grand 
Havre, & une Ile bafle & platequi en eftaflez éloi- 
gnée. On laifle cette Ile des deux côtez; & le paf- 
fage , foit au dehors, foit en dedans, eltfort für. Les 
Vaiffeaux qui s'arrêtent là font l'Ancrage prochele 
Continent, & laiflent l'Île aflez loin à côté d'eux: 
Les terres près de la Mer, & à l'oppoñite de la Ra- 
de, font balles, & à couvert par de grandes mon- 
tagnes qui s'avancent un peu dans le Pais du côté 
UNE, + 

Le Terroir du Cap eft noirâtre ; fans beaucoup 
de profondeur, & mediocrement fertile en pâtura- 


’ 


portion qu'on s'éloigne de la Mer ; les arbres, qui 
font petits dans tout le Païs, n'étant pas-là fi fre- 
quens. Le terroir de ce dernier endroit eit plütôt 
maigre que gras: avec tout cela il eftbon à cultiver; 
& le laboureur y trouve les fruits de fa peine & de 
fon induitrie. Aufli les Hollandois, & ces malheu- 
reux François, qui , chaflez indireétement de leur 
aimable Patrie , par une violente & facrilege tiran- 
nie, ont été contraints de chercher leur fubfittance 
parmi les Tigres & les. Leopards ; réufliflent-ils 
heureufement de ce côté-là ; & ils s y occupent avec 
fuccès à l'Agriculture dans l'étendue d’une trentai- 
ne de lieues, 

La fertilité de ce Cap confifté en froment, en 
orge, enpois, &c. Il y a aufli des fruits de diffe- 
rentes efpèces , comme POInmMes ; poires ; COINBS; 
& les plus belles grenades qu'on puitle VOIr, 

La plus utile produétion, après le blé, c'eft la 
vigne: elle y vient fort bien ; & on y ena tant planté 
depuis le refuge des François, qu'il sy fait quantité 
de Vin: les Habitans en ontpout leur ufage ; & pour 
le Commerce ; & c’eft par le dernier qu'ilsenven- 
dent beaucoup aux Vaifleaux qui relàchent aù Cap. 
Ce vin là eft comme le vin blanc de France ; mais 
d’un jaune pâle, aiant néanmoins beaucoup de dou- 
ceur & de force, 

Les animaux domeftiques font des Brebis ; des 
Chevres , des Cochons, des Vaches, des Chevaux; 
&c. Les Moutons font d’une groffeur extraordinai- 
re; car le Païs étant {ec & l'herbe courte, ces bê= 
tes-là ne fauroient manquer d’engraifler: Mais le 
sros Bêtail ne profite pas fibien ; & fur tout, le 
Bœuf n’approche pas de la bonté du Mouton. On 
dit que plufeurs fortes de Bêtes Sauvages ne font 


pas moins friandes des Brebis que les Loups, ce qui 
oblige les Habitans à fe tenir fur leurs gardes con 
tre ces Chafleurs, & leur fait prendre la precaution 

d’enfermer les troupeaux toutes les nuits. 
N'oublions päs l’Animal aux grandes oreilles. On 
voit au Cap une efpèce d’Anes d’un rare merite. Îls 
{ont curieufement bigarez de bandes égale, blanches 
& noires, qui vont depuis la tête jufqu'à la queue, 
8 finiflent ous le ventre qui eft blanc. Ces bandes 
o 2 ont 


ges & en arbres. La Contrée eff plus flérile à pro= 
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ont environ trois pouces de largeur ; elles font pa- | Ciers trouvent bon, non senenaue les Pañlagers 
ralleles, & agréablement entremêlées d'une blanche eh omenent . | - + si . 
& d’une noire depuis les épaules jufqu’à la queuë. | fruits, pourvu que ce loit ee agrément des Do. 
On en fait fecher les peaux, & on les envoye en Eu- meitiques: } ajoute ce pourvu là ; Le comme de 
rats aux { uelquefois | raïfon, il eft defendu de rien cueillir à la derobée, 
rope comme une rareté : ces peaux font quelque ; RER ne ee 
aflez grandes pour renfermer le Corps d’un animal | A une plus gran . Ï ne e É er; Fe elà du 
aufh gros qu'un poulain d’unan. _ | Jardin, du côté des mon ue y ie JEUrS aus 
Le Païs abonde en volaille domeitique , comme tres petits Jardins qui {ont à des particuliers. On 
Poules, Canards, Cogs d'Inde, Pigeons &c. 1 y | voit même auf des Vignes >. pre dans un Pais 
a auih, tant fur les montagnes que dans les plaines de Vignoble: mais la pr oximité res em- 
fablonneufes, quantité d’Autruches. Ce grand Oi- péche de Re on voudroit ces en 
fau pond dans le fable , ou du moins dans ün lieu | droits de plaifance & utilites  … * 
fec, & il y laifle fes œufs pour les faire éclore par Les Flabitans du Bourg font ien leurs affaires 
la chaleur du Soleil. Un œuf d’Autruche fuffit pour | avec les Vaifleaux foit de la Nation, {oit Étran- 
le repas d’un homme : quand les Fiabitans en trou- | gers s mais beaucoup mieux avec ceux-ci qu avec 
vent, ils les gardent pour les vendre aux Etrangers. les autres: car quand les Equipages viennent à ter_ 
Ces œufs font fort rares en Hiver, par la raon que | re pour fe rafraichir, il en coute trente, quarante, 
l’Autruche ne pond que vers Noël, ce qui eft au Jufqu’à cinquante fous par jour, les VIVIES , & fur 
Cap la faifon de l'Eté. tout le pain & la viande étant chers en ce Païs-Nà. 
La Mer eft en ce Païs-là fort poiflonneufe ; en- | De plus ces Bourgeois du Cap achetent à bas prix; 
tre plufieurs fortes de fes Habitans, il y en a un qui | des matelots qui vont & viennent, les mêmes chofes 
n'eft pas fi gros qu'un Harang, & dont l’efpèce eft | que les Gens de la Campagne achetent d eux plus 
fi multipliante, qu’on en fale beaucoup tous les ans | cherement : car comme ils ne {ont pas à portée de 
pour l'Europe. Il y a aufli quantité de Veaux ma- trafiquer de la prenuére main , ils font contraints 
rins ; & c’eit la principale nouriture des Habitans. d'acheter de ceux qui demeurent dans le Voifinage 
Ouivanñt la remarque d'un habile Voyageur, le poif- | du Flavre ses Habitations les plus proches en étant 
{on abonde dans tous les endroits où il y a des Veaux | éloignées de quinze lieues. 
marins. : Pour en venir à prefent aux Naturels du Cap de 
Les Hollandois ont uñ bon Fort près de la Mer, | Bonne Efperance ,on les apelle ordinairement Hold: 
& vis-à-vis du Havre; c’eft où demeurele Gouver- | mudods : c’eft un terme corrompu du mot Hotten. 
neur. À deux ou trois cens pas de à ;. & au Cou- | tot ; & ce mot eft le nom que ces Peuples s’entre- 
chant du Port eft un Bourg de Hoïlandois : lesmai- | donnent en agiflant , en commerçant , en danfant 
fons, au nombre d’environ foixante, y font bafles; | enfemble ; enfin en toute occafion : aparemment ce 
mais bien bâties de pierre , qu’on prend dans une nom-là doit avoir un fens dans leur langue; mais 
Carriere qui eft dans le voifinage, On en ignore la fignification. Es 
Derriére le Bourg, & fur le chemin des monta- 9 il faloit s’en raporter à un Géographe; qui, pro- 
gnes, la riche & puiflante Compagnie de Hollande | bablement n’a jamais voyagé que dans fon Cabinet, 
pour les Indes Orientales ,a une belle & grande Mai- | ces Peuples feroient gens à produire des faufles-cou: 
fon, un Jardin fpacieux & magnifique; le tout en- | ches. Les Hottentots, dit-il » fur tout ceux qui de- 
touré d’une haute muraille de pierre bien taillée, meurent aux environs du Cap, font maigres, laids, 
Ce Jardin eft également eftimable par l'utilité & | & de grande taille; ils ont le teint livide & bafané. 
par l'agrément: il y a des herbes, des plantes, des | Mais nous devons plûtôt croire un homme de me- 


racines & des arbres fruitiers: mais la vûe & l’odo- | rite & de bonne foi qui a été ur les lieux. Sur fon 
rat y trouvent aufli leur compte par une diverfité 


laPort ; pour avoir vu , les Hottentots font d’une 
de fleurs bien choifies. Il eft Coupé par de belles & | taille mediocre: ils ont les membres petits, le corps 
grandes allées de gravier garnies d'arbres, & ar. delicat: mais beaucoup de feu & d'activité. Ils ont 
TOÏÉ par un Ruiffeau qui vient des Montagnes. Ce | le vifage plat & ovale comme les Négres; de gros 
Rüuifleau , partagé en plufeurs aqueducs, coule dans | fourcils , mais le nez mieux fait » les levres moins 
tous les endroits du Jardin, Les hayes qui bordent | grotlés que les Négres de Guinée. Ils font plus 
les allées font fort épaifles ; & elles ont environ | noirs que les Indiens du commun, mais moins fri- 
dix piez de haut. On eft tres-foigneux de les tail- | fez que d’autres Nécres. 
ler ; & par-là elles font toüjours fort propres & fort Vous voyez que ce fecond Portrait n’eft pas, à 
unies. Au delà de ces grandes hayes 1l y enadepe- beaucoup près, fi hideux que l’autre : maisen recom- 
tites, qui feparent les Fruitiers des autres arbres ; & | penfe voici un endroit bien defagréable ; il eft dé- 
cela fans leur faire ombre. Chaque forte de Frui- goûtant jufqu'à foulever le cœur. Les Hottentors 
tier eft à part. Lies Pommes les Poires, les Coings, | fe barbouillent le vifage, & fe frotent tout le Corps 
les Grenades &c. y viennent parfaitement bien; | de graille ,foit pour fe rendre les membres plus fou- 
MAIS principalement les Grenades. Les racines & | ples, foit pour boucher les pores de leur corps nud, 
les herbes potageres font aufli leparement ; & letout | & fe préferver par-là des mauvaifes impreflions de 
en fi bon ordre, que fur le temoignage destemoins | l'Air. Pour rendre cette belle teinture meilleure & 
oculhaires & bons connoiffeurs » il ne fe peut rien, plus tenace, ils frotent de fuye les parties graiflées, 
dans ce genre-là ; de plus agréable ni de plus beau. | ce qui leur tient lieu de fard ;S'imaginant par là don- 
On amene des autres Païs , quantité d’Efclaves noirs | ner un nouveau relief à leur bonne mine ; &{e 
qui font employez à la culture & À l'entretien de ce : Croyant aufli beaux fous ce vilain & fale barbouilla- 
Charmant lieu: les uns béchent > es autres taillent, | 8€ ; que nos Dames fe croyent charmantes & con- 
les autres farclent ; enfin chaque Néore à fon oc- querantes fous le blanc & le ronge. Mais leur pré- 
Cupation Journaliére dans ce lieu de plaifance. tendue beauté put ; & quoiqu'ils s’y delectent , 
Ce rare Jardin cit ouvert aux Etrangers: de la | l'odeur ne laifle pas d’obliger les Européens à fe bou- 
grace & de l'honnêteté de la Compagnie, fes Of. | cher le nez, C’eft une grofe fortune pour ces bon- 


nes 
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nes gens, qu'un peu de graïfle de cuifine , & dès 
qu'ils peuvent en attraper, ils s'en fardent, ils s’en 
embelliffent avec le dernier empreflement: 

Au refte, le Voyageur chez qui je puife comme 
à une fource publique , fait ici une digréflion qui 
me paroît intereflante, & qui ne peut ennuyer que 
des indifferens. La coutume d’une telleonction eff, 
à ce qu'il nous aprend, fort commune en Afrique, 
& principalement fur la Côte de Guinée: R les Ha- 
bitans communément fe frotent d’huile de Palme 
depuis la tête jufqu’aux piez ; & au defaut de cet 
onguent-là, car c'en eft proprement un, ils ont re- 
cours à la graïfle de cuifine ; @& ils l'achétent tout 
exprès des Européens qui trafiquent en ce Païs-là. 

Aux Indes Orientales, & principalement fur les 
Côtes de Cudda & de Malacca, & en général pref- 
que dans toutes les Iles d’Afie, aufli bien qu’à Su- 
matra, Java &c. les Fabitans fe frotent jufqu'à 
trois fois le jour d'huile de Cacao, fur tout très- 
exactement le foir & le matin. Ils mettent quelque- 
fois demi-heure à cet exercice-à,quileur tient lieu 
de toilette, faifant chaufer l'huile, & s’en graïfflant 


. par tout, excepté le vifage , en quoi ils different 


des Hottentots. | 

Le même ufage s’obferve aufli en quelques en- 
droits de l’Amerique ; & s’il n’y eft pas général ; 
c’eft peut-être faute d'huile ou de graifle. Cepen- 
dant certains Peuples de la Mer du Sud fe barbouil- 
lent fouvent avec un onguent compoié de feuilles, 
de racines, & d'herbes ; ou avec une certaine ter- 
re rouge, ce qui leur rend la peau rouge ou verte, 
fuivant la compoñition de la Drogue. Ces Gens-là 


ne s’aperçoivent point qu'ils fentent mauvais : mais. 


il n’en eft pas de même pour ceux qui ne font point 
accoutumez à une telle odeur. 

Pour nous remettre fur les Hottentots , ils ne 
portent rien fur la tête; mais ils ornent leur cheve- 
lure avec de petites coquilles, qui fans doute leur 
femblent aufli belles, aufli precieufes que des pier- 
reries. Leurs habits font des peaux de mouton; ils 
s’en fervent comme d’un manteau, mettant la laine 
en dedans. Outre cette efpèce dé fourure qu'ilsont 
fur les épaules en guife de manteau, les hommes 
ont un morceau de peau qu'ils portent devant eux 
en forme de tablier. Les femmes én ont un autre, 
trouflé autour des reins, & qui, comme un Jupon; 
leur defcend jufqu’aux genoux. Cela detruit un peu 
la raifon de la nudité pour le barbouillage ; mais 
paflons là-deffus. Les bas de foye , & les belles jar- 


tieres des Dames Hottentoifes font des boyaux de : 
mouton, qui ont deux ou trois pouces d'épaifleur. | 


Les unes s’en envelopent jufqu’au gras de la jambe; 
& les autres, depuis les piez jufqu'aux genoux; fi 
bien que de loin on croiroit que ces femmes font 
bottées. Elles fe parent de cette belle chauffure dès 
que les boyaux font hors du ventre de la bête, & 
qu'ils fument encore, car le plütôt pour un orne- 
ment de cette confequence-là , c’eft le meilleur : 
mais avec le tems ces inteftins durciflent & roïdif- 
fent. Vous remarquerez, s’il vous plait, que ces bas 
de tripaille ont deux proprietez fingulieres. 
miérement, ils ne s’ufent point; & enfuite ,ils font 
une reflource infaillible pour ne point mourir de 
faim. Ainfi chez nos Hottentots le beau & noir fexe 
change très-rarement de bas ; & les confervant 
foigneufement pour une bonne occafion , après en 
avoir porté une paire, peut-être pendant toute une 
année, elles s’en regalent & mangent leurs bottes de 
grand appetit, faute de mieux, 

_ Tom. VI. 
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FO R'E R TI E &c 4 
Les Hottentots ne fe deshabillent jimaisque pour 
exterminet leur famille pediculaire ; car comme ils 
ont jour & nuit fur le Corps leur fourure de Brebis; 
il € fait fur leur peau une grande propagation de 
Vermine: aufli chaflent-ils fouvent aflis au Soleil i 
& ils y pañlent quelquefois des trois & quatre heu- 
res à Maflacrer cette graine vivante , Ces cruels en: 
fans qui ne fe nouriflent que du fang de leurs En: 
gendreurs: . de. + ” 
Ces Peuples fe font pas favans en Architeétute ; 
& leur maniére de bâtir ne peut être ni plus natu- 
relle ni plus negligée. Leurs plus beaux Palais font 
environ de dix piez de haut ; & autant de largeur: 
la forme en eft ronde ; & l’Edifice confifte en de 
petits pieux fichez en terre ; & qui fe raffemblent 
tous par le haut , où ilsfontattachez. Les côtez & le 
toit de ce fuperbe bâtiment font des branches grof- 
fierement entrelacées avec lespieux ; & le tout eft 
couvert d’herbe longue, de joncs, & de peaux: A 


Voir ces maïifons-là de quelque diftance , onles pren 


droit pour des tas de foin. L/entrée en eftmagnifi- 
que: c’eft une ouverture fi fpacieufe; & fi exhaut- 
liée ; qu'il faut fe faire quadrupède pour y pañler; 
les mains rendant alors le même fervice que les piez ; 
jugez de la porte. Quand le vent foufle du côté de 
cette porte, rien n’eft plus aifé que d'y remedier: 
on la bouche ; & par un fecret admirable ; on fait 
un trou à l'endroit oppofé. La cheminée eft le mi- 
lieu du Logis; c’eft-là où on fait le feu ; & la fu- 
mée va chercher le grand air par tout où elle peut 
fortir, ce qu’elle trouve facilement ; la maiïfon étant 
pleine de fentes , & trouée ou percée comme un 
crible. Le couchage ne les embaraffe point ; & au 
lieu de cés lits riches & fomptueux, du prix def- 
quels plufieurs pauvres & honnêtes Familles pour: 
roient fubfifter graflement ; nos Hottentots; Phi: 
lofophes fans le favoir , dorment fur la terre ; car 
aparemment ils ne connoïffent point les tapis de 
Turquie; & quand le froid domine ; 1ls s'étendent 
tout autour du feu. ee 
Le luxe n’entre pas plus dans les autres-meubles 
que nous croions fort neceffaires dans la vie, & par 
Jefquels nos Fortunez tâchent de fe diftinguer à lens 
vi. À votre avis,qu'eft-ce que c’eft que les ameu- 
blemens d’un Hottentot? Un pot detérré pour cui- 
re les alimens. Ils font très-maigre chere; & mê- 
me ils favent fi bien domter la faim, qu'ils n’ont 
pas befoin de viatique pour un voyage de quelques 
jours, pouvant marcher tout ce tems-là fans rien 
prendre. Ne pourroit-on point dire que le Cap de 
Bonne Efperance et peuplé de Diogènes ?: Non; 
car ce fameux Cinique agifloit par un raifonnement 
fondé fur le mépris de la Vie, au lieu que ces Gens- 
là fuivent l’impreflion de la machine & de l'éduca: 
tion, ou pour mieux dire, de l’initinét & dela cou- 
tume. | | 
Ils vivent ordinairement d'Herbes ; de Viande; 
où de Coquillage : ils vont chercher le dernier en- 
tre les rochers, ou fur le rivage lors du Reflux ; car 
ils ont ni Bateaux, ni Barques, ni Canots, pour 
la Pêche: fi bien qu'ils tirent leur principale fubfif- 
tance des productions naturelles du Terroir, & de 
ce que les beftiaux peuvent fournir. Avant l’éta- 
bliement des Hollandoiïis dans le Cap, les Habi- 
tans originaires avoient des Moutons, des Bœufs, 
& d’autres bêtes à cornes ; & même encore à pre- 
fent ceux du plat Païs ont quantité de Bêtail,;qu'ils 
vendent à leurs bons & paifibles Conquerans pour 
du tabac en corde. Le prix d’une Vache ou d'uñ 
T Mou- 
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Mouton et aufli long de Tabac en corde qu'il en 
faut pour toucher des cornes à la queue: car ces 
Bêtes Humaines font avides de cette herbe à tant 
d’ufages ; & je m'imagine qu'ils s’en fervent pour 
mâcher & pour fumer : il n’y a donc rien qu'ils ne 
faflent pour avoir de cette plante, regardant la Ni- 
cotiane comme une Medecine univerfelle. 

Les Hottentots qui demeurent aux environs du 
Bourg, tirent leur principale fubfiftance des Habi- 
tans de ce lieu-là : car il n’y a point de Famille qui 
n'en ait quelques-uns, plus ou moins, chacun felon 
fa portée. Ces domeftiques naturels font toute la 
groffe befoigne , ils gagnent leurs depens; mais en 
quoi ils s’eftiment les plus heureux, c’eft de fe trou- 
ver à même de la graifle pour pouvoir fe barbouiller 
& fe froter tout leur fou. Leurs parens participent à 
cette bonne fortune : il y en a toüjours trois ou qua- 
tre qui attendent à la porte les reftes du repas. Si 
les Maîtres de la maifon ont befoin d’eux , ils font 
alerte pour rendre fervice; & cela fans exiger que 
peu ou point de recompenfe : mais faut-1l faire quel- 
que meflage pour un Etranger ? ils font fourds & 
immobiles ; à moins qu’on ne leur mette un foùû 
dans la main. 

Leur Religion, s'ils en ont une , eft tout-à-fait 
inconnué , n'aiant ni Temples, ni Idoles, ni 
exercices de devotion, ni aucun lieu de culte. No- 
tre Voyageur croit pourtant que les rejouïffances 
nocturnes. qu'ils font à la nouvelle Lune , & quand 

ce flambeau de la nuit eft dans fon plein , ont quelque 
chofe de fuperftitieux. Dans ce tems-là, il remar- 
que un empreflement extraordinaire : Hommes, 
Femmes, Énfans, tous danfent alors fur le gafon, 
hors de leurs hutes ; & la bifarerie de cette Dante 
eft trop remarquable pour lafupprimer. Sans ordre 
& fans diftinétion, ils font pèle mèle plufieurs mou- 
vemens, frapant fouvent des mains, & chantant à 
pleine voix. Ils fe tournent tantôt versl’Orient , tan- 
tôt vers le Couchant. Mais laiflons parler notre 
Auteur ; Car il afliftoit, comme Spectateur , à la ce- 
remonie. 

Je n'aperçus pas, nous conte-t-il, qu'ils fiffent 
plus de mouvemens ou depoftures, quand ils avoient 
le vifage tourné vers la Lune, que quand ils lui 
tournoient le dos. Après les avoir obfervé quelque 
tems, Je regagnai mon Logis qui n’étoit qu’à deux 
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ou trois cens pas de leurs hutes ; & j’entendis tou- 


té la nuit le hurlement de leur Mufique, Dès a 
pointe du jour je retournai fur le lieu ; & Je trou- 
vai encore beaucoup de Gens des deux fexes ui 
continuoient la rejouiffance, & qui ne fe retirerent 
qu'avec la Lune , ou du moins que lorfqu’elle cef 
fa de paroître. : 

Si c’eft-la toute la Religion des Hottentots on 
doit convenir que leur culte eft bien agréable. 
exempts de ces frayeurs quitourmentent pour cette 
vie-ci, & encore plus terriblement pour l'éternité 
ils adorent une Déefle cornue qui ne leur infpire 
que de la joie : mais ces pauvresaveugles auront bien 
à dechanter dans l’autre Monde. Finiffons le recit 
curieux du Voyageur. 

Les autres Négres , continue-t-il, font Moins 
circonfpeéts dans leurs Danfes de nuit, & ne repar. 
dent pas fi precifément au tems de la nouvelle Lu- 
ne. Leurs rejouiflances notturnes ne font Pas fi gé. 
nérales ; mais en recompenfe elles reviennent plus 
fouvent. Dansles Indes d'Orient & d'Occident plu- 
fieurs Peuples en ufent de même. Cependant ces 
Fêtes Lunaires varient à proportion que les Climats 
font plus ou moins chauds. Comme les Païs Mer. 
dionaux font ordinairement fertiles en productions 
fucculentes , delicieufes , & que les Habitans font 
naturellement fobres , ils donnent à la joye & au 
plaifir la meilleure partie de leur tems , à leur Ma- 
niére & à leur mode , s’entend. Mais les Indiens 
Septentrionaux ; étant obligez , pour vivre, de 
chafler, de pêcher , enfin d'employer l’induftrie & 
le travail, leur tems fe trouve rempli; & il leur en 
refte moins qu'aux autres pour le divertiffement. 

Quant aux Hottentots ils font grands partifans de 
la Pareffe ; leur plus agréable occupation eft de ne 
rien faire ; & , fans connoître la plaifante maxime 
d’une certaine Nation de l'Europe , qui croit l'A 
griculture au deffous de fa Nobleite & defa reputa- 
tion, les Hottentots imitent affez bien cette Nation- . 
à. Car enfin, Comme nous avons vu > le Cap de 

Bonne Efperance eft un bon Païs: le Terroir n’eft 
n1 trop borné , ni mal propre à la culture; cepen- 
dant ces Naturels, par un principe de faineantife, 
aiment mieux , à l'exemple de leurs Peres > Vivre 


miferablèment , que d’acheter l'abondance par la 
peine du travail. 
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SUR 


eOus voici au grand, au riche, & 


au puiflant Aïman des Européens. 
NN G L'Europe eft la moindre Partie de 
à, Dia Terre dans le partage qu'il a plu 
_ baux Hommes d’en faire : mais il 
STE") [emble qu’elle vife à fe dedomma- 
ger de fon peu détendue, en cherchant ardem- 
ment les biens que la Nature lui à refufé; & 
dont cette Mere commune, qui, fans doute, eft 
bien éloignée d’aimer également fes Enfans, à 
été prodigue à certains Païs. En effet , regne-t- 
il au Monde une émulation plus vive , plus em- 
pretlée pour les fruits des Voyages de long cours, 
des nouvelles decouvertes , & du Commerce avec 
les Peuples les plus reculez? La fatigue & le peril, 
les incommoditez & les fouffrances ne font point 
capables de rebuter nos Gens ; & fi dans une tem- 
pète qui ne prefente que la mort, dans une difette 
afreufe, dans la privation de l'agréable & du ne- 
ceflaire , le repentir les prend , regretant dans ces 
momens terribles la füreté de la vie & la dou- 
ceur du repos, à peine ont-ils recouvré cet ai- 
mable tréfor , à peine fontils retournez chez 
eux , qu'emportez par l’efpoir de la Fortune, ils 
ne penient qu’à courir à de nouveaux dangers. 

Mais quoi que l’avarice & l’avidité du gain 
ayent fait parcourir l’Afie & l'Afrique, ce n'étoit 
rien en comparaifon de l’Amerique. Depuis qu’on 
a connu ce vafte Continent, avec quelle ardeur n’a- 
t-on point tâché d'en profiter ? On peut dire fans 
exageration , qu'il eft venu de là des richeffes im- 
menfes. [l ne pouvoit peut-être pas arriver aux 
Naturels du Païs un plus grand malheur que cette 
découverte : on leur a ôté, en les mettant fous le 
joug , le plus precieux de tous les biens, je veux 
dire la liberté : pillez , dépouillez , on a exercé 
contre eux des cruautez horribles : enfin ces pau- 
vres Mortels dont tout le crime étoit d’être nez, 
fans le favoir , les Depofitaires des Tréfors de Ja 
Nature, éprouverent les effets les plus funeftes , 
les plus criants, de l'Injuftice , de la Violence; & 
pendant qu'on faifoit fonner bien haut le zèle E- 
vangelique pour travailler au falut éternel de ces 
Nations, on lestraitoit d’une maniére anti-chré- 
tienne, & tout oppofée à la Morale de l'Evangile; 

c cela pourquoi ? Parce qu’ils employoient les 
moyens legitimes pour défendre leurs droits natu- 
rels. Mais venons au fait. | 

Avant que de donner une idée générale de J’A- 
merique , ferai-je mal de raporter ici l'Hiftoire de 
fa- découverte ? A tout hazard, voici ce curieux 


Tom. VI. 


mm my, 


morceau. Au quinzième fiècle, Chriftophe Co- 
lomb de Cugures, en Latin Columbus de Terra- 
Nigra, petit village fur la Riviére de Genes, & con- 
féquemment fujet de cette fameufe République, 
s’éleva dans l’Europe, & lui rendit un fervice im. 
portant. Cet homme nouveau avoit fait de bonnes 
études : mais fon application principale ; fon genie 
dominant étoit la Cofmographie ; il faifoit même 
des Cartes marines, &ilen trafiquoit. Sa réufli- 
te dans une telle occupation lui infpira le defir de 
connoître le Globe ‘T'erreitre; & il s’avifa de vou- 
loir pénétrer jufqu'aux Antipodes ; pouvoit-il pouf- 
fer la curiofité plus loin? 

Colomb, pour fuivre fon panchant naturel, fe 
jette donc dans la Navigation: il voyage iouvent 
en Portugal; & en homme qui veut ie perfection 
ner dans fon Art, fur tout aiant les Antipodes dans 
la tête , il navige de toute fon attention. Obfer- 
vant que du côté Occidental, il foufloit, en cer- 
taines faifons , des vents qui continuoient avec la 
même égalité, il tira de Ïà une conféquence qui 
jufques alors avoit échapé à la pénétration des Na- 
vigateurs : ilfaut, concluoit cet habile Marin sil 
faut neceflairement que ces vents règlez viennent 
d’un endroit qui foit au delà de la Mer, & que 
cette terre-là ne {oïit pas connue en Europe. 

Fortement perfuadé par la juftefie & par la foli- 
dité de ce raifonnement, il fe refolut à en faire va- 
loir l'importance; & un fimple particulier ne pou- 
vant pas executer un tel projet fans le fecours de 
quelque Puiflance, notre Cofmographe s’adreflà 
fucceflivement à trois Souverains, les Genois fes 
Maîtres naturels, Henri VIIL Roi d'Angleterre, 
& Dom Jean Deuxième, Roi de Portugal. Colomb 
demandoit, par fa Requête, qu’on voulût bien 
fournir quelques Vaïfleaux & fe charger des frais 
de l'entreprife. Le Decouvreur fut rejetté, tant de 
fa République , que dans les deux Cours : & par 
tout on le traita de Vifionnaire & de Chimerique: 
tant il elt vrai qu’un Prince qui veut remplir {es en- 
gagemens, & procurer le bien de fes fujets, doit 
écouter tout, & ne rien refufer qu'après uh mûr 
& profond examen , fans s’arrêter aux apparences 
d'impoffbilité. 

Colomb, ne fe decourageant point d’un fi mau- 
vais debut , encore moins de l'air dur & brutal 
dont un certain Evêque de Portugal , qui peut- 
étre n'entendoit pas mieux ces matieres-là que l’ad- 
miniftration de ion Diocèfe & la pâture de {cs 
Ouailles, avoit recu fon avis , alla faire une autre: 
tentative en Hfpagne. Là voyant fon deflein fort 
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approuvé par deux Maîtres, Alonfe Pinfon fa- | 
meux Pilote, & Jean Perez Moine Cordelier qui 
excelloit dans la Cofinographie ; il s'adretle à deux 
Grands d'Efpagne qui ne voulurent jamais accorder 
de Vaitieaux à notre Awripodaire, quoiqu’ils en euf- 
fent beaucoup chacun dans fa Duché. Enfin par le 
confeil du Francifcain Cofmographe, le Genois prit le 
parti de fe prefenter devant le Monarque : c etoit 
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alors ce Ferdinand d’Arragon, fous le Regne de 
qui, par fon mariage avec lfabelle de Caftille, 
l'Efpagne Chrétienne fut réunie fous un même 
Maitre. Colomb fe met donc en chemin pour là 
Cour,muni, dela part de Jean Perez, d'une lettre 
de recommandation pour Ferdinand T'alavere, au- 
tre Cordelier & Confefleur de la Reine. 
Ainf en 1481. notre Villageoïs fut introduit ; & 
il eut l'honneur de prefenter fa Requête au Roï. 
Ce Prince, qui faitoit {on occupation dominante de 
la Guerre contre les Maures, ne donna pas à Co- 
lomb une audience fort attentive ;. & d’ailleurs fa 
feule propofition-lui parut un.beaurève fait en veil- 
lant. Notre Homme, encore une fois exclus, fol- 
licite fon affaire auprès des Courtifans: il y enavoit 
aflez, qui auroient pu lui rendre fervice ; mais tous, 
regardant un homme en pauvre équipage, qui pro- 
mettoit de faire pafler dans le Roïaume les ri- 


chefles d’un Païs, felon eux, imaginaire, & qui | 


nc. fubfitoit que. dans la tête du Supplhiant, ils le 
prennent pour un hipocondriaque & pour un fou. 

Alfonfe de Quintavilla, Freforier Général des 
Finances, fut le feul qui jugea plus fainement de 


ve fa conjetture bien fondée ; il goûte même.beau- 
coup la converfation de ce prétendu pié-poudreux ; 
enfin il lui trouve tant de merite, qu'il le juge di- 
gne d'être prefenté. à Pierre Gonzalez de Men- 
doza, Archevêque de ‘Tolède; & en effet il le 
mena chez lui. Colomb de Terre-noire fit au Pre- 
lat une pleine deduétion de fon projet ;' il apuia-fur 
des raifons convainquantes; & fur-tout il montra, 
par de bonnes citations, que la connoïffance d’un 
Nouveau Monde n’avoit pas Été tout-à-fait incon- 
nué à la vencrable Antiquité. Sa Grandeur, ainfi 
perfuadée, conduifit lui-même le Reguerant à la 
Cour; 1l le prefenta au Roi & à la Reine; & ce 
puillant Avocat plaida fi fortement , qu’il obtint 
qu'on examineroit l'affaire: on la mit donc fur le 
tapis dans le Confeil; on en delibera; on con- 
vint de fa poflbilité ; mais le réfultat de la Seance 
fut que la conjoncture prefente ne permettant pas 
de nouvelles entreprifes , la chofe feroit renvoyée 
jufqu’après la Guerre de Grenade. Ce fut un de- 
lai de dix années ; & alors l’Épargne fe trouvant 
épuifée, tout ce que Colomb put obtenir, ce fut 
un petit Vaifleau & deux Brigantins. Louïs de 
Saint Ange Secretaire de Leurs Majeftez, car Fer- 
dinand & [fabelle avoient chacun leur Couronne, 
donna feize mille écus pour les frais de l’Expedi- 
tion, petite & très-petite femence, en comparai- 
fon de la recolte qu’elle produifit. 

Fout étant prêt pour l’embarquement , le Décou- 
Vreur partit le troifième d’AGut, mil quatre cens 
quatre-vingt douze , ou plûtôt quatre-vingt feize, 
s'il eft vrai qu'il y avoit dix ans que l’Archevêque 
de Tolède avoit agi. Notre Voyageur mit donc à 
la voile au Port de Palospalos de Moguer en An- 
daloufie, aïant avec lui Barthelemi fon Frere, & 
les trois Pinions, dont deux étoient Capitaines des 
Brigantins. 
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Chriftophe Colomb: ce Seigneur l'écoute, trou 
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Cette petite Flote cinglant vers les Canaries, an. 
cra à Gomere pour prendre des rafraîchiffemens. 
De là tournant à main droite ,  & ‘prenant {à route 
vers le Couchant , après huit jours de Navigation, 
Colomb vit toute l’eau couverte d'herbes, ce qui 
mit fes Gens dans une telle conffernation qu'il eut 
befoin de Rhétorique pour les raflurer. Comme il 
fuivoit la même route, & qu'il n’y avoit aucune 
apparence de decouverte, les murmures, les plain- 
tes, & les cris redoubloient; on en vint même aux 
reproches & aux menaces. La fermeté du Pilote 
Amiral'ne fut point ébränlée ; il oppofoit à ce fu- 
rieux orage toutes les belles paroles que fon efprit | 
naturellement éloquent pouvoit fôurnir : il prie, il 
conjureé,-il fait de grandes promefles ; & au-bout 
du compte, il va toujours fon train. 

Le pis de lPaflaire , c’eft qu’on commençoit à {en- 
tir les premiéres pointes de la Famine ; ou du 
moins ils craignoient, &. non fans fondement, que 
les. provifions venant à leur manquer , ils ne perif. 
fent de faim: fur un Element qu'on'peut nommer 
le grand J’ehicule de VAbondance. Sur cette ap- 
préhenfion-là ; il fe fit entreles Soldats & les Ma. 
telots un complot de jetter dans la Mer le Général 
fansititre, fi dans un certain tems, il n’arrivoit pas 
quelque heureux changement. 

Colomb, voyant qu’il n’y avoit qu’un feul moyen 
pour contenir ces iMmutins, s'en iervit en homme 
prudent. Il leur promit que fi dans trois jours, 
on ne decouvroit point terre, il leur donneroit 
contentement , en fañant revirer proue vers l'E£ 
pagne, ce qu’ils demandoiïent avec tant d’inftance, 

* , en quelque maniere , le poignard à la gorge, 
Cet engagement calma la tempête. Le Deco 
vreur Étoit, dit-on, prefque für de fon fait: la frai- 
cheur de l'air ;: des nuées petites, bafles, & fur 
l'Horifon. quand Je Soleil fe lève ; le fond qu'on 
trouva par la fonde; le fable qu’on en tira; les vents 
inégaux & incon{tans, qui chaffant le vent de Mer, 
devoient venir neceflairement de terre , tous ces 
indices perfuadoient à ce Doéteur en Marine quil 
gagneroit bientôt fon procès, & qu’il ne rifquoit 
pas beaucoup de demander: un répit de trois jours. 

En efiet dès le lendemain , on vit voler des Oi- 
feaux, & on les regarda comme les Meflagers de 
la bonne nouvelle ; & le jour fuivant il parut de 
loin du feu & de la fumée. Ces objets qui fem- 
bloient une apparition, & qu'on aperçut l’onzième 
d'Octobre, rendirent le cœur & la joye à des gensqui 
n ofoient même fe promettre de pouvoir retourner 
d'où ils venoient. Ce fut un épanchement général: 
cette fortune imprévuë caufoit de l’étonnement & 
de l'admiration. Quels tranfports envers l’Amiral! 
Il étoit alors le Pere commun; c’étoit à qui lui baï- 
féroit les mains avec une tendrefle refpettueufe; & 
les plus emportez dans la mutinerie lui deman- 
doient grace les larmes aux yeux. Ce que c'elt 
pourtant que la moindre lueur d’efperance, dans la 
frayeur d’une mort prefque certaine! Car enfin ces 
Navigateurs ignoroient fi le lieu de la découverte 
ne leur: feroit point funefte. Hleureufement, le 
prefage fe trouva vrai; & l'événement répondit à 
l'attente. | 

S'agiffant de voir où le hazard avoit conduit n0$ 
Avanturiers fur la conjetture de leur Chef, celui- 
ci fe mit dans une Barque pour aller reconnoître le 
Païs: c'étoit une des lies Lucayes qui font entre la 
Floride & Cuba, environ à dix lieues de la Gar- 
deloupe du côté du Nord-Eft. Le nom Tr 
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Ile étoit Guanahani : mais Colomb l’appella la De- 
jirée, ou, felon d’autres, Saez Salvador. Aiant re- 
mercié le Ciel, ilfit faire une Croix d’un arbre ab- 
batu tout exprès; & la plantant en cérémonie {ur 
le rivage, il prit poffeflion de ce Nouveau Monde 
au nom.®& au profit des Rois d’'Efpagne & de leurs 
Ouccefleurs.. Quoi! prétendoit-il déja depofleder 
les Habitans, & les depouiller du Droit de pro- 
prieté que Dieu leur avoit donné fur cette Partie de 
la Terre? L’Homme-Dieu a expiré fur la Croix 
pourlerachat du Genre Humain, & pour {cêller de 
fonfang & par fa mort la Morale de Juitice & d'E- 
quité qu'il avoit prêché dans fa miflion; n'étoit-ce 
donc pas un fymbole bien édifiant que l’Inftrument 
du Salut, pour commettre une violence en ufur- 
pant le bien des. autres? Mais le Saint Pere de Ro- 
me, ce Lieutenant-Général du Ciel fur la Ferre, 
faura bien par fa puiffance illimitée lever ce fcrupu- 
le-]à. 

Après cette devote & plaifante prife de poffef- 
fon, la Flotte alla jetter l'ancre à Baraco Port de 
Cuba: d’abord Colomb, qui étoit un grand Par- 
rain, l'apella Jeanne, en l'honneur de cette fameu- 
le Princefle à qui la jaloufie demonta la cervelle: 
Mais, on nomma. depuis cet endroit-là l'Ile Fernan- 
dine ou Ferdinande; & craignant pour fes Vaif- 
{eaux;, parce que la: Mer devenoit orageufe, il re- 
mit à la voile. On ne marque point vers où il di- 
rigeoit. fa Navigation: l’Hiftorien fe contente de 
dire que fans qu’il y penfàt, le vent, auquel apa- 
remment la tempête l’avoit contraint de s’abandon- 
ner, le poufla devant une grande Ile nommée Hai- 
ti, en langue du Pais, & qu’il apella l'Ile Efpagno- 
le. Voulant ancrer où il avoit mouillé la premiére 
fois, au lieu qu’il avoit honoré du noble titre de Port 
Roial; la Gallega, Vaïfleau qu'il montoit, & con- 
fequemment l’Amiral des deux Brigantins, {e brifa 
contre un écueil, & par un bonheur aflez ra- 
re, tout l’Equipage échapa. S'il en faut croire 
un Auteur Efpagnol , le Seigneur Amiral, 
aiant envie de laïfler une partie de fon: monde, en 
Colonie, dans ce Païs-là qu'il regardoit comme fa 
Conquête, ne trouva pas de meilleur expedient 
pour parvenir à fes fins, que de perdre fon prin- 
cipal Vaifleau. Mais cette conjecture eft fi peu ap- 
parente , qu’elle ne vaut pas la peine qu’on s’y ar- 
rête. 

Pendant tous ces mouvemens-là, les Infulaires , 
avertis de l’arrivée de ces Etrangers, venoient de 
toutes parts fur le rivage pour les voir; & ils les 
contemploient avec le même étonnement dont 
nous ferions faïlis, fi, ce que je.ne croi pas qui ar- 
rive fi tôt, il arrivoit devant nos yeux une Flote du 
Monde de la Lune, Habits, Mouftaches, Armes, 
Vaileaux, tout étoit nouveau pour ces mortels in- 
terdits & confternez. Mais les Efpagnols aiant fait 
une defcente, cette foule de Spectateurs s’évanouit 
en un moment; & la curiofité fe-tournant, tout 
d'un coup, en fraieur, la fuite les difperfa, & les 
fit difparoitre. 

Une femme ne pouvant courir aflez. vite, et ar- 
rétée par les pourfuivans, & menée fur le Vaifleau. 
Colomb pratiqua dans cette occafion-là une hofpi- 
talité’ peut-être plus politique qu'humaine: on fait 
bonne chere à la Prifonniere; on l’habille propre- 
ment à l’'Efpagnole: Hé! où avoit-on pris un vé- 
tement femelle? Que fais-je moi. 


la Nature, on lui fait entendre que, fi elle veut 
rentrer dans l'Île, elle peut aflurer, de la part du 
Commandant & de la Flote, fes Compatriotes , 
qu'il n'y a rien à craindre; qu’ils n’ont qu’à venir 
en.toute aflurance; & même que le Général {e fe 
Ta un grand plaiir de les voir & de les bien traiter. 
Qu'on a pris. avec un tel apas de ces pauvres Ha 
bitans, foit du Nouveau Monde, foit de l'Ancien 1 
L/hamecon eft caché fous cette faufle & trompeu- 
{e douceur. | 

Les Sauvages ne furent pas peu furpris quand ils 
virent la Prifonniere de retour, en fi bon état; & 
aprenant les bonnes intentions de ces Etrangers, 
ils ne balancerent point à les reconnoitre pour de 
bons hôtes, & à leur rendre vifite. Les Efpa- 
gnols les reçurent fort agréablement; & d'autant 
plus qu’ils ne s’attendoient à rien moins qu’à trou- 
ver des gens ornez de colliers &.de bracelets d’or. 
À l'éclat de ces objets attirans, les Decouvreurs re- 
doublerent de carefles, de fignes de bienveillance 
& d'amitié. On fit bientôt connoiffance par lebon 
endroit, je veux dire par l'intérêt; helas! c’eft le 
grand, c’eft le feul lien des Societez Humaines. 

On débute donc par la propofition du Commer- 
ce;& les prétendus Sauvages l’acceptent avec plai- 
fir: je dis pretendus, car je ne fai s'il n’y avoit pas 
chez, eux plus de bonne Nature & de bon-fens que 
chez. nos Avanturiers. Il eft vrai que les Indiens 
changerent leur Or.pour des. bagatelles: mais dès 
que ces petits. ouvrages leur étoient plus utiles 
qu'une matiéreen laquelle ils abondoient , n’avoient- 
ils pas raïfon ? 

Après cette premiére entrevuë, Colomb, efcor- 
té de quelques Soldats, alla rendre fes devoirs au 
Cacique, c’étoit le Chef du Païs: ce Seigneur lui 
fouhaite la bién-venuë, le gracienfant à fa maniére. 
Il fe fit là un gros negoce: le Monarque, car pour- 
quoi: ne pas lui donner ce nom-là, s’il étoit revêtu 
de l'autorité fuprème & arbitraire ? n’eft-ce pas là 
l'ellentiel du Monarchifme ! Le Monarque donc 
fit une grande emplette, & la fit d’une maniére di- 
gne de fon auguite rang: à la verité les marchan- 
dies qu’il acheta n’étoient pas Roïiales: c’étoient 
des chemifes, des bonnets, des couteaux, des mi- 
roirs, de petites cloches & des fonnetes: mais le 
tout fut paié avec une magnificence vraiment Roïia- 
le, & par une grande quantité d’or: il peut fort 
bien être néanmoins que le Paieur n’avoit pas des 


intentions fi relevées, & qu'il agifloit plus par igno 


rance que par générofité. 

Enfuite l’Amiral demanda au Cacique permiflion 
de bâtir une ‘Tour, & lobtint. Oh Je pauvre Sou- 
verain! qu'il avoit le nez, court & la vue baffle! I] 
ne favoit guére ce qu’il accordoit. Quant au Bà- 
tifleur, il prenoit bien mieux poileffion par la Tour ; 
qu'il n'avoit fait par la fainte & benite Croix. Co- 
lomb mit dans fa Fortereffe naïiflante une Garnifon 
de trente-huit Efpagnôls: aiant fi bien réüfli dans 
ce point capital, il ne penfe plus qu’à aller porter 
lui-même en Efpagne, la nouvelle de fa réuflite. 
Ainix s'étant pourvu de ce qu'il y avoit de plus fin. 
gulier dans. la Contrée, il monta probablement {ur 

un des deux Brigantins; & par une heureufe & ra- 
pide Navigation, après cinquante jours, il entra 
dans le Port de Lisbonne. 

Colomb, ‘arrivé en FEfpagne , eut befoin de fe 


Je m'imagine | juftifier: les Pinfons, ces Freres dont on a parlé, 


qu'on fit de cette, Femme une figure d’Amazone: | avoient tàché de decrier fa conduite, & de le noir- 
Enfin, par le-langage des fignes, vraie langue de‘! cir à la Cour: mais l'accufé conjura la tempête ; 
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: ”: 2 ; ’ ù PS ; } : 
& d’ailleurs on étoit fi prévenu en fa faveur, qu'il | formation qu'on pût faire à la Bulle l’année fui 


lui fut aifé de s'innocenter. Ferdinand & Ifabelle, 
cette Reine qui pourtant aimoit fi fort la Juftice pur 
uitive, qu'elle faluoit, par refpect, les potences & 
les roues, eurent moins d’égard aux imputations 
des Accufateurs de Colomb , qu’à fa nouvelle de- 
couverte, qu'au plaïfir qu'ils trouvorent dans le ré- 
cit de fon Voyage ; & fur tout qu'à l'efperance 
des tréfors dont il flatoit agréablement Leurs Ma- 
Jeftez. | 

Ferdinand & Ifabelle , pleins de reconnoiffance, 
pour recompenfer & encourager le Genois, le 
nommerent Amiral. On lui afligna le dixième du 
revenu de fes decouvertes ; fon Frere Barthelemi 
fut pourvu du Gouvernement de Plle Efpagnole ; 
on leur donna des Lettres de Nobleffe qui por- 
toient auili fur leurs defcendans ; on leur accorda 
cet honorable Titre de Don, qui eft d’un fi grand 
prix chez la Nation Efpagnole : enfin, pour com- 
ble de douce & precieufe fumée, ces Villageois 
Seigneurifez eurent le Privilege d'ajouter à leurs 
Armes de fraîche date , les Armes des Couronnes 
de Leon & de Caltille. Sur cette permiffion Roya- 
le, les Colombs porterent l'Ecu en manteau: le pre- 
mier de gueule au château d’or, & l’autre d’argent 
avec un Lion rempant de gueule , en pointe d’ar- 
gent ondé d’azur à cinq Îles d’or , à un Monde de 
même: & pour devile à l’entour , Z/s ont donné à 
Leon & à la Cafiille un mouveau Monde. Un Mon- 
de qui ne confiftoit encore qu’en cinq Iles, & qui 
n'étoient, nullement affujeties ? N'étoit-ce pas Ià 
donner le plus grand des noms à prefque rien? Ce- 
la eff vrai: mais c'étoit un Monde en efperance; 
& cette efperance avoit un fondement très-folide, 
vous allez voir; continuons l’hiftoire. 

Alexandre VI. fils de Geofroi Borgia Gentilhom- 
me de Valence, & confequemment Kfpagnol, oc- 
cupoit alors le Trône de la e-Deiré Romaine, 
& ce fut un aufli méchant Saint Pere qu'il y ait ja- 
mais eu, quoique la toute-puiflante & facrée T'iare 
en ait fourni un bon nombre de cette tournure-là. 
Ferdinand & Tfabelle étoient d’une Catholicité trop 
ardente , pour ne pas informer ce Pontife de leur 
bonne fortune. A cette merveille imprevuë & 
prelque incroyable , Sa Sainteté eft traniportée de 
joye , & faififlant l’occafion de faire valoir , en fà- 
veur de fa Patrie, toute l'étendue de fon autorité, 
favez-vous comment elle s’y prit? L’Ecrivain que 
je tourne, va le conter agréablement. 

Ce Pape, aiant feparé la Terre par la moitié en 
tirant une ligne droite d’un Pole à l’autre, fit, 4 
Ja pure 5 franche liberalité, dit notre Auteur, fit 
prelent aux Roïs d’Éfpagne , de tous les Païs, foit 
Îles, foit Continent, qu’on decouvriroit au Cou- 
chant & au Midi, à cent lieues au delà des Açores, 
& à cent lieues au delà des Iles du Cap-Verd. Par 
fa Bulle datée du mois de Mai, de l’année mil 
quatre cens quatre-vingt treize , & la premiére de 
ion Pontificat ,il en confirma la polfeflion aux Rois 
de Caltille & de Leon, à leurs Heritiers & Succe- 
feurs; defendant à tous, de quelque ordre, ou de 
quelque dignité que ce pût être, {oit Royale, foit 
Imperiale, d'aller ou d'envoyer à ces Ilesou T'erres 
fermes decouvertes ou à decouvrir, vers l'Occident 
& le Midi, fans une permiflion exprefle de Leurs 
Majeltez Catholiques. Il y avoit pourtant un Arti- 
cle pour excepter les Princes Chrétiens quiauroient 

pofledé les Iles & les Terres fermes avant la Fête 
de Noël de l’année courante. Mais quelque re- 


vante, il eit toüjours certain que Dom Jean Dey- 
xième Roi de Portugal fut trompé, Puifque les 
Molucques ne fe trouverent point dans {on lot, 
Alexandre fils de Philippe Roi de Macedoine, qui 
diftribuoit des Provinces & des Royaumes, n’en. 
tendoit rien à faire des liberalitez en COMPäraifon 
d'Alexandre VI. Depuis que Dieu eut donné Ja Ter. 
re à l'Homme, il n'apartenoit plus qu’au Pape de 
donner aux ÉEfpagnols la quatrième partie du 
Monde. 

Ce favant homme dit mieux qu’il ne penfe ; & 
s’1l parle ironiquement, il n’a pas l'honneur de CON= 
noître l’immenfité de la puiflance Papale. Hors Je 
don des miracles, le Chef vifible ne s’arroge.t.i] 
pas tout le pouvoir du Chef invifible qu'il reprefen 
te fous la triple Couronne ? Or l’Homme-Dieu à 
declaré qu’il avoit tout pouvoir fur la Terre: donc 
fon Vicaire, fon Lieutenant peut difpofer ab{olu. 
ment de notre Globe. Les Princes de l’Obedience 
filiale , loin d'admettre ce droit-là dans le foi.di- 
fant Succefleur de Jefus-Chrift, touchant la poifef.. 
{ion actuelle de leurs Couronnes & de leurs Ftats, 
ils s’y oppofent de toutes leurs forces ; & ils ont 
grande raïifon; autrement on verroit beau jeu dans 
la Catholicité. Mais, ce qui cÂt plaifant, c’eft que 
ces mêmes Princes reconnoïffent ce droit de Ja Pa 


pauté, non feulement fur leurs voifins, mais auffi 


fur les Societez les plus éloignées ; voire pour le 
partage & la diftribution de toute la Terre. Ce ne 
peut être que par ce principe-là que le Saint Pere 
Alexandre fit aux Rcis d'Efpagne une donation 
Bullaire & autentique d’un autre Monde, oùonn’2- 
voit fait que mettre le pié; & ce fut fur le même 
fondement que les Ffpagnols, fe croiant bien & 
dûment autorifez, firent valoir, par la violen- 
ce & par la cruauté, leur abominable preten- 
tion. 

Pour renouër le fil de la Narration, la Cour d'E£ 
pagne ne voulant pas laïfler infructueufe une de. 
couverte dont on pouvoit raifonnablement fe pro- 
mettre de grandes chofes, refo!ut de renvoier Co- 
lomb avec dix-fept Vaifleaux & une milice de dou- 
ze cens hommes. L’Atmiral n’étoit pas homme à 
refufer un parti fi honorable, & d’ailleurs fi con- 
forme à foninclination. Aiant donc reçu l’ordre 
de faire lui-même fes preparatifs, & cela aux de- 
pens de Leurs Majeftez, il fe pourvut de chevaux, 


de plufieurs fortes de Bêtes, mâles & femelles > pour 


la propagation de chaque efpèce, à peu près com- 
me dans l'Arche de Noé , notre fecond Pere & pre- 


-mier Sauveur. Colomb fe munit aufli de ce qu'on 


ème & de ce qu’on plante en Europe; il fit provi- 
fion d'armes; il choifit de bons ouvriers pour la 
méchanique ; & même quelques Nobles fe firent 

honneur & plaifir de voiager {ous fa conduite. 
Enfin tout étant prêt, l’Amiral partit de Cadis Je 
vingt-cinquième de Septembre, mil quatre cens 
quatre-vingt quatorze, d’autres difent quatre-vingt 
treize. Aïant pañlé les Canaries, il prit plus à gau- 
che qu'il n’avoit fait l’autre fois; & l'Île Defrée fut 
la premiére terre qui parut à la Flote. On fe con- 
tenta de la regarder, & aiant cinglé jufqu’à l'Île 
Apagnole, on s'y arrêta. LA le Seigneur Colomb 
trouve bien du changement: ce ne font plus ces 
Habitans amis & de bon commerce: les Efpagnols 
qu'on avoit laiflé dans la Tour, voulant faire les 
Maitres, avoient été tous maflacrez. Le Decou- 
vreur, Italien de naïiflance, & Éfpagnol de fervi- 
CC 
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ce, je vous laïfle à penfer fi lé defit de véngeance 
le prefloit : mais s’accommodant fagement autems, 
il prit le parti de diflimuler. Peut-être aufli qu’é- 
tant forcé de convenir que les Efpagnols s'étant at- 
tiré le maflacre par leurs violences ; & par leur 
mauvaife conduite, la Raïfon & l'Équité ne lui 
permettoient pas de s’en reflentir. Cette conjec- 
ture me paroit d'autant plus vraifemblable ; que 
Colomb, avec douze cens hommes, étoit, ce fem- 
ble, en état de tout entreprendre contre de tels 
Ennemis. A 
Jugeant donc plus à propos de s'établir paifible- 
ment & de gré à gré dans le Païs, fon premier foin 
fut de fonder une Colonie ; choififfant la Côte du 
Nord de l'Ile , il y forma le Plan d’une Ville 3 1Ey 
fit bâtir quelques maifons en attendant mieux; il y mit 
des Habitans, & en l'honneur & à la memoire de la 
Reine d’Efpagne , il lui donna le nom d’Ifabelle, 
Ce Général, qui alloit au folide & à l’effenciel St 
aufli conftruire un Fort près des Mines de Cibao, 
qui font les plus riches de l'Ile Efpagnole. 
. Enfuite détachant trois Vaifleaux de fa Flote, & 
montant {ur l’un, il courut à la decouverte : ce ne 
fut pas fans fuccès ; car il trouva l'Ile de Cuba au 
Sud, la Jamaïque & quelquesautreslles, Revenu à 
l'Éfpagnole, & fe trouvant mal, il fe fit porter à 
[fabelle où il recouvra fa fanté ; mais il ne guerit pas 
li-tôt du chagrin qu’il devoit avoir. La plüpart des 
nouveau 1/abellois étoient morts de faim par une 
>arefe Efpagnole; & les Naturels, à qui la barba- 
ie & les véxations de ces Ufurpateurs avoient fait 
erdre patience, étoient en armes pour s’en deli- 
rrer. Colomb fit juftice à ces Originaires ; & les 
ls coupables de {es gens furent exécutez à mort: 
rocedé équitable qui defarma les Indiens, & qui 
lifpofa tous les Chefs de la Nation à l'alliance & à 
amitié. Pendant ce tems-là on radouba quatre 
laifleaux qu’un tourbillonavoit mis en mauvaisétat. 
-6s chofes étant fur ce pié-là, Colomb fe rembar- 
ue pour l’Éfpagne , où il rendit compte de cette 
econde Expedition à fes Maîtres. Ils en furent 
1 contens , qu’on lui ordonna un troifieme VOYAgE ; 
& on lui donna cette fois-là douze Caravelles : ce 
ont certains Vaifleaux ronds , mais équipez com- 
ne une Galere. Le et 
Le vingt-huit Mai, on fe marque point l’an- 
ce, l’Amiral étant arrivé à San Liucar de Baramie- 
a, envoya de là par avance quelques Caravelles à 
nn Frere Barthelemi qu'il avoit laiflé pour fon 
Jeutenant dans l'Ile Hfpagnole; & lui, continuant 
Navigation vers le Cap-verd , parce que c’étoit 
route la plus fûüre , à caufe de la guerre , & des 
aifleaux François ; il entra dans le Golfe Paria, 
: ancra devant Cubaqua qu’il nomma l'Ile des Per- 
S Suivant un Hifforien ; dans ce mouillage-là 
a Matelot troqua avec une Indienne trois tours de 
erles contre un pot caflé ; & Colomb fit à peu 
rés le même marché avec un Cacique : favoir fi 
| Confcience n’étoit point bleflée dans un tel com 
ierce, c'eft de quoi les Efpagnols s’inquiétoient le 
1OINS. 
Avec ces richefles mal-aquifés , l’Amiral fit rou- 
> à l'He Efpagnole; & comme fi c’eût été pour lui 
ne fatalité de n’y rentrer qu'avec defagrément ; il 
trouva tout en defordre. Un Efpagnol, nommé 
«oldan Ximenes, étoit la caufe & l’auteur du trou- 
le. Colomb, de qui il étoit la Créature , l’aiant 
ré de la poufliere , l’avoit diftingué jufqu’à l’éta- 
ir fon Grand-Prevôt. En l’abfence de fon Bien- 
Tom. VI, 


| de lui envoyer un Succefleur. Le choix tomba fur 
X 


79 
faiteur , cet ingrat , qui aparemment fe fentoit toû- 
Jours de fa premiére craffe, refufa d’obéir il débau- 
cha plufieurs Soldats, il forma un Parti ; enfin il fe 
révolta fi ouvertement contre Barthelemi Colomb, 
Lieutenant de la Colonie , que le Général aiant écrit 
à ce Rebelle pour l’exhorter à {e reconnoitre , il fe 
moqua de fa Lettre & de fes remontrances. Il 
poutla même fa méconnoiffance fi loin, qu’il écri- 
vit En Cour contre le Gouvernement établi dans 
ce Nouveau Monde ; mandant à Leurs Majeftez 
Catholiques que les Colombs exerçoient une tiran- 
nie dure ; infuportable ; & qu'il paroifloit vifible- 
ment , par leur conduite, qu’ils tendoient à l’inde: 
pendance, & au pouvoir arbitraire dans tous les Païs 
de leurs decouvertes. 

Le Général, au lieu d'employer la force pour re- 
duire les revoltez, & pour les mettre à la raifon ; 
au lieu de gagner les Naturels par douceur & par 
complaifance, prit un chemin tout oppofé; mollif- 
fant devant les Rebelles ; ce qui étoit le vrai moyen 
d’attifer indireétement le feu de la {edition ES at 
tacha uniquement à domter les Caciques , c’eft-à- 
dire à fubjuguer une Terre, où, felon la juftice & 
la probité, il ne pouvoit vivre qu'en hôte & en 
bon ami. He = es 

D'un autre côté, les avis; vrais ou faux, de Xi- 
menês à la Cour , aiant aparemment porté coup; 
On y prituneréfolutiontrès-defavantageufe à l’Ami. 
ral La derniére année du quinzième fiècle ; les 
Rois conjoints nommérent pour Gouverneur de 
l'Ile Efpagnole François Bouadilla, Chevalier de 
l'Ordre de Calatrava. Revêétu de cette nouvelle di- 
gnité ; il s'embarque & fait une heureufe Naviga- 
tion. Avant de mettre pié à terre le Chevalier {a 
fait annoncer au Decouvreur, & lui fignifie le fujet 
de fa venue; quelle mortification ! quel coup de 
foudre ! Colomb ne confulta néanmoins que fon 
devoir : fans balancer il fe determine à bien rece- 
voir fon Sypplanteur ,ou Succeffèur ; & pour mieux 
lui rendre ce qui lui étoit dû, il va au devant du 
nouveau-venu. Mais le pauvre homme ne pré- 
voyoit pas tout fon malheur. ed 

En effet, Ja premiére démarche du Sur-fnten. 
dant de la Juftice, car c’étoit-là fon Titre, & celle 
par où il s'inftalla ; ce fut d’ordonner qu'on miît les 
deux Colombs dans les fers ; & que les aiant jetté 
feparément dans deux Vaifleaux, on les tran{por- 
tât en Efpagne. Cependant, n’en deplaife au Sei- 
gneur Chevalier, il avoit outrepaflé fesordres: car 
les Prifonniers, étant arrivez à Cadis: &les Rois 3 
aprenant quon avoit agis à leur égard, avec 
tant d'indignité, ils en parurent très-mécontens. I] 
eft donc bien à prefumer que Bouadilla , craignant 
que fon Prédeceffeur ne fit obftacle à fon établiffe- 
ment, l’avoit de fon chef, traité d’une maniére fi 
rigoureufe. Patience! On lui prepare une verge au 
Ciel; & nous le verrons bientôt châtié au centuple. 

Leurs Majeftez Catholiques donc , compatiflant 
au trifle fort des deux Ærchaines ; envoyerent 
promptement ordre ; non feulement de les mettre 
en liberté ; mais de leur donner, pour venir à la 
Cour , un équipage convenable à leur rang & à 
leurs grands fervices: Les prévenus comparurent 
devant le Confeil, & prouverent clairement leur 
innocence. , | 

Je ne faurois dire fi ce fut en confequence de 
leur juflification ; mais il pafle pour certain qu’a- 
près cela , il fut refolu de rapeller le Chevalier, & 
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Nicolas d'Ovando, grand Commandeur de Larez. 
1 partit en mil cinq cens deux ; & étant arrive à 
le Efpagnole , il y gouverna fous le titre de Vi- 
ceroi. Probablement, Bouadilla ne céda pas fon 


poite fans repugnance & fans chagrin: mais il em-. 


portoit avec foi la plus réelle & la plus folide des 
confolations. De quelque fnaniére que ce Gou- 


verneur fe fût enrichi, à dfoit ou à gauche, il n'a-, 


voit aflurément point perdu de terms. En moins 
de trois ans Bouadilla s’étoit fait un Capital de cent 
mille livres de poids en or fondu; outre les grains 
de la même matiére ; parmi lefquels il y en avoit 
un qui pefoit trente-fept livres. ÆXimenés s em- 
barque avec cette riche torfon : imais la Mer feule 
en profita: une tempête s'étant élevée ; l'Ex-Grou- 
verneur perit avec toute fà fortune dorée ; & le 
naufrage fut fi complet, que detrente Vaifleaux qui 
compofoient la Flote, il n’en échapa que quatre où 
Cinq. | + 

Ouant à Chriftophe Colomb, ce feroit domma- 
ge de le laifler là. On ne particularife point les fui- 
tes de fa juitification. Voici feulement ce que 
l'Hiflorien nous dit ; mais pour le trait qui va fui- 
vre, vous y ferez telle reflexion qu'il vous plaira; 
n'ait pas IB-temS de le CHUQUEr | 

Cefut, dit lEcrivain, au retour du troifième 
voyage de Colomb , l’an mil quatre cens quatre- 
vingt feize, que les Efpagnols qui avoient donné 
auxfemmes du Nouveau Monde leurs écrouelles; 
eurent d’elles en échange la vilaine maladie qu'ils 
porterent dans le Royaume de Naples ; où les Da- 
mes qui en avolent été infectées la communique. 
rent aux François dans l’expedition temeraire de 
leur jeune Monarque Charles VIT. Si ce fait-[à eft 
aufli conftant qu'il paroît peu vrai-femblable ; tant 
par la Phyfique, que pour l’anacronifme, jamaisilne 
fe fit un plus méchant négoce. Sortons prompte- 
ment de cette pouriture, de cette infection; & re- 
prenons le grand air avec Colomb. | 

Il fit un quatrième voyage ; & cette Navigation 
ne fut pas moins utile que les précédentes. Sa 
premiere decouverte fut l'Ile de Guanaxo, pas loin 
d'une Province en ‘L'erre ferme, nommée par les 
Naturels Hiquera,& que les Ffpagnols apellerent le 
Cap de Honduras. Faifant voile de cet endroit- 
A, & aiant couru le long de la Côte, à l'Orient, 
il trouva le Païs de Veragua, riche en mines d'Or; 
vogua jufqu’au Golfe d'Uraba, & eut quelque con- 
hoïffance de la Mer Auftrale. Après avoir navigé 
dans la Jamaïque, defait fés gens qui fe revolte- 
rent ; il pañla dans l'Ile Ffpagnole ; & enfin lui & 
fon Frere revinrent en Efpagne , où Chriftophe, 
dont la vie n’avoit été qu’une agitation continuelle, 
entra dans le repos éternel. Il mourut le quatriè- 
me de Mai; mil cinq cens fix. 

N'eft-il pas jufte de donner le portrait d’un hom- 
me fi rare ? Le voici. Ce grand Decouvreur étoit 
d’une taille bien prife , la phyfionomie revenante, 
Je poil roux , l'œil vif, le nez aquilin, & la bou- 
Che grande. Pour l’efprit, il poffedoit de belles 
& bonnes qualitez. Ce pauvre Génois illuftra fa 
Pofterité par fon merite & par des Alliances. I] 
laïfla deux Fils, Dom Diegue Colomb, qui de 
Marie de Tolede ; fon Epoule ; & Fille de Ferdi- 
nand de T'olede, Grand Commarideur de Leon , 
eut un Fils, nommé Dom Louis, qui fut le troi- 


fième Amiral des Indes Otccidentales. Le fecond 


Fils de Chriftophe fut Dom Fernand Colomb: ce- 
Jui-R voulut accompagner fon Pere dans le troifie- 
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me voyage ; la chaine du feptième Sacrement lui 
faifant apparemment peur , il ne s’y engagea point. 
Il étoit favant , ou du moins il aimoit les Livres, 
car en mourant 1l leoua par fon L'eftament à [a Mer 
tropolitaine de Seville ; une Bibliothèque de vinot 
mille volumes, plus ou moins. 
_ La Pofterité de Colomb a toüjours augmenté en 
fplendeur : c’eft de ce fang , qui étoit fi peu de 
chofe dans fa fource ;. que font defcendus les Ducs 
de Veragua, Marquis de Jamaïca , Amiraux des 
Indes. Aiïnfi, on peut dire de ce célèbre Marin, 
que par fon genie; par fon courage & par fes tra- 
vaux ; il fut l’Artifan de fa fortune , & l’Auteur 
d’une Noblefle incomparablement mieux fondée 
que celle qui vient d’une robe, où d’une fom: 
FAR (l'An 25 ER rer. 

Au refte ; les quatre voyages de Colomb valu. 
rent aux Rois Ferdinand & lfabelle plus de foi: 
xante millions d'Or; & fuivant les Resîtres de Se- 
ville ; depuis mil quatre cens quatre-vingt dou- 
ze ; jufqu'à mil fix cens quarante-cinq, il en entra 
en Kfpagre quarante-cinq mille millions. Je n’exa- 
mine point fi ces premiéres aquifitions fur les pro- 
priétaires & les pofleffeurs du Nouveat Monde; 
n’étoient pas plütôt un brigandage qü’un profit Je. 
gitime : fhais j'ofe bien avancer que ces richefles, 
par les puerres ; par le luxe ; par les profufions; 
ont été plus nüifibles qu'avantageufes ; je fe dis pas 
feulement à la Monarchie Ffpagnole que nousavons 
vu dans une décadence pitoyable ; mais je dis mé: 
me à toute l’Europe ; qui , par la jouiflance de ces 
Tréfors, eit tombée dans des excès qu’on ne con: 
noifloit point: L'ancienne Révublique de Rome 
Éprouva le même malheur: Après [a mort de Co: 
lomb , le deffein de pénetrer dans le Nouveau Mon- 
de ne tomba bas ; le premier Decouvreur eut en 
divers tes plufeurs Succefleurs ; &; hors l’hon: 
neur de la premiére decouverte , ils ne réuflirent 
pas moins que lui dans l’un & l’autre bord de ce 
Païs des richefles & des Tréfors ; qu’on pourroit 
apeller le vaite Cabinet des raretez & des produc: 
tions precieufes de la Nature: | 

Parmi ces braves Rechercheurs des aliméns de 
l’avarice, du luxe & de la vanité , ceux dont ona 
confervé les noms, font Vincent & Arias Pinfon, 
Oregliane , Magellan , Cortez , les Pizarres, les 
Almagres, les Niqueza, Valbea, Solis, Ponce 
de Leon, Vafquez , Carage & Nugno. Mais l'an 
mil cinq cens un, Americ ou Aimeri Vefpuce, 
Florentin , fous l'autorité & par commiffion de 
Dom Emanuel Roi de Portugal, & Succefleur de 
Jean IT. fut le premier, au moins connu, qui entra 
dans les terres; & cela lorfqu'il cherchoit un pafñà- 
ge aux Moluques par delà l'Équateur ; ce fameux 
Marin alla jufqu’à Paria, & au Brefil, fans pénetrer 
plus avant. C’eft cet Americ qui a donné fon nom 
au Nouveau Monde ; & dont par là la memoire a 
eu un fort plus glorieux que tous les Princes & que 
tous les Conquerans qui ont fait bâtir des Villes 
pour s’éternifer chez les Races futures. Au refte, 
l'Italie a fujet de prendre la meilleure part à l’hon- 
neur de cette grande decouverte, puifque cette 
belle contrée donna la naiflance à Colomb & à 
Americ Vefpuce. 

D'autres ont aufli nommé l’Amerique l’Inde Oc- 
cidentale, ou parce que ce Païs-là eff fitué au Cou- 
chant , ou à caufe que, dans le même tems, les Por- 


tugais s'appliquoient beaucoup dans la Navigation, 


à trouver les Indes Orientales. Q 
yant 
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Quant au titre de Nouveau Monde; on ne doit | 


pas croire, dit l’Hiftorien qu’on n’on n’eût jamaiseu 
aucune connoiflance de ces Païs-à, Les An- 
ciens en avoient une idée confufe , & même les 
Peuples de ce grand Continent n’ighoroient pas 
tout-à-fait notre Monde, Dans les derniéres de: 
couvertes les Californiens confeflerent avoir ouï 
dire à leurs Ancêtres, que dans un autre Monde 


que le leur , il y avoit des hommes barbus & ha- 


billez. Les Mexiquois inftruits, par tradition; 
que leurs Peïes avoient été tranfplantez dans cette 
Region-là ; demanderent aux Ffpagnols s'ils ne 
venoient pas de l'Orient ; & cette queition étoit 
fondée fur une prétendue Prophetie qui avoit 
cours parmi ces Habitans ; & qui portoit que cer- 
tains Peuples de l'Orient devoient un jour entrer 
AD RSR ee : 
On pretend qué ce Continent fepäré du nôtre 
n'a point échapé à la connoïflance des Anciens; & 
on cite en preuve un morceau de Ja vieille Hi£ 
toire, intitulé ; Diclogue entre un Prêtre Egyp- 
tien © Solon, für l'Ile Atlantiqne. Savoir fi te fut 
un tremblement de Terre qui caufa cette fepara- 
tion, c'eft ce qu’on ne veut point aprofondir. Pla- 
ton raportant cette avanture dans fes Critias & 
Timée, fait dire au premier ; que cette Île-là eft 
aufh grande que l'Afrique tout enfemble ; qu'il y 
avoit üun Temple long de mille pas, large de 
cinq cens> que le dehors de fes murailles étoit re- 
vêtu d'argent ; & qu’au dedans tout brilloit d'Or; 
de Perles & d'Ivoire: Il y a plufeurs chofes 
fufpectes dans cette Narration Platonique : mais le 
fond n’én eft ni fabuleux, ni bâti {ur l'Allego- 
rie: car ce Philofophe , furnommé ; bien où mal ; 
le Divin, dit affirmativement , qu'il ne fait pas un 
conte, Mais qu'il recite une vraye Hiftoire ; or Pla- 
ton le Divin eft, ce me femble , un Auteur affez 
grave pour le croire fur fa parole. Je finis ici 
l'hiftoire de la decouverte ; & je viens à la notion 
DÉNÉrAIE ee a 
. L'Amerique a fa longueur du Midi au Septen- 
trion ; & cette étendue fait environ deux mille 
trois cens quarante-fept lieues : mais pour fa lar- 
geur, elle differe fi fort en quantité d’endroits; 
qu'il n’eft pas poflible d’en fixer la diftance. Les 
bornes de ce Continent ; dans ce Qui eft connu 
s'entend, font à l'Orient ; la Mer Atlantique ou 
Mer du Nord; qui le fepare dé l’incien Monde 
par un efpace de mille ou douze cens lieuës, plus 
ou moins felon les Païs: au Septentrion; le Groen- 
land, le Detroit de Hudfon, & la Mer. Chriftiane: 
à l'Occident ; la Mer du Sud; & au Midi, le De- 
troit de Magellan... | | R 
La fituation de l’Amerique dans trois Zones dif- 
ferentes y caufe une grande diverfité de Climats. 
Suivant les Contrées , l'Air y eft chaud ou froid ; & 
le Terroir fterile ou plus fecond. On peut pour- 
tant dire en général que ce Nouveau Monde et 
extremement fertile ; il a tout ce que nous avons: 
mais il abonde en une infinité de belles & bonnes 
chofes que l’Europe ne connoîit pas, & dont elle rie 
fait ufage que parce qu’on les tranfporte de ces 
Païs-là. ns — 
. Î y coule ; comme chez nous , un grand nom- 
bre de Riviéres: mais on n'y connoïit que trois 
grands Fleuves : deux au Midi ; qui font les Ama- 
zones, & la Plata ou le Paraguai ; & un au Nord, 
favoir la Riviére de Saint Laurent qui traverfe le 
Canada. 
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. Communément ; les Originaires de ces Ré: 
gions-là font farouches , fourbes, vindicatifs 5162 
quoiqu'ils ne manquent ni de genie, ni de force; 
ni d'agilité , la parefle ; la faineantife &.la lâcheté 
n'en dominent pas moins chez eux. lai dit come 
#unément ; car il y a des Contrées où le bon pré: 
vaut lur le mauvais chez les Habitans. La chair 
humaine eft trouvée excellente en plufieurs en- 
droits de ce Continent ; & on y mange fon en- 
nemi de grand appetit. Il s’y voit des Géans & des 
Nains : les premiers font les Patagons, qui, à ce 
qu’on dit, ont l’eftomac affez chaud pour man- 
ger un veau en un repas ; & l’haleine aflez bonne 
pour avaler d’un feul trait un feau de vin. Les 
Nains font les Guaÿazis ; gens d’une taille fort au 
deflous de la mediocre , & qui habitent le long de 
la Riviére des Amazones. | 

. On partage en quatre Claffes les Habitans de 
l'Amérique : les Naturels, qui. vivent de chafle & 
de Maïs, ou Blé d'Inde ; & qui n’ont ni Villes, ni 
Police ; ni Loix, ni Religion : favoir comment 
on peut accorder cette definition des Originai- 
res, avec tant de belles chofes qu'on publie des 
Americains avant qu’on les eût découvert & con- 


| quis, c’eft ce qui ne me paroît guére faifable, La 
D 


feconde clafle” d’Habitans ; font les Européens 
qui, renonÇant au vieux Monde, fe font établis 
dans le Nouveau. Le troifième ordre tient le mi- 
lieu entre les Naturels & les Etrangers ; ce font 
ceux qui ñaiflent des Européens , ou plûtôt des 
Gens de l’ancien Moïide, & des Americäines ; 
où des Americains Originaires & des Etrangeres ; 
on les apelle Metis ou Criolés. Enfin les derniers 
font les malheureux Négres, dont la plüpart, fi 
je ne me trompe ; tranfportez d’Afrique, par 
achat ; par un Trafic honteux à notre Efpèce, me- 
nent, hors de leur Patrie, une vie miferable: leurs 
Maîtres, où pour mieux dire, leurs barbares & fe- 
roces Tirans, traitant ces pauvres Efclaves; quoi- 
que leurs Co-zndividus ; plüs durement que les che- 
vaux & que les chiens. : 
. Avant là découverte ; 1e Diable regnoit päifible- 
ment fur ce vaite Païs qué nous nommons au- 
Jourd’hui l’Arnerique. Comme c’eft la même cho- 
fe pour le Prince des ténèbres, que les Hommes 
n’ayent point de Religion ; ou qu'ils en profeflent 
une mauvaife , Satan dominoit {ur ce Monde-!à , 
comme lui apartenant de droit ; & il le lESar= 
doit; fans doute , commie le plus béau fleüron de 
fa Couronne. En effet; ces Peuples étoient ou 
Athées; ou Gentils. Là, aufli bien qu'autrefois 
fur prefque toute.la T'erre; & encore à prefent en 
quantité d'endroïits du vieux Monde ; le faux 
culte étoit bigaré. Les Habitans s’y étoient fait 
des. Dieux à leur guife ; chaque Nation avoit les 
fiens ; & ils choififloient parmi les Ouvrages de 
la Nature tout ce qu’ils s’imaginoient avoir un ca: 
ractere de Divinité. Ceux dont la Religion étoit 
la plus exécrable adorôïent ?Ænti-Dieu ; je veux 
dire l’Ange révolté & précipité dans les Enfers. 
Au fond, ces gens-là ne raifonnoïènt pas frop mal 
dans leur aveuglement: Concevant; aufli bien que 
nous ; cet Etre que nous apellons Diable, comme 
un mauvais principe ; comme une caufe naturelle: 
ment malfaifante, ils tàchoïent de fe le rendre 
favorable à force de Säcrifices, d'Offrandes & de 
Supplications: n’étoit-ce pas agir conféquemiment ? 
Les Conquerans de l'Amerique y ont introduit le 
Chriftianifme : mais je ne fai fi Méflire Satan à 
X 2 beau- 
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que la Foi Evangelique qu'on a prêché à ces igno- 
rans, eft corrompue , & le fervice tout defiguré, 
tout paganifé, ils n’ont, difent les Géographes ; 
reçu le Myftere de la Redemption, que par gri- 
mace ; €9 on en trouve très-peu ; pour ne pas 


dire point du tout, qui puiffent rendre raifèn de leur. 
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croyance. Il ‘ft vrai qu’on s’en prend en partie, 
aux Convertiffeurs : appliquez uniquement à l’avi- 
de & infatiable recherche des richefles & des 
Tréfors du Païs, les affaires de l’autre Monde 
leur font fort indiflerentes ; ils ne confiderent, 
dit un Ecrivain , ni la gloire de Dieu , ni le falut 
du Prochain. 
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REZ Epuis l’année 1504. que les Fran- 
E cois découvrirent ce grand Païs, ils 
lui ont donné le nom de Nouvelle 
France. Les Efpagnols en avoient 
fait la découverte les premiers; 
mais comme ils n'y trouverent 
rien de confidérable après y avoir 

_ Pemis pié à terre, ils n'eurent pas 
de peine à l’abandonner , & le nommerent Copo di 
nada, c'elt-a-dire le Cap de rien, d'où cit venu par 
corruption le n5m de Canada qu'on lui donne com- 
munément dans les Cartes. On ren'erme fous ce 
nom toute cette vaite Region de l’Amerique Sep- 
tentriôünale qui a le Nouveau Mexique au Couchant, 
la Floride au Midi, & qui eft bornée au Levant par 
la Mer du Nord, laquelle jointe au Détroit de Hud- 
{01 & la Mer Chriitiana la fécare vers le Nord des 
Terres Arétiques. Teen Verafan fut le premier 
qui découvrit ce Païs ; mais il paya fa curiofité de 
fa vie. Ÿaques Cartier Y alla enluite, qui, quoi-que 
plus heureux dans fa Navigation ;, revint en France 
f_rt dégouté de ce Pais-là. Enfin on y envoya d'au- 
tres Navigateurs qui reconnurent mieux le Fleuve 
St. Laurent, & vers le commencement du dernier 
fiécle une Colonie partie de Roucn tenta de s’y éta- 
blir'malgré les Sauvages. Elle s'arrêta fur les Co- 
tes voifines de Quebec, ville Capitale du Païs, fituée 
fur les bords de ce fleuve ; fur quoi il faut remar- 
quer que l’on n’entend pas ici par le mot de Côtes, 
les Montagnes, Dunes, ou toute autre forte deter- 
rain qui retient la Mer dans fes bornes ; mais cer- 
taines Seigneuries, écartées les unes des autres de 
deux ou trois cens pas, qu’on appelleroïit en France 
Bourgs ou Villages. Mais ces noms font inconnus 
ence Pais, où ce feroit faire tort aux Habitans; 
que de lies nommr Païifans ou Villageoïis, puifqu'ils 
font riches, qu'ils ne payent ni {el ni taille ; qu’ils 
chaflent & pêchent librement , & qu’en un mot ils 
vivent plus à leur aife que quantité de Nobleffe dé- 
labrée de France. Comme tout ce terrain n’étoit 

Tom. VI. 


qu'un Bois de haute futaye, les nouveaux venus né 
furent point embaraflez de trouver du fonds, on 
les mit à même, & on leur en donna tant qu'ils en 
voulurent déiricher.. Les plus pauvres eurent juf- 
qu'à quatre arpens de terre de front, en prenant 
l'arpent pour un efpace de cent perches en quar- 
ré, chacune de 18. piés de long. Îls furent obligez 
de couper les arbres & d’en tirer les fouches , avant 
que d’y pouvoir mettre la charruë. Ce fut à la vé- 
rité un embarras & une grande dépenfe dans les 
commencemens, mais ils en furent bien dédomma- 
gez dans la fuite, ces terres vierges raportant au 
centuple dès qu’on les peut femer. C’eft au mois 
de Mai que le blé fe fème , & la recolte s’en fait à 
la mi-Septembre. On n’y bat point les gerbes fur 
le champ, mais on les ferre dans la grange, & l’on 
ne prend le fleau qu’en Hiver , parce qu’alors le grain 
1e fépare plus facilement de l'épi. On y fème aufli 
de ces petits pois dont on fait tant de cas fur les ta- 
bles delicates, & dont les amateurs dela bonne ché- 
re achetent fi chérement la nouveauté. Tous les 
grains y font fort communs, aufli bien que la vian- 
de & la volaille, le bois n’y coûte que letranfport, 
en un mot on vit fort commodément & à bon mar- 
ché dans ce Pais-là. | 
Îl fut habité dans les commencemens par deux 
fortes de gens; les uns vinrent de Franceavec quel- 
qu'argent pour s’y établir: les autres étoient des Of- 
ficiers & des Soldats du Régiment de Carignan, 
qui fe voyant caflez vers le milieu du dernier tiècle, 
vinrent en ce Païs changer l'épée en bêche,& quit- 
terent le métier de la guerrepour l’aoriculture. Les 
Gouverneurs Généraux leur donnérent d’abord des 
conceflions pour trois où quatre lieues defront, & 
aux Soldats autant de terrain qu’ils fouhaiterent, 
moyennant un Ecu de fief par arpent. T'ous fe mi- 
rent à défricher la terre. Les arbres aufli vieux 
que le fonds qui les portoit ; tomberent fous les 
coups redoublez. Les profondes racines firent 
place aux fillons ; & bientôt ces campagnes ne 
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fées de bois, devinrent unies & propres au labou- 
rage. Ce n’étoit plus la même terre, © etoit une 


terre nouvelle, qui ouvroit liberalement fon fein à 


fes nouveaux habitans ; les épics fuccéderent à ces 
troncs inutiles qui ne faifoient qu embarrafler fa fur- 
face, en forte qu’on peut direaujourd’hui de ce Païs: 


Jam Jeges eff ubi Sylua fuit. 


C'étoit peu d’y envoyer des hommes, capables de le 
rendre fertile & abondant ; eux-mêmes avoient be- 
foin de s’y perpetuer, & il leur faloit pour cela des 
aides femblables àeux. La nourriture & le vêtement 
ne fufhfent pas aux hommes en certains tems: ils 
ont egcore d’autres befeins, que le travail ne fait 
quelquetois qu'irriter, & que l’impoflibilité de les fa- 
tisfaire ne fert qu’à rendre plus vifs & plus preflans. 
On en a même vu abandonner les entreprifes les 
plus hardies, & les habitations les plus délicieufes : 
faute de ce {ecours qui fait aimer la vie, parle plai- 
fir de la donner à d’autres foi-même , & de renai- 
tre dans des rejettons femblables à foi. En un mot 
il faloit planter des hommes nouveaux dans ce Païs 
jufqu’alors denué d’habitans, & la terre qui ne de- 
mandoit qu’à les nourrir , demandoit aufli une gé- 
nération nouvelle. Mais où trouver des femmes qui 
vouluflent ainfi fe tranfplanter, & fur tout des vier- 
ges pour peupler une terre vierge? La France, au- 
tant ou plus qu'aucun autre Païs , abonde en filles 
foigneufes de la confervation du Genre Humain, 

ui, fans avoir été mariées, ne laiflent pas de de- 
Venir mères, & qui, femblables aux filles de Lot, 
plütôt que de taiffer périr leur race, coucheroient 
avec leur Pére dans un befoin. On prit doncun ef 
fain nombreux de ces charitables Heroïnesque l'on 
tranfporta dans ce Morde nouveau , où par le moyen 
d’un Batême , non moins néceflaire parmi les gens 
de Mer que celui qui regénére fes nouveaux nez, 
elles furent purifiées des fouillures de leur vie paf- 
fée, & fe donnerent en arrivant pour aufli vierges 
qu'elles éroient {orties de France. Coûtume bizar- 
fe & profane, où l’on Joue fan: ferupule , un des plus 
grans myftères de la Religion. Mais quelque abus qu’il 
y ait dans cette pratique,elle s’obferve detraditionim- 
mémoriale fous la Ligne, fous les Tropiques, fous les 
Cercles Polaires , fur le Bane de T'erre-neuve, & 
aux Détroits de Gibraltar , du Sond, & des Dar- 
danelles. Là on fait mettre à genoux les novices 
Voyageurs, on les force de jurer fur un Livre de 
Cartes Hydrographiques qu'en pareil cas ils feront 
religieufement oblerver aux autres ce qu’on leur va 


faire à eux-mêmes ; & après ce ferment les plus an- 


ciens Matelots, le vifagenoirei, & le corps envelo- 
pe de cordes & de guenilles, faifant la fonétion de 
aptiftes , vertent plufieurs feaux d’eau fur le corps 
de ces Cathecumenes nouveaux, fans avoir aucun 
égard au tems ni à la faifon. Il eff vrai qu’on peut 
S'afranchir de cette longue & laborieufe afperfion 
en donnant à l'Equipage de quoi febatiferintérieu- 
rement d'eau de vie; mais ce n’eft qu'à ce prixqu’on 
peut éviter le tribut. 
* La Troupe d'Amazones ainfi purifiée, & con- 
duite par de vieilles routiéres, aguerries de longue 
main dans le métier, fut mife À terre au grand con- 
tentement des pauvres tranfplantez, qui, plus heu- 
reux que les premiers habitans de Roïme dans l’arti- 
fice dont ils uferent pour enlever les Sabines, fe vi- 
rent en état d’avoir chacun une femme fans effufion 
de fang. Il eft vrai qu'il falut, fans beaucoup choi- 
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fir, les prendre telles qu’elles leur tomboient fous 1a 
main; mais tout eft b n pour des gens afiamez, & 
d’ailleurs un long trajet & le batème dont Yaiparlé, 
fufifoient pour faire oublier Les vieux péchezdeces 
Magdeleines qui venoient en ce Païs à bonneinten- 
tion. On les partagea en trois bandes, qu’on fit en- 
trer dans autant de fales différentes , où les plu: pre£ 


fez vinrent brufquement à l'emplette de celles qui 


étoient le plus à leur gré. Ils s’adrefloient aux Di. 
rectrices, auxquelles ils étoient obligez de déclarer 
leurs biens & leurs facultez, avant que de choifr 
dans aucune de ces bandes. Il n’étoit pas permis 
d'examiner fout , encore moïns d'en venir À l’eflai, 
il falloit acheter la pièce fur échantillon. Les Pay. 
ties étant d’accord , le Notaire écrivoit le contrat, 
le Prêtre en faifoit la cérémonie, & elles commen- 
coient à fe connoître par le Mariage. Le lendemain 
le Gouverneur Général leur faifoit diftribuer aflez 
de provifions pour les encourager à prévenir le re. 
pentir qui fuit de près cesfortes d’engagemens. Les 
conjoints entroient en ménage , à peu près comme 
Noeë dans l'Arche, avec un Bœuf, une Vache, un Co- 
chon, une T'ruie, un Coq , une Poule, deux ba- 
rils de chair falée & une piéce d'argent. Les Ofi- 
ciers plus délieats que leurs So'dats s’allioient dans 
les Familles des anciens Gentilshommes du Païs, ou 
dans celles des plus riches Habitans ; car il y avoit 
alors près de cent ans que les François poffedoient 
le Canada. Tout le monde y fut bientôt logé com- 
modément. Les maïfons font de bois , à deux éta. 
ges, & les cheminées extrêmement grandes, parce 
qu'on y fait bon feu pendant quatre mois, c’efi-à- 
dire depuis Decembre jufqu’en Avril ,que leshautes 
montagnes de ce Continent rendent le froid fort 
piquant. 

La Ville de Quebec, fituée, comme j'ai dit, près 
de la Riviere de S. Laurent, eft à peu près d'une 
lieuë d’étendue , à 47. degrez 12. min. de Latitude 
Septentrionale, Elle eft partagée en haute & bañle, 
celle-ci habitée par les Marchands à caufe de la come 
modité du Port, le long duquel ils ont fait batirde 
tres-belles maifons à trois étages, d’une pierreauffi 
dure que le marbre ; celle-là, non moins belle ni 
moins peuplée, habitée par les Artifans, & par les 
gens de diftinétion.. Le Château, bati fur le terrain 
le plus élevé, commande la Villé de tous côtez: 
c'eft-là que les Gouverneurs Généraux font leurié- 
Jour ordinaire, jouiffant de la plus belle vue & ka 
plus étenduë qui foit au monde. Cette Ville eften- 
vironnée de plufieurs fources de très-bonne eau vi- 
ve, d’où il feroit aifé de tirer des fontaines pour la 
commodité des habitans. Ceux qui demeurent au 
bord du fleuve & dans la bafle Ville ne reflentent 
pas la moitié tant de froid que les habitans de celle 


| d'en haut, outre qu’ils ont la commorité de faire 
tranfporter en bateau jufques devant leurs maifons, 


le blé, le bois & les autres provifions néceflaires, 
Mais fil Hiver eft plus rude dans la haute Ville, PEté 
n'y eft pas fi chaud qu’en bas ; il s’y éleve un vent 


frais qui tempère l'ardeur du Soleil & qui y fait une 
| compenfation de bien & de mal. On va de l’une à 


l'autre Ville par un chemin aflez large , un peu ef: 
carpé, & bordé de maifons des deux côtez : ce qui 
fait voir que le terrain de Quebec eft inégal, & la fym- 
métrie mal obfervée dans la con{truction des maifons. 
L'Intendant demeure dans un fond un peu éloigné 
fur le bord d’une petite Riviére, qui fe joignant au 
Fleuve de $S. Laurent renferme la Ville dans un an- 


gle droit. Il eft logé dans le Palais où le Confeil 
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Souverain s’aflemble quatre fois Iafemaine. On voit 
à côté de cet Edifice de grands magazins de #üni- 
tions de guerre & de bouche. II y a fix Kolifes dans 
la haute Ville: la Cathédrale eft compofée d’un Evé- 
que & de douze Chanoïines, qui, quoi que Prêtres 
Seculiers, vivent néanmoins en communauté coMm- 


me des Religieux. Le premier de ces Evêques s’ap- 
pelloit François de Laval. La maïfon où demeurent | 
ces Chanoïnes eft fort grande & apartient au Cha- 
pitre; c'eft un chef-d'œuvre d'Architecture, pour | 
la belle ordonnance & le bon goût du Bâtiment. | 
Maïs ce qui rend ces Prêtres plus recommandables, | 
c'eft que, contre l'ordinaire des gens deleur profef- 

fion , ils ne fe mêlent que des affaires de leur Eoli- | 
fe. Leur fervice eft tout-à-fait femblable àceluides | 


Eglifes Cathedrales de France. Ta feconde eft cel- 
le des Jefuites, fituée au centre de la Ville. Klleeft 
belle, grande & bien éclairée. Le grand Auteleft 
orné de 4. grandes colonnes cilindriques & mafñli- 
ves d’un feul bloc,de certain Porphire de Canada, 


plufieurs allées d'arbres fi touffus que les rayons du 
Soleil n’y peuvent pénétrer. Ce n’eft pas la feule 


chofe que ces bons Péres ayent pour fe procurer du 


plaifir en Eté : ils y ajoûtent celui de boire frais, 


ayant pour cet effet de bonnes glaciéres qu'ils ont | 
foin de bien remplir: c’eft pour fe confoler du peu : 


d'Ecoliers qu’ils ont dans leur Collège, où il nes’en 
eft guères vu plus de cinquanté à la fois. [La troi- 
fième Eglife ou Chapelle eft celle des Recolets, qui 
firent {1 bien leur cour à Mr. De Frontenac, alors 
Gouverneur Général du Canada, qu’ils obtinrent 
ar fon crédit la permifHion d’y avoir un Couvent. 
ta Jefuites, gens artificieux & adroits, qui crai- 
gnirent que ceux-ci ne leur enlevaffent leurs devo- 
tes, voulurent d’abord s’oppofer à cet établiflement. 
[ls gagnerent l’Évêque, qui non moins dévoué à la 
Société que les Conftitutionnaires d'aujourd'hui , 
voulut auffi empêcher l'avancement des Recolets , 
quoi que fes créatures. Mais le Gouverneur, qui 
n'étoit pas animé de l’efprit Jefuitique de Louis XIV. 
fit fi bien ,que les Religieux de S. François garde- 
rent l’Hofpice qu'ils avoient ,en dépit des Difciples 
de Loiola, & acquirent de plus une maifon. La 
quatrième eft celle des Urfulines, qui a été brûlée 
& rebîtie deux ou trois fois de mieux en mieux. 
La cinquiéme eft celle des Hofpitaliéres , qui ont 
un foin très-particulier des malades , quoi que ces 
Religieufes foient pauvres & mal logées. 

Le Confeil Souverain , qui fe tient, comme j'ai 
dit, chez l’Intendant, eft compofé de 12, Confeil- 
liers d'épée outre l’Intendant & le Gouverneur Gé- 
néral, Il juge toute forte de procès fans appel &en 
dernier reflort. L’Intendant s’arrogele droit de Pré- 
fidence, mais le Gouverneur le lui difpute , & en 
effet quand il vient à la fale de Juftice, 1l fe place à 
loppofite de l’Intendant , fi bien qu'ayant un égal 
nombre de Juges à leurs côtez , on ne diftingue point 
quel eft le fiège du Préfident. Si la Juftice n’eft point 
R plus chatte & plus defintéreffee qu’en France, 
du moins sy vend-elle à meïlleur marché : on n’y 
paffe point par les ferres des Avocats, par les ongles 
des Procureurs, ni par les griffes des Greffers ; 
vermine importune qui n'avoit point encore infecté 
le Canada en 1684. qui eft le tems auquel ont été 
faits les Mémoires que je fuisici. Chacun y plaidoit 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


l'on ny connoïfloït:, ni fraix, ni épices, ni dépens. 
Outre ce Tribunal, ilya encoreun Lieutenant Gé. 
néral, Civil, & Criminel , un Procureur du Roi à 
un Grand Prévôt, & un Grand Maître descaux & 
forêts. 

A ‘üne lieue & demi de Quebec au Nord-E{f; eft 
Te d'Orléans, qui a 7. lieues de long & trois de 
large : elle eft toute entourée d'habitations où leter2 
roïr raporte toute forte de grains. En remontant là 
Riviére de S. Laurent, dans laquelle eft fituée cet: 
te Île, on trouve celle de Monreal, qui peut avoïr 
14. lieues de longueur & cinq de largeur , aparte: 
nant en propre à Meilieurs de S. Sulpice de Paris, 
Dans cette Île eft une Ville de même nom; toute 
ouverte & fans aucune fortification de pieux ni de 
pierres. [l feroït pourtant aifé d’en faire un pofte irn2 
prenable par l'avantage defa fituation, quoi que fon 
terrain foit égal & fablonneux. Les courans obliz 


| gent les petits Vailleaux de s'arrêter au pié des mai2 
| 1ons d’une des faces de la Ville, & à un demi-quart 
noir comme du Jais, fans filets & fanstaches. Leur | 
maïion eit très-commode en toutes maniéres & à | 
beaucoup de logement , avec de beaux jardins & 


de lieue de là on ne voit fur le fleuve que cafca: 
des, bouillons, cataractes &c.; où il faut debarquer 
& pofter les Canots par terre jufqu’à ce qu’on ait 
pailé ces fauts. Onéentreenfuite dansle Lac S. Franc 
Çois, auquel on donne 20. lieues decirconférencés 
& dé là au Fort de Frontenac, fitué À l'entrée d'u 
Lac de même nom. Cetre Place eft quarrée & a de 
grandes courtines flanquées de 4. petits Baftions à 
mais ces flancs n’avoient que déux crenaux, & les 
murailles en étoient fi bafles, qu'on y pouvoit faci- 
lément grimper fans échelle. Mr. le Chevalier dé 
Galliéres à travaillé depuis à la faire fortifiér. Elle 
eft très-avantageufement fituée pour trafiquer avéc 
les cinq Nations Iroquoifes qui habitent aux envi- 
rons; Car leurs villages n'étant pas éloignez du Lac; 
il leur eft facile d'y tranfporter leurs Pelletériés en 
Canot. Mais en téms de guerre, élle féroic de peu 
d'importance à caufé des cataractés & des grands 
courans qui font fur le fleuve, où 50. Iroquois ar- 
rétéroient à coups dé pierres 500. François bien at- 
mez; puifqu'en l'efpace de 20. lieuës le long du 
fleuve, l’eau eit fi rapide, qu’on n’oferoit éloigher 
le Canot du rivage dé plus de quatre pas. Il ne fe- 
roit pas moins dangereux de chercher l'ennemi par 
terre, tout le Canada n'étant qu’üne"vafte forêt, où 
les Sauvages font naturaliféz à fauter de rocher em 
rocher, à percer les roncés & les brouflailles, & à 
courir à travers les épinés & les buiflons, commé 
en rafe campagne. 

Les Marchands établis à Montreal ne travaillent 
que pour ceux de Québec dont ils font comimiffion: 
naires : ils y viennent faire leurs émplettes deux fois 


l'an. Les Sauvages d’alentour ; établis où vagabonds, 


y portent des peaux dé Caitor, d'Elah, de Cari: 
bou, de Renard & de Martre, en échange de fu 
fils, de poudre; dé plomb &c.Tout le moade y tra: 
fique avec liberté, & c’eit la meilleure proféflion 
du monde pour s'enrichir én très-péti de teéms. Tous 
les Marchands s'entendent pour vendre leurs ar: 
chandifes au même prix; mais les habitans de leur 
côté hauflent lé prix dés denrées & des vivres, à 
proportion de celui des marchandifés qu'on leur 


| vend. Quant à la maniére de vivré du Pais,le fafte & 
leluxe ñne régnent pas moïns daris la Nouvelle Fran: 


ce qué dans lancienfe, & la feule parure des filles 


 fufhroit pour ruiner les meilleures maifons, fi elles 


ne fe foùtenoieñt d’ailleurs pat üne grande écone: 
mie. 


fa caufe : la Juftice y étoit brieve & fommaire, & | La fource du Fleuve 5. Laurent à été inconnuë 
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jufqu’à préfent; car quoi qu’on l'ait remonté juf- 
qu’à fept ou huit cens lieuës, on n en a pu encore 
découvrir l’origine. Le plus loin que les Coureurs 
de bois aient été, eft au Lac de Lenemipigon qui 
fe décharge dans le Lac Superieur, le Lac Supe- 
rieur dans celui des Hurons, le Lac des Hurons 
dans le Lac d’Errié ou de Conti, le Lac d'Errié 
dans le Lac de Frontenac, & celui-ci forme cé 
grand fleuve qui coule vingt lieués aflez païfible- 
ment, & enfuite 30. autres avec beaucoup de rapi- 
dité jufqu’à la Ville de Monreal, d’où il continuë 


fon cours avec modeitie jufqu’à Quebec, s'élargit- 


fant delà peu à peu juiqu’à fon embouchure qui en 
eftà plus de cent lieués, Ce fleuve a20.ou 22. lieuës 
de largeur à fon embouchure, au milieu de laquelle 
on voit l'Île d’Anticoftie qui en a 20. de longueur. 
Vis à vis de cette Île, on trouve l'Ile percée à la C6- 
te du Sud: c’eft un gros rocher percé à jour, fous 
lequel il ne pale que des chaloupes feulement. La 
pêche des moruës y eft très-abondante , & ces poif- 
{ons y font plus srands & plus propres à faire fécher 

ue ceux de Terre-neuve; mais il y a deux gran- 
de incommoditez : l’une que les Vaifleaux y cou- 
rent du rifque, s'ils ne font amarrez à de bons ca- 
bles, & arrêtez par de fortes ancres: l’autre qu’il 
n'yanigravier ni cailloux pour étendre ces poiflons 
au Soleil, & qu'on eit obligé de fe fervir de vignaux, 
qui font des efpèces de claies. 

De l’autre côté du fleuve on voit la grande terre 
de Labrador ou des Eskimaux, qui font des Peuples 
fi feroces, qu’on n’a jamais pu les huinanifer. Les 
Danois font les premiers qui l’ont découverte. El- 
le eft remplie de Ports, de Havres & de Baies, où 


.Jes Barques de Quebec ont accoûtumé d’aller tro- 


quer les peaux de Loups marins durant l’Eté avec 
ces oauvages. Leur Païs eft grand, & s'étend de. 
puis la Côte qui eit vis à vis des Iles de Min- 
gan, juiqu'au Détroit de Hudfon. Mais quoi qu’ils 
foient plus de 30.mille combattans, ils font fi pol- 
trons que cinq cens C/ffimos de la Baie de Hudfon 
ont accoûtumé d’en battre cinq ou fix mille. 

Cette Baie de Hudfon s'étend depuis le 52. de- 
gré, Jufqu'au 63. Elle porte mal à propos le nom 
du Capitaine Henri Hudfin, Anglois de Nation, 
qui ny aborda que 20. ou 30. ans après Frederie 
ÆAufibild , Danois, lequel fit le premier la décou- 
verte de ce Détroit. Hudfon s'étant engagé témé- 
rairement dans les glaces qui couvrent ces mers du- 
rantl'Hiver , fut obligé d’entrer dans un Port ou plu- 
fieurs Sauvages fournirent à fon Equipage des vivres 
& des pélleteries; & ce fut enfuite fur les mémoi- 
res de ce Hudfon, que les Anglois firent des ten- 
tatives pour établir un commerce avec les Amer:i- 
cains. Ils fournirent pour cet effet quelques Bâti- 
mens au Capitaine Nelfon,qui, après en avoir per- 
du quelques-uns dans les glaces, entra dans la Baie, 
& le plaça à l'embouchure d’une grande Riviére, 
où il fit conftruire une Redoute défenduë par quel- 
ques Canons. Au bout de trois ou quatre ans les 
Anglois firent d’autres petits Forts aux environs de 
cette Riviére, ce qui aporta un préjudice au com- 
merce des François, qui ne trouvoient plus au Nord 
du Lac Superieur les Sauvages avec lefquels ils 
avoient accoütumé de trafiquer. On eftime que ce 
Lac à cinq cens lieuës de circuit, en y comprenant 
le tour desanfes & des petits golfes, Le côté du oud 
eft le plus afluré pour la navigation des Canots. Je 
ne trouve pas quil y ait aucune Nation fauvage éta- 
blie fur lesbords de ce Lac, mais plufieurs Peuples 


du Nord y viennent feulement durant l'Eté chafler 
& pêcher en certains endroits, où ils apportent en 
même tems les Caftors qu’ils ont pris durant l'Hiver é 
pour les troquer avec les coureurs de bois qui ne 
manquent point de les y joindre tous les ans. On 
trouve fur ce Lac des mines decuivre, dontle mé. 
tal eft fi abondant & fi pur, qu’il n’y a pas un fep- 
tième de dechet. On y voit quelquesles aflez gran 
des remplies d'Élans & de Caribous , mais où l’on 
ne peut guère aller chafler à caufe du rifque de Ja 
traverfe. Ce Lac eft aufli abondant en Efturgeons, 
Truites & poiflons blancs; mais lefroid y eft excef. 
{if durant fix mois de l’année. | 

Le Lac des Hurons qui vient enfuite , peut avoir 
400. lieues de circonference. Ileft fitué dans un très. 
beau Climat. Le côté du Nord eff le plus navigable 
pour les Canots , à caufe de la quantité d’Iles {ous 
lefquelles on peut fe mettre à l'abri du mauvais tem. 
Celui du Sud eft le plus beau & le plus commode 
pour la chafle des Bêtes fauves, qui y font enafez 
grande quantité. Entre feslles, celle de Manitoua- 
lin eft la plus confidérable: on trouve à fon extre. 
mité Orientale la Riviére des François , qui eft auffi 
large que la Seine à Paris. A trente lieués delà vers 
le Sud, on trouve le Païs de T'heonontate, que les 
Iroquois ont tout-à-fait dépeuplé de Hurons, 

Le Lac Errié, qui a deux cens trente lieuës de 
tour , eft fitué dans un très-beau Climat: fes bords 
{ont plantez par-tout de Chênes, d'Ormeaux, de 
Chataigniers, de Noiers, de Pommiers, de Pru- 
niers & de Treiïlles, qui portent leurs grapes juf- 
qu'au fommet des arbres, fur un terrain agréable 
& uni. Les bois & les vaites prairies qu’on décou- 
vre du côté du Sud , font remplis d’une quantité pro- 
digieufe de bêtes fauves & de poulets d’Inde. Les 
bœufs fauvages fe trouvent au fond de ce Lac fur 
les bords de deux belles Riviéres qui s’y déchargent: 
il eft aufli abondant en Efturgeons & en poifons 
blancs. Ses bords ne font ordinairement fréquentez 
que par les Iroquois, les Ilinois, & les Oumanis, 
ce qui fait qu'il y a trop de rifque à s’y arrêter pour 
la chafle. Mais fi la navigation pouvoit être hbre 
depuis Quebec jufqu’à ce Lac, on en feroit leplus 
riche & le plus fertile Roïaume du monde, parce 
qu'outre les beautez naturelles qui y font, on trou- 
veaufli des mines d’argent à 20.lieuës dans les ter- 
res, le long d’un certain côteau d’où les Sauvages 
ont aporté de groffes pierres qui ont rendu de ce 
métalavec peu de déchet. Paflons maintenant àla 
defcription de l’Acadie & de l'Ile de Terre-Neuve. 

La premiére , qui s'étend depuis Kenebeki quien 
eff la Place frontiére, jufqu’à l'Île percée à l’embou- 
chute du Fleuve St. Laurent, contient près de300. 
lieuës de Côtes maritimes, le long defquelles on 

trouve deux grandes Baies navigables, favoir la Baie 
Françoife & celle des Chaleurs. Il y a aufli plufieurs 
Riviéres, dont les entrées font profondes & fûres 
pour les plus grands Vaiffeaux, entr'autres la Rivié- 
re de S. Jean, où des Marchands de Quebec ont 
un établiflement pour le commerce des Caftors. 
Entre la pointe de l’Acadie & l'Ile du Cap Breton, 
il y a un Canal ou Détroit d'environ deuxlieuës de 
largeur, affez profond pour porter les plus grands 
Vaifleaux de France. Prefque toutes les terres de 
cette Contrée font fertiles en blé, pois, fruits & 
legumes. On tire de plufieurs endroits des mâtures 
auili fortes que celles de Norvège & l’on y pourroit 
conftruire toute forte de bâtimens , les chênes y étant 
encore meilleurs qu'en Europe. Enfin ce Païs eft 
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très-beau , le Climat aflëz temperé, l'air pur & fain, 
les eaux claires & legères, & le poiflon de même 
que le gibier fort abondant. Les Caftors, les Loou- 
tres, & les Loups marins font les animaux qui y font 
les plus communs. Les Anglois enleverent autre. 
fois cette Prefqu'Ile aux François, mais elle leur fut 
renduë par la paix de Breda. 

L'Ile de Terre-Neuve, qui a trois cens lieuës de 


circonference , eft éloignée de 40. ou so. du grand 


Banc de même nom. La Côte Méridionale apar- 
tient aux François, qui y ont plufeurs établiffe- 
ment pour la pêche des Moruës. L'Orientale eft ha- 
bitée par les Anglois, qui y occupent plufieurs pof- 
tes confidérables. Cette Ile, dont la figure eit trian- 
gulaire, eft remplie de montagnes & de bois im- 
praticables. On y trouve de grandes landes couver- 
tes de moufle plûtôt que d'herbes, & les terres 
y font très-mauvaifes, étant mélées de gravier , de 
fable, & de pierres, de forte que ce n’elt qu'à cau- 
{e de l'utilité qu’on retire de la pêche de la Moruë 
que Les François & les Anglois s’y font établis. La 
chaffe des oïfeaux de Riviéres, des Perdrix & des 
Lièvres y eft affez abondante; mais pour les Cerfs, 
il eft prefque impoflible de les furprendre à caufe 
de la hauteur des montagnes & l’épaifleur des bois. 
Ontrouve en cette Ile, comme en celle du Cap Bre- 
ton, du Porphyre de diverfes couleurs. On tire 
auili de l'Ile du Cap Breton un marbre noir veiné 
de gris, qui eft dur & reçoit mal le pol. [nya 
point de Sauvages fedentaires dans l'Île de Terre- 
neuve. Les Eskimaux feulement y traverfent quel- 
quefois par le détroit de Belle-Ile avec de grandes 
chaloupes, pour furprendre les Fquipages des Vaif- 
feaux pêcheurs au petit Nord. Les établifemens des 
François dans cette Ile, font à Plaifance, à l'Île S. 
Pierre, & dans. la Baie des Trépaflez. Du Cap de 
Raze jufqu'au Chapeau rouge la Côte eft fort faine: 
mais du Chapeau rouge au Cap de Raze les Rochers 
la rendent aflez dangereufe en plufieurs endroits. 
Deux obftacles aflez grands empêchent l’abord de 
cette Île: l’un, que les brouillars y font fi épais juf- 
qu'à 20. lieuës au large durant l'Eté, qu'il n’y a point 
de Navigateur afez hardi pour porter le Cap à ter- 
re pendant qu'ils durent. Ainfi l’on eft obligé d’at- 
tendre des jours fereins pour atterrer. L'autre, ce 
font les courans qui portent de côté & d’autre fans 
qu'on s’en aperçoive, ce qui fait que les Vaïfleaux 
donnent à la Côte dans le tems qu'on fe croit à ro, 
lieuëés au large. 

Plaifance eff le poftele plus utile aux François, de 
toute l'Amerique Septentrionale , par raport à l’afy- 
le qu'y trouvent les Vaifleaux obligez de relàcher 
quand ils vont au Canada, ou quand ils en retour- 
nent; même pour ceux qui reviennent de l’Ameri- 
que Meridionale, foit qu’ils faflent de l’eau, ou 
qu'ils manquent de vivres, ou qu’enfin ils aient été 
démâtez ou incommodez par quelque coup de vent. 
Cette Place et fituée au 47. degré & quelques minu- 
tes de Latitude prefque au fond de la Baie du même 
nom. Le Fort eft placé fur le bord d’un goulet de 
foixante pas de largeur & de fix brafles de profon- 
deur. Il faut que les Vaiffeaux rafent, pour ainfi di- 
re, l'angle des Baftions pour entrer dans le Port, 
qui peut avoir une lieuë de longueur & un demi. 
quart de largeur. Ce Port eft précedé d’une grande 
& belle Rade d’une lieuë & demi d’étendue, mais 
tellement expofée aux vents de Nord-Ouelt, & de 
Nord-Nord-Oueft, qui fontles plus terribles de tous, 
qu'il n'y a ni cables ni ancres qui y puiflent refifter, 

Tom. VI. 


Le Terrain des habitations s'appelle la grande Gra- 
ve; Parcequ'en efiet ce n’eft que du gravier où l’on 
étend les Moruësfalées pour les faire fécher au SO- 
leil. Les Habitans &les Vaifleaux pêcheurs envoient 
tous les jours leurs chaloupes à la pêche à deux lieuës 
du Port, & quelquefois elles reviennent fi chargées 
qu'elles paroïffent comme enfevelies dans la Mer. 
Cette pêche commence à l'entrée de Juin & finit 
à la mi-Août. Voici en peu de mots en quoi confif- 
te le commerce du Canada. 
Les Normans font les premiers qui l’aient entre- 
pris, & les embarquemens s’en faïfoient au Havre 
de Grace & à Dieppe ; mais les Rochelois leur ont 
fuccédé ,& ce font les Vaifleaux de la Rochelle qui 
forniflent les marchandifes néceflaires aux Habi- 
tans de ce Continent.Il y en a cependant quelques- 
uns de Bourdeaux & de Bayonne, qui y portent des 
Vins, des Kaux de vie, du Tabac & du Fer. Les 
Vailléaux qui partent de France pour ce Païs-lAne 
Paient aucun droit de fortie non plus que d’entrée 
lorfqu'’ils arrivent à Quebec, à la réferve du Tabac 
de Brefil, qui paie cinq fols par livre. La plüpart 
de ceux qui vont chargez en Canada s’en retournent 
à vuide à la Rochelle ou ailleurs. Quelques-uns char- 
gent feulement des pois lorfqu'’ils font à bon marché 
dans la Colonie, d’autres prennent des planches & 
des madriers. Î1 y en a qui vont charger du char- 
bon de terre à l'Ile du Cap Breton, pour le porter 
enfuite aux Îles de la Martinique & de Guadelou.. 
pe, où les rafineries des fucres en confument beau 
COUP: mais ceux qui font recommandez aux prin- 
Cipaux Marchands du Païs, trouvent un bon fret de 
Pelleteries. Quelques navires, après avoir déchar- 
gé leurs marchandifes à Quebec, vont à Plaifance 
acheter des Moruës ; mais il y a plus fouvent à per- 
dre qu’à gagner. Ce n'eft pas qu'il n’y ait des Mar- 
chandsaflez riches pour équiper en leur propre des 
Vaïfleaux qui vont & viennent de Canada en Fran 
cé; ceux-ci ont leurs correfpondans à la Rochelle, 
qui envoient & reçoivent tous les ans les cargaifons 
de ces Navires. 
Les Vaïffeaux partent ordinairement de France 5 
à la fin d’Avril ou au commencement de Mai : maïs 
ceux qui connoïflent ces mers croient qu'ils feroient 
des traverfes une fois plus courtes s'ils partoient à 
la mi-Mars, & s'ils rangeolent les Îles des Açores 
ducôté du Nord, parce que les vents de Sud & de 
Sud-Fft règnent ordinairement en ces parages de- 
puis le commencement d’Avril jufqu’à la fin de Mai. 
Dèésqu'ils font arrivez à Quebec, des Marchands de 
cette Ville qui ont leurs Commis dans les autres Pla- 
ces, font charger leurs Barques de marchandifes pour 
les y tranfporter. Ceux qui font pour leur propre 
Compte aux trois Riviéres ou à Montreal defcendent 
eux-mêmes à Quebec pour y faire leurs emplettes 
enfuite ilsfrettent des barques pour tranfporter ces 
effets chez eux. S’ils font les paiemens en pellete- 
ries, ils ont meilleur marché de ce qu’ils achettent 
que s'ils paioient en argent ou en Lettres de chan- 
ge, parce que le vendeur fait un profit confidéra- 
ble fur les peaux à fon retour en France. Ces peaux 
le tirent des Habitans ou des Sauvages, fur lefquels 
on gagne confidérablement, tant parce qu’on ne paie 
ces peaux que la moitié de ce qu’on les vend enfuite 
en gros aux Commis des Marchands de la Rochel- 
le, qu'à caufe de l'évaluation exorbitante des mar- 
chandifes que l’on donne en paiement à ces Sauva- 
ges ou à ces habitans. Aïnfi il n’y a pas lieu d’être 
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à l’un eft à l’autre, & le fecoursmutuel qu'ils fe pré. 
tent en toute occafion, fait voir que fileursmcæurs 
manquent de culture & de politeife , les principes 
naturels d'humanité font du moins plus entiers par- 
mi eux, que parmi les Peuples plus civilifez qui les 
méprifent. Si un Sauvage n’a pas réufli à la chafle 
des Caftors , fes confrères le fecourent fans en être 
priez. Si fon fufl fe cafle ou fe crêve, chacun 
s’emprefle à lui en offrir un autre ; & fi fes enfans 
font pris ou tuez par les ennemis, on lui donne au- 
tant d'Efclaves qu’il en a befoin pour vivre. Ils ne 
connoiflent pas même l'or & l'argent monnoyé, ils 
ne veulent ni le voir ni le toucher, & ils font fiper- 
fuadez que ce métal eft une peñte dans la Société 
ciyile, qu'ils l'appellent Je /erpenr des François. Plus 
fages en cela que nous, qui, connoïflant l’inutilité 
des richelles au delà du néceflaire qu'elles nous pro- 
curent, ne laïiflons pas de les recueillir avec foin, 
fans penfer que ce {ont en effet des ferpens qui nous 
percent le fein, quand nous y mettons notre cœur. 
Ïl n’y a que les Sauvages devenus Chrétiens, & qui 
demeurent aux portes des Villes, chez qui l'argent 
{oit en ufage; en quoi on né peut trop plaindreleur 
fort, de quitter, en embraflant le Chriftianifme, 
leur premiére fimplicité & leur defintéreffement. 
Quels reproches aufli ces Sauvages idiots en aparen- 
ce ne font-ils pas aux Européens , des delordres 
que caufe parmi eux l’avarice? Ils difent, & ils ont 
raifon, qu'on fe tue, qu'on fe pille, qu'on fe difla- 
me, qu’on fe vend, qu’on fe trahit parmi nous pour 
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leurequ'il yait au monde.ll n'y 2 guére d'autre dif- 
ference entre les Corfaires qui vont en Mer & les 
Marchands de Canada, fi ce n’et que les premiers 
s’enrichiflent quelquefois tout d'un coup par une 
bonne prie, & que les derniers ne font leur fortu- 
ne qu'en 5. ou 6. ans de commerce, fans expofer 
leur vie. Difons maintenant quelque chofe de cequi 


regarde les Sauvages de ce aïs-[à. 
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Des Moœurs, Habits, Coûtumes, © Logemens des 
Sauvages de Canada. 


Eux qui ont dépeint les Sauvages velus comme 

des Ours, n’en avoient jamais vûs, dit le Baron 

de la Hontan. Il ne leur paroît ni poil, ni barbe en 
aucun endroit du corps, non plus qu'aux femmes, 
a ce que difent les gens qui les ont fréquentez de 
rès. Ils font généralement droits, bien faits, de 
belle taille, & mieux proportionnez pour les Ame- 
riquaines que pour les Européennes. Les Iroquors 
font plus grands, plus vaillans, & plus rufez que les 
autres Peuples ,mais moins agiles & moins adroits, 
tant à la guerre qu’à la chafle, où ils ne vont jamais 
qu’en grand nombre. Les Linois, les Ourmanis les 
Outagamis, 8& quelques autres, font d’une taille 
médiocre, courant comme des Levriers. Les Oz- 
taonas & la plüpart des autres Sauvages du Nord , à 
la réferve des Sauteurs & des Cliftinots, font tous 
poltrons, laids & mal faits. Les Æurons font braves, 
entreprenans & fpirituels, & reflemblent aux Iro- 
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quois de taille & de vifage. “4 

Ils font tous en général de couleur olivatre, ont 
le vifage aflez beau, les yeux gros & noirs de mé- 
me que les cheveux, les dents blanches comme l'i- 
voire, & l'air qui fort de leur bouche eft auffi pur 
que celui qu'ils refpirent, quoi qu'ils ne mangent 
prefque jamais de pain ; ce qui prouve qu’on fe trom. 
pe en Europe, iorfqu'on croit que la viande fans 
pain rend l’haleine forte. Ils ne font ni fi forts, ni fi 
vigoureux que la plüpart des François, en ce qui re- 
garde la force du corps pour porter de groffes char- 
ges, ni celle des bras pour lever un fardeau & le 
Charger fur le dos; mais en récompenfe ils font in- 
fatigables , endurcis au travail, bravant le froid & le 
chaud fans en être incommodez. 

Les femmes font d’une taille qui pañle la médio- 
cre, belles autant qu’on le puifle imaginer, mais fi 
mal faites, fi grafles & fi pefantes, qu’elles ne peu- 
vent tenter que des Sauvages. Elles portent les che- 
veux roulez derriére le dos avec une efpèce de Ru- 
ban, & ce rouleau leur pend jufqu’à la ceinture. El- 
les font couvertes depuis le cou jufqu’au deflous du 
genou, croifant leurs jambes lorfqu’elles s’affeient. 
Les vicillards & les hommes mariez ont une piéce 
d’étofte qui leur couvre le derriére & la moitié des 
cuifles par devant, au lieu que les jeunes gens font 
nuds comme la main. Ils difent que la nudité ne 
choque la bienfeance que par l’ufage, & par l’idée 
que les Européens ont attachée à cet état. Cepen- 
dant les uns & les autres portent négligemment une 
couverture de peau ou d’écarlate fur leur dos, lorf- 
qu'ils fortent de leurs cabanes pour fe promener 
dans le village ou faire des vifites. 

o'ils font heureux en quelque chofe, c’eft dans 
l'ignorance où ils vivent du #72 & du mien, ces 
deux mots fi funeftes à la Société, & defquels ont 
pris naïflance toutes les divifions & les querelles qui 
S'élevent parmi les hommes. L'intéret du moins 
ne caufe point de procès parmi eux; tout ce quieft 


de l'argent, que les maris vendent leurs femmes, 
& les mères leurs filles pour en avoir. Ils trouvent 
étrange que les uns ayent plus de bien que les au- 
tres, & que ceux qui en ont plus foient eftimezda- 


| vantage que ceux qui en ont moins. Enfin ils difent 


que le titre de Sauvages ; dont nous les qualifions, 
nous conviendroit mieux que celui d'hommes, puit 
qu'en eflet nos actions font contraires à l'humanité, 
ou du moins à la fagefle qui devroit accompagner 
des hommes qui fe piquent d'être plus éclarez 
qu'eux. Belle leçon fans doute, diétée par la plus 
pure lumiére de la raifon , plus faine encore dans 
ces Habitans des vaîtes forêts, que dans l’enceinte 
tumultueufe des Villes, où les paflions chfcurciffent 
la raifon, & où la Société eft plus dangereufe que 
le fejour des deferts & des bois. Au moins ces Sau- 
vages ne fe querellent ni ne fe battent jamais ; ils ne 
fe pillentninefe volent, & ne favent ceque c'eftque 
de médire de leur prochain. Ils fe moquent de la 
fubordination qu’ils remarquent parmi nous, difant 
que nous nous dégradons de notre condition, en 
nous réduifant à la fervitude d’un feul homme qui 
peut tout & qui n’a d'autre loi que fa volonté. ls 
s’eftiment infiniment d’être aufli grands Maîtres les 
uns que les autres, étant tous pétris du même li- 
mon. Ils prétendent, & c’eit avec juitice , que leur 
contentement d’efprit vaut mieux de beaucoup qué 
nos richefles ; que toutes nos fciences n’aprochent 
pas de celle de favoir pafler fa vie dans la tranquilli- 
té, & que nos befoins fe multipliant dans notre 
abondance même , cette abondance ne fert qu'à 
nous rendre plus pauvres & plus malheureux. 
Qu'on ne s'imagine pas que ceci foit un jeu d'ef- 
prit, ni l'effet d’une imagination échauffée: ce font 
les propres raifonnemens de ces Sauvages raportez 
par un célèbre Voyageur qui a demeuré longtems 
parmi eux; ce qui fait voir que c'eit à tortque nous 
les méprifons , {ous prétexte de leur groffereté & 


de leur ignorance. Plus leurs mœurs1ont ee 
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des nôtres, & plus elles font conformes à la Loi pri- 
mitive qui eit gravée dans le cœur d’un chacun. 
Nous ne faifons pas réflexion, que ce font les fau£- 
fes idées de notre raifon corrompuë que nous fubf- 
tituons à la place de cette Loi , & que la Société, 
telle qu’elle eit établie aujourd’hui, bien loin de fe 
règler par elle, veut au contraire faire pañfer fes ca- 
prices pour autant de règles & de loix. L'homme 


eit né pour la Société, me dira quelcun, & l’Uni- : 


vers n’eft forti, pour ainfi parler, du Cahos , que 
depuis qu’on s’eft réuni dans les Villes , pour con- 
venir des moyens de cultiver la terre & de remplir 
le Monde d’habitans. J'avoue que nous fommes faits 
les uns pour les autres, & que de cette dépendance 
mutuelle refulte tout l'avantage de la Société. Mais 
cela même combat direttement la maniére dont 
cette Société eftaujourd'hui gouvernée. Eff-ce pour 
être maîtrifez par d'autres hommes que les habitans 
de la Terre fe font mis en fociété ? Leur premiére 
intention en s’uniflant a-t-elle été de laïfler tout 
ufurper aux uns, & de laiffler manquer de tout les 


autres? S'ils ont commis à leurs femblables le foin de | 


veiller à leur fûreté, a-ce été pour laifler prendre 
à ces Ufurpateurs une domination arbitraire &tiran. 


nique, & pour fervir dans la fuite en efclaves à ceux 


qui n'étoient que les premiers entre leurs égaux? 
Les Sauvages dont nous parlons ne vivent point 
feuls, ennemis de leur Nation, & de tout ce qui 
s'appelle hommes. Mais contens du commerce des 
hommes qui leur reffemblent , ils n’en veulent point 


avec ceux qui regardent les autres hommes comme . 
inferieurs à eux. Promts à fe prêter mutuellement 


tous les fécours que leurs befoïins demandent, ils 


refufent de vivre avec ceux qui croyent ne devoir | 
tien aux autres; ils font indignez de la lâcheté avec | 


laquelle dés créatures raïfonnables facrifient leur 
raifon & leur liberté; & dans leur profonde igno- 
tance des coûtumes qui ont établi une domination 
injufte , ils font heureux d'ignorer én même tems 
les fuites facheufes de cette domination. Qu’impor- 
te après tout qu'il y ait des Royaumes fi floriflans 
& firiches, fi leurs richefles ne fervent qu’à exci- 


tér l'envie dés voifins & qu'à attirer des guerres | 
cruelles dans le fein de ces Etats? Si ces richefles 
font parmi les Peuples mêmes une pomme de dif. | 
corde, qui ne caufe entr’eux que des querelles & : 


des divifions ? Ne vaudroït-il pas mieux que l’or & 
l'argent fuflent encore dans les entrailles de la ter- 
re, que d'en avoir été tirez pour corrompre ceux 
qu’ils ont éblouis par leur éclat? A quels befoins 
réels ce métal peut-il fubvenit par lui-même? Et 
n'étoit-ce pas aflez de dépouiller la terre des fruits 
que fon fein nous donne liberalemént, fans aller én- 
core fotuller dans fes entrailles, pour y chercher à 
grands fraix la fource de tous nos maux. | 
Voilà ce que ces Sauvages ignorent ; aufli igno- 
rent-ils avec ces Arts pernicieux, les inquiétudes & 
les peiñes que la richefle entraine immanquable- 
ment. Leur efprit fain & tranquille rend leurscorps 
vigoureux & robuftes, ils vivent de peu & vivent 
longtems. Comme ils ne connoïflent point d’excès, 
ils ne connoïffent prefque point les maladies qui en 
font les fuites; & endurcis de bonne heure au froid 
& au chaud, ils ne font incommodez ni par les in- 
jures de l'air ni par le changement desfaifons. Cet- 
te vigueur dans le temperament qui leur eft com- 
mune à tous, eft accompagnée d’une conftance & 
d’une fermeté à l'épreuve de tout ce qui leur arri- 


ve. Incapables de s'élever dans la proferité, com- 
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me de s'abattre dansles difgraces, ilsreçoivent tous 
les événemens avec une égale tranquillité, Qu'on 
vienne dire à un Père de Famille que fes enfans 
fe font fignalez contre les ennemis, il répondra fim- 
plement, voilà qui effbien, {ans s'informer du refte. 
Qu'on lui annonce au contraire que fes enfans ont 
ÉTÉ tueZ : cela me vaut rien , dira-t-il fans s'émou 
voir, & fans demander comment la chofe eit arri- 
vée. Îls répondent de même aux exhortations qu’on 
leur peut faire fur la Religion, & à ce qu’on leur 
découvre des véritez de la Religion Chrétienne. 
Qu'on leur parle des Propheties , des miracles du 
Fils de Dieu , des préceptes merveilleux de fa Loi: 
cela efl admirable, difent-ils, & rien de plus. C’eft 
que celui qui connoïit les tems & les momens n’a 
pas encore amené l'inftant favorable qui doit leur 
ouvrir le cœur. Pleins de la droiture que la lumié- 
re naturelle infpire, ils goûtent ce qui eft beau, & 
ce qui frape leur efprit; mais ils ne faififlent pas tou 
jours ce qu’on tâche de leur faire entendre , foit 
parce qu'on le leur explique mal, foit parcequ’il ré- 
pugne à des préjugez anciens dont il n’eft pas aifé 
de fe dépouiller. Quoi qu'il en foit, il eft furpre- 
nant que fans aucune étude & avec toute laruftici- 
té qu'on peut s’imaginer, ilsfoient capables de four 
nir à des converfations qui durent plusde trois heu- 
rés, qui roulent fur toute forte de matiéres, & 
dont ils fe tirent fi bien qu’on ne regrette jamais lé 
tèms qu'on a paflé avec eux. 
Le Baron de la Hontan leur prête fur l’exiftence 
de Dieu des raifonnemens fi juftes & fi abitraits, 
qu'on à peine à croire qu'ils en foient capables. 
Mais après tout, lalumiére naturelle, quifufht pour 
reconnoître un premier Etre , paroît fifaine dans ces 
hommes grofliers , qu’on peut bienfupofer qu'ils ont 
du moins de la Divinité l’idée que tout homme rai- 
fonnable en doit avoir. Ils difent donc qu’il faut qu'il 
y ait un Dieu, puifqu’on ne voit rien parmi lescho- 
{es matérielles qui fubfifte néceflairement & par fa 
proprenature. Îls prouvent fon exiftence par la come 
pofition de l'Univers , qui fait remonter à un Etre 
fuperieur & tout-puiflant ; d’où il s'enfuit, difent- 
ils, que l’homme n’a pas été fait par hazard, & 
qu'il eft l'ouvrage d’un Principe fuperieur en fagef. 
fe, & en connoiflance, qu'ils appellent le GRAND 
ESPRIT", ou le Maître de la vie, & qu'ils adorent 
dé la maniére du monde la plus abftraite. L'exif. 
tence de Dieu, ajoûtent-ils, étant inféparablement 
unie avec fon eflence, il contient tout, il paroït en 
tout, 1l agit en tout, & il donne le mouvement à 
toutes choîes. Tout ce qu’on voit, tout ce qu’on 
connoit eft ce Dieu qui fubfiftant fans bornes, fans 
limites, & fans corps, ne doit point être repréfen- 
té fous la figure d’un vieillard, ni fousaucuneautre 
que ce puiflé être; ce qui fait qu'ils l’adorent en 
tout Ce qui paroit. Sur tout s'ils voient Quelque 
chofe de merveilleux & de furprenant, comme le 
Soleil & lés autres Aftres, ils s’écrient aufli-tôt, 44 
Grand Efprit , nous te voyons partout. AYoir ces 
idées de Dieu, reconnoitre par-tout fa grandeur & 
fa puiflance, fentir en même tems la dépendance 
de toute créature à l'égard de cet Etre fuperieur 
& tout-puiflant, & Joindre à ces connoiflancesl’ob- 
fervation de la juitice envers fes égaux, telle que 
la Loi naturelle nous l’ordonne , eft-ce être bien 
éloigné du Royaume des Cieux, & n’eft-ce pas au 
contraire adorer Dieu en efprit & en vérité, com- 
me il le commande? Qu'il y a lieu de craindre que 
ces Sauvages ne s'élèvent contre nous au Jugement, 
ZL2 
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&: qu'ils ne reprochent aux Chrétiens le mauvais | 


ufage qu’ils font de leurs lumiéres' car enfin ileft à 
prefumer que fi ces Barbares étoient inftruits des 
véritez de notre Religion , ils nous furpañeroient 
en pureté de mœurs & en innocence de vie. Car 
quoi que le Myftère de l'Incarnation leur fafle beau- 
coup de peine , & que ce foit l’article capital fur 
lequel on ne peut vaincre leur incredulité , ils font 
aux Chrétiens dans la Morale desreproches fi juftes 
& fi bien fondez, que s’ils avoient le bonheur d'em- 
brafler une fois l'Evangile, il y alieu de croire qu'ils 
en obferveroient les préceptes avec beaucoup plus 
de régularité que nous. C’eftfe moquer , difent- 
ils , des commandemens de celui que vous appellez 
Fils de Dieu, que d’y contrevenir fans cefle , que de 
rendre l’adoration qui lui eit dûé , à l'argent , aux 
Caftors & à l’intérèt : que de murmurer contre le 
Ciel & contre lui, dès que les affaires vont mal, & 
que l’on a fait quelque perte : que de travailler les 
jours confacrez à fon fervice, & de manquer à fou- 
lager fes proches dans leurs plus preffans befoins. 
C’eft ainfi que la vie même des Chrétiens eft fou- 
vent un fujet de fcandale à ceux qui font encore 
hors de l’Eglife ,& que la contradiction dans la pra- 
tique d’une Religion toute fainte eft un obftacle à 
la converfion de ceux qu’on s'efforce d’y attirer. 
Une autre chofe dans laquelle ces Sauvages font 


plus raifonnables que la plûpart des Européens, 


c’eit dans le fentiment qu’ils ont de la jaloufie pour 
leurs Femmes, qu’ils regardent comme une vérita- 
ble folie. Non feulèment ils ne font point fufcepti- 
bles de cette paflion , mais ils la regardent comme 
une injuitice de la part de celui qui en eft atteint. 
L'impoflibilité prétendue où ils fuppofent que font 
les femmes de pouvoir garder la foi à leurs maris, 
leur fait excufer une fragilité inféparable de leur 
nature, [ls prétendent que la contrainte & laconti- 
nuité qui fe trouve dans nos mariages, jointe à l’ap- 
pas de l'or & de l'argent eft une raïfon fuffifante 
pour obliger une femme dégoûtée du même mari à 
{e ragoûter quelquefois avec un autre homme. Ce- 
pendant ils font fi éloignez d’attenter à la couche 
d'autrui , que c’eit une chofe inconnue parmi eux, 
& qu'il n’y a rien qu'ils déteftent davantage. Il n’en 
€ft pas de même des François qui fe trouvent en ce 
Païs-là ; mais le refus conftant de celles qui font 
mariées , eft encore pour eux une leçon qu'ils ne 
s’attendent pas de recevoir de ces Sauvages Ameri- 
Cains. 

Quoi qu’ils n’ayent aucune connoïflance de la Géo- 
graphie non plus que des autres Sciences , ils font 
néanmoins les Cartes les plus correctes des Païs qu'ils 
connoïflent, auxquelles il ne manque queles Longi- 
tudes-& les Latitudes des lieux. Ils y marquent le 
vrai Nord felon l'Etoile Polaire, les Ports, les Ha- 
vres, les Riviéres, les Anfes & les Côtes des Lacs, 
les Chemins, les Montagnes, les Bois, les Marais, 
les Prairies &c. en comptant les diftances par jour- 
nées, demi-journées &c. chaque journée de cinq 
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licues ou environ. Is font ces Cartes fur des‘écot: 
ces de Bouleau , & toutes les fois que les Anciens 
tiennent des confeils de guerre & de chafe , ils ne 
manquent pas de les confulter. L'année de Ja plû- 
part de ces Sauvages eit compofée de douze mois 
Lunaires Synodiques, avec cette difference, qu'au 
bout de 30. Lunes ils en laïffent toûjours pafler une 
furnumeraire, qu'ils appellent Lune perdue, enfui- 
te de quoi ils continuent leur compte à l'ordinaire. 
‘Fous ces mois ont des noms qui leur conviennent 
par rapport aux propriétez naturelles de chacun, 
Le mois de Mars, par exemple, s'appelle Z Lune 
aux vers ; Parce que ces animaux Ont Coûtume de 
{ortir dans ce tems-là du creux des arbres où 1ls fa 
retirent pendant Hiver. Celui d'Avril, le Lune aux 
plantes; celuide Mai, /4 Lune aux Hirondelles &c. 
Comme ils n'ont point de femaines, ils font obligez 
de compter depuis le premier jufqu’au 26. de ces 
fortes de mois, ce qui contient juftement l’efpace 
de tems qui court depuis que la Lune commence à 
faire voir fon croiffant fur le foir , jufqu’à ce qu’a- 
prés avoir fini fon periode elle devient prefque im- 
perceptible au matin, ce qu'on appelle Mois d’illy- 
mination. Is ont aufli peu d’ufage des heures que 
des femaines , n’aiant jamais eu l’induftrie de faite 
m horloges ni fabliers pour divifer le jour naturel en 
parties égales ; de forte qu'ils ne le règlent, de mé. 
me que la nuit, que par quart , demi-quart, moi- 
tié , trois quarts, Soleil levant & couchant, Auro- 
re & Vêpre. Mais ils ne laïffent pas de connoître 
exactement l'heure du jour & de la nuit, quoi que 
le Soleil & les autres Aftres foient cachez par des 
nuages ,; par l'habitude qu'une longue experience 
leur a aquife de ces fortes de chofes. | 

Enfin malgré l'ignorance où ces Peuplesfonten< 
core enfevelis, on ne peut nier qu’ils n’ayent beau« 
coup d’efprit , . & qu'ils n’entendent parfaitement 
les intérêts de leur Nation. Ils ont la mémoire tout- 
à-fait heureufe | & au defaut des écrits dont ils ne 
connoïlent point l’ufage , ils fe reflouviennent fi 
bien des chofes paflées , qu’il feroit impoflible de 
leur en faire accroire fur rien. Leur plus grande 
pailion eft la haine implacable qu'ils portent à leurs 
ennemis , c’eft-à-dire à toutes les Nations avec lef- : 
quelles ils font en guerre ouverte. Ils fe piquentauffi 
beaucoup de valeur ; mais à cela près ils font gens 
fans fouci, & témoignent une grande indifieren- 
ce pour tout le refte. Ils n’ont ni Loix , ni Juges, 
ni Prêtres, ni cérémonies de Religion, Graves par 
tempérament , leur fociété eft toute machinale, 
ce qui les rend fort circonfpects dans leurs paroles 
& dansleursaétions. Cependant ils gardent un milieu 
entre la gayeté & lamélancolie. Ilsne peuvent fouf- 
frir l'air évaporé des François qu’ils taxent de folie 
& d’extravagance ; en un mot, plus hommes que nous 
dans toutes leurs maniéres dignes de la fimplicité 
primitive du vieux tems, ils ne font Sauvages que 
de nom & dans l'imagination d’un Peuple adonné 
à l'inconftance & à la molleffe, 
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Une Defcription exaite de ce Elenve , & des avantages qui peuvent $ y tromver pour 
l'Etablifement de la Compagnie Françoife d'Occident. 


Se Près la Defcription générale du Ca: | point les bornes : & qui peut-être tient au Japort; 


nada ou Nouvelle France , que nous 
NS avons donnée dans la Differtation pré- 
ESA VS cédente, j'ai cru ne pouvoir mieux 
KSS Ÿ} faire que d’y joindre celle de la Loai- 
SRE S fjane où Mififipi. L'Intérêt public 
a tant de liaifon avec ce grand Païs , par raport à 
l'Etabliflement de la Compagnie Françoife d’Occi- 
dent , que c’eft contribuer à fon avantage , que de 
lui donner une Relation exacte de ce vafte Conti- 
nent. Il feroit difficile d’en trouver une plus nou- 
velle , puifqw’elle fut écrite du Port-Daufin au Fort- 
Louïs à la fin de Mai de l’année derniere 1717. 


Ca 4 Ex 
LES) 


\ 


7 


@ 
AS 
a 


s'il et vrai que ce dernier. Empire ne foit qu’une 
Prefqu'Ile. Les terres les plus occidentales de la Nou- 
velle France ou du Canada , en font les limites au 


| Nord, comme le Golphe du Mexique les termine 


au Sud. La Louïfiane va du Nord au Sud depuisle 
29.degré deLatitude jufqu'au 45;& del’Eft à l'Oueit, 
{on étenduë eft tout-à-fait inconnuë. 

On à feulement appris par des Sauvages, que cette 
derniére partie étoit habitée par-tout , & que la chaf- 
fe y étoit très-abondante. Selon le raport de ces 
mêmes Sauvages, les Fleuves onttoüjoursleur cours 
à l'Occident ; & le Climat y efttrès-temperé & très. 


Le Wififipi ou Mefchafipi, qui fignifie la grande | fertile , étant fitué depuis le 38. degré jufqu'aû 45. 


Riviére,& qui eft maintenant Le Fleuve St. Louis, 
fut découvert en 1682. par le Siéur dela Salle, qui 
eut le malheur d’être aflafliné par fes sens mêmeen 
1687, dans le tems qu'il étoit le plus animé à cher- 
cher l'embouchure de ce grand Fleuve. Elle ne fut 
trouvée fürement qu’en 1698, par Mr. d'Hibervil- 
le Gentilhomme Canadien, Capitaine des Vaifleaux 
duRoiï, fameux par fes entreprifes & fes fuccès fur 
les Anglois dans la Baye d’'Hudfon & dans les Iles 
de l’Amerique Meridionale. Ce Fleuve avoit donné 
fon nom à ce grand Continent quieneftarrofé, juf- 
qu'en 1682, que le Sieur de la Sallelui impofa celui 
de la Louïfiane , en l’honneur de Louïs XIV. Ce 
Païs eft borné à l’E4E par la Floride & la Caroline, 
où les Anglois ont un établiflement très-confidéra- 
ble; à l'Oueft par le Nouveau Mexique , dont les Ef- 


pagnols font en poñleffion, & par le Fleuve Miffou- 


ri qui traverfe un vafte Païs, dont on ne connoit 


Tom. VI. 


Ils font entendre qu’il y a desmines d’or & d’argent, 
& qu'il s’y trouve une Roche fort précieufe, de la- 
quelle ils ont emporté à coup de Fléches certaines 
Pierres vertes, fort dures & fort belles, femblables 
à l'Émeraude, dont ils ornent leur lévre fupérieure 
qu'ils percent à cet éffet. Il y a apparence que les 
François qui s’établiront chez les Sauvages Illinois. 
feront toutes ces riches decouvertes , lorfque la 

Colonie fera plus nombreufe, 
Les Illinois, nommez aufli les Catz , occupent les 
bords d’une Riviére qui tombe dans le Mififpi : 
elle tire fes eaux des Lacs qui forment la fource du 
Fleuve St. Laurent. Ce Pas ,outre la beauté de fon 
Climat, eft d’un excellent raport. ‘Fout y croît en 
abondance, comme Prunes, Pêches, Abricotiers, 
Noyers &c. Legumes, Herbes, Bled d'Inde, Bled 
de France &c. Ces Peuples ont, dit-on, l’obligation 
de cette abondance aux Jefuites du Canadaquifont 
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92 
venus habiter parmi eux ; Caf en même tems que 
ces Peres leur enfeignoient la Religion Chrétienne ; 
ils leur aprenoient à cultiver laterre. De forte qu ils 
recueillent à prefent plus de grains qu'ils n'en peu- 
vent confumer. La terre y produit naturellement 
des vignes fauvages dont le raïlin eft de très-bon 
coût, & il y a lieu de croire que fi ces vignes étoient 
tranfplantées, le vin en feroit fort bon & fort com- 
mun. Ilsy éleve par-tout une efpéce de chanvre 
dont on peut faire du linge & des cordages. 
On y a biti un Fort fur la cime d’un Rocher éle- 
vé de plus de 200. piés, au bas duquel coule la Ri- 
viére des Hlinois. Il y a de plus deux grands villages 


habitez par les Sauvages, dans l’un defquels font les” 


Jefuites, & dans l’autre les Miflionnaires : il y de- 
imeure auffi une trentaine de François qui font le 
commerce des Pelleteries avec les Sauvages. On 
fait par expérience que ce Canton renferme des mi- 
nes d’or & d'argent, de cuivre & de plomb : on en 
tire actuellement beaucoup de ce dernier, fans pref- 
que aucun travail. Les Meuriers y {ont très-com- 
muns , comme dans tout le refte du Pais, & l'on 
fit'avec fuccès l’année 1716. l'épreuve des 
vers à foye. Cette Contrée eft à 450. lieuesdel’en- 
droit où les François ont .le Fort St. Louis, placé à 


la tête dela Riviére dela Mobile. Elle eft à 4c. lieues ! 


à VE{E du Fleuve Saint Louïs; à 14. lieues à l’Ouelt 
d’un Fort Efpagnol appellé Panfacola. Le Gouver- 
neur de la Louïliane y fait fa refidence avec quatre 
Compagnies de 50. hommes de Garnïlon, outre plus 
de 2000. Habitans. A cinq lieues en Mer eff l'Ile 


Dauphine, autrefois l’Ile Maflacre , nommée ainfi à 


caufe d’une bataille très-fanglante qui s’y donna en- 
tre deux Nations Sauvages. Les François y ontéta- 
bli un Fort pour la defenfe du Port qui eft à cou- 
vert des vents de.Mer par l'Ile Efpagnolette, & de 
ceux de terre par les grands bois de l'Ile Dauphine. 
Il pouvoit recevoir 25. ou 30. gros bâtimens; mais 
par un accident imprévu , l'entrée de ce Port, où 
il y avoit encore 14. à 15. piés d’eau les derniers 
jours d’Avril de l’année 1717, fe trouva tout à 
coup bouchée le 3. du mois fuivant, par une digue 
de fable, large de 14. toiles, & égale en hauteur à 
Flle, à laquelle elle eff jointe. Le Paon, lun des 
deux Vaifleaux du Roi qui étoit alors à la Louïfia- 
ne, & un Vaiffleau Marchand , furent interceptez 


dans ce Port : ils eurent cependant le bonheur de 


deboucher ,en prenant de très-grandes précautions, 
par un autre petit paflage qui n'avoit que #0. à #r. 
piés d’eau. Au defaut de ce Port, qui ne peut plus 
fervir que pour des Brigantins, les Bâtimens auront 
toùjours pour azile,l’I/e aux Vaiffeaux qui elt à 14. 
lieues à l’'Oueit de l'Ile Dauphine vers le Mififlipi, 
où il fera facile aux plus gros Vaïfeaux d'entrer & 
d'être à l'abri des vents les plus orageux. Il pour- 
roit mémearriver par la fuite qu'on pourroit nettoyer 
un banc qui eft à l'embouchure du Fleuve St. Louïs, 
fur lequel il y à encore x1.à 12. piés d’eau. Cet 
Obffacle furmonté , le Fleuve qui à un très-bon 
fond par-tout & qui eff fort droit durant 25. lieues, 
forme une anfe , au bout de cette diftance, fort 
propre à conftruire un très-beau Port. 

Celui de Penfacola , après celui de la Havane, 
peut pafler pour le plus grand & le meilleur del’A- 
merique. Les Ffpagnols qui s’en font emparez,, l’ap- 
pellent Pre/idio de Santa Maria de Galva, ou de 
Santo Carolo de Aufiria. 1 eft fur la Côte, à qua- 
tre lieues à l'ÉÂ de la Riviére Perdide. C'eft un 
grand Fort de pieux qui a prefentement 500. hom- 


mes de Garnifon. On y envoye du Mexique tous 
ceux qui ont merité châtiment, & c’eit, pour ainf 
dire, les Galeres par terre de la- Nouvelle Ffpagne 
Ces gens, avec la Garnifon & les triftes reftes des 
Apalaches qui furent détruits il y a 9. ans par les 
Alibamous , compofent le nombre d'environ 8oo 
perfonnes, en y comprenant les Officiers & les Fem- 
mes. L'air eft très-fain le long dela Côte. Environ 
à roo. lieues de la Mer le Païs eft d’une temperatu- 
re charmante; c’eft parmi la Nation des Osmas que 
commencent les bonnes terres; ce nefontqueplai- 
nes à perte de vue; il n'y a qu'à y mettre la char- 
rue & enfuite femer. 

Ï y a apparence que la Mer à couvert autrefois 
les terres jufques à 150. lieues avant dans le Païs, 
car on a trouvé vers les Akancas des montagnes 
d’écailles d'Huitre. On a apris par des Sauvages du 
haut du Miflouri, qu'il y a en ces quartiers-là un 
Peuple d’Indiens , chez qui tous les ans, des hom- 
mes blancs viennent traiter & enlever fur des che- 
vaux, du Fer jaune; c’eft ainfi que ces Peuples ap- 
pellent l'or ; & ces hommes blancs font fans doute. 
les Efpagnols. De plus la même chaine de mont:- 
ones où {e trouve l'or & l'argent dans le Perou & 
dans le Mexique, pañle par le haut de la Louïfiane, 

La coûtume d’applatir la tête des enfans par une 
planche qu’on leur met fur le front; n’eft commu- 
ne qu'aux Nations voitines dela Mer. Les princi- 
pales de celles qui fe trouvent voifines des François 
{ont ou fur la Riviére de la Mobile, ou fur celledu 
Miflifipi, ou entre ces deux Riviéres. Sur la Mo- 
bile, font les Æ4ppallaches, de 20. Familles ; les Chas- 
taux où Chattas, de 10. Familles ; les 7 aouchas de 
8. à 9. Familles; les Mobsliens ,de 30. Familles; les 
Thomez joints avec quelques Chattas, de 40. Famil- 


| les à quelque 100. lieues du Fort Louïs & de la Mo- 


bile. Entre la Mobile & le Miflifipi, versle Nord- 
Oueit du Fort Louïs, font les Chattas divifez en 
plufieurs villages ; cette Nation eft compofée de 
plus de 600. hommes. 

A 50. lieues plus haut , vers le même Rhombe 
de vent, font les Chicachas en deux villages , qui 
font 6. à 700. hommes. A l’FAt de la Riviére de la 
Mobile , à quelques 70. lieues du Fort Louis, font 
les Æ/ibamous , fur le compte defquels on a coûtu- 
me de mettre prefque toutes les expeditions de 
Guerre qui fe font {ur Penfacole & fur lesalliéz de 
la France. Les Abikas & Conchaques leurs voïlins, 
fe fervent d’eux pour Guides, toutes les fois qu'ils 
marchent contre les Mobiliens & les T'homés. Les 
Albikas & Conchaques font deux puiffantes Nations 
qui peuvent faire enfemble quelque 8000. hommes, 
Les François les auroient pour amis, fans les An- 
glois de la Caroline quilesfrequentent & quiles ont 
alienez d'eux. Il y a entre les Charras & les Chi- 
cachas , un refte de la Nation des Szcchoumas dont 
les premiers fe fervent utilement , pour découvrir 
tout ce que leurs ennemis trament contre eux. Îl 
faut remarquer que dans 20. lieues d’étendue fur la 
Mobile, il y a quatre langues différentes. 

La premiére Nation qui fe rencontre à l’embou- 
chure du Mififipi, font les Biocc:, dont il ne 
refte plus que 5. ou 6. Familles. À quelque foixan- 
te lieues plus haut, font les Owwas qui ont eu au- 
trefois un Jefuite pour Miflionaire. Ils compolent 
environ cent Familles. En remontant environ 40. 
lieues font les Tomikas, dont il y en a un bon nom- 
bre de Chrétiens. Entre les T'onikas & les Oumas 
de l’un & de l’autre bord du Mififipi, font Lie 

Le 
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timachas qui s'étendoient autrefois jufques fur les 
rivages de la Mer; mais depuis la guerre cruelle qui 
leur fut faite par les Alliez des François pour venger 
la mort d’un de leurs Miflionaires, elle n’a plus de 
terrain certain & elle erre vagabonde , tantôt fur 
les bords dû Miffiffipi, & tantôt fur les côtes de la 
Mer. Il y avoit une autre Nation alliée ci-devant à 
celle-ci , laquelle , pour n'être pas envelopée dans 
la guerre qu'on faifoit aux Sitimachas, s’eit feparée 
d'eux pour ne faire qu’un village avec les Oumas. 

À quelque 200. lieues de l'embouchure du Mif- 
fifhpi font les Narchez, d'environ 6. à 700. Famil- 
les, iffues d’une femme qu’ils difent defcendre du 
Soleil, C’eft le Peuple le plus civilifé du Miffiffpi, 
& le feul où l’on remarque quelque veftige de Reli- 
gion. 
où l’on conferve un feu perpetuel , À peu près, 
comme dans le ‘T'emple de Vefta chez les Romains. 
Environ à 100, lieues des Natchez en remontant, 
on trouve Îles Ækancas, Peuple autrefois très-puif- 
fant, qui ne fait guére à préfent que trois à quatre 
cens hommes. 

Après avoir donné une idée générale des Nations 


Sauvages qni environnent les François, je reviens : 


aux productions du Païs. On voit dans le haut des 
terres une quantité prodigieufe de Bœufs fauvages, 
qui, au lieu de poil, font couverts d’une lainetrès- 
fine, de laquelle on pourroit faire des draps & des 
chapeaux de fervice. Ces animaux ont une boffe 
élevée fur le dos, comme le Chameau. On n’a pu 
encore jufques à prefent les accoûtumer au joug. 
Les Voyageurs en eftiment fort la chair. Les forêts 
{ont pleines de Poulets d'Inde fauvages , d'Outardes, 
de Perdrix d’une efpèce particuliére, de Canards 
& de Chevreuils, de Cochons, de Liévres & de 
toute forte de gibier. [Il y a entr’autres , des Rats 
gros comme des Chats, qui ont fous la gorge un fac 
où ils enferment leurs petits. Ils vivent de noix & 
de glands, & font fort gras: leur chair alegoût de 
celle d’un Cochon de lait. Les Perroquets y font 
dans une extrême veneration. Les Sauvages n’en 
tuent n1 n'en élevent aucun: ayant la fuperitition de 
croire que s'ils les denichoient , ils perdroient la vue. 

On fçait par experience ,que tousles grains d’'Eu- 
rope viendront à merveille dans cés T'erres vier- 
ges, excepté fur les bords de la Mer, lefquels étant 
prefque tous fablonneux , doivent moins raporter 
que les autres ; quoiqu'il foit vrai cependant , que 
dans les Jardins dont on a eu foin, tous leslegumes 
de France, les Pêchers , les Abricotiers , les Poi- 
riers , les Pommiers, les Mufcats, &c. y ont fort 
bien réuffi. 

L'Indigo fauvage , qui croît par-tout comme la 
vigne, ne demanderoit que les foins de la culture, 
pour y venir aufli bon que dans l'Ile de St. Domin- 
gue; il en feroit de même du Tabac. 

Outre les mâts pour les Vaiffleaux dont on pour- 
roit tirer telle quantité qu'on voudroit; le bois y 
eft fort propre pour la conftruction des navires. 
Tout eft rempli de Chênes d’une hauteur & d’une 
groffeur étonnante , à peu près femblables à ceux 
de France; les Hêtres,les Cedres rouges & blancs, 
& plufieurs autres efpèces d'arbres n’attendent que 
des Ouvriers pour être employez à toutes fortes 
d'ufages. 

Le Cédre entr’autres y eft fi commun;que les Fran- 
çois établis dans la Louïfiane y ontélevé des maifons 
aflez commodes, toutes conftruites de planches de 
ce bois de fenteur. Mais un des plus grands avanta- 


On y voit un L'emple de tems immemorial, : 


tes les Nations du Païs, vendre & aliener lesterres 


Ü TS TA N £: 93 


ges qui puifle revenir à l'Etat de cette Colonie; doit 
provenir fans doute des meuriers. Cetarbre yeften 
très-crand nombre, particuliérement fur les bords 
du Fleuve St. Louïs où on en voit des forétsentié- 
res; dont la feuille eft le double plüs grande que 
celles des meuriers de France. Les vers à foyele de- 
vorent, & la foye qui en a été tirée patoit plusfiné 
que celle d'Italie, É R à 

Les Peaux de Caftors, de Chevreuils & de Bœufs 
font , comme je l'ai déja dit, le commerce principal 
& ordinaire des Sauvages avec les François. Il 
leur donnent en troc des balles de fufil; de la pou- 
dre à tirer, de groflés couvertures de laine , des 
fufils, de la raflade, de gros draps rouges & bleus 
dont ils fe couvrent. re 

On peut aflurer que parmiuneinfinité de Nations 
Sauvages qui font dans la Louïfiane ,iln’y ena point 
quine s'accordent très-bien avec les Voyageurs Fran- 
çois, en leur faifant quelque prefent. Le Gouver- 
neur du Païs en fera toûjours le maître. Dans tou- 
tes les Ambaflades qu'ils tui envoyent , ils lui pro= 
mettent fincérement beaucoup de devoueñnent & 
de fidélité, & d'être toüjours prêts à porter la guer- 
re où il jugera à propos. On ne peut même leur fai- 
re plus de plaifir que de leur donner ordre de cou- 
rir fur des Nations voifines., | a 

Il n’y a qu’une feule Nation daris toute la Louï: 
fiane qui foit opofée à la Nation Françoife ; il eft 
vrai qu’elle efttrès-confidérable. On la nomme Cha: 
rachis: elle eft alliée des Anglois de la Caroline ; 
& habite à la fource de laRiviére d'Ouabaché , qui ; 
groflie de plufeurs autres, fe decharge dans le 
Fleuve Saint Louïs à 40. lieues des Iilinoïs. 

Les Charachis defcendent par là dans ce grand 
Fleuve pour furprendre, ou attaquer les Voyageurs 
François qui viennent du Canada à la Mobile; qui eft 
un voyage de plus de 800. lieues. Il y a deux ans 
qu'ils tucrent dix à douze François qui tomberent 
entre leurs mains, parmi lefquels étoient deux Of- 
ficiers du Canada. Le Gouverneur général envoya 
au commencement de r717,300. Iroquois & quel- 
ques Canadiens à leur tête pour venger la mort de 
ces François. On aprit à la Mobile au mois d'Avril 
que ces Iroquois en avoient déja mangé trois Villas 
ges, cette Nation étant toûjours Antropophage :le 
Gouverneur de la Louïfiane fe préparoit de fon cô- 
té à faire attaquer ces Sauvages ennemis. 

Quelque mêlange de bien & de mal quifetrouve 
dans ce Païs, il paroît que la Cour de France s’étoit 
propolé d’en tirer de grands avantages par l’établi£- 
fement qu’elle y avoit fait d’une Compagnie de Com: 
merce fous le nom de Compagnie d'Occident. Les 
privileges que le Roi accordoit à cette Compagnie, 
étoient très-confidérables , Sa Majefté ne fe refer- 
vant d’autres droits ni devoirs que la feule Foi & 
Hommage lige, comme on en peut juger par les Let- 
tres Patentes en forme d’Édit, données pour ce fu- 

jet, dont nous allons raporter les principaux articles. 

Le Roi accorde à cette Compagnie le commer- 
ce de la Louïfiane ou Miffifipi, exclufivement à 
tous Commerçans, pendant l’efpace de 25.ans,avec 
le Privilége de recevoir , à l’exclufion de tous au- 
tres, dans la Colonie de Canada, tous les Caftors 
gras & fecs dont les Habitans de ladite Colonie 
auront traité. 

Elle aura la propriété des mines & miniéress 
qu'elle fera ouvrir par fon privilége : Elle pourra 
traiter & faire alliance au nom du Roi, avec tou* 
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de fa concellion à tels cens & rentes qu’elle jugera 
à propos, même les accorder en franc aleu , fans 
Juftice ni Seigneurie. Elle pourra faire conitruire 
tels Forts, Châteaux & Places qu’elle jugera necef- 
faires pour la defenfe du Païs. Les Officiers Fran- 
çois militaires qui y font prelentement pourront y 
demeurer. Ceux qui font actuellement en France 
pourront y pañler fous le bon-plaifir du Roï, pour 
y fervir fur les Commiflions de la Compagnie, fans 
que pour raifon de ce fervice, ils perdent les rangs & 
grades qu'ils peuvent avoir aétuellement en France. 
Le Roi promet à ladite Compagnie de la proteger 
& defendre , & d’employer la force de fes armes, 
s’il eft befoin, pour la maintenir dans la liberté en- 
tiére de fon Commerce. Ceux des fujets du Roi 
qui pafleront dans les Païs concedez , jouiront des 
mêmes libertez & franchifes sils étoient de- 
meurans en France ; & ceux qui naîtront d’ha- 
bitans François dudit Païs, & même des Etrangers 
Européens faifant profeflion de la Religion Catho- 
lique Romaine, qui pourront s'y établir , feront cen- 
fez & reputez Regnicoles. Les denrées & mar- 
chandifes que la Compagnie aura deftinées pour les 
Païs de fa conceflion, & celles dont elle aura be- 
foïn pour la conftruétion , armement & ravitaille- 
ment de fes Vaifleaux , feront exemtes des Droits 
apartenant au Roï & aux Villes de fa dependance. 
Les marchandifes que ladite Compagnie fera apor- 
ter dans les Ports de France pour {on compte, des 
Païs de fa conceflion, ne payeront pendant les dix 
premiéres années de fon Privilége que la moitié des 
Droits que de pareilles marchandifes venant deslles 
& Colonies Françoifes de l’'Amerique doivent payer. 
Le Roi fera délivrer de fes Magazins à ladite Com- 
pagnie tous les ans pendant le tems de fon Privilé- 
ge, qui eft, comme on a dit, de vingt-cinq années, 
quarante milliers de poudre à fufil qu’elle payera au 
Roi fur le pié de ce qu’elle lui aura coûté. 

Les fonds de cette Compagnie feront partagez 
en Actions de cinq cens livres chacune, dont la va- 
leur fera fournie en Billets d'Etat , defquels les in- 
térêts feront dûs depuis-le premier du mois de Jan- 
vier de l'année 1718. Les Billets defdites 
Actions feront payables au porteur, fignez par le 
Caïfhier de la Compagnie & vifez par un des Di- 
recteurs. 

“Fous les Etrangers pourront aquerir tel nombre 
d'Attions qu'ils jugeront à propos, & les Actions 
apartenantes aux Etrangers ne feront fujettes ni au 
droit d’aubaine , ni à aucune confifcation , pour 
caufe de guerre ou autrement. 

Toutes lefdites Actions pourront être vendues 
ou commercées. Tout Aétionnaire porteur de so. 
Actions , aura voix deliberative aux Affemblées , & 
s’il eft porteur de 100. Aétions, il aura deux voix, 
Sc ainfi par augmentation. Les Billets de l'Etat re- 
çus pour le fonds des Aë&tions , feront convertis en 
rentes au denier 15, dont les intérêts courront , à 
commencer du premier Janvier 1718. {ur la Ferme 


DISSERTATION SUR LA LOUISIANE. 


| du Contrôle des Aëtes des Notaires du petit {cean 
& infinuations des Layes, lefquelles Rentes feront 
Héréditaires. Les Direéteurs employeront au Com. 
merce de la Compagnie les arrérages dûs de ladite 
année 1718. des Contrats qui feront expediez au 
profit de la Compagnie, & il leur et trés-exprel. 
{ement défendu d'y employer aucune partie desin. 
terêts des années fuivantes. 

Les Directeurs arrêteront tous les ans à la fin dy 
mois de Décembre le Bilan général des aflaires de 
la Compagnie ; après quoi ils convoqueront par af. 
fiche publique l'Affemblée générale de toute la Com- 
pagnie , dans laquelle les Repartitions des profits 
de ladite Compagnie feront relolues & arrêtées. 
Les Rentes defdites Actions , entemble les Repar. 
titions des profits provenans du commerce , feront 
payez fuivant les naumeros defdites Actions ; en com- 
mençant par la premiére , fans qu'il puiffe y être fait 
aucun changement. Les Actions de la Compagnie, 
ni les effets d’icelle ne pourront être faifis fous quel- 
que prétexte que ce puifle être. 

Cette Compagniea pris dans la fuite une nouvelle 
forme, fous le nom de Compagnie des Indes. 

L’établiflement des Æéfions dont nous venonsde 
parler, & celui des Primes , ont donné lieu à un 
Commerce, ou plutôt à un Jeu, dont l’extravagan- 
ce fera l'étonnement de la Pofterité. Les artitices 
de quelques Particuliers, foutenus du penchant que 
les hommes ont naturellement à fe laiffer féduire 
par l'idée d’une fortune brillante & rapide, tirerent 
la Compagnie de l’obfcurité où elle languïfloit. La 
France fut faifie tout à coup d’un efprit de vertige, 
qui lui fit attacher à ces Aëtions une valeur chime- 
rique , & les lui fit pouffer vingt fois au-delà deleur 
prix. Cette funeite Contagion pénetra bien-tôten 
Angleterre & en Hollande ; & ces trois Etats ref 
fentent encore les déplorables effets d’un Commer- 
ce qui, pour enrichir un petit nombre de Particu- 
liers, a fait la ruïne d’une infinité de Familles. 

La Compagnie n’a, vraiemblablement, pas tiré 
du Commerce de la Louifiane tout le fruit qu’elle 
en attendoit, puis qu’elle vient d’en ceder la pro- 
prieté au Roi. Ce Prince, par un Arrêt de fon 
Confeil d'Etat rendu au commencement de l’année 
1731,déclare: ;, Qu'il accepte la reftitution queles 
» Directeurs de la Compagnie des Indes lui ont fai- 
» te au nom de ladite Compagnie, de la proprieté 
» de la Province de Louifiane avec toutes {es dé- 
» pendances , & du Païs des Sauvages Illinois, 
» Pour incorporer de nouveau cette Province à fes 
3» Domaines, de même que toutes les Places, Forts, 

Bâtimens, Artillerie, Munitions de guerre, & 

Froupes , qui s’y trouvent aétuellement : Qu'il 

accepte pareillement leur renonciation à l'Oétroi 

du Commerce exclufif que la Compagnie y fai- 

{oit; voulant S. M. que ce Commerce foit libre 

deformais pour tous {es fujets , fans que la Com- 

pagnie en puiffe être chargée à l'avenir , fous quel- 
que prétexte que ce foit. 


L né RAR % srl ) : 
D CET HR PRE ne ob Sr LPO LOS 


se o + RE ré — 


ne = GR PET 2 pe Era 


CE pe 
rs ; 2 


h 
| 
el 
{ 
Ï 
} | 
| 
dt! RER ral PERTE < ÿ j 4, 
‘E $ ù 
Î ; ÿ 
| { xs re # , 
{ £ ‘+ 
t { 
| . 
L % 1 * 
| 14 FRE | 
| ‘® 4 
15 
ee: : 
nl 
1! ? ! 
Î 9 
Né 4 r! oi À * 


Ne 

- 
on LE en Pre 
En PSE 


| ll 
ji ï ; | 
(} : | | 


nee } / + | | \ 

Len : e £ ï \ $S 
Re î # À A2 ; | 
ee = | | Lis s à 
“ à Fe L l > > S 1 < 44 » ES î % S ; * P} 


du RM 


toner: 


D 


bomes à sétgmnemtere 


Ps est à 


LORS 


orpenitt 
men DL Lada "5 di 


RAR re à 


+. ne Ge 
8 
TT, 


PT ee "2 


FF 


ï 
ete rer IT Dore Ro 
GE Tes 
pe S 


a 


# trs 


TE: CRC x — + 
vues AN re NE D s AE PT RER ER 7 DER 
DONPEZTES TE PER SRE NON TETE A rs PTE Peer RTS £. À se 
as GA pre à à 7 mia. “ * ï 2 es is4 
“ 1 sh gai détsn his de a étions “td 7. . 2 domi 3 > FL rh 5 
à _ - = D ba, 008 she nuage Garance Tr Dre ner à SAT =. ne trs. = - es , he sc 3 3 à : 
oo rarement en mes ve A Le DE er no ere vec Ds reélé sn rie er are PTE » pa «gui l Ç Fra tede Cd biet age 5 - cat: ES 
LES Omer ee D nt qe 2 à jé F7 AE sé ? ne qu zu F 2: ME 1 
4 Re re CAE r Nr ee - ph es 4 sai 
“ 2 ARE : ha Re 2 NET à d à Teva # 
… = Lite ni à Te g Dr diet : ce AE" Le É À “ LES . Re e + A 
7 Fa La î TESTER e 7 
2 cout T CR A € PTE re g (tes es q L de) ci ml Ve nt F Z _ r 1 OA TREE PATES 
= #2 Sr , Ne CE Ce CEA 0 de , d sis tés rYjréthtes C4 nas û 23 CIRE ASTON HÈÉE à at de) skut s L 
20 me £ * | RES FOR LAET R F; Kit du ÿ, FA KIA ‘ sé éco Ti n: ns 3 


Lù HUANTER 


“DES SAUVAGES .| 


aproches de L'hiver, ils 


À Anairement Les uné: Les. 


| ous au même endroit. 


- Les plus fréquenter : 


= atortiet 


em 


———— 


CARTE QUI CONTIENT LA MANIERE DONT SE Fr}, 
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DISSERTATION 


SUR LA 


Æ@® E fut, comme tout le mondefait, 
RS fous le règne de la Reine Eliza- 
A2 beth que les Anglois s’établirent 
ae en ce Païs. Ceux qui avoient été 
PINS à la découverte en firent à cette 
KE Princefle un raport non moins 

SE RS avantageux, que les Éfpions qui 

”_ ., vavoient été envoyez pour recon- 
noître la Terre promife. Ils lui affurérent que le 
Terroir étoit fi fertile & fi bon , le Climat fi doux 
& fi temperé, la Campagne fi riante, que fi cette 
Terre ne faifoit pas couler des ruifleaux de lait & 
de miel, du moins produifoit-elle quantité d’excel- 
lens fruits, & diverfes efpèces qu'ils n'avoient ja- 
mais VÜs ailleurs. Ils dirent qu’on y voyoit plus de 
raifins qu’en aucune autre part du monde connu; 
de gros Chênes & d’autres arbres de haute futaye , 
des Cédres rouges, des Ciprès ; des Pins, & plu- 
fieurs arbres toùjours verds, qui faifoient de ce Païs 
un {éjour délicieux ; qu’on y trouvoit des oifeaux 
fauvages, du Poiflon, des Bêtes fauves & autre oi- 
bier en fi grande abondance , que les Anglois les 
plus délicats y trouveroient dequoi fatisfaire leur 
goût. Ils raportérent, non que les Indiens fuflent 
des géans qui dévoroient les hommes ; mais qu'ils 
étoient fi affables & d’un fi bon naturel, fi peu inf- 
truits des Arts & des Sciences, fi éloignez de tou- 
te forte de Politique & de rules, & fi avides de la 
compagnie des Anglois ,; que bien loin de s’opofer 
à leur établiffement , ils le favoriferoient de toute 
leur puiffance. C’en fut aflez pour faire aprouver à 
la Reine Elizabeth un deffein dont le fuccès paroif- 
{oit fans difficultez , & qui lui ouvroit un fi beau 
champ pour planter l'Evangile & étendre fa domina- 
tion dans ce beau Païs. lle étoit alors en guerre 
avec l'Efpagne, & elle concourut à l'exécution du 


projet propofé autant que la conjoncture des affai 


res le lui put permettre. Elle confentitmême qu’on 
donnât à ce Païs le nom de Virginie, foit parce 
qu'il avoit été découvert fous fon régne & qu'elle 
n'étoit pas mariée; foit parce que le Pais même & 
{es habitans fembloient retenir encore la pureté, 
l'abondance , & la fimplicité de la premiére créa- 
tion. 
La premiére découverte en avoit été faite pär le 
Chevalier Walter Raleigh ,en 1584, en con{equen- 
ce des Lettres Patentes de la Reine , par lefquelles 
Jui & fa Compagnie devoient tirer tout le profit de 
ce voyagé. À leur retour d’autres fuivirent leur 
exemple, & partirent en 1585. pour poufler plus 


loin les découvertes des premiers. Ceux-là furent | 


- Tom. VI. 


encore fuivis de quelquesautrés, & enfin après plua 
fieurs voyages, le premier établiflement des Anglois 
fe fit en ja Baye de Chefapeak en vertu des Lettres 
Patentes que le Roi Jaques L: leur accorda en date 
du io. Avril 1606, par lefquelles il les formmoit en 
deux Compagnies diftinétes. La premiére Colonie 
füt établie par Jean Smith, fur une Peninfüle qui 
el près du Cap Meridional de cette Baye, à so; 
milles ou environ de la premiére Riviére qu'ils res 
connurent ; & à laquelle ils donnérent le nom du Roi, 
Ce ne fut pas fans degrandesdifficultez que les An- 
glois vinrent à bout de fixer leur habitation dans ce 
nouveau Monde. Lies Naturels du Païs n’étoient 
pas à béaucoup près fi patiens qu’onlesavoit TEprÉà 
fentez ; ils firent éprouver plus d’une fois aux An. 
glois qu’il ne faloit pas entreprendre témérairement 
de les chafler d’une terre où ils avoient prisnaiffan 
ce; & ce ne fut qu'après plüfieurs coups donnez, 
& à force de fecours envoyé plufeurs fois d'Euro: 
pe, que la Loi du plus fort l’emporta fur les efforts 
de ceux qui combattoient pour leurs foyers & pour 
leur patrie. Mais à quoi le defir du gain ne porte 
t-il pas les hommes? L'exemple des Efpagnols qui 
tiroient des profits immenfes de deux petites Colo- 
nies qu'ils avoient déja établies en ce Païs-là fut un 
motif puiflant pour les Anglois noti moins avides de 
richefles, & ils pouflérent fi bien leurs conquêtes; 
qu'ils poffédent aujourd’hui paifiblement toute Cête 
te partie du Canada. 

L moindre étenduë. qu’on lui done eft de deux 
cens milles vers le Nord depuis la pointe Comfort 
& de deux cens milles au Sud: Elle eft bornée par 
la Côte à l'E; & renferme tout le Païs Oueit & 
Nord-Oueit d’une Mer à l'autre, avec les Iles ad« 
jacentes à cerit milles du Continent. Lies Vaiflèaux 
y abordent par l'embouchure de la Baye dé Chefa+ 
peak, qui reffemble moins à une Baye qu’à une Ri: 
viére, puifqu’elle court entre deux terres deux cens 
milles ouenviron. Elleeft d’ailleurs prefque par-tout 
aufh large qu’à l'embouchure qui peut avoir fépt 
lieues de large, & tous les Vaifleaux qui vont à 
Maryland doivent pañler par là. LaCôteeneft faine 
& unie, le fond égal, & l’on y peut aborder tout 
Je long de l’année. L’ancrage y eft merveilleux 
d'un bout à l’autre ; & il ya fi peu de rifque d'y 
échouer, que plufieurs Maîtres de Navÿiresfe hazar« 
dent jufqu’au fond de la Baye fans y avoir jamaisété 


auparavant. . Le Païs contient trois fortes de ter: : 
roir , dont lun eft aux endroits les plus bas, fau-- 


tre au milieu, & le troifième vers la fource des Ri- 
viéres. Vers leurembouchure te terroir eftpar-tou£ 
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l'autre noire , & des framboifes fauvages qui font 


= 
ctas & humide, & propre pour les grains les plus 
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orofliers, tels que font le Ris, le Chanvre; le Maïz | 


&c. L'on y trouve pourtant des veines d'une terre 
froide & fabloneufe qui eft fouvent couverte d eau. 
Mais elle ne laifle pas d’être fertile: Ces endroits 
les plus bas font prefque par-tout garnis de Chênes, 


fort bonnes. Les fraizes quon y trouve font auf 
très-délicieufes, & croiflent prelque par-tout dans 
les champs. Om y voit quantité de noix & de noi- 
fettes , fans parler des fruits particuliers du Par, 
dont la fimple defcription ne donneroïit pasuneidée 
fuffante. Îl y croit une variété furprenante de rai. 


ce Peupliers; de Pins; de Cèdres, de Cipres, & 
autres arbres aromatiques , dont les tiges ont juf- 
qu’à 70. piés de haut fans aucune branche. [ya 
auffi quantité d’arbrificaux toujours verds, comme | 
Je Houx, le Mirthe & autres.dontles noms me font 
inconnus. Vers le milieu du Païs, le terroir et uni 
prefque par-tout , quoi qu'il yait quelques petites 
montagnes , & des vallées agréables où l'on voit 
couler plufieurs ruifleaux. La terre en quelques 
lieux elt grafle, noire & forte; en d'autres elle eit 
maigre & légère. Le milieu des Langues qui font 
entre les Riviéres eit un terroir d'argile blanche ou 
rouge , où l’ontrouve des Chataigniers ,& en Eté une 
éfpèce de petites cannes fort bonnes pour la noutrri- 
ture du Bétail. Les endroits les plus fertiles font le 
long des Riviéres & de leurs bras, qui font couverts 
de Chênes, de Noyers, de Frênes, de Hêtres, de Peu- 
liers & autres arbres d’une groffeur prodigieufe. 
Vers les fources des Riviéres, il y a un mélange de 
montagnes, de vallées & de plaines, plus où moins 
fertiles, & où l’on trouve une grande varieté de 
fruits & d'arbres de haute futaye. on y voit un 
terrain bas & fertile, tantôt garni de gros arbres, 
tantôt couvert de vafles prairies, où l’on ne décou- 
vre autre chofe que des cannes & de l'herbe d'une 
hauteur extraordinaire. On y trouve auf plufeurs 
fortes de terre, dont les unes font médicinales, les 


fins, dont quelques-uns font fort doux & agréables 
au goût: mais les autres font âpres, & feroient peut. 
être meilleurs à faire du vin ou de l’eau de vie. On 
en voit de petits qui croiflent fur des ceps fort bas, 
dont les uns font blanes & les autres de coleur de 
pourpre: ils ne font pas plus gros que nos groféilles. 
D'iutres font de la groffeur de nos prunes fauva. 
ces. On en fait-des ‘Fartes merveilleufes quand ils 
font murs, & il y à aparence qu'on les rendroit 
propres à faire de bon vin, s'ils étojent cultivezavec 
foin. L'arbre qui porte le miel & celui qui produit 
le fucre, viennent dans ce Pas vérs les fources des 
Riviéres. Le miel eft contenx dans des gouffes 
épaifles & enflées,, qui paroïflent de loin commmela 
coffe des féves ou des pois. Lie. fucre n’eft autre 
chofe que le fuc qui découle d’un arbre dont ona 
percé le tronc, & qu’on fait bouillir enfuite.. Dehuit 
livres de cette liqueur , les Indiens en font une i- 
vre de fucre. left brillant & humide, a le oran 
beau, & fa douceur aproché de ceile de la Caflo- 
nade. He Mirthe croit vers l'embouchure des Ri 
viéres, le long de la Mer & de la Baie , & dansle 
voilinage de plufieurs marais: 1 porte une baye dont 
on fait de la cire d’un très-beau verd , dure, qui 
caile facilement ,& qui devient prefque tranfparen- 
te à force d’être rafinée. On en fait des chandelles 
qui ne faliflent point les doigts ,& qui ne fefondent 
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autres propres à nettoicr, & à faire des ouvrages 
de poterie. I y a, par exemple, de l’antimoine, du 
tale , de l’ocre jaune & rouge , de la verre à dé- 
grailler, de la marne, de la glaize dont on fait les 
pipes, &c. On y voit aufli du charbon, des ardoi- 
fes, des pierres propres à bâtir, du pavé plat en 
quantité, & beaucoup de caillous. À l'égard des 
mineraux, la Latitude même du Païs, & quelques 
autres circonftances font croire qu'il doit yen avoir 
beaucoup. On y a déja trouvé quelques mines de 


qu’on croyoit telle, mais qui doit être quelqu'autre 
bon métal. £es pierres tranfparentes qu'on y trou- 
ve au deflous de la furface de la terre ne laïflent pas 
. d'être de quelque prix : elles aprochent du diamant, 
& n'ont d'autre défaut que celui d'être molles ; mais 
elles durciflent après avoir été quelque tems à l'air. 
- Ce Païs produit auffi quantité de fruits, de di- 
verfes efp:ces felon la nature du terroir. A Fégard 
des fruits à noyau, on y voit des Gerifes, des Pru- 
nes, & des Perfimmons. Les Cerifes viennent dans 
les bois & font de trois efpèces : Îles unes noires au 
dehors & rouges en dedans, qui viennent par gra- 
pes ou par bouquets ,& qui ne font pas amères ; les 
autres blanchîtres au dedans & d’un goût fade ; & 
la troifième forte , qu’on nomme Gerife des Indes, 
@ft la plus agréable du monde. Elle eft d’une cou- 
leur de pourpre enfoncé, & n’a qu'une feule queue 
comme les nôtres. I y a deux fortes de prunes fau- 
vages , petites l'une & l’autre, & du goût à peu près 
de la prune de Damas. Les Perfimmons font de dif- 
ferente groffeur:ils tiennent le milieu entre la pru- 
ne de Damas & la poire Bergamote : leur-goût eft 
très-agréable quand ils font mûrs. On y voit des 
meures de trois fortes , deux de noires, & une de 
Blanches: deux fortes de grofeilles, l’une rouge & 


fer & de plomb , & une mine d'or, ou du moins 
| 


point au milieu des plus grandes chaleurs. Elles ré. 
pandent. de plus une odeur fi agréable , que plu 
leurs les laiflent fumer , quand elles font éteintes, 
pour la refpirer. 

Cette Terre eft femée par-tout de diverfes plan- 
tes curieufes, & de très-belles fleurs. Il y a auf 
plufieurs fortes de bois & de terres quifontpropres 
à teindre en diverfes couleurs fort belles. La 5er- 
pentine, qui pañle en Angleterre pour un des meil- 
leurs cordiaux ,; & un antidote excellent contre les 
maladies peftilentielles, eft une racine qui croit en- 
core dans ce Païs. On y voit aufli la racine du fer- 
pent à fonnette, qui guérit de lamorfure dece rep- 
tile, dont le venin tuë quelquefois en deux minu- 
tes. Le Saffafras , dont l’écorce tient beaucoup del 
vertu du Quinquina , eft un arbre fort renommé; 
au{hi bien qu'une certaine racine, qui croit dans les 
marais, & qui guérit à coup für toute forte de fie- 
vres. Les Indiens plantent dans leurs jardins & dans 
leurs champs quantité de Melonsmufquez, de Me- 
lons d’eau, de Citrouilles & d’autres fruits, qu'il 
feroit trop long de raporter. Ils ont aufli du Blé des 
Indes, des Pois, des Féves, & du Tabac. 

Pour ce qui eft du poiflon, il n’y a point de Païs 
au monde où il y en ait de meilleur , foit d’eau dou- 
ce où d’eau falée. Au Printems les Harangs mon- 
tent dans les ruifleaux & dans les guez des Rivic- 
res, Où il s’en trouve en fi grande abondance, qu'il 
eft impoflible d'y pañler à cheval fans leur marcher 
deflus. On y voit outre cela une infinité d’Alofes, 
de Rougets,d'Efturgeons, &quelques Lamproies, 
qui pañlent de la Mer dans les Riviéres. Avant que 


les Anglois s’établiffent à la Virginie, il y en avoit 


une fi grande quantité, que les petits garçons & les 
petites filles ,armez d’un bâton pointu, en .. 
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des plus petits qui nageoient fur les bas-fonds ; mais 
les Indiens avoïent plus de peine à prendre les gros 
poiflons, qui n’aprochent pas tant du rivage. Pour 
y réuflir, ils faifoient une efpèce de clayes avec de 
petits bâtons refendus, ou des cannes de la crofleur 


du doigt, qu'ils joignoient enfemble avec de jeunes 


branches de chêne verd , ou de quelqu’autre bois 
fouple , & qu'ils mettoient fi près les unes des au- 
tres , que les petits poiflons ne pouvoient pafièr dans 
les intervalles. Vers l’un des bouts decette claye;il 
ÿ avoit une ouverture, & l'ouvrage ; qui étoit con- 
tinué de part & d'autre, formoit trois ou quatre 
enclos tout de fuite, difpofez de telle maniére, que 
le poiffon y pouvoit entrer facilement ; & non en 
fortir de même. Lorfque la marée étoit haute; ils 
plantoient l’un des bouts de cette claye fur le bord 
de la Riviére, ils étendoient l’autre dans l’eau à huit 
ou dix piés de profondeur, & l’affermifloient avec 
des pieux. Vers les fources des Riviéres ; où l’eau 
eft baife & lé courant rapide , les Indiens pêchent 
d'une autre maniére. Îls font une digue de pierres 
fèches , à travers le lit de la Riviére , & y laiflent 
quelques ouvertures pour donner paflage à l'eau. Là 
ils mettent une efpèce de Panier fait de cannes & 


de figure conique, dont la longueur eft de ro. piés | 


& la bafe de trois : la rapidité du courant y entraî- 
ne le poiflon, & l'y retient avec tant de force qu'il 
ne peut plus en fortir. On y pêche aufli de nuit à la 
faveur du feu, de la maniére qu’il eft répréfenté 
dans la Carte fuivante. 

Mais fi les KRiviéres de ce Païs font pleines de 
poiflons en Eté , elles ne font pas moins couvertes 
d'oifeaux en Hiver. La quantité qui s’y voit de Ci- 
gnes, d'Oies, de Canards, de Sarcelles, de Macreufes, 
& d’autres oifeaux aquatiques eft fi grande , qu'on 
en tuë quelquefois juiqu'à vingt d’un feulcoup. Les 
Ftangs & les Ruifleaux font aufli couverts de ce gi- 
bier en certaines faifons de l’année. On trouveauffi 
ailleurs des Grues, des Herons, des Becafles, des 
Becaflines, des Pluviers, des Alouettes, & quan- 
tité d’autres oïfeaux bons à manger, fans parler des 
Loutres, des Civettes & autres animaux fauvages 
que les Anglois y virent avec étonnement. Les In- 
diens n'avoient aucun autre inftrument que l'arc & 
la flêche pour tuer les oïfeaux , non plus que pour 
le gros gibier , qu'ils prennent de cette maniére. 
En Hiver quand les feuilles des arbres font tom- 
bées, & fi {èches qu'elles peuvent brûler facilement, 
ils environnent une étendué de bois de cinq ou fix 
milles de circonference , & y mettent le feu ; ils 
pouffent enfuite plus avant en fe tenant toûjours à 
une diftance raifonnable les uns des autres, & pour 
hâter leur chafle qui doit être finie à la pointe du 
jour, ils mettent de nouveau le feu à l’herbe &aux 
feuilles : réiterant ce manège, jufqu’à ce qu’ils ayent 
enfermé les Bêtes dans un petit cercle où elles s’a- 
troupent , haletant & prefque étoufées par la cha- 
leur & la fumée qui les enveloppe de tous côtez. 
Alors les Indiens les percent à coups de flêches; & 
quoi qu'ils foient vis-à-vis les uns des autres, & que 
la fumée les empêche de fe voir, il arrive rarement 
qu’il y en ait aucun de bleffé dans ces fortes de chat 
fe, Ils ne font tout ce carnage , que pour avoir la 
peau de ces animaux, dont ils laiflent périr les ca- 
davres dans les bois. Quand ces Peuples vont à la 
chaffe dans un Païs écarté, c’eft d'ordinaire pour 
toute la faifon. Ils prennent avec eux leurs femmes 
& leurs enfans, s'arrêtent à l'endroit où ilstrouvent 
le plus de gibier , & employent deux ou trois jours 
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À y conftruire de petites cabanes pout leur face. 


La faifon n’eft pas plütôt finie, qu'ils les abahdoÿ. 
nent fans fe mettre en peine de les démoli: . 
C’eft ainfi que les Indiens de Virginie vVivoient 
au jour la journée de ce que la Nature leur fourni£ 
foit; & que fans le fecours d’une pénible induitrie; 
leur divertiflement fupléoit à leurs befoins: Les 
femmes & les enfans mettoient feulement en réfer- 
ve quelque peu de noix & d’autres fruits de là ter- 
re; pour leur fervir dans loccafion. Ce peuple heu- 
reux n'étoit point expolé aux fatigues de l'agricul- 
ture, & aprés avoir employé quelques jours de l'Eté 
à femer du grain & des melons; il donnoit le refte 
au plaifir & à la joye. Content de peu, il ignoroie 
les foins & les inquiétudes que caufent le luxe & 
l'ambitions & leurs befoïins £e bornant au fimple né 
ceflaire; ne leur donnoient ni peine ni travail pour 
y fubvemir. Maïs cette douce tranquillité a bien-tôt 
été troublée par l'arrivée des Anglois; qui S'EXPO= 


fant aux périls d’une longue Navigation par le defr 


du gain ; ont apris à ces Peuples ce que peut l’avai 
rice & la cupidité {ur les hommes. Nous verrons 
dans la fuite les changemens qu'ils ont eaufez dans 
Ce Païs , où la fimplicité des premiers tems s’étoit: 
conervée jufqu’à leur arrivée; & quelle eft aujour- 
.d'hui la fituation de ces. Peuples aflujettis à une dos 
Mmination qui leur avoit été inconnue jufqu’alors: 
| Mais parlons premiérement de l’état où les Anglois 
les trouvérent ; & de ce qui regarde en particulier 
cette partie du Nouveau Monde & fes Habitans. 


Ils font de moyenne taille; droits & bien propor: 
_tionnez; leurs bras & leurs jambes font d’unetour- 
nure merveilleufe ; ils n’ont pas la moindre imper= 
tection fur le corps ; & à peine s’en trouve-t-il aua 
| Un parmi eux qui foit nain, boflu; tortu ,; ou con- 
trefait. Leur couleur ; quand ils font devenus un 
peu grands, eft d’un châtain brun, mais qui eft beau 
coup plus clair dans leur enfance. À mefure qu'ils 
avancent en âge leur cuir s'endurcit & devient plus 
noir par la graufle dontils s’oignent, &par lesrayons 
du Soleil auxquels ils s’expofent. Ecurs cheveux 
{ont ordinairement d’un noir de charbon ; ils ont 
auf les yeux fort noirs , & le regard un peu lou- 
che, tel qu'on lobferve dans la plüpart des Juifs. 
Prelque toutes leurs Femmes font d’une grande 
beauté: elles ont la taille fine, les traits délicats, & 
ne manquent d’autres charmes que de ceux d’un 
beau teint. On peut voir dans la planche fuivante la 
maniére de leurs habillemens. Ces Peuples regar- 
dent le mariage comme une aétion fort folemnelle, 
| & les vœux qu’ils font alors paffent pourinviolables 
| & pour facrez. Quoi qu'ils permettent au mari & à 
| la femme de fe quitter , s'ils ne vivent pas de bon- 
ne intelligence, le divorce néanmoins eftde fi mau:: 
vaile odeur parmi eux, que rarement les conjoints 
pouflent leurs démêlez jufqu’à la feparation ; pour 


| 


n'être pas taxez d’inconftance & de legercté, Ce: 
| pendant lorfqu’ils en viennent à cette démarche ;ils 


comptent que tous les liens du mariage font rom- 
pus, & chacune des parties a la liberté de fe rema= 
rier à qui elle veut. Mais pendant que le contrat 
dure, l’infidelité foit de la part du Mari, foit de la 
part de ja Femme eft regardée commeuncrimeim 


 pardonnable. En cas de rupture, chacun prend les 


enfans qu'il aime le plus; car bien loin de leur être 
à charge , ils les regardent comme leur plus grande 


_richefle, de même que les Juifs autrefois; & fi les 


parties intéreflées ne font pas d'accord -deflis, 
où fépare les enfans en nombre égal, & le Mari eit 
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raifonnemens communs là-deflus à tout le refté des 
hommes. On ajoûte qu’ils n’ont aucune cérémonie 
exterieure qui montre qu'ils rendent quelque culte 
à la Divinité; & qu'on ne voit parmi eux ni Sacri« 
fice, ni Temple, ni Prêtre; ni aucune autre mar. 
que de Religion. Le Bargn de la Honitan, au con. 
traire, leur attribué des notions fi fines, & des ar- 
gumens fi fubtils, qu'on ne peut s'empêcher de trou- 
ver de la contradiction entre fon opinion là-deffus 


98 
le premiet qui choifit. Quelques Voyageurs difent 
que les jeunes Indiennes fe proftituent pour un pe- 
tit préfent qu'on leur fait ; mais outre que les Indiens 
defavouent cette coûtume, un Anglois, ne dans le | 
Païs, & qui en a foigneufement obfervé les ufages; 
aflure qu'il n’a trouvé aucun fondement à cette ac- 
cufation, & que c’eft une calomnie dont on les noir- 
cit injuftement. Il eft vrai que les filles en ce Païs-là 
font Maîtreffes d’elles-mêmes , & qu'elles peuvent 


ET 


TL. 
RL serre TR 
Le 


LÀ RARE AVES niet ES OL CT SE 


Re Far ape ta A a nv ET PR 


Fr 


re 


LE LT ESE TÆ 
OP mp mr mt EE 


Lx M 
RS ri MAMA NE A ER ES 


rs Fofloqn enr ” 
De OU 


—_— 


Ho CPE 


AAETEn —— 
es ds 


re 


bete RE 
“ee rm delle 
- SA 


RES EME N rap 


Peel à OA 3 S = L un Fe Lg mir A ELLE is — . ? 2 
PE Ze * ER 5 DGA ot PRES ARS LES ar  SRRER TL a a S ds ARTE 
sito nr RS n " # à PTE" ve fe À 
à 2 ME ts "< ie À ET x 
2 APS PEN gUE, 666 à y CAR er  L' ui TPE en OR DÉS « LES Me æ = 


REP 


er 


RU 2 TE 


PT 


= re 2 dé >,28 Re à er 22 pad # 
RCONTY PE A EE AT TN 3 TE En 
ae 
ME D” 


F 
nt ‘4 
ne. ! Bo 1 
#7: 
en. 11 . 
RE = 
De L 
en À L 
4 
Sea) j 
ENS / 
Î 
£°! 
tE=-! & :! 
\ FE + 
Le: { 
Li + 
Û | E 
| We + E 
| 
K 
ER | F4 + 
: Ë } 
à Er 
€ rh il: 
; | Eh 
MRaEt# 
#4. La 
Eh NH ! 
+: ñ À 
EN 9 
THE: 
-T 408 
Mn \ 
É Dit } 
‘ £ Mi: à 
; AE À 
À AE 
k Î Er + 
ERR - He | 
; Le «a 28 10 
AL & tm Î 
f (Ca dr M 
{ : 3 M 9 
1 He *. ! F2 | 
: ES UHR À # 
H REX È 
s Fe 
H LA: ma: 
A R re 4 Li 
Sue 72 LOT 
(rs À + 
l'A 4 Ne - + LED 
ru BAS! 
is RUE 
Ééefe Re 
os pd À # 
B:TEÉ LR 
5e 44 2144 4 
è 14 EREY2 Lr F4 4 
£ #42 9 L: ’ 
TE L ; + 
Er 511 : 
LB 2 58 SR 
Fer MI iF 
| SE x 
LE: % Et rl 
cn } , ; 
Ex + 3 à 
; +4 28 
Li 0 6 € $i 
VIS em 2 
ET 010 | 
+ à 7 | 
t! D it: \p 
À Re Et 
SE Tri " dt | 
PUR SA Ÿ 
PE BE 
FÉES REA 
\ 42. 4 Lè à 
Ÿ L 2 
d1=4 3 
&4 
LE VE 
É £ 
+ | 
4 » 
del Æ 
M’: P 
[À à 
re 0 
Ÿ 4 
} ! 
|: "4: LAIT 
14 
Le j F 
? : = 1 
+ LA 
pi Dia J 
1 ME à 
LOTS Pts : 
Î : ; 
€ Et er 
Î LE | i 
” FIN 
Ê à 
A ; 
“ Re 
Ÿ 4; 
d N 24: 
ù AM 15 | 
: Y \: 
! 
À 


difpofer de leurs perfonnes comme il leur plait; 
mais s’il arrive à quelqu’une d’avoir un enfant, elle 
eft perdue de réputation pour toute fa vie, & elle 
ne peut plus trouver un Mari. Les Indiennes font 
pleines d’efprit, toûüjours gayes & de bonne humeur. 
Elles aiment beaucoup à rire, &leurriseft,dit.on, 
accompagné de beaucoup d'agrément. Elles ont 
tant de feu & de vivacité, qu’elles ne cherchent 
qu’à-badiner & à fe divertir : ce quia peut-être fufh 
à ceux qui ne favent pas diftinguer le crime d'avec 
une liberté honnête, pour les taxer de libertinage ; 
quoi qu'avec aufli peu de raïfon, que les Efpagnols 
jaloux condamnent la liberté des Françoïfes qui font 
au fond beaucoup plus chaftes que leurs Femmes, 
malgré l’efpèce d’emprifonnement où on les tient. 

Parmi la grande variété de viandes & de fruits 
dont ces Peuples fe nourriflent, la Nature neleura 
apris l’ufage d’aucune autre liqueur que de l’eau ; & 
quoi qu'ils ayent par-tout d’agréables fontaines, ils 
aiment beaucoup mieux l’eau dormante , échaufée 
par les rayons du Soleil. Le Baron de la Hontan par- 
le d’un jus agréable de Maple qui eft mêlé avec de 
l'eau ; mais je trouve que les Îndiens de Virginie 
n’en ufent point, & qu'ils n’ont d'autre liqueur for- 
te que celle que les Anglois leur donnent. Auflien 
font-ils fi avides, qu'ils ne manquent jamais de s’en 
enivrer, quand ils en trouvent l’occafion. Ils n’ont 
aucune forte de Lettres pour exprimer leurs paro- 
les; mais quand ils ont quelque chofe à communi- 
quer, qu'ils ne peuvent dire de vive voix, ils y em- 
ployent une efpèce d’Hieroglyphe ou de repréfen- 
tation d’ofeaux , de bêtes ou d’autres chofes, qui 
défignent leurs penfées. Leur langage n’eft pas le 
même par-tout; & deux Nationsqui ne font pas fort 
éloignées l’une de l’autre , ne s'entendent prefque 
point. Ils ont pourtant une efpèce de Langue gé- 
nérale qui eft entendue des principaux de plufieurs 
Nations, comme la Langue Latine en Europe, & 
la Lingua Franca dans tout le Levant. Quandils 
voyagent , ils peignent diverfes marques fur leurs 
épaules , pour fe diftinguer & faire voir de quelle 
Nation ils font. Leur marque ordinaire eit uneou 
plufñeurs flèches, qu’une Nation peint la pointe en 
bas, l’autre en haut , ou en travers , comme on le 
peut voir dans la Planche fuivante. C'’eft peut-être 
ce que le Baron de la Hontan appelle les Armoiries 
des Indiens , dont on n’a pas d’ailleurs d’autre con- 
noiffance que celie-là. Quoi qu’il en foit, c’eit ce 
qui donna occafion à la Compagnie de la Virginie, 
de faire des plaques d'argent, de cuivre, ou de bron- 
ze, dont elle diftribua quelque nombre à chaque Na- 
tion qui étoit en amitié avec les Anglois ; & de fai- 
re enuite une Loi, qui défendoit aux Indiens de 
voyager dans les Plantations, Angloifes, fans que 
quelqu'un de leur Compagnie fût muni d’une deces 
plaques, pour.montrer qu'ils étoient amis. 

À l'égard de leur Religion , quelques Auteurs af 
furent que les Indiens ne reconnoifent aucune Di- 
vinité, qu'ils n'ont pas même de terme pour expri- 
mer le nom de Dieu , & qu'ils font incapables des 


& celle du Pére Hennepin qui eft du fentiment des 
premiers. Je préfére donc le fentiment unanime de 
prefque tous ceux qui ont écrit des Indiens de l'A. 
merique, & fuivant le raport d’un Voyageur qui me 
paroit aufli fincère que bieninftruit, Jene craindrai 
pas d’avancer que tous les Indiens de ces quartiers« 
À font idolâtres & fuperftitieux. Pour ce quieftde 
leur Temple ; appellé parmi eux Quioccofan , c’eft 
une maïfon bâtie à la maniere de leurs autres caba- 
nes, de 18. piés de large fur 30. de long, oùil n'y 
a que les murailles toutes nues, un foyer aumilieu, 
& un trou au toit pour donner paflage à la fumée, 
En dehors & à quelque diftance du bâtiment, il eft 
environné de pieux, dont les fommets font peints 
& repréfentent des vifages d'hommes en relief. Ce 
Temple n’a d’autre ouverture par où la lumiére 
puifle entrer, que la porte & le trou de la chemi. 
née. Mais à l’extremité opofée àla porte, il yaune 
féparation de nattes fort ferrées qui renferme un 
efpace d’environ 10. piés de long & où l’on ne voit 
pas la moindre lumiere: c’eftlà qu’eft expofée l’Ido- 
le des Indiens dans une niche que l’obfcurité dulieu 
rend encore plus vénérable ; car le Jour n’y entre 
qu’à la faveur d’une des nattes de la cloifon que Fon 
relève, & de cette lumiére fombre qui vient dela 
porte & du trou qui eit au haut du toit. Ces téné- 
bres ne fervent pas peu à exciter la dévotion du 
Peuple ignorant ; mais ce qui contribue davantage 
à maintenir l’impoiture, c’eit que d’un côté leprin- 
cipal des Magiciens entre feul dans cette enceinte, 
& qu'il peut remuer l'image fans que perfonne s’en 
aperçoive, pendant que de FPautreun Prêtre fetient 
avec le Peuple pour l'empêcher de poufler trop loin 
fa curiofité , fous peine d’encourir les cenfures & l’in- 
dignation du Dieu. C’eit ainfi que les Prêtres ,abu- 
fant de la crédulité des Peuples fuperftitieux, s’en 
{ervent en tout Païs à affermir uneautorité ufurpée 
fur les confciences, particuliérement dans les eux 
où les devotions exterieures ont pris la place du vrai 
culte Religieux. Ils font d’un Régne tout fpirituel, 
tel que devroit être celui du Dieu qu'ils fervent ,un 
Régne purement temporel, qui eft le leur, fubfti- 
tuant leurs propres Loiïix & leurs propres Ordon- 
nances à celles du véritable Lesgiflateur , dontils 
anéantiflent l'autorité en la partageant. Plus la fim- 
plicité eit grande dans les Peuples , plus les Eccle- 
fiaftiques en tirent avantage pour étendre aufli leur 
pouvoir. Perfuadez qu'ils ne peuvent l’augmenter 
qu'à la faveur de l'ignorance , ils confacrent cette 
ignorance en la faifant pafler pour la mère dela de- 
votion. Îl ne feroit pas néceflaire d'aller jufques 
dans le Nouveau Monde pour en chercher des exem- 
ples. Les Indiens ne font pas plus zelez dans leur 
culte Idolâtre, que les Catholiques Romains les plus 
bigots dans celui qu’ils rendent à leurs Saints; & Je 
trouve dans les uns & dans les autres une égale fou- 
miflion à pratiquer les aufteritez & les penitences 
que leurs Prêtresleurimpofent. Conformité odieu- 
fe ! qu’on ne peut trop s'étonner que les Miffionnat- 
res ne remarquent pas dans tous les lieux où les por- 
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te leur zèle prétendu, & quiferatoûjours un obita- 
cle invicible à la converfion de ces pauvres Idolà- 
tres! Le moyen d'élever leur efprit à un culte tout 
fpirituel, tant qu'ils verront à peu près les mêmes 
cérémonies & les mêmes ufages dans la Religion 
qu’on leur propofera d’embrafler? Ne s'agit-il donc 
ue de changer l’objet de la fuperitition ; pour la ren- 
dre religieufe & fainte? Que gagneroient-ils à chan- 
ger de domination, fi celle du Pontife Romain leur 
impofe un joug aufli dur que celui de leurs Prêtres? 
Heureux les Indiens de la Virginie, d’être fi près du 
Royaume des Cieux, par l'avantage qu’ils ont dere- 
cevoir le Chriftianifme épuré de tout ce que Rome 
y a mêlé d’étranger & de corrompu ! Heureufes les 
Plantations faites fous l’autorité des Puiflances Pro- 
teftantes , fi le zèle pour le falut des ames y étoit 
aufli grand que l’avidité pour le gain! Quelle abon- 
dañte moiflon n’y auroit-il pas à recueillir! Mais ce 
qu'a fi heureufement commencé la pieufe Reine qui 
a jetté les premiers fondemens de cette Colonie de 
l'Amerique, le fage Roi qui remplit aujourd’hui le 
“Frône de la Grande Bretagne l’achevera plus heu- 
reufement encore. On peut tout fe promettre du 
zèle & des lumiéres de ce Prince, non moins at- 
tentif à aflérmir la Religion, qu’à maintenir la paix 
en Europe. Le foin qu’il prend de réfréner l’au- 
torité de ceux qui veulent régner fur les confcien- 
ces, eft le plus {für moyen de ramener les Peuples à 
JÉSUS-CHRIST ,dont le Regre n’efl pas de ce Monde. 

Les Indiens, comme les Catholiques Romains, 
élévent des autels par-tout où il leur arrive quelque 
chofe de remarquable ; & ils leur rendent un pro- 
fond refpeét, parce que toute leur devotionne con- 
difte qu’en Sacrifices. Ils en font pour la moindre 
occafion: s'ils entreprennent un long voyage, ils brû- 
lént du Tabac au lieu d’encens à l'honneur du 5o- 
leil , pour lui demander du beau tems, & un heureux 
retour. S'ils traverfent quelque Lac ou quelque Ri- 
Viére enflée par le débordement des eaux, ils y jet- 
tent du T'abac , du Peak, ou ce qu'ils ont de plus 
précieux, pour obtenir un heureux paflage de l’'Ef- 
prit qu'ils croyent préfider en cesendroits. De mé- 
me lorfqu'’ils reviennent de la guerre, de la chañe, 
d'un long voyage, ils offrent une partie deleurs dé- 
pouilles au Dieu de qui ils croient avoir été prote- 
gez. Ils ont un autel particulier qu’ils honorent plus 
que les autrés; &lorfqu'ils voyagent & qu'ils en ren- 
contrent quelqu'un, ilsne manquent jamais d’inftrui- 
re leurs enfans de l’occafion qui l’a fait élever, & 
du tems auquel on l’a bâti. De forte que cette tra- 
dition répandue avec foin, conferve lamémoire de 
ces antiquitez , aufli bien qu'aucun Ecrit pourroit 
faire , fur tout pendant que la même Nation habite 
fur les lieux où fe trouvent ces autels. 

Ils comptent comme nous par unitez , par dixai- 
nes, par centaines &c ; mais ils comptent le nom- 
bre des années par celui des Hivers, qu'ils appellent 
Cobonks, du cridesOyes qui ne viennent qu’en Hiver 
dans leur Païs. Ils diftinguent l’année en cinq diffe- 
rentes faifons. La r. eft lorfque les arbresbourgeon- 
nent & fleuriflent au Printems: la 2.lorfque les épics 
font formez & bons à rôtir: la 3. eft l'Eté: la 4. la 
Moiflon, ou la chûte des feuilles : & la 5.l'Hiver ou 
Cohonk. Us comptent les mois par les Lunaifons, fans 
avoir aucun égard au nombre qu'il y en a dans l’an- 
née; mais à leur retour ils les appellent du même 
nom, comme la Lune des cerfs, la Lune du grain, 
la premiére & la feconde Lune de Cohonk &c. Ils 


ne partagent point le jour en heures; mais ils en | faires qui fe traitoient, quoique d’ailleursil füt obli- 
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font trois portions, qu'ils nomment le lever; le 
montant , & la defcente du Soleil. Enfin ils tien- 


nent leurs comptes par le moyen des nœuds qu'ils’ 


font à un cordon, où des coches qu’ils taillent à un 
morceau de bois. 
… Nous avons déja remarqué .que les Indiens n’ont 
point de caraéteres pour exprimer leurspeñfées; de 
forte qu’ils ne peuvent avoir de Lioixécrites. Auñli 
l'état où les trouverent les Anglois’en demandoit- 
il pas beaucoup. La Nature & l'intérêt leur avoient 
apris à obéir à un feul; qui eftchezeuxl’Arbitre & 
le Souverain de tout. Ils n’ont aucune térre en pro- 
Le mais la Nation jouit en commun de toutes cel- 
es qu'ils cultivent. Ils chaflent ;, ils pêchent , & ils 
cueillent des fruits par-tout fans aucune diftinétion. 
Le foin qu'ils prennent pour élever leur grain, leurs 
courges, leurs melons &c. eft fi peu de chofe ; d’ail= 
leurs le Païs eft fi fertile , & il y a tant deterresins 
cultes, que ce n’eft pas la peine de fe difputer pour 
en avoir. Îls n’amailoient rien de tout ce que lon 
peut appeller richefles; ils eftimoient les peaux & 
les fourrures pour l’ufage, & le Peak & le Roenoke 
pour l’ornement. Les titres d'honneur qui leur font 
particuliers fe réduifent à ceux de Cockaronfe & de 
Werowance ; le premier , qui fignifie membre du 
Confeil du Roi, & le fecond un Ofhcier militaire: 
l’un qui à grand’ part au gouvernement , & l’autre 
qui commande tous les Partis qui vont à la chatle, 
en Voyage, ou à la guerre. Les Prêtres & les Devins, 
comme on l’a déja dit, ont aufli une grande auto- 
rité ; c’eft à eux que le Peuple s'adreffe en toute cc- 
cafion pour avoir leurs avis, ce quijointaux prémi- 
ces & aux offrandes continuelles qu’on leur donne,les 
met en état de vivre dela graïtle du Païs, & de s’en- 
tichir des dépouilles de leurs compatriotes ignorans. 

Pour ce qui eft maintenant de l’état préfent de 
la Virginie , les Naturels du Païs font prefque tous 
éteints, quoi qu'il y ait encore plufeurs Bourgs qui 
retiennent leur ancien nom; mais ils ne pourroient 
pas lever tous enfemble cinq cens hommes propres 
à porter les armes. La Compagnie des Marchands 
de Londres, qui y fit le premier établiffement de la 
maniére que nous l'avons dit , en donna d’abord le 
Gouvernement à un Préfident qui étoit choifi tou- 
tes les années par la Colonie, & à un Confeil dont 
elle nommoit elle-même les membres. Les chofes 


_demeurerent en cet état, jufqu’en r610.quelaCom- 


pagnie obtint un nouvel Ottroi du Roi, par lequel 
elle avoit droit de nommer le Gouverneur , qui ne 
devoit agir qu'avec l’aprobation & l'avis du Confeil. 
Dix ans après on convoqua pour la premiére fois 
une Affemblée générale de membres députez de tous 
les endroits du Païs où les Angloisavoient des plan- 
tations, pour règler conjointement avec le Gouver- 
neur & le Confeil toutes les affaires publiques de la 
Colonie , ce qui fervit à perfectionner la forme du 
Gouvernement. La Compagnie étant enfuite venue 
à fe difloudre, le Roïlaifla l’adminiftration desaffai- 
res au Gouverneur, au Confeil & aux Députez, & 
l’on donna le titre d’Affemblée générale à ceCorps. 
Cette Affemblée traitoit de toutesles affaires impor- 
tantes de la Colonie, & faifoit des Loix que le Gou- 
verneur & leConfeilétoient chargez de faire exécu- 
ter. C’étoit le Roi qui nommoit ce Gouverneur & 
les membres de ce Confeil , & le Peuple élifoit fes 


Députez à l’Affemblée générale. Mais le Gouverneur 


obtint enfuite un pouvoir fiétendu , que fon aproba- 
tion devint abfolument néceflaire dans toutes les af- 
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Charte, par laquelle Sa Majefté lui confirmoit, qu’efs 
le feroit toüjours gouvernée par l’Affemblée généra. 
le, avec cette claufe de plus, que file Gouverneur 
venoit à mourir ou à être démis de fa charge, fans 
qu'il y eût dans le Païs une autre perfonne nommée 
pour lui fuccéder, alors le Préfident ou le Plus an- 
cien des Confeillers, aflifté de cinq autres membres 
du Confail, fe chargeroit de l’adminiftration des af. 
faires. Avant l’année 1680, le Confeil s’aflembloit 
dans la même chambre avec les Députez du Peuple: 
ce qui aprochoit beaucoup de la forme du Parlement 
d'Ecoffe. Mais quelques démêlez qui s’éleverent 
entr'eux engagerent le Confeil à ne fe joindre plus 
avec les Députez; en forte qu'ils fe féparerent en 
deux Chambres diftinétes, à l'exemple du Parlement 
d'Angleterre ; & cette féparation a continué jufqu’à 
préfent. C'eft le Roi qui nomme le Gouverneur, & 
quilui donne la commiffion fousle Sceau privé & du. 
rant fon bon-plaifir. Il y a outre cela deuxautresO£. 
ficiers principaux, qui reçoivent leur commiflion du 
Roi immédiatement, favoir l’Auditeur des Comptes 
des revenus publics, & le Secretaire d'Etat. Lesre. 
venus publics font de cinq fortes. 1. Une renteque 
S. M. fe réferve fur toutesles terres données par Let. 
tres Patentes.2 Un revenu accordé à S.M. par A@e 
de ’'Affemblée pour l'entretien du Gouvernement. 3. 
Un fonds établi par l’Aflemblée & dont elle difpofe 
pour des occafions extraordinaires. 4. Unautre fonds 
qu'elle a donné au Collége établi à Williamsboure. 
5. Un revenu qui fe lève par Ate du Parlement 
d'Angleterre fur le Commerce de la Virginie, 
Les Chrétiens de toutes les Nations jouiflent en 
Virginie d’une entiére liberté , & à leur arrivéeilsont 
droit 9/0 faëtoà tousles Priviléges du Païs, pourvu 
qu'ils prêtent ferment de fidelité à la Couronne &au 
Gouvernement. Tous les François refugiez que le 
Roi Guillaume y envoia à fesfrais & dépens font na- 
turalifez ; lesautres qui le veulent être n’ont qu'à S'a- 
dreffer au Gouverneur ,quileur en donne d’abordun 
certificat fousle Sceau dela Colonie. On ne jouit des 
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gé de prendre l'avis du Confeil. Tel fut l'état ee 
Colonie, jufqu’à la Rebellion qui éclata en167 . 

qui fut fi funefte aux Anglois. Ce n’eftpasicile lieu 
d’en faire l’hiftoire, qui nous meneroittroploin. Je 
dirai feulement qu’on l’attribue à quatre caufes,que 
je raporterai en peu de mots. 1 L'exceilive medio- 
crité de la valeur du Tabac, & le préjudice qu'on 
faifoit aux propriétaires dans leurs échanges , fans 
que tous les efforts de l'Affemblée y puifent reme- 
dier. 2. Le partage de la Colonie en diverfes dona- 
tions que le Roi Charles I]. avoit faites à quelques 
Seigneurs de fa Cour, contre lateneur des Chartes 
originales, & les charges exorbitantes que la Colo- 
nie étoit obligée de payer pour les amortir. 3. Les 
Reftrittions que le Parlement d'Angleterre mit fur 
tout le Commerce de ce Païs-R; & 4. Les troubles 
excitez par les Indiens , qui habitoient vers la tête 
de [a Baye, & par ceux des frontieres. 

Les premiers avoient un Trafic règlé avec Îles 
Hollandois établis à Monadas, aujourd’hui la Nou- 
velle Yorck, & dans le voyage qu'ils y failoient tous 
les ans, ils avoient coûtume de pañler par les fron- 
tiéres de la Virginie pour acheter des peaux & des 
fourrures des Indiens qui demeuroient au Sud. Ils 
en vendoient même une partie aux'Anglois, & por- 
toient le refte à Mon:das. Ce Trafic continua fans 
interruption, tant que les Hollandois occuperent 
cette place. Mais lorfque les Anglois en furent de- 
venusles Maîtres, &qu'ilseurent aprisles avantages 
que les Naturels de la Virginie retiroient de leur 
Commerce avec les Indiens dela Baye, les premiers 
infpirerent à ceux-ci une telle haine pour les Anglois, 
qu'au-lieu de continuer paifiblement leur nécoce, 
comme ils avoient fait plufieursannéesdefuite, ces 
Indiens ne retournerent plus que pour commettre 
des brigandages & des maffacres. Ceux desfrontié- 
res n'étoient pas mieux intentionnez : ils apréhen- 
derent que les découvertes que le Chevalier Berke- 
ley méditoit avec l’aprobation de la Compagnie, ne 
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ferviflent à leur enlever lerefte deleursprofits. Ces 
foupçons les rendirent fort incommodes à leurs voi- 
fins, qui, furpris de leur côté de l'émotion ex- 
traordinaire qu’ils voyoient parmi les Anglois, s’ima- 
ginerent qu'on machinoit quelque chofe contr’eux, 
& s'enfuirent à leurs Habitations les plus éloignées. 
Leur retraite confirma les Anglois dans la penfée 
que ces Indiens étoient les auteurs des brigandages 
dont on à parlé, & il n’en falut pas davantage pour 
engager le Peuple dans une guerre ouverte con- 
tr'eux. Le Commerce étant d'ailleurs devenu à 
Charge par les raifons que nousavonsdites, dégou- 
toit quantité d'ouvriers, qui ne demanderent pas 
mieux que de fervir comme volontaires contre les 
Indiens. Il ne manquoit qu’un Chef à ces troupes 
mutinées. Nathanael Bacon, jeune Gentilhomine 
aétif & hardi, fe mit à leur tête, & les commanda 
en qualité de Général. Il fe revolta même contre le 
Gouverneur qui ne vouloit pas favorifer fes defeins 
factieux; & cette guerre inteftine auroit eu des {ui- 
tes plus fâcheufes encore, fila mort de ce Chef 
n'eût mis fin à fes ambitieux defleins. Les Mécontens 
defunis par la perte de leur Général, fur la bravou- 
re duquel ils comptoient, commencerent à fe que- 
reller, & alorschacun ne penfa plus qu’à faire fa paix. 
Jufques-là le Gouverneur n’avoit pas le pouvoir 
de fufpendre ni de caffer aucun des membres du 
Confeil, mais il l’'obtint alors , avec cette claufe qu’il 
donneroit de bonnes raifons de fa conduite à cet 
égard , & qu’il répondroit au Roi dela validité defes 
accufations. Cependant la Colonie obtint aufli une 


terresence Païs-là qu’à titre de roture, & onles ac- 
quiert par des Lettres Patentes fous le fceau dela Co- 
lonie , & l’atteftation du Gouverneur avec le confen- 


| tement du Confeil. Il y a trois difierentes voies pour 


en obtenir: r. Par une jufte prétention & par arpenta- 
ge. 2. En préfentant requête pour demander lester- 
res d’une perfonne déchue de fon droit. 3. En deman- 
dantaufli par Requête des terres confifquées. Parla 
Charte Roiale, toute perfonne qui fe tranfporte dans 
ce Païsa droit à 50. Acres deterre, c’eft-à-dire qu'un 
homme qui y amene fa Famille peut en avoir la même 
quantité pour fa femme & pour chacun de fes Enfans. 
On les obtient à titre de fief abfolu, à conditionde 
paier une rente fonciére de r2.fols pour chaque cin- 
quante Acres, & d’y planter ou de s’y établir dans l’ef- 
pace detroisans, felon la Loi du Païs: c’eit-à-dire de 
défricher un Acre de terre, d’y femer du grain,ou d'y 
bâtir une maifon & d’y tenir du bétail une année de 
fuite ; après quoi l’onne doute point que le Poffefleur 
ne s'y habituetout-à-fait, parce qu’il ne voudroit pas 
perdre fon bétail, qui ,aprèsavoir goûté le pâturage 
de ces nouvelles Plantations , nes’accoûtume qu'avec 
beaucoup de peine à celui des autres. C’eftainfi que 
ce beau Païs déja fi cultivé par l’induftrie des Anglois 
& des François qu'ils y ont reçusavec eux, deviendra 
encore plus florifflant par le foin qu’on prendra de 
profiter de fa fertilité naturelle; & que ce nouveau 
Monde, enrichi des arts & des découvertes de celui- 
ci, récompenfera liberalement de fes tréfors la peine 
qu'onaura prife de l'aller chercher filoin. . DES 
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La F 19.1. represente la Péche des Tndens.Ils| La manière dont Les Indiens trattent leurs 
font denx dans ur Canot, au nulieu duquel \Enfans est bien ee de la notre. bien , 
Fil y a un feu avec un garçon & une fille qu) loin de Les emmaillotter quand rs Jont venus au met de la fete, & - forment une espece de crète | pau 
“ 'entretennent. Ce feu Jert 2 eblottr Les yeux] monde 1ls Les plongent d'abord dans l'eau froide, de Cog. le reste est rase on noué derriere l'oreil] hisse | 
des poissons qui s'arrétent pour le regarder|&les attachent enfuite lout nuds fur une planche cou le. les trois plumes dont 1 est orné peuvent er gite bia 
| Axement & à decouvrir Le fond de l'eau ce | verte de laine, de cotton, on de fourrure, afin que l'en etre d'un Cog d'Inde Jauvage, d'un on où | & l'on yo 
ue la clarté du your ne fat as : car cette Ztt y repose a fon aise. on y fait seulement un trou| «tire OISeau. IL porte à l'orelle üne Nacre nes cu 
ne de pêche 71€ se fait gue 2 nuit : à l'un des\ a une hauteur convenable pour donner passage aux | 47ec de peltes perles au bout. Tl'a sur le porte ul 
bouts du Canot' y au filet et forme de Cz- oitrine une Coguile ausst une que du marbre peld qu ki 
puchon gut est fait d'herbe de Soie, & que leur \où ls la mettent à terre » fur Le dos, ou ils l'apusent con- po, Jar laquelle 74 Las quelque grarare.Il por] ane Courte 
sert à retirer leurs claies de l'éau. la Jigure tre quelque chose, ou ds la suspendent avec us cordon \te AUS SL des Coliers & des brasselets faits de jarbis ft dl | 
de ces Clues est repre/entee au dessus, 8 la mal qu est au haut, comme on le voit à la Yio.2.Ils demeu- grains de Peak où de Roenole . l'espece de TA d'a fig 
mere dont is Les placent 2 travers L'Embouchu\rent en cet état - plusieurs mois, jusqu'a £e que leurs os &ler qu'il a devant lur est faute de peau de |» dus È 
re d'une Crique. Pour retirer ces Claëes ils tour| commencent à se durcir, Les yointures à 5e noïer, | Datm decoupee tout autour _en forme d Aiguille qui est ses s 
nent le Côté du Canot & non la pourte vers Les |&les membres à fe fort fer: Alors ils Le detachent | tes au dessus de laquelle 1 y'a ane bordure del cube 
encios où Les Cages af de Les pêcher plus act de cet as, &l enfant se traine tout Le Jour. de co12. ea& Pour le rendre plus ARAUIIqUE . Son Car:| sent là durd nr 
lement . IE font armez d'une espèce de lance | & d'autre, a moins qu'on ne de relève pour le | qguots est d'une écorce rmnce, mets quelquefois déh di 
dont. leg gros bout plonge dans d'eau Leur sert| faire manger. Quelquefors Les meres Les portent d , a 
à faire avancer le Canot, à pekt brut, pour ‘sur Le dos en prenant ue Jambe Ze L Énfarté fous us lasssent pendre la tete Pour raspirer de la ter- 
Jurprendre le poisson, qu'uds dardent avec beau-| Le bras & lu tenant Le bras oposé pendant que] reur a lelrs ennemes . Les lignes marquees de 
coup d'adresse. On voit ax dessus un faucon | l'autre jambe Brandille, cela se fait ainsi en été.| pornts [ur ses épaules, sa poitrine & fes Jambes r 
pêcheur dans Les airs, que tient un poifon Mais en hiver L'enfant est nus sous l'envelope | presentent Les res gu'els ont coutume d'y pem- 
dans fes Serres & un Aigle chauve qui le de l'habit de Céremone & Ü ne montre que la | dre pour se ashnguer les uns des autres, & qu | phpibli 
poursit pour le dur ôter. lête, comme on le peut voir dans les deux Fig. | font exprimees au dessus par les lettres AB CD) froid. 
de cette plançhe. c'est peut-être ce que le Baron de la Hontan appe 
le les armes & Le Blason des Inaens. 


La Fio. DE represente un Indien en habit d Ce la Fo. 
Ses Cheveux font coupez fort courts sur le Jon] dk ni 


excrèmens . Pendant que cet enfant est far ceite  planch 
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Zes Indiens ont deux manières de r6hr ou F 19.0. Les Zndens Baks/ent Leurs masons|Fig.10. Tous Les Indiens ne donnent js à Fe ou Gui 
griller la viande: 5 la mettent sur des char-| à pet mi ; ds coupent de jeunes arbres\ même nom à leur Ldole: Les uns d' appelent 74 À 


ET NEA PT 


PRE eee D en q AGE nes A Qr nn 5 MS me ERA: 


TE A A : > - se … | d'abord LIES 
bons 7. fs où sur des batons J'oûtenus par des | dont is fichent le gros bout en terre, & dont ils\ o£ée, d'autres Quuoccos, où Kiwasæ. > 402551 (re cd 
ra ; 


ourchettes à quelque distance di Jeu, & c'est |plent Le ommet, gu'ids attachent l'un avec L'au-\ croiènt-ils que ce n'est pas un seul Érér| 


ce qu'on appele boucaner comme on le vo |tre avec des fibres de certaines racines on des | mais qu'il v en a plusieurs. de da meme [rar k ‘ 
dans la as 8.Zls écorchent & eventrent tou] bandes fautés avec l'écorce de quelques arbres. les\ nature, outre les Dieux Tutelures qu'us 4 | 4 #7, fyrél 
les fortes de Quadrupedes. Ils plument & vur-| plus petites de ces Cabanes sont de figure Coni-\tribuent à chaque. Ville. La bordure de ce sul 
dent la volaille; mais ds apreitent Le poisson | que, à peu près comme les Ruches des Abeilles, |Tabernacle révrésente Les cotez du Tewl|® F ont #2 
|. [avec des écailles sans d'eventrer, quor- qu'us nel mais Les plus grandes font oblongues, &ils cou qu sont faits de jeunes Arbres & le Toit y PL LI 
| mangent 14 les boraux n Les arrétes. Ils ne fer| vrent les unes & Les” autres avèe l'écorce de couvert d' écorce. la bordure pale repré” F4 ace 
vent jamais du bouslli &. du ro, de la chair | certains arbres d'où on la desache jacilement- | sente Les Nattes qu /epar ent un énels Se b 
& du poisson dans un même plat, mais ds met| par lambeaux. on y laisse de pelts trous en de dix pies an jond du Zemple, où Pers pa 


Hs a part. Ils font des gateaux | quse de fenêtres & lors qu'il fait mauvais tems| garde l'Idole. Elle, est assise far, Son 2 me # 

| ge ‘us cuisent ns le jeu, où des pains qgu'ils| & que Le vent soufle Zrop jor£ d'un cote, on en \ ge de Nattes au dessus de la tete de Jes\P? ot #1 
sue Se _. de ten ensuite de cen-| ferme des trous adec des morceaux de la même. |[ Adoratenrs & cette parie de La Cloison |P AR 

es Ca , enfin e charbons allumez . ecorce Perlant gL'or ouvre les autres qui Sont Fqut est pis a vis est roulee en haut. 


ce ae DA J D = meilleur dans leur cusine, | a l'abrz. le foier est tousours an mibeu de la | Prètres & Les Derins ont beaucoup. 4 ke qu 4° 
c'es qu'e (072 J'ort pê d'embarras ; ds | Cabane avec un pelit {ou au Sommet pour doute ouvoir sur “Loutes Les Nalions Jndiennes) s 
|Pz'ont pour Lloute Sauce gu'un bo LE -hemines A a AE ! 
re. 4 % # appetit, | cheminee. leurs fortifications ne consistent qu'en| tout ce qu'ils sent passe pour EE, Eur de 
Le qu : se manque quere. Ils  mellent avec la| une seule Pahssade de dix où douze ptés de| racles . Ils ensergnent que Les ames dés ce let par 
D $ ns ; F £ 4 : ÉTSRE «ee 
re e poisson dà homony ou -AHaiz e-| laut, dont 145 triplent Les pieux quand ils hommes fhrrivent à leurs corps & que ARE qi f 
… s LU RS: à " ) DJ; 5 : ; 
ne es role D une cet laure guañtie d freudent Se mettre Zout 2 fait en Jarete. Zis | ceux gut ont bien Ju La bas sronË & il ju 1 
; qu ressem a un boullon à orge monde] n'ont pour fout Siege que la terre, & cou-\ dans Les champs élizees . Pretrt P AP] 


chent Le long des côtez de Lurs Crbanes 
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(MOIRÉS ET DES DESSEINS QUI EN ONT ÊTE TIREZ SUR LES LIEU) 


. Jadiens en habit | l'Habit des Prêtres Indiens est tel qu'on le 
vi de Ceremorue, fait voit dans 1 cette be 10.5. C'est une espece de 

Na ge gu'on Jupe plissee qu'ils Pnettent autour dau Cou & 

N° ords Jent decoupez qu'ils attachent sur l'épaile droite, mais Hs Len- 
Ls INacAsSUIS aux pes | nenË toujours un bras dehors pour s'en Jervir 

} ques Cabanes Tnden-| en cas de besoin.Ce manteau est arrond par le 
dela Rinere. Le 2.| bas Bone va qué jusqu'au nulien de la Cusse. 
LE fait de toile de Duf IL est fait de peaux molleltes BE bien pPreparees, 
D” des Anglots, avec | avec la fourrure au dehors; mas quand il à ête' 
4 fte & des bas. aux porte quelque tems, de } o1l en lombe & d 'derrent 
Es ne ont point Grt lard. ZI ont la tete rasee de pres excepte 27 
Pynlre une longueur quel le sontmet où ds laissent une crête deies qui va 
Ve jusqu an genou, &)\ depuis le haut du front jusqu'a la nugue du Cou, 
eloper V1 jambe. Ils | &sur Le haut du front 2 y lasssent ausst une bor 
x de toile dont 1ls las À dure. Les.Magiciens coupent de méme leurs che- 
soir un pouce au | veux ras & n'en laissent qu'une Crete. Ils portent 
Mds ds ont chaussez,| sur l'oreille la peau d'un Orseau dont Le plumage 
Mr Le genou, & le bout| est obscur, & se barbourllent aussi bien que les Pr 
ls le Mocassin. IL n ‘y | res avec de la Suse.Ils pendent à leur ceinture une 
Wards qué portassent| pee de Loutre dont ils font passer la queue entre 
qu'a ce qu'ott leur | Zurs Jambes & y attachent ue poche qui repose 

Mpermas aujourd'hni| sur leur cusse. La Ag: 3- représente une espece 
Wmettent durant le |æ Cage où d'enclos, ot l'on enferme ceux gui 


Il doivent être huscanawez. C'est une épreuve 
Ne |var laquelle on fi parer les jeunes gens pour 
| : Leur faire onblier les forblesses de l'Enfance. 
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par la marère de noter leurs cheveux. les Da: 


Calimet. de Paix dont 
la Hontan 


arle 
FL 


la Fo. G. represente Les ajustemens des femmes 
qui n? different quere de ceux de hommes que 


la 7.E ure représente entr'autres choses une 
femme £ un jeune garçon que court apres elle. 
LIL la femme repose une de ee mans fur son Co- 
mes de dstnchon portent de grands coliers, des| ler de Peak & tent de l'autre uhé Calebace 


perdants & des brasselets faits d'une espèce de\ on Cruche où l'on met de l'eau Et. Le Jeune 


Longue appelee Peak. Elles se tennent la _peai 
nette, & au Leu que les hommes se Peignent d'or 
dnatre tout le corps, elles se frotent avec de bon à rohr dans là gauche.Il à un petit 
l'huile. Elles ont les tetons petits, ronds, & fi fert| Cordon autour des rêtns, où L'on en voit un 
mes qu'on ne les voit Presque _Jarars pendarts . | autre attache, qui tombe sur le devant &. a 
non pas mème aux vLeilles J'emumnes . elles vont | bout daquel on met uné peñte péan souple 
Z ‘ordinaires nues depuis la téte JuSgu'an noncbril, pour là Re Le reste dr Paisége repre- 
& depuis Les Les Jasqu ‘au mile de lé cuisse. Vserrte une Rivière où L'or fait la pêche de là 
Zei Jont representees deux filles, dont la pre-| manere que l'on l'a vue dans la Be .t. on 
miere porte une Couronne, un Coder, & un bras- voit aussi un Carnot J'ait d'une écorce de 
selet de Peak, la feconde à un cercle de Jour-| boulean . É 
rure autour de la tête, & les cheveux. noïez 

avec un filet de Peak & de grains. Ce qué Les 

couvre depuis La ceinture Jusqu au mile des 

cusses est une pean prepareée & decoupée en 

haut & en bas en maniere de range. On voit 

entr'elles une femme sous un afbre, que fait 

un panier de Soie à la maniere da Pais. 


garçon porte un Coler de Runtes, avec in 
ouet à la façon du pais, & un épi de Maiz 
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| des Corps de Leurs | Fig.12.Zes Diverhssemens des Indiens con 
Indiens Endent Dr a danser, Sauter, chanter EE poker de © 
7 du dos & l'ar- quelques  instrumens. leur Musique n'est pas 
IL est possible. Ils de la plus charmante dr monde. tantot s. ele- 
lans offenser Les nerfs vent da voix Jusqu'au plus haut degre, tan 
lssent demeurer en-\tot 1ls la barssent & poussent des accens 

3 Li peu fe er Les lagubres . Us dansent où en gent nombre, où 
ÉXENE dans dr peat. | plusieurs ensemble. à La premiere de ces Dar 
ferur humide avec. de \ses il n ‘y à qu'une Jeule _perfonne ou deux 
Morsque Les os Jont\ou trois au plus. Cependant les autres qui 


lea, 15 er remplsfent| sont assis en cercle fur de pavé chantent à 
avec du able tres | toute outrance & seconent leurs Sonnettes.l'au 


IJorle que Les corps |re Danse, ot dy a grand nombre d'acteurs, 
LUE SUs n'en avotenÂ se fait en rond'autour d'un Cercle :plinte de 
oHtent de Ladavre ain pieux, où d'on voit quelque S cudpture; où t- 
"le déstine pour éela,| tour d'un 
2 L = 

OJrande planche nalce commode de la Ville: chacun y parot- 

à éevation de terre. | une Jonnette a da main, ou avec Son arc & 


Late pour le ga |ses Jlèches . Quelquefois Hs mettent trois jeu 
BOSS oussi dans nes femmes au nulieu du cercle, comme on 
pue Zdole , gui SerE, Le voit. 1c2. Ceux qu Jautillent autour apu 
Jarder Les corps; |iez sur leurs Jarréës, cherchent L'occasion 
y} M & nut quelque de se fourrer ‘dans Le cercle, ce qu'ils ne 
Soin . + . ; a 7 
manquent pas de Jjaire des qu'ils y votent 
u jour. 
era" 
] 
— 
; th ps  prélenisrmse osier 5 2 tn É. r 
ds D ns 
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21 qu'is allument dans une. pla 


Zotent faits de C annes afilees, & Leurs a 


dnare demte piite, & ds se moquent de 
la Htesse de celles des Angloës qui Jont 
d'abatre Les plus gros arbres, & de de-| ob Ca disent-1ls, de Les os St Souvent 
fecher Les terres dont ds avorent besoin] a bouche, que Leurs bras doivent être 
Pour renverser un gros arbre, is allu-|las, avant que leur ventre foit plun.lls 
motent un pet jen au pie, & empêchotent ne Sont ordnarement que deux à manger 
que da flamme ne s 'evaporat, jusqu'a ce l'homme & la Je , comme on des voit 
que Sa baze 774 brülee a ur tel poutt | 4e. Ë Re 
que da moindre boufee de vent sufisoitr N?1. C'est dur Pot,ou Us font bouillir 
pour 2 ‘’abatre. Lors qu'il etoit couche par| dt poisson avec du Aomgny Rs 
terre, ds en Bbrudoient une _parie, Jaivant|\ 2. C'est un plat de .Maiz,' qu "ls pren = 
la longueur dont ils Le voulotent: ensute| nent avec Les doigts pour en manger 
ds d'ebevotent à une certaine hauteur \3.ZLa Dlache ou Tomahawk, que L'hottitfie 
pour de creuser commodement. ils em-|pose aupres de du en dnant. 
ploiotent pour celz un feu modere & ra| 4.Sa poche, qu'il met ausst à quartier, 
cdoient Les endroits briilez, Jusqu'a ce |pour'n'avotr rien qu, Z ‘embarasse qe 
que Ze creux d'un bout a l'autre Jut 5-ui poisson accommode pour être cut. 
assez profond, & qu'ils en eussent fait|6. Quatre Epues de Mai, bons à rour. 
un Carnot. Celm que l'on vod reépréfente 7. Za Calebasse on l'on met de L'eati. 
st d'apres Le naturel avot freise 8.lune Coquille de Petoncde qu leur fèrt 
piez 4 long ; quelque His de Crullier. 
o.ZLa latte [ur laquelle 


ches de Pierre aigues ; malgre L ‘amperfec - 
on de ces outils, Us trouvorent noter 
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Cette TZ est tres abondante en toute sorte + 
fut, corrme Qates, Oyaènges Duces & atigres, Por’ 
mes de Grenade, Citrons, Li ons, Macon, oräpes de 
CGnéerre Cerises, raisins figues, melons détorre DE) 


: PT 
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L'Ile de la Jamaïque 254 situee cure. 
| Les Troviques à Mze où dis-huil, der 
‘de Labinde Jeptenticrrale, sur Ca Her 
du Nord atent liouës où enrwon du 
conlinent du Nord de. “4 Amerique 
Pnués au Sud de Là oranée Te 
de Cuba; sa qure est press ue ovale 
Chose un somhiez conti de hautes 10/1 
Lagres couranl de Lea l'Ouest qui son 
Fempliès de Sources fraiches d'où Sefor : 
ment pasteurs belles rirreres 5 

JR Etonduë èst d'environ 70: pulls de 

eur & autant, de Largeur Corée = 

pli O72S 9 ’ècres de terre), 
Dont plus de nel FCENRS, 7ITEL, 
planter en 107$: die est eitreméÈles 
De Montianes., de Saranes ou\ 
de PA Vaines, ue lorsupose avovr ELé 
de MaiZ ; mais lrs-que 
/ € VA ; : 
Les ds ZYNOIS Se rendirent maitres de 
L'ILE, € qu'éés courent detruit tous Les \K 
Flabitans natiirel., au nombre 
von bo, 1néll2, if changerent. ces Charpé 
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PREMIERE DISSERTATION 


SUR LE 


O U 


L A 


NOUVELLE ESPAGNE 


Il s'étend du Sud- 
Eft au Nord-Oueft plus de fix cens 


lieuës : mais fa largeur, qui eft trés-inégale , 
répond point à fa longueur. Ses bornes font à l'Eft, 
la Mer & le Golfe de Mexique; au Nord, la Flo- 
ride & le Nouveau Mexique; au Midi & au Cou- 
chant, la Mer du Sud. ; 
Quoique ce Païs-là foit placé dans la Zone brû- 
lante, il ne laifle pas d’être fort temperé ; l'Air 
y eft très-bon; & pour peu, dit un Géographe , 
qu'on fe mette à l'ombre, on s'y trouve auffi 
fraichement qu’en France. Il eft vrai que le vent 


l pluie, qui regnent là fouvent, & même | leurs 


quelquefois d’une grande force, contribuent beau- 
coup à cette douce & faine temperature, 
Mexique abonde en Froment , en Maïs, en pâtu- 
rages , & en productions délicieufes. L’Arbre 
nommé Maquei, ou Muguei, n’a pas fon fem- 
blable ; n 
lui feul une petite metairie ; 
cet admirable vegetatif fournit à la fois, de fon 
fonds, du Vin, du Vinaigre, du Miel du F il, des 
Eguilles, des Etofes, & du Bois, voire propre à bà- 
tir: n’en eft-ce pas aflez pour nourir & entre- 
tenir fon homme? Il n’y manque que le pain. | 
Cette fertilité Mexiquaine s'étend fur bien d’au- 


tres chofes : le Coton, la Laiïne, la Soye, le Bau- | 
me, le Sucre, le Sel, & le Cacao , efpèce d’a- | 
| Titre de Royaume, 

premier Flectif, & l’autre Hereditaire. 


mande dont on fait le Chocolat. Il y a des Che- 
vaux, de façon, & tous d’engeance Efpagnole. 
Les Vaches, les Brebis, les Truyes, 
trompe, & les Chevres y multiplient deux fois 
Fan; & les quadrupedes, ou beftiaux y foifonnent 
en fi grande quantité , qu’on eft obligé d’en tuer 
uniquement pour le Commerce des cuirs ; 
laifle ces animaux écorchez aux Bêtes & aux Oi- 


feaux de proye, Entre les volatiles le Cincon cf | 


Écsans € ot ÉT,  ott 


. commen Ah patate — rite. 


u PAS 
ST 


ne | Païs-là eft des 


Le | & traitables avec les 


& fi on ne nous en impofe point, il vaut | de l'efprit, ils ont 
imaginez-vous que | trumentale & 


{1 je ne me | cas, 


& on} ronne , ils avoient fur 


d’üne efpèce toute finguliére : moins gros qu'un 
hanneton : fon plumage eft d’une beauté furpre= 
nante, Cette petite merveille de la Nature vit de 
rofée & de l'odeur des fleurs ; & s’attachant à uné 
branche au mois d'Oétobre , illy dort tranquille- 
ment , & ne fe réveille qu'au mois d'Avril. Ce 
plus riches : l'or & l'argent y font 
fort communs : on en tire des mines » qui font 
nombreufes ; on en pêche dans les Riviéres ; CE 
néanmoins, quoi que ces metaux abondent, le Ca- 
Ca0 y fert ordinairemenc de monnoye courante: 
tant il eft vrai que la valeur de la matiére con- 
fifte dans l'opinion ; & que les chofes n’ont de 
Prix, que ce qui plait aux Hommes de leur en 
donner. ee 

En général, les Mexicains ont 
mauvais endroits. Ils 
honnêtes & de bon. commerce 
Etranges ; 
de franchife , d'amitié & de generofité: Mais on 
les taxe de parefle ; & d'un trop grand penchant 
à la vangeance. Aflez bien partagez du côté 
du genie pour la Mufique Inf- 
pour la Peinture ; faifant aufli des 
tableaux avec les plumes de leur admirable Cin- 
con. Ils excellent en cifelure d'Orfevrerie ; ils font 
dans ce genre-là des Ouvrages où l'or fe trouve fi 
bien raporté fur l'argent, où l'argent fur l'or , que 
les Connoïffeurs trouvent cela dans la derniére per ; 
fection. Paflons à l'Hiftoire. | 

Il n’y avoit en Amerique , quand on la decou- 
vrit, que deux Etats auxquels on püt donner le 
le Mexique & le Perou ;: le 
Les In- 
moins magnifiques & moins fuperbes ; mais 
plus riches & plus anciens que la Monarchie Mexi- 
quaine , montoient fur le Trône par droit de 
Naiffance & de Succeflion ; & au lieu de Cou- 
la tête un bourelet rouge de 
laine fine qui leur pendoit au milieu du front. Au 
contraire les Mexiquains fe choififloient un Ma:- 
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tres & chez eux la marque du pouvoir fuprème ; 
c’étoit une efpèce de Couronne qui; coupée par 
derriére, & haute par dévañit, s'élevoit en pointe 
comme üne miîtré d'EVÈQUE. 

Cette Nation aimoit la guerre: les Poftes de 
la milice étoient les plus confiderez ; & la No- 
blefle ne s’aqueroit que par la bravoure. Les ar- 
mes ordinaires de ces Peuples aguerris » étotent 
anciennement des rafoirs ou de certains caillous 
tranchans & pointus, dont ils garnifloient un ba- 
ton; de grofles & pefantes mallues; des piques & 
certains javelots qu’ils lancoient avec Une adrefle 
inimitable: mais ils fe fervoient ordinairement de 

ierres. L’armure defenfive confiftoit en petits 
boucliers, & en figures dé cafques emplumez. Leur 
harnois étoit une peau dé Lion, de Figre, ou de 
quelque autre bête fauvage. : 

Lorfqu'ils marchoient à l'ennemi, on portoit 
à la queue de l'Armée, lEtendart ; & avant le 
combat on avoit foin de le placer fur une émi- 
nence d’où on pouvoit le voir de tous côtez, Ce 

ui fe pratiquoit apparemment pour animer le 
did Le Porte-Ktendart étoit toüjours un 
vieux & vaillant Capitaine: on y attächoit deux 
fleches ; & c'étoit pour éprouver fuperftitieufe- 
ment la Fortune ; car fur le point d'en venir aux 
prifes, on tiroit une de ces fleches contre l’enne- 
mi qui ofoit avancer le plus : s'il étoit tué , c'é- 
toit un préfage infaillible pour la Victoire , & on 
la chantoit d'avance: mais quand l'inftrument 
meuftrier mattrapoit que de l'aif ; on ne comp- 
toit prefque plus fur la réullite. Cet Augure 
ne valoit-il pas bien celui des poulets, des oi- 
feaux, & de toutes les anciennes fotifes des Aruf- 
pices? : 

Motezuma ; ce fameux Monarque qui, tout 
belliqueux , tout puifflant qu'il étoit, fuccomba 
honteufement fous les efforts d’une poignée d'é- 

| trangers ; & dont la chute fut fi glorieufe à un 
Heros, ou plûtôt à un Paladin Efpagnol , c’eft 


avoit perfeétionné fa Cavalerie : pour mieux ini- 
pirer l'émulation , il avoit inflitué des Ordres 
Militaites qui étoient comme des Commande- 
ries ; des diftinguant par des marques d'honneur. 
La plus confiderable étoit celle que portoient 
quelques Chevaliers, d'une Couronne de leurs 


Fa 


PE Eee APT LS 


: S { S 
pe CA 5 2 « ER SR 
porn * LC: 4 SRG © 
RME ca er RE Noter sé & Pr 
> AR Le Fe danger Ka RS SE or 
PURE LE dde. ë 


le célèbre Hernand Cortez : Motezuma , dis-je, | 


PREMIERE DISSERTATION 


cela leur fervant de nourriture En y joignant 
des herbes & des racines, telles que la Nature 
les dônne : ils dôrmoïent dans les buiflons, dans 
les câvernes ; où pour mieux dire, ils fe cou. 
choient pour dormir , où le fommeil les prenoit, 
Les Femmes ne vivoient pas autrement que les 
Hommes ; & pour accompagner leurs maris à Ja 
éhafle, elles mettoient leurs enfans dans de petits 
paniers de jonc, & les laifloient ainfi pendus à 
des branches, pour les reprendre au retour. (Cet- 
te Nation, qui d’ailleurs n’avoit ni Foi ni Loi, & 
qui ne tenoit à rien , s'étant avifée de fe tranfplan- 
tér ailleurs, cé bon Païs fut habité quelque tés 
après par d’autres Peuples , venus des endroits 
les plus recülez du Nord , & nommez Navatla. 
cas, c’ett-à-dire, Gens qui parlent bien. Là font 
les Provinces d’Atzlan, ou Lieu des Herons ; & 
de Tuculbeacan, qui fignifie Paës des divins An- 
cêtres: 

Ces Peuples étoient feparez en fept differentes 
Nations. Les Navatlacas ont par tradition, qu'ils 
fortirent de fept Cavernes , l'an neuf cens deux, 
felon notre compte, pour venir s'établir dans ce 
qu’on nomme à préfent le Mexique. Les Suchi- 
fnilcas , ou Gews de femence de fleurs; S'étant ha- 
bituez fur les bords du grand Lac du Midi, bâti 
rent une Ville de leur nom, & plufieurs Villages. 
Ceux de la dixième Caverne, nomimez Chal- 
cas , ou Ge#s de bouche ; y firent aufli une Peuph- 
de; & on leur marqua des bornes. Les Tapanicäs 
ou Gens de Pont ; eurent le rivage Occidental du 
Lac, & bâtirent une Ville qu'ils nommerent 
Azcapuzalco ; c’eft-à dire Fourmillere. Les Cul- 
buas, ou les Courbez, peuplerent Texeuco. Ain 
tous ces Péuples occuperent le grand Lac, les 
uns à l'Orient, & les autres au Septentrion. 

Les Tilallucas, ou Gens de la Montagne, fe 
tranfporterent à l’oppofite ; & ils y trouverent un 
grand Païs où la chaleur du Climat n’empéchoit 
point la fertilité. Les Tlafcaltecas, c’eft-à-dire 
Hommes de pain, pañlerent de la Montagne vers 
l'Eft, par une autre Montagne qui Jette du feu, 
entre les Villes de Mexique , & des Anges; & en 
bâtirent une qu’ils apellerent Tlaxcallan , où Tix- 
callan, qui fignifie ave vallée entre deux Monta- 
gnes; & Tlaxcallan, #7 Païs bien fait ; par la raï- 
fon que le Coutli, ou Grain, abonde là plus que 


2! [ble 

Jp \ ] Ana cheveux , attachée avec une petite bande rouge, daris tous les autres endroits. Cette derniére Na- 
t W hi: ie (i & un beau bouquet de plumes, d’où fortoient tion trouva des obftacles à {on établiflement : Car 
4e k au d’autres branches ; & des bourelets de plumes qui les anciens Flabitans , que l'Hiftoire fait d'une 
RE À) me leur pendoient fur les épaules. Chaque Cheva- taille énorme, ne voulant pas foufirir ces nou- 
le FN FU lier avoit autant de ces glorieufes Pendeloques | VEaux venus , leur déclarerent la guerre. Mais 
14, SE qu'il avoit fait de proueffes connues au Prince ; le les Tlafcaltecas ufant de mauvaife finefle con- 
LORIE NU Prince lui-même étoit membre & confrere del'Or- | tre la force , inviterent leurs Hôtes à un grand 
A PRE 4 ll A dre. La feconde Chevalerie s’apelloit des Lions & | repas ; & aiant trouvé le moyen, peut-être dans 
AA TRE des Tigres ; & on y enrôloit les plus hardis & les | l'ivrefle, de les defarmer, ils maffacrerent fol 
Riu à h détérminez ; à peu près comme les Enfans per- | ceux qui ne purent fuir, & demeurerent Maïtres 

DE RUE fine dus. La troifième étoit les Chevaliers Gris ; & | du Païs. 
HEBAE LR “2 tous ces Ordres avoient des apartemens dansle Pa- Ces Peuples donc, nouvellement tranfplantez ; 
Hop AUS | his Royal. refolurent de vivre en bons voifins ; & puis me- 
1 Lt Si vous êtes curieux d'apprendre l'origine de jant leur fang par le mariage de leurs Enfans, ils 
1 VIN | À cette Monarchie ; il es moyen de vous contenter, | contrattérent une union intime : ils convinient 
1H Li | 4 % & voici comment. Les anciens Naturels du Païs | d’une certaine Police ; enfin ils tracerent le plan 
RE Cr: en queftion vivoient d’une maniére tout-à-fait | d’une République. Trois cens deux ans après la 
FIRE | fauvage ; & beaucoup plus en bêtes qu'en hom- fortie de ces Peuples, les Atzlanois & les T'ulcul- 
17 | de À mes. Meprifant le travail & les fruits de l'Agri- huacanois étant , après de grandes difficultez, par- 
4 #4 EUR T culture, toute leur occupation étoit de faire la | venus jufques dans cette Region-là , pañerent : 
LL AE il | chafle aux Bêtes fauves,aux Oifeaux,aux Serpens, | Mechvacap, à Malinalco & à Chapultepec , à un 
ENT aux Lezards 3 & même à prendre des Vers, tout  lieue du Mexique: comme les premiers pe 
: pans 


7 


CR PRE A: Nour es 


S°Ü R: LÉ M EX LD DFE. 1% 


pans fle manquerent pas de les attaquer , on en| 


vint bientôt aux priles : mais les derniers venus 
l'emporterent ; & faïfant un grand carnage de leurs 
agrefleurs , ils pouiferent la barbarie jufqu’à leur 
arracher le cœur ; & , par une plaifante imagina- 
tion , fource féconde de toutes les T'raditions fa- 
buleufes & ridicules ; leur Pofterité s’eft mis en 
tête, que dé cet arrachement:de’eœurs, -nà- 
quit üne certainé plante qu'ils apellent T'una. En- 
fin ces vainqueurs fonderent le Royaume dont il 
s'agit ; puifque ce furent eux qui mirent en être 
Tenoxitla, ou Mexique, du nom de Mexi leur 
Général. 

Quelque tems après, ces Conquerans,quiavoient 
fubjugué les Chalcas, eurent envie d’obéir à une 
femme : ils avoient donc deja choifi pour Princef- 
fe, la fille du Roi de Culhuacan : mais leur Dieu 
Vitziloputhli, qui apparemment en étoit épris, 
voulant l’immortalifer , pour la rendre digne de 
fon divin lit, leur confeilla de l’écorcher toute vi- 
ve, ce qui fut executé ponctuellement. Ayant 
fait un fi beau facrifice , ils s’appliquerent à faire 
de Mexique une Place forte, ou du moins à la 
mettre hors d’infulte ; & ce n'étoit pas peu de 
chofe : ils fe feparerent en Cantons comme les 
Ouifles, & fe mirent en reputation de bravoure. 
Ces Ufurpateurs n’étoient pourtant pas fans inquié- 
tude: ils nourrifloient dans le fein de leur Repu- 
blique naïflante quantité de rebelles & de mécon- 
tens ; leurs voifins étoient en état de les attaquer; 
& d’ailleurs il étoit à craindre que le Roi de Cul- 
huacan ne leur demandât raiïfon de l’écorchure : 
ils prirent donc des précautions pour fe garantir de 
tous ces dangers. | 

Dans cette vue-là, fur une longue & mûre dé- 
liberation il fut conclu, à la pluralité des voix, 
de changer le Gouvernement Republiquain 


en Monarchique , & de prendre un Prince du 


fang Mexicain ; qu’on choifiroit pour Roi le nom- 
mé Acamapixti, c’eit-à-dire fagot, ou poignée 
de rofeaux; & qu’on feroit prier, par une belle 
Ambañlade, le Monarque de Culhuacan, d’accor- 
der une de fes filles pour époufe au nouveau Roi. 
Acamapixtli remplit parfaitement les efperances 
qu'il avoit données: ce premier, ou fecond Roi de 
Mexique, car la chofe n’eit pas tout-à-fait füre, & 
quelques-uns lui donnent un Prédécefleur : ce 
Roi, dis-je, aneantit les efforts des voifins ; il af- 
fermit fon Etat ; il rendit fes Peuples heureux; & 
après un Règne de quarante années, il nomma, 
pour fon Succefleur, celui qu'il jugea le plus digne 
de la Couronne. 

Un choix fi beau & fi defintereffé n’eut néan- 
moins point de lieu. Les Sujets, par reconnoiffance 
pour le defunt, mirent {ur le Trône Vitzilovitli, 
Où Plume riche ; fon fils, fe promettant que ce 
Prince , aiant herité du merite Royal de fon Pe- 
re, gouverneroit avec la même fagefle .& la mé- 
me équité. Le premier foin fut de marier le jeu- 
ne Monarque par une Alliance également honora- 
ble & importante. Vous faurez que leur Cou: 
ronñne. étoit fedataire de celle des T'apanecas , 
qui exigeoient de leurs voifins des tributs fi confi- 
detablés, que les Mexicains n’y pouvoient four- 
nir: ceux-ci demanderent donc la Fille de leur 
On amene la 


veu de Tlacaellec monte fur la Scène où 1l va jouer 


miftère des Æpoufailles , comme nous le dirons 
dans la fuite. Cette Reine s’apelloit Ayamchi- 
quel : la Couche Royale produilit un Prince ; & 
comme ces Peuples s'arrêtent beaucoup à l’Augu- 
re des noms ; on nomma le nouveau-né Chimal- 
popoca; c’ett-à-dire Bouclier qui jette. fumée. | 

En faveur de cette naïflance le Roi des T'apañe- 
cas déchargea les Mexiquains de la Aelevance & 
du Tribut: mais la joye fut courte; car la Reine 
ne furvécut guére à fon heureux accouchement, 
Vitzilovitli régna treize ans ; & fa mort füt une 
perte pour fes Sujets: c’étoit un Prince pacifi- 
que, grand & rare tréfor ! Il vivoit en alliance 
avec fes voifins; s’attachant à remplir les en- 
gagemens de fa dignité : la Ville de Mexique lui 
fut redevable de fon opulence & de fon agran- 
diflement: rs | 

Chimalpopoca fut couronné à dix ans; & pro= 
bablement {on Confeil fe chargea de l’Adminiitra- 
tion publique. Cependant l’augmentation de puif- 
fance produifit l’ingratitude chez les Mexiquains; 
& ils en agirent mal avec les Tapanecas leurs 
Bicnfaiteurs : ils allerent même jufqu’à vouloir 
les traiter en Efclaves ou du moins en Vaflaux : 
car ayant refolu de faire un Canal depuis Chalpul- 
tepec jufqu’à Mexique , & cela pour pouvoir fe 
pafler de la mauvaile eau du Lac, ils prétendoient 
forcer leurs voifins à ce penible travail 

Les T'apanecas, indignez d’un fi mauvais procé- 
dé, chercherent l’occafion de faire éclater leur 
reflentiment, & ne la trouverent que trop tôt. En 
effet fe vangeant d’un defaut de reconnoïiffance, 
par une fceleratefle des plus noires, ayant trouvé 
le moyen d’entrer la nuit dans le Palais Royal de 
Mexique , ils pénetrerent jufques à l’Apartement 
du Monarque ; & le voyant endormi, & très- 
mal gardé, ils l’immolerent à leur fureur. T'el- 
le fut la trifte & cruelle deftinée du petit Chimali 
popoca: . 

Le forfait fut bientôt fuivi d’une vangeance 
affreufe. Les Mexicains, après avoir couronné 
THcoati autre fils d'Acamopixtli, marchent contre 
les meurtriers de leur Roï; ils forcent la Capitale $ 
& par ordre du Général T'iacaellec , ils la pillent, 
ils égorgent, ils maflacrent tout fans épargner ni 
age ni fexe. Ceux qui s'étoient fauvez dans 
les Montagnes, contraints de fe rendre à difcretion, 
racheterent leurs vies par la perte du bien & de la 
liberté, tous étant tonibez dans les chaines du 
Vainqueur. | : 

Les Villes de Tacuba & de Cuyoacan n'eu- 
rent pas un meilleur fort : elles furent ruinées; un 
grand Temple reduit en cendres ; & outre un nom- 
bre innombrable de Prifonniers, ou plütôt d'Ef- 
claves, ces Deftruéteurs revinrent chargez d’un 
butin prodigieux, confiflant en habits, en ar- 
mes, en plumes, en vaifleaux d’or & d'argent, & 
en pierreries. Ces heureufes & feroces Expedi- 
tions ne faifant qu'irriter l’appetit conquerant 
de ces Barbares, ils entreprirent d’aflujettir enco- 
re d’autres Nations ; & ils en vinrent à bout. 
On juge bien que par là ,les Mexicains repandoient 
de toutes parts la terreur & l’efiroi : mais le ton- 
nerre gronde déja fur eux ; & ils auront bientôt 
leur tour. 

Pendant tous ces Exploïts qui meritent mieux 
le nom de Brigandage que de Vifloire, le Roi I- 
coali defcend chez les morts; & Motezuma, nes 
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ô] | EL nerriere ; & en 
ün grand rôle. Il avoit l'ame guerriete + 
effet dès qu’on l’a placé fur le "Frône ; il ne e le 
repos de fes voifins. Dans la guerre qu il fit aux 
Chalcas il arriva un fait extraordinaire. Ces Peu- 
ples ayant fait prifonnier le Frere du Monarque , 
vouloient en faire leur Roi, foit pour Î oppofer 
aux Mexiquains, foit pour fe faire un merite au- 
près de Motezuma , & l'engager par reconnoitian- 
ce à leur accorder la paix. 

Ce jeune Prince refufe genereufement une offre 
f chatouillante : mais voyant qu'on l’on le prefloit, 
qufqu’à limportunité, d'accepter la Couronne, & 
que, nipar raifon, ni par priere, il ne pouvoit 
detourner le coup ; alors agiflant comme fi effecti- 
vement il avoit été revêtu de l'Autorité Royale, 
il commande qu’on dreffe un arbre au milieu de la 


grande Place de Chalco, & de menager fur la cime | 


de FArbre une efpèce de petit Théatre fur lequel 
il pût monter. Le Peuple , s'imaginant d’abord 
que cela fe pratiquoit au Couronnement des Rois 
de Mexique, exécuta, fans delai , l’ordre du 
noble & important Prifonnier. Mais qu'ils de- 
vinoient mal, les bonnes gens! Le jeune OEISNEUT ; 
tenant une guirlande, étant monté legerement 
comme fur un échafaut, faifant approcher quel- 
ques Mexicains mêlez parmi la foule des Spec- 
tateurs, fit cette harangue, courte à la verité, 
mais d’une Morale heroïque: Nos Eumemis nous 
doivent étre todjours fufpeëts. Il y à plus de gloz- 
re à mourir, qu à les affifler. La Couronne eff toi- 
jours bonteufe, quand elle efi le prix d'une trabsou. 
En tems même il fe precipite ; & tout le monde appa- 
remment fe reculant ,on le laïffa perir parle poids de 
fa chute. Les Chalcas, furpris du courage invinci- 
ble de ce Prince ; mais d'un autre côté chagrins 


d'avoir été dupes, & d’avoir manqué leur coup, | 


fe jetterent, comme des enragez , fur les pauvres 
Mexicains, qui ne pouvoient was de l’'Heroïfme 
de leur Prince , qui, par parenthefe, dans cette 
occafion-là avoit agi avec plus d’élevation d’ame 
que de prudence. Mais ce maflacre ne demeura 
pas long-tems impuni. 

: Motezuma I. jeune Roi qui avoit trop de cœur 
pour diffimuler une barbarie fi injurieufe à {a Cou- 
ronne, & à la Nation, fecouru des Confeils & de 
Fexperience de ‘Tlacaellec , fon Oncle , marcha 
contre les meurtriers, & les battit fi bien qu'il fe 
rendit Maître de leur Etat. Ce Monarque, em- 
porté par l'attrait de la Viétoire , porta fes Armes 
jufqu’aux Mers du Sud & du Nord ; & , par des 
Conquêtes importantes , il étendit beaucoup fon 
Empire, de l’un & de l'autre côté. Ce Motezu- 
ma regna vingt-huit ans ; &, outre fes Expedi- 
tions militaires , il fe diftingua dans fon Adminif- 
tration , en créant des Officiers de Guerre , des 
Masiftrats de Police ; mais fur tout en faifant bâtir 
le fomptueux & magnifique Temple du Soleil dont 
nous parlerons ci-après. 

- Après la mort de ce Prince, on offrit le Scep- 
tre à Tlacaellec : mais ce grand Général, qui 
d’ailleurs devoit être fort âgé, content d’être ju- 
gé digne du Trône, refufa modeftement d’y mon- 
ter. [ propofa Ticocic, Fils de Motezuma, con- 
fequemment fon arriere-Neveu ; & fon choix fut 
unanimement accepté. Ticocic ne fit honneur ni 
à fon Sang, ni à fa Dignité; & foit quil abufit du 
Pouvoir Souverain ; foit qu’il y eût de l’indolence 
& de l’inhabileté dans fon fait, on s’en défit par le 
boucon. 


PREMIERE DISS ERT ATION 


ment univerfeL Cetic haute réputation saccon- 


Le Peuple nomma pour Succefleur Ayaxaca : 
Frere du Monarque empoifonné. Or füivant 4 
coutume, qui néanmoins ne pouvoit pas être 
| fort ancienne , un Roi élu étoit obligé avant le 
| Couronnement , de fe fignaler par quelque action 
d'éclat. Cet ufage-là étoit apparemment une in. 
juftice criante : & ik faloit peut-être fur le fimple 
droit de l'épée, aller troubler des gens qui ne 
penfoient qu’à vivre en repos. Ne croyez pas que 
| Ayaxaca s’amufat à fes voifins : voulant faire bien 
| Join fon Chef-d'œuvre de Conquerant & de Per. 
turbateur , il attaqua le Royaume de Tequante. 
bec , à deux cens lieues du Mexique ; & comme 
la Fortune ne favorife que trop fouvent là vio. 
|lence & l’oppreflion, il vint à bout de fon en, 
treprife. 

En eflet, quoi que les Æfaquez , qui aux ap. 
proches de la tempête s’étoient mis fur la defens 
five, fiflent une vigoureule réfiitance , les Mexi, 
 cans, aiant pris la Capitale, la detruifirent rez pié 
| rez terre ; @ fans refpecter la Religion des vain, 
cus, ils raferent aufli leur Temple. Le pis de 
l'affaire, c’eft qu’outre les riches depouilles dont 
les Deftrutteurs revinrent chargez, ils amenerent 
lun nombre prodigieux de Prifonniers : c’étoient 
autant de victimes deftinées au Soleil: on les 
| égorgea tous devant l’Idole de ce Dieu prétendu, 

& l’horrible Sacrifice s'étant fait lors de l’exaltation 
| du nouveau Monarque , cette copieufe effufon du 
Sang Humain donna un relief abominable, un 
| exécrable luftre à la cérémonie du Couronnement, 
| Les fuites d’un préfage fi funelte furent pourtant 
| heureufes : Ayaxaca fut cheri de fes Sujets: mais 
la mort le leur enleva trop tôt; car il ne régna 
| qu'onze ans. 

Autzol, non de la Maïfon regnante, mais un 
| des premiers du Royaume, lui fuccéda du confen- 
| tement & aux acclamations de tout le Peuple. A 
fon avénement fur le Trône, il débuta par mettre 
à la raifon certains Rebelles , qui, non contens de 
refufer les Tributs, voloient les bons Sujets qui 
fe mettoient en chemin pour les payer. Ce Mo- 
narque eut des guerres à foùtenir, & s'en tira 

toùjours avec avantage. Il eut même le bonheur 
. d'étendre fa Frontiére jufqu’au Guatimala, Royau- 
| me à trois cens lieues du fien. Sans marquer la 
durée de fon Regne, on le termine en difant que 
| Autzol fut Pere de Motezuma ; que celui-ci, qui 
| remplit fa place, fut revêtu des ornemens Royaux: 
& qu’entr'autres chofes on lui perça le bout du 
nez pour y attacher une émeraude, fuivant l'ufa- 
ge. Ce fut fous ce Prince, à qui on donne affez 
mal à propos le furnom de Grand, que fefitlaRe- 
volution : ainfi nous fommes au plus curieux ets 
droit de la matiére préfente. à 

On ne convient pas que Motezuma fut fils du 
Roi Autzol ; & l’Auteur Efpagnol , qui a écrit 
avec beaucoup d’art & de finefle l’Hiftoire de 
la Conquête du Mexique, nous infinue tout le 
contraire. Voici ce que cet Ecrivain, que Je 
croirois encore plus judicieux, s'il avoit moins 
donné dans la fuperftition, debite fur ce grand 
fujet. 

Motezuma , l’onzième Roi, & le fecond du 
nom, étoit du Sang Royal: dès qu'il fut en àge 
d’entrer dans le fervice, il s’y diftingua par des ex- 
ploit éclatans ; & montant par degrez jufquaux 
premiers poltes, iis s’y foûtint avec un applaudifle- 


MO: 
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modoit parfaitement avec fon penchant ambitieux, 
il s’appliqua de fon mieux à la bien ménager. Re- 
venu donc à la Cour , & s’y voyant regardé com- 
me le Heros du ‘Tems ; il crut qu'on ne pouvoit, 
avec juitice, lui preferer aucun Competiteur quand 
la Couronne feroit vacante. | 
_ Ce jeune Seigneur , pour feconder la Fortune 
& pour travailler lui-même à fon chemin, employa 
tout ce qu'il avoit d’adreffe à fe faire des amis, les 
regardant alors comme le plus grand bonheur de 
la vie : 1! fuivoit en cela les maximes de la Politi- 
que, qui, quoi qu'un grand Art, ne laïfle pas de 
fe fourrer quelquefois chez les Barbares ; ou plü- 
tôt qui dégenere elle-même en ferocité , quand 
ce qu'ils nomment Raïfon d'Etat, lemporte fur la 
faine & droite raïfon. Motezuma afleétoit dans 
toutes les occafions autant d’obéiffance que de vé- 
nération pour fon Roï. Sa conduite étoit fage & 
modefte; fes actions & fes paroles compofées ; {es 
manicres graves, & fa conduite toûjours unifor: 
me. On difoit de lui que fon nom lui convenoit: 
Motezuma fignifie /e Prènce fevere. Mais il favoit 
adoucir , par de grandes largefles , cette rigidité 
de naturel ou d’affeétation. 

Il employoit encore un autre reflort dans fa ma- 
chine, & ce n'étoit pas le moins efficace, j’en- 


tens le dehors & le mafque de la Religion, No- | 


tre ambitieux, n’ignorant pas que c’eft-Rà le moyen 
le plus :r & le plus puiffant pour s'emparer des 
efprits fuperficiels, & pour avoir lafcendant fur le 
fot & credule Vulgaire, n’omettoit rien pour 
aquerir la reputation de zélé, d'homme attaché au 
maintien du Culte, enfin, pour s’attirer le bruit 
& l’admirable manteau de devot. Dans cette vue- 
R, e bon Apôtre,car l'Hypocrifie eft de tout Païs, 
choïfiffant /’Eglife la plus en vogue , & où appa- 
remment 1l s’operost plus de miracles, il y fit pra- 
tiquer un apartement, en forme de Fribune : 1à 
expofé à la vue de la foule, il employoit, dit inge- 
meufement lHiftorien , plufñeurs heures à rece- 
voir les vrais, les fincères applaudiffemens qu’on 
donncoit à fa faufle piété, & à confacrer entre fes 
Dieux l’Idole de fon ambition. Que ce Tarruffe 
Payen a dans le Chriftianifme d’imitateurs de tout 
rang, & de toute condition! 

Des maniéres fi concertées lui attirerent la vé- 
nération publique ; & après la mort du Roi, 
qu'on ne dit nullement fon Pere , il fut choifi tout 
d’une voix par les Eleéteurs ; & le Peuple en 
fit paroître tout l’épanchement dont cette bête de 
fomme eft capable en pareil cas. Dans cette im- 
portante occafion l’Impoiteur joua, en habile Co- 
medien , fon rôle d’Hypocrifie : il fe cacha long- 
tems, tremblant de n'être pas trouvé ; & il ne e 
rendit qu'après toutes les grimaces néceffaires pour 
fe faire fouhaiter plus ardemment. Ne vous fem- 
ble-t-1l pas voir un Abbé de Cour, qui , nommé à 
un gros & gras Evêché, ne craint point , avant 
qu’on procéde à fa confecration , de protefter de- 
vant Dieu & les hommes,qu'il ne veut point £y;f 
copifér ? Quelle mommerie! - 

À. peine Motezuma fut-il revêtu de l'Autorité 
fuprême , que s’abandonnant à foi-même, & fe 
montrant dans tout fon naturel, on connut bientôt 
que jufqu’alors lartifice & le déguifement avoient 
fat le principal de ce rare & fublime merite qu’on 
Jui attribuoit. Sous prétexte de reformer les abus 
de PEtat , il découvrit un fonds extraordinaire 
d'orgueil & de vanité. Voici comment. Ses Pré- 
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déceffeurs avoient toûüjours admis dans leur maia 
{on ; des Domeitiques d’une naiflance communes ; 
la premiére action du nouveau Monarque ; ce fut 
de caffer, de congedier tous ces Oficiers; ordon- : 
nant que dans la fuite, la feule Nobleffe pourroit 
prétendre au fervice du Palais; & que depuis le 
Plus haut emploi jufqu’au plus bas , fût-ce l'office 
de Marmiton, & encore au deflous; tout ne pour 
roit Être exercé que par des Gentilshommes; ap= 
paremment de plufeurs râces! il alleguoit pour 
raifon, que la bienfeance ne permettoit point à un 
grand Prince de fe livrer à un fang vil & roturier. 
De plus , pour fe rendre plus refpectable , il né 
toit vifible pour fes Sujets que très-rârement ; & il 
ne fe prêtoit à fes Miniftres ou à fes Domeftiques 
que dans la pure néceflité. Ce fier Barbare inven- 
ta de nouvelles reverences & des cérémonies inu- 
fitées pour ceux qui l’approchoïent ; defenfe fous 
peine de la vie au Peuple de le regarder en face: 
enfin il fe faifoit adorer comme une Divinité, & 
fe figurant ; ce qui n'eft pas rare chez les Dieux 
mortels, que tout lEtre & tout /’Ævosr de fes Su- 
jets dépendoient fouverainement de fon bon-plai- 
| Hir, il exerça contre quelques-uns des cruautez 
 horribles, & cela par le feul motif de bien établir 
fon pouvoir abfolu. 

Il crea de nouveaux impôts, fans que la neceffi- 
té des affaires de l’Etat l'y obligeit. Ces exactions 
_ tiranniques fe levoient par tête fur cette prodi- 
| gieufe multitude de Peuple ; & on les exigeoit 

avec tant de rigueur , qu'on forçoit jufqu'aux pau- 
vres mendians à reconnoître leur dependance | pat 
le miferable tribut de quelques haillons, ou d’au- 
tres chofes femblables , qu'ils venoient jetter à fes 
piez, & qu’on portoit au T'réfor Royal. 

Ces violences avoient jetté une grande frayeur 
dans l’efprit des Sujets de Motezuma: mais com- 
me la crainte & la haine ne fe feparent guére, il fe 
fit des foulevemens dans quelques Provinces. Le 
Monarque étoit trop jaloux de fon autorité pour 
confier les Armes à un autre ; & d’ailleurs, per- 
fonne ne le furpafloit en habileté dans le Comman: 
dement militaire.  Motezuma donc; à la tête de 
fes Troupes , marcha contre les mécontens ; mais 
il ne put éteindre qu’une partie du feu; & trois 
Provinces, plus fortes , ou plus braves que les au- 
tres , tinrent ferme contre le Tiran. Pour lui, il 
difoit dans le ftile de la fanfaronnade, & à peuprès 
comme le Renard qui trouvoit les raifins trop 
verds, f'ai differé de foumettre ces autres Rebelles, 
par la raifôn que j'ai befoin d'Ennemis qui me four« 
niflent des Efclaves pour étre immolez dans mes 
Sacrifices. 

Voilà une defcription monftrueufe de ce Prince 
& de fon Adminiitration : mais d’autes Hiftoriens 
n'en parlent pas tout-à-fait de même. lis le pei- 
gnent d'une fuperbe la plus outrée , d’un orgueil 
inouï, Jen conviens : mais du moins ils lui attri= 
buent de la grandeur d’ame , & l'amour de la Juf- 


tôÿ - 


tice, deux qualitez eflencielles dans un Monarque. 


Vous pouvez en juger , auili bien que de fa puif- 


 fance, par ce fragment hiftorique. 


If avoit trois mille hommes pour fa Garde; il em 
pouvoit mettre en Campagne plus de trois cens 
mille ; il en facrifioit tous les ans plus de vingt mil- 
le à fes Idoles; & il pouvoit compter entreles Vaf 
faux jufqu’à trente Roïs, dont chacun avoit cent 
mille fujets. I étoit porté fur les épaules des grands 
deigneurs, & ,; à la defcente ,; i°ne marchoit que: 
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fur des tapis. Il ne portoit jamais deux fois un ha- 
bit, & ne fe fervoit jamais deux fois d’un plat ni 
d’un vale. Les chofes deftinées à fon ufage étoient 
toüjours neuves; & comme il n'avoit point de plus 
grande joye que de faire du bienà fes Domeltiques, 
il étoit ravi qu'ils profitaflent de fes dépouilles. 
Mais outre que fa magnificence donnoit de l’admi- 
ration, & que fa liberalité le faifoit atmer il étoit fe- 
vere fans être cruel ; & fi grand zélateur de la Juf- 
tice, qu'il n'eût pas épargné fon Frere , s’il avoit 
ofé violer les Loix établies. 

Quelle que fût la tournure perfonnelle de Mote- 
zuma , il avoit atteint la quatorzième année de fon 
Règne, lorfque, vers le commencement du fei- 
zième fiécle, un Avanturier, à la tête de fes Com- 
pagnons de voyage , entreprit de brifer ce Coloffe 
de Puiffance, & eut la gloire de le reduire en pou- 
dre. Les Mexiquains, apparemment pour couvrir 
la honte & la lâcheté de leur Nation, voulant faire 
de la chute de leur Empire un événement furnatu- 
rel, débiterent fur ce fujet-là de belles fables à 
leurs Conquerans ; @ ceux-ci, comme ges de 
grande foi, prirent ces contes-là pour des prodiges 
& pour des miracles. Cette crédulité eft divertif- 
fante ; il eft jufte de vous en faire part. EÉcoutons 
donc fur cet endroit-là le grave Ecrivain de la Con- 
quête du Mexique ; cet Éfpagnol eft fortement & 
très-devotement perfuadé , que le Ciel & l'Enfer, 
Dieu & le Diable ont agi extraordinairement dans 
cette fameufe conjonéture; venons aux preuves. 

Une effroyable Comète, dit-il, pendant plufieurs 
jours, répandit la terreur fur le Païs. N'étant rien 
moins que parefleufe, elle fe levoit dès minuit; & 
montant toüjours dans fa route, elle ne fe retiroit 
qu’au lever du Soleil. Sa forme étoit piramidale. 
Quand ce terrible Épouvantail des Ignorans eut 
ceflé de paroître, il en vint un autre qui caufa bien 


d’autres allarmes. C’étoit une nuée claire, én figu- 


re d’un ferpent de feu à trois têtes , qui fe levant 
en plein jour à l'Occident, couroit avec une vitef- 
fe inconcevable, jufqu’à l’'Horifon oppofé ; & après 
avoir marqué par des étincelles paflageres, toute 
la trace de fon chemin, elle difparoïfloit à l'O- 
rient. 

Le grand Lac forçant fa barriére, rompant furieu- 
fement fes digues, caufa une inondation fans 
exemple. Quelques maïifons furent renverfées, & 
même emportées ; on voyoit fortir de ce torrent 
comme des bouillons à plufieurs repriles ; & tout 
cela fans orage , & fans qu'on püt pénetrer la cau- 
fe de ce grand defordre. 

Le feu ajant pris, de foi-même, à un Temple 
de la Ville, quelques efforts qu’on püt faire pour 
l’éteindre, il n'y eut pas moyen; & l’embrafement 
fut fi complet, que les pierres même de l'édifice 
facré furent réduites en cendres. Ce n’étoit pas 
là , fans doute, l'ouvrage de Satan ; il y alloit trop 
du fien ; & il eit à préfumer que cet incendie 
lui fit pafler de mauvais quart-d’heures. 

On entendit dans l'Air, en plufieurs endroits, 
une Mufique lugubre , & des concerts funeftes: 
c’étoient des voix plaintives qui annonçoient la chu- 
te de la Monarchie Mexicaine; car, voyez-vous, 
elle étoit bien d’une autre importance , que tant 
d’autres Puiffances qui font tombées fans prodiges : 
& toutes les réponies des Idoles repétoient ce fu- 
nefte Pronoftic; le Diable s’érigeant en Prophète, 
découvroit par leurs bouches muettes, ce qu’il pré- 
voyoit dans l'avenir, foit par la connoïflance des 


caufes fecondes qui fe remuoient alors furnaturel.. 
lement , foit par la revelation de l’Auteur même 
de la Nature , qui, tout exprès pour le faire enra- 
ser, le rend l'Organe & l’Inftrument de la verité, 

On fit voir à l'Empereur plufñeurs monfitres de 
differentes efpèces ; &, ne pouvant les regarder 
fans horreur , il ne douta point que ce ne fuffent 
autant d’Augures malencontreux qui prefageoient 
une defolation prochaine. En effet, & c’eft ce 
que mon Auteur dit de plus fenfé, fi ces fignes 
ont été nommez monftres par les Anciens, à cau- 
fe qu'ils montrent ou defignent quelque chofe, on 
ne doit pas s'étonner qu’ils paflaifent pour préfages 
chez des Barbares dont l'ignorance n’étoit pas moin 
dre que la fuperfüition. 

Deux prodiges fort remarquables entre les au- 
tres firent le plus d’impreflion fur l’efprit du Prin. 
ce , & le rendant comme certain de fon malheur, 
le jetterent dans la derniére coniternation. Je le 
croi bien vraiment ! on s’épouvanteroit à moins: 
vous allez voir, 

Des Pécheurs, trouvant fur le bord du grand 
Lac un Oiïfeau monftrueux, tant pour la figure, 
que pour la grandeur, le prirent; & comme la bé. 
te étoit plus curieufe qu'aucune capture qu'ils puf- 
fent faire à la pêche, ïls la jugerent digne d’être 
préfentée au Roi. Sürement ces bonnes gens ne 
fe trompoient point; l'animal n’eut jamais fon fem. 
blable , il fut l'unique Individu de fon Hfpèce; & 
fi la Nature en étoit l’Auteur, elle ne l'avoit pas 
fait felon le cours naturel des Loix du mouvement, 
Ce prodigieux Oiïfeau , outre que la vüe enétoithi- 
deufe , portoit fur la tête une lame luifante en fa- 
çon de miroir , où la reverberation des rayons du 
Soleil produifoit une lueur également fombre & 
affreufe. L'Empereur jetta d’abord les yeux fur la 
glace ; & s’aprochant pour l’examiner 1l y aperçut 
comme une nuit, & des étoiles qui brilloient çà & 
à, & d’efpace en efpace à travers l’obfcurité; le 
tout fi au naturel, que tout machinslement il fe re. 
tourna vers le Soleil, comme s’il eût douté du jour, 
Mais revenant enfuite au miroir, ce fut bien au- 
tre chofe: par une nouvelle découverte, il vit, ce 
qui s’apelle voir, des gens inconnus & armez, qui, 
venant de l’Ef, faifoient main-bafle fur les pauvres 
Mexiquains. Aufli-tôt on apelle les Sacrificateurs, 
& les Devins : Motezuma leur ordonne de faire 
leur métier, en interpretant ce grand myfière: 
mais on a fupprimé leur explication; & c’eit dom- 
mage. On dit feulement que l’Oïfeau demeura im- 
mobile, jufqu’à ce que ces Docteurs en Fuéur euf- 
fent eu le tems de s’éclaircir par eux-mêmes, & de 
bien averer le fait, après quoi il reprit rapidement 
fon eflor; ce qui fut un nouveau {ujet de rerreur. 
Mais laiflons le Monarque & tout le Sacré College 
du Diable, ouvrir de grands yeux, lever les épau- 
les, donner, fans ofer ouvrir la bouche , toutes les 
marques d’un étonnement le plus profond ; & ve- 
nons au plus beau de tous ces miracles. 

Peu de jours après l'apparition , & le Meflage 
Celefte ou Infernal du merveilleux Oifeau à miroir, 
un Laboureur, homme fimple & groflier , vint au 
Palais, & demanda, d’une maniére fi empreflée, à 
parler au Prince , qu’on jugea bien qu'il y avoit-[à 
du myftère. Ontint Confeil; & il fut refolu que 
Monfieur le Païfan, je le comparerois volontiers at 
Maréchal de Salon, feroit honoré d’une Audience 
Imperiale, Le myiterieux Rultique eft donc intro- 
duit devant Sa Majefté Barbare : il entre en one 
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me de Cour ; il fait fes révérences de très-bonne 
grace ; point étonné , point embaraflé. Après les 
devoirs du Cérémonial, il prononce fa harangue, 
qui à la verité, pour le ftile; fentoit fon ma- 
hant ; mais il la Prononça avec une éloquence libre, 
hardie, qu’on auroit pris plûtôt pour un tranfport 
furnaturel, que pour un Difcours premedité; enfin 
il avoit tout l'air d’un infpiré ; & on voyoit bien 
qu'il ne faifoit que prêter fa langue. Mais encore, 
que dit-il? Or f#s ! oyez & entendez le bon où le 
malin Efprit; car il ne s’eft pas perdu une parole, 
pas une fyilabe de cette Avanture prophetique. 
Sergneur , j'étois bier au foir occupé à cultiver 
mon beritage, lorfque je vis fondre fur moi avec im- 
petuofité une Aigle d'une grofféur extraordinaire. 
Ælle me prit entre fès fèrres; 6 m'enlevant durant 
un affez long efpace, elle me mit enfin à l'entrée 
d'une grotte, où un homme étoit en habit royal, 
dormant entre des fleurs © d'autres parfums , & te- 


nant en [e main üne paltille allumée. ‘Je pris la 


bardieffe de m'approcher ; © je vis ou votre figure, 
ou votre propre perfonne : fur quoi je n'oferois rien 
affurer, finon qu’il me paroit encore que j'étois alors 
d'un fens raffrs & fort libre. La craïnté & Le ref- 
peit me pouffoient à me retirer promptement ; lorf- 
que je fus arrêté par le Commañdement d'une voix, 
qui me parlant avec beaucoup d'autorité, ne me cau- 
Je pas moins de frayeur ; en m'ordonnant de prendre 
da paftille de votre main , © de l'appliquer à un en- 
droit de votre cuiffe qui étoit à découvert. Te me 
défendis , autant que je le pus, de commettre une 
action qui me paroiffoit j: infolente : mais la même 
voix, d'un ton effroyable , me força d'obéir.  Moi- 
même Sesgneur, fans pouvoir rejifter à cet ordre, la 
frayeur me rendant bardi ; j'appliquai la paftille 
brélante à votre cuiffe ; KO vous fouffrites la brélu- 
re fans vous éveiller , ni [ans faire aûcun mouve- 
ment. Ÿ'aurois cru que vous étiez mort ; Ji au mi- 
lieu de la tranquillité de votre fommeil , qui vous 
dtoit le fentiment, le mouvement de la refpiration 
ne m'eñt affuré de voire vie. Alors la voix, qui 
paroëifoit [e former dans le vent , me dit: C'efl ainfi 
que ton Roi s'endôrt, en s'abandonnant aux delices 
& aux vanitez, lorfque le courroux des Dieux gron. 
de für [a tête ; © que tant d'ennemis vienñent d'ui 
autre Monde ; pour detruire [on Empire © [a Reli: 
gion. “Dr lui qu'il s'éverlle, pour apporter j s'il 


“ fe peut, du remède aux malheurs qui le menatént. 


A peine la voix eut-elle fini ce difoirs ; qui a fait 
une Ji forte impreffion dans mon efprit ; que l’Aigle 
ne reprit dans jes ferres ; © me rapporta dans môn 
champ [ans me faire aucun mal. C’eft l’avertiffe- 
ment qué je vous donne ,füivañt l'ordre des Dicux : 
Réveillez-vous ; Seigneur; votré orgueil © vitre 
cruauté les irritent. Réveillez-vous , encore une 
fois; Gregardez combien votre affjoupi[femeut eff dan: 
gereux , puilque ce feu que votre conftience y appli- 
que, en maniére de cautere, wa pas la force de vous 
en faire revenir. Cependant, vous ne pouvez plus 
ignorer que les cris de vos Peuples ne foient parve- 
nus jufqu'an Ciel; avant que d'arriver à vos oreil- 


CES. 

_ L'Ange, le Miffionnaire ;le Meffager de Belzebut; 
ayant fini le récit du miracle ; & fa Remontrance 
pathetique; n’eut pas affez de foi pour attendre la 
réponfe : l'Efprit qui animoit ce Païfan, lui infpira 
de s'enfuir au plus vite; & il obéit fi promptement, 
que la foule des Ofhciers lui fit place au lieu de 
s’oppofer à fon paflage. L'Empereur ; revenu com- 
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me d’un coup dé maflue , crie qu’on arrête cet in« 
folent, & qu’on le hache par morceaux: mais il lui 
furvient une affaire preflée, & qui fufpend le fen- 
timent de fa colere & de fa vengeance. 4h ! grands 
Dieux , la cuife ! s’écria-t-iltout d’un coup; j'y Jens 
une douleur violente & infuportable ; car il ne faut 
point douter que le Diable, lui qui fe connoit fibien 
en brûlure, ne fit celle-là très-cuifante. On re- 
garde donc à la cuifle royales &onla trouve com. 
me fi un charbon de feu venoit de l’entamer. Mo- 
tezuma s'eflraye ; il fait de grandes & ferieufes re- 
flexions: mais il ne quite pourtant pas pour cela le 
deffein de punir lé Prophète: tant s’en faut, il fe 
promet bien d’en faire une victime ; & d'offrir fon 
fang aux Dieux pour les appaifer. Que croyez-vous 
que notre Ffpagnol infere de cette difpofition vin- 
dicative du Monarque? D'oà l'on voit ; conclut-il, 
Ces avertifemens qui venoient du Demon, Marquez 
du vice de leur origine ; puifqu'ils portoient plérôt 
à la colere & à l'obflination ; qu'à la correction, & 
à la connoiffance de fa faute. Res + 
N'en déplaife à ce pieux Hiftorien , fa confé- 
quence eit fort douteulfe : fuivant fon principe, tous 
les avis falutaires que Pharaon recevoit par les mi- 
racles de Moïfe ; émanoient de la malignité du 
Prince de ténébres. On pourroit penfer la même 
chofe de tous les pécheurs; Princes ou äutres; 
qui s'endurciflent aux menaces & aux avertiflemens 
du Ciel; & d’ailleurs, comment eft-il concevable 
que l'Empereur Satan, qui trouvoit fi bien fon 
compte dans la conduite de Motezuma; s'efforçit 
par des monftres & par des merveilles, à Jui fai- 
re changer de train ; & à l’amener à une meilleure 
vie’ Le Royaume du Diable eft moins divité. Mais 
cette Morale-là poufroit nous mener trop loin ; il 
vaut miéux fenouer le fil de l'Hiftoire & la finir. . 
Hernan Cortez ; aant mis pié à terre au Mexi- 
que, fa premiére vüûe fut de paroître à la Cour & 
de déclarer fincérement, .ou par prétexte, le fujet 
de {on debarquement. On lui fit de grandes hon- 
nêtetez ; mais le Monarque, foit par crainte des 
prétendus miracles; foit pour des raifons d’une bon- 
ne & folide Politique; ne voulant point entendre 
parler de le voir ; & le faifant toüjours prier fort 
civilement de fe retirer, l’Efpagnol ; fans s’inquié- 
ter des fuites, & fans égard à fa prodigieufe infe- 
riorité , réfolut de tenir bon, & n’eut pas fujet de 
s'en repentir: ns à a 
En effet Motezumäi, voyant cette fermeté iné- 
branlable ; au lieu d’accabler ce petit nombre d’A- 
vanturiérs fous le poids immenfe de fa grandeur, 
prend honteufement le parti de les laïflèr venir; & 
porté fur les épaules de quatre Seigneurs ; fous un 
poilé d’or garni de plumes; il pouffa même la baf- 
fefle jufqu’à aller au devant di Découvreur. L'en- 
trevüé fe fit avec beaucoup dé complimens reci- 
proques; & deux Interpretes, nommez Aguilar & 
Marine, repetoient fidelement, de part & d’autre, 
toute la converfation. ee ne ri 
. Fnfuite, ce puitfant Empereur conduifit dans fa 
Capitale ces mêmes hôtes qui. devoient caufer fa 
perte, & s'emparer .de fon Etat. Il les loge dans 
un quartièr de fon Palais, car c’étoit une petite 
Villé que ce Château; il leur montre fes richefles 
& fes beautez ; il honore de fes vifites le Général 
Efpagnol ; ce Heros devient une efpèce de Favo- 
ri; eafin tout,;en apparence, va le mieux du mons 
de dans les commencemens. 
Ce n'étoit pas-là lé but du Derosvreur , encore 
E e moins 
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PREMIERE DISSERTATION 
cependant la fuite montra qu'il n’ÿ avoit point de 
rodomontade dans cette fiere menace. 

La conteftation fut aflez longue, l'Empereur te. 
nant ferme fur la defenfive, & l’Opprefleur tâchant 
de s’en aflurer par douceur, & fans en venir aux 
extrémitez. Enfin Motezuma , ouvrant les yeux 
& découvrant l'abimne où fon imprudence l'avoit 
jetté, entama une Capitulation. Il offrit d'envoyer 


108 
moins de fes Conforts : ils vifoient à remplir à la fois 
l'ambition & l'hydropifie de Or; & il sen préfen- 
ta une occafon qu'ils faifirent aviderment. Mote- 
zuma fut foupçonné de n’agir point de bonne foi ; 
& fur cela feul, il fut réfolu qu’on s’aflureroit de fa 
Perfonne. Ilfautconvenir, dit l'Hiftorien & l’'Apo- 
logifte de Cortez, qu’on n'avoit point d exemple 
d’une audace pareille à cette refolution. Arrêter 
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prifonnier un fi grand Monarque au milieu de fa 
Cour, & de fa Capitale! Le recit de cette action; 
toute veritable qu’elle eft, femble bleffer la fincerité 
de l'Hiftoire; & même il paroîtroit outré entre les 


fur le champ; Qualpopoca, fon Général , tous les 
Oflciers qui avoient fervi fous lui dans l’aétion que 
les Efpagnols traitoient de fcelerateile ;, & de fes 
lui livrer pour en faire tel châtiment qu'il jugeroit à 
propos. Il vouloit même donner {es deux fils en 


exagerations & les licences de la Fable. Voyons 
comment on s’y prit pour exécuter cette violence 
inouïe. 

Pour ñe point donner d'alarme mal à propos; on 
choifit l'heure à laquelle les Éfpagnols alloient ren- 
dre vifite à l'Empereur. Cortez ordonna qu'on 
prit les armes, qu'on fellât les chevaux, & que tout 
le monde fe tint prêt jufqu’à nouvel ordre. Il fit 
occuper les avenues des rues jufqu'au Palais ; & il 
y alla à la tête de cinq Capitaines & de trente Sol- 
dats choifis 

On ne fut point furpris de les voir avec leurs ar- 
mes , parce que c’étoit leur coutume , & que les 
Mexicains prenoient cela pour un ornement mili- 
taire. Motezuma, bien éloigné, comme vous pou- 
vez croire, de fe défier, fortit à fon ordinaire, au 
devant du Découvreur. Alors celui-ci expofa fon 
orief: c’étoit qu’un des Généraüx de l'Empire s'é- 
tant ouvertement déclaré contre la Coloxie de Ve- 
ra-Crux, on ne pouvoit pas s'imaginer qu'il eût ofé 
le faire de fon chef. Que pour lui il n'en eroyoit 
rien , la trahifon , la perfidie , la duplicité lui pa- 
roiflant indignes d’un grand Monärque, (47 se con. 
noifoit donc guére le Jien;) & que Sa Majefté devoit 
lui favoir bon gré d’un tel fentiment. 


Ôtage, pour demeurer prifonniers en fa place, juf. 
qu'à l'exécution de fa parole; car eufin, ajoûtoit.il 
en Prince foible, 7e #e furs pas bomme à me cacher, 
ni à fuir dans les montagnes. 

Ces offres n’étoient point du goût de Cortez: i] 
vouloit abfolument la perfonnie du Monarque; & 
c’eit à quoi Motezuma ne pouvoitfe réfoudre, Pen- 
dant la difpute, les Capitaines de Cortez, refle. 
chiflant fur les mauvaifes fuites que ce grand retar- 
dement pouvoit avoir , s'impatienterent jufqu’à la 
mutinerie: ils vouloient qu'on décidât par la voyede 
faits & l’un d’eux s’écria; point tant de diftours, 
il faut le prendre sou le poignarder. Alternative qui 
fait horreur ! | 2e & 

L'Empereur ; ayant remarqué l’emportement de 
cet Efpagnol, & curieux d’en apprendre le fujet; 
demanda ce qu’il avoit dit. Sur cela, Marine, In- 
terpréte née Mexicaine, marquant, ou affeétant Je 
zèle de bonne fujette ; déclära, comme en conf: 
dence ,au Monarque le peril qui le menaçoit, & lui 
fit une exhortation que la rufée femelle finit par ces 
paroles: S7 vous allez avec eux ; Seigneur, vous fe: 
rez traité avec tout le refpeit di à votre perfonne : 
mais Ji vous continuez à leur refifier , je ne répons 
… L'Empereur parut interdit ; il changea de cou- | Pas de worre vie. Alors le Roi, vraiment eflrayé, fe 
leur, & protefta de fon innocence, N'en étoit-ce | levant brufquement: Ye me confie à vous, dit-il à 
pas plus qu’il n’en falloit pour rompre l’abominable | Cortez, a/lons à voire logement : les Dieux le veu- 
deffein ? Mais l'innocence du Roi n’étoit rien moins | /e#r ainfi, puifque vous lemportez ; À que jy [uis 
que ce qu’on demandoit. Notez que tous les Ofh- | re/6/4. Il appela aufli-tôt fes Domeftiques, & leur 
ciers de la Cour s'étant retirez par refpect , ce pau- | commanda de faire préparer fa litiére : 1l en avoit 
vre Roi fe trouvoit feul à la merci de cesloupsaffa- | donc une autre que les épaules des Grands. Faïfant 
mez. Cortez donc le voyant embaraflé vient àfonfe- | aufli venir fes Officiers & fes Miniitres, Pour le bien 
cours: ire, dit-il, je fuis perfuadé que Votre Majefié | de mon Empire , leur dit-il, © de concert avec ks 
#'a nulle part à cette noirceur : mais les Efpagnolsne | ‘Dieux , j'ai arrété d'aller paller quelques jours 
fèront jamais contens ; © vos Sujets même ne ceffe. | chez les Efpagnols ; © je veux bien vous faire part - 
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ront de vous accufer, jufqu'à ce que, par un témoi- | de cette refolution, afin que vous en avertiffiez ms 
gnage éclatant À tout extraordinaire , vous aiez ef 
facé l'impreflion commune. Ainfi, je viens vous de- 
mander, compliment terrible & prefque incroyable! 
que fans faire de bruit, © comme de votre propre 
mouvement, vous ventes cheznons, pour n'en fortir 
qu'après une pleine © entiére juflification. 
Motezuma , frapé & indigné de cette horrible pro- 
polition, & ne pouvant admirer affez cetteinfolen- 
ce toute neuve, Les Princes de mon rang , répon- 
dit-il avec chaleur, #e font point faits pour la pri- 
Jon; À quand j'oublierois affez ce que je Juis , & ce 
que je me dois, pour me reduire à une baffeffe de 
cette nature-là, mes Sujets le permettroient-ils ? 
Alors le Tiran: S7 vous prenez le parti de venir de 
bonne grace à mon quartier, je me foucie fort peu de 
vos Sujets; À fans fortir du refpeëf qui vous ef 
dé, ni bleffer l'amitié que j'ai pour vous, je [aurai 
bien contenir vos Peuples par la bravoure invinci- 
ble de mes Soldats. Quoi! quelques centaines d’E- 
trangers ,contre des millions de Naturels? Oui; & 


Sujets, Au refle, joyez perfuadez que je vais là 
de ma pure © franche volonté , © que j'y vais pour 
m0 avantage. | ; 

.Cela dit, Sa Majefté prifonniére donna fes or- 
dres pour faifir le Général avec les Hauts Officiers 
de l'Armée ; & fans un plus long delai ilfe mit pom- 
peufement en marche pour fa prifon. Il étoit ac- 
compagné de fa fuite ordinaire, c’eft-à-dire de trois 
mille hommes. Les Kfpagnols, étant à pié autour 
de la litiére, faifoient à rebours, l’efcorte & les 
Gardes du Corps. 

D'abord le bruit s'étant répandu que les Etran- 
gers enlevoient l'Empereur, car le quartier des EF 
pagnols étoit un autre Palais Royal que la demeure 
actuelle du Monarque , le Peuple accourt en foule 
dans les rues; & on crut que toute la Ville fe fou- 
levoit. Les uns poufloient de grands cris , de jettoient 
par terre comme des defefperez ; lesautres fe conten- 
toient de verfer des larmes de tendrefle & SAPoNe 


paflion : mais on ne marque point que ces bons è 
AI= 


Sur LR MExIQUE a 


affectionnez fujets fiflent le moindre mouvement 
pour arracher la proye aux Ravifleurs, & pour de- 
livrer leur Empereur. . Il eft vrai que ce Prince y 
mit bon ordre, & qu'il fit précifément tout cequil 
falloit pour empêcher le recouvrement de {à liber- 
té: car au lieu d'exciter fes Sujets à leur devoir, 
qui étoit, au rifque de la vie; de fondre fur les Ti- 
rans & de les mettre en piéces ; il dit à cette mul- 
titude allarmée, & qui, au figne de fa main, avoit 
fait un profond filence: Ne craighez rien, mes En- 
fans, je ne fuis point prifonnier : je vais librement 
pallèr quelques jours avec ces Etrangers qui font 
mes amis; CO je n'y vais que pour mon plaifir. 

Ainfi le Monarque entra , fans obftacle & bien 
content; au moins de vifage; dans fa retraite for- 
cée. Fut-il jamais, & verra-t-on dans les fiécles à 
venir, un événement de cette bizarerie ? Un des 
plus puiïflans Princes du Nouveau Monde règne 
dans le fein de la captivité; de l’efclavage; & il y 
règne, pour les dehors, aufli glorieufement que sl 
étoit libre.. En effet, Motezuma vit & gouverne 
dans fa prifon comme au milieu de fa Cour: fes 
ameublemens aufli fomptueux ; fa table aufli & 
même plus royale : il tient Confeil, & fa volonté 
eft la Loi fuprème & abfolue, c’eft l'âme & le mo- 
bile de l'Adminiftration publique. Ses Maîtres lui 
rendent des honneurs, des foumiffions; & fi quel- 
cun d'eux s’émancipe fur ce point-là , il fait les re- 
mettre dans le devoir. . | 

Il pafloit quelquefois les foirées à jouer au T'oto- 
foque avec Cortez fon Geolier : c’eft un jeu où avec 
de petites boules d’or, on vife à touchér ou à 2- 
battre, d’une diftance proportionnée, de petites quil- 
les du même metal. Ils jouoient en cind points ;ou 
marques, des bijoux ou d’autres curiofitez. Mote- 
zuma diftribuoït fon gain aux Soldats Ffpagnols, & 
Cortez donnoit le fien aux petits Oficieïs du Roi 
fon prifonnier: Comme le Marqueur favorifoit quel- 
quefois fon Général, l'Empereur le railloit joliment 
dur fes meprifes volontaires, le priant honnêtement 
de rendre plus de juftice à la verité. Aïnfi ce Mo- 
narque conférvoit dans le jeu même les fentimens 
d’un Prince, regardant la perte comme l'effet du 
hazard , & le gain comme le prix de la Victoire. 
Cette reflexion, qui eft de l'Hiftorién ; eft une de 
fes plus courtes; mais elle ne me paroïit pasune des 
plus judicieufes. Faut-il donc être Prince pour 
jouer en Motezuma? Hlorsles Joueurs de profeflion 
& de trafic, tous les fenfez ont-ils un autre but, 
outre celui de pafler le teîns , que déprouver fi le 
{fort leur fera favorable ou contraire ; s'ils feront 
victorieux ou vaincus? C’eit-à ; ce me femble; le 
vrai point de vüe de cet amufement. Mais le bel- 
efprit rafine fur tout, & trop fouvent aux dépens 
du bon-fenis. ee. | =. 

Cette Souveraineté captivé étoit donc aflez agréa- 
ble; & peridant vingt jours l'Empereur déreuu n'eut 
point d'autre chagrin que celui de favoir qu'il n’é- 
toit pas fon Maître. Mais voici un furieux redou- 
blement de mortification. Quand on eut amené 
prifonniers Qualpopoca & les autres Chefs del Ar- 
mée, on les conduifit droit au Roi ; & Cortez par 
une Politique obligeante ; ne s’y oppofa point, parce 
qu’il fouhaitoit que ce Prince les obligeât à cacher 
l'ordre qu'ils avoient reçu de fa part ; & que d'ail. 
leurs, il vouloit l’éblouir par ces demonitrations de 
confiance. L'Empereur parle à ces malheureufes vic- 
times, lesencourage àtoutce quipeut arriver ; & les 
envoye à Cortez, comme à l'Arbitre de léur deftinée. 


L’Efpagnol, qu’on pourroit notnmer le Souve: 
rain du Souverain ; au lieu de faire une action de 
clemence &. de generofité , qui lui auroit fait hon- 
neur, & d'autant plus qu’il étoit fort perfuadé dé 
leur innocence; fe promet bien d’en faire un exem- 
ple. La caufe fut jugée militairement , & les prés 
venus condamnez à mort ; avec cette circonitance 
que leurs corps feroient brülez devant le Palais Im 


perial comme criminels de leze-Majeité : c’eit qu'ils 


avoient déclaré n'avoir fait que fuivre le comman- 
dement fecret du Monarque ; & le cruel ,; le bar 
bare Efpagnol, contre fa propre confcience , trai- 
toit cela d’une impofture, fuggérée par la crainte 
naturelle de la mort. 


Cependant , avant l'exécution des Condamnez, 


Cortez qui craignoit que Motezuma ne s'aigrit, & 
ne s'eflorçat de fauver de braves Guerriersqu'onne 
faifoit mourir que pour avoir obéi à fes ordres s 
conçut un deflein feroce, & tout-à-fait digne de fa 
brutale ambition. ‘Se faifant aporter des fers dont 
on {€ fervoit au Mexique pour les Criminels, il va 
trouver l'Empereur; un Soldat portoit les menottes 
à découvert ; & le Général étoit accompagné de fa 
Marine & de fes Officiers; gens aufli peu raïfonna- 
bles & aufli peu humains que leur Chef. Alors le 
Fourbe, après toutes fes reverences ordinaires, éle- 
vant fa voix & le prenant fur le ton de fierté, fit à 
l'Empereur ce compliment de Geolier: Seigneur , or 
va Jupplcier vos Généraux ; parce qu'ils ont merité 
la mort : mais comme ils foñtienvent fortement qu'ils 
ont agi que par obéiffance , c'eff vous; ont c'efl 
Vous qui êtes de premier Auteur de La perfidie. Il 
faut donc neceffairement que Votre Majefté fe pur- 
ge ; Par quelque mortification perfounelle, de ces in- 
dices Fviolens. Te n'ignore pas que les Sonveraius 
ne Jont point fourmis aux peines de la Yuflice bu- 


Maine: mais je fai auffi qu'ils font fujets à une Puif. 


Jence fuperieure ; qui à droit 6 infpeétion fur leur 
Couronne & fur leur Adminifiration.  Ainfi ils doi- 
vent imiter, en quelque façon, les Crisminels, quand 

| 45 fe trouvent eux-mêmes convaincus , € lor [qu’ils 

| veulent donner quelque fatisfaéfion à la Fuflice du 
Ciel, ee : =. 

Quel travers de raïfonnement ! Coïtez avoue 
qu'un Souverain n’eft refponfable de fes aétions 
qu'au Conduéteur de l'Univers; & lui, qui n’eft au 
Mexique qu'un fimple Etranger , fe fait juftice {oi- 
même d’un Emperèur ; n’étoit-ce pas prononcer fa 
condamnation ? Quoi qu'il en {oit ,ayant prononcé, 
d’ün ton ferme & abfolu ; cette infolente & barba- 
re Morale, il ordonna qu'on mit lés fers au Roi; & 
fans lui donner le tems de fe réconnoître, il {e hà- 
CU OE  - se Se 
… Motezuma fut tellement étourdi de cé cruel trai- 
tement;qu'il n'eut ni la force de refifter, ni,ce qui 
eft prefque incroyable , la forcé de s’en plaindre. 
Pour le ‘Tiran , il fit conduire les innocens au fup- 
plice ;aprèsavoir pris toutes les précautionsrequifes 
pour pouvoir foûtenir fans rifque une exécution 
auili temeraire & aufli criante que celle-là. Elle fe 
pafla, dit l'Hiftorien, en prefence d’une multitude 
innombrable de Peuple, fans qu’on entendît aucun 
bruit qui püt caufer le moindre foupçon, II fem- 
bloit qu'il fût tombé fur ces Indiens un efprit de 
frayeur , qui tenoit en partie de l'admiration & en 
partie du refpect. Peut-être bêtife & ftupidité fe- 
roient-ils des termes plusconvenables. Maisvoyons 
la fin du malheureux Motezuma. 

Les Mexicains, revénus enfin de leur affoupiffe- 
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ment piodigieux, fe revolterent; & déja les Efpa- 
onols ne fachant plus où ils en étoient ; fe voyoient 
fur le point de payer chérement leur infolence.L Em- 
pereur, aprenant dans fa prifon ; l’embaras de fon 
Geolier, lui fit dire que s’il paroïfloit fur la murail- 
le, le Peuple pourroit s'appaifer à la vüe de fon 
Roi. Cortez approuve l’expedient; & Motezuma, 
dans les habits & dans les ornemens de fa dignité, 
harangue l’Affemblée. D'abord il fe fit un profond 
filence : mais le feu de la revolte fe rallumant bien 
vite, car ils avoient déja réfolu de couronner un 
certain Quicuxtemex , les Rebelles , tournez tout 
d’un coup en fureur , crierent à Motezuma , qu’il 
n’étoit plus leur Empereur, & qu'il lat le Scep- 


tre & la Couronne pour prendre la quenouille & le 
fufeau ; l’apellant lâche, effeminé, vilefclave de leurs | 


Ennemis. Les cris emportoient les injures ; & le 
Prince tâchoit, en faifant figne des yeux & de la 
main, de s’attirer leur attention , lorfque la quan- 
tité des traits qu'ils lancerent en ce moment-là; lui 
fit éprouver les derniéres horreurs d’un exécrable 
attentat de la part de fes Sujets. Deux Soldats Ef- 
pagnols que Cortez lui avoit donné pour Gardes, 
s’efforcerent de le couvrir de leurs boucliers, & de 
prévenir le peril: mais tous leurs foinshe furent pas 
capables d'empêcher que l'Empereur ne fût blellé 
de plufieurs coups de fléche ; & encore plus dange- 
reufement d’une pierre, qui l’atteignit à latête; & 
dont le coup offenfant le cerveau, le fittomber fans 
fentiment. | — 
Cortez reflentit cet accident comme ui des plus 
cruels contretems qui pouvoient lui arriver. Après 
avoir fait porter l'Empereur dans fa prifon ; il cou- 
rut à la défenfe avec unterrible emportement : mais 
il fe vit encore privé du plaïfir de la vangeance, ne 
trouvant plus d’ennemis : car les Rebelles jugeant par 
la chute de Motezuma, qu’il étoit au moins bleflé 
dangereufement , l’énormité de leur crime leur fit 
tant d’horreur, qu’ils s’enfuirent fans favoir qui les 
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PREMIERE DISSERTATION SUR LE MEXIQUE. 


poufoit, croyant que les Dieux alloïent les écrafer: 
ils fe difperfoient çà & là , cherchant de tous “i 
tez à fe derober à la vüe du Ciel. Cortez, fans 
s'arrêter un moment ;,alla voir Motezuma;quiavoit 
repris quelque connoïflance ; mais avec tant d’im- 
patience & de defefpoir ; qu’on eut bien de la pei. 
né à l'empêcher de Îe poignarder. On n’ômit rien 
pour guérir fon corps & pour convertir fon ame: 
mais l’un & l’autre furent inutiles ; & après une agi 
tätion horrible qui dura trois jours ; ce Prince ren. 
dit fon efprit au Demon qui l'attendoit; & qui l’ars 
racha aux exhortations des Convertilleurs. | 

D’autres Ecrivains, même Éfpagnols, rapportent 
bien differemment la trifte cataftrophe de ce Mo- 
narque. Selon eux, Cortez étant allé combattre 
Narvaez à Vera-Crux; Alvarado, fon Lieutenant. 
donna dans le Palais un Bal, où il fit maffacrer les 
premiers de l’Empire. Les autres, furpris dela bar. 
barie & de l’ingratitude de ces Etrangers qu'ils 
avoient reçu & traité fi humainement , afliéserent 
le Palaiss & ferrerent les Efpagnols de fi près, qu'ils 
ne pouvoient plus fe défendre. Cortez revient 
promptement; & dans un intervalle que ces Peu 
ples, qui dans toutes leurs guerres offenfives fe 
repofoient ordinairement quatre jours ; donhoient 
aux Éfpagnols, il trouvalemoyen derentrer. L’Ar. 
miftice expiré, les Afliegeans recommencent les at: 
taques , & les pouflent fi heureufement, qu'ils redui. 
fent leurs Ennemis à la neceflité de prendre fecre: 
tement la fuite. La même nuit que les Efpagnols 
exécuterent cette refolution, ils égorgerent Mote: 
zuma, un de fes Énfans, & quelques Seigneurs qui 
étoient leurs prifonniets : mais ils ne purent faire 
leuf retraite fi fourdement, que les Mexicains n’en 


 tuaffent plus de trois cens, tous chargez d’or & de 


pierreries: Cependant quelque tems après Cortez 
revint, avec une puiffante Armée d’Indiens fes AJ. 
lez, devant Mexique ; & après trois mois de fiè: 
ge, il s'empara de cette Capitale, 3 


° 
. 
TS 


PEER 
ae 


PERL CS 


mL 


LE LR Eee ve 


gr 
He 


FREE 


Dhs |: * R 
pu: Re 
Aa hate AUDE id 
2eme 
# 


SENTE are 
# RSA 
rage 


PAT EEE NEA Ê CENT 


NPA appeloient Mitoles. IL consistoit. 


s / [4 4 
mélez avec le Peuple Sans Aucuirie 


jyeux, Zantot c eloit des defis pour} . PRE 


Suspecle, & d'etoufer atnsi Les 


DESCRIPTION, SITUATION « VUE DE LA VILLE DR} 
GRAND TEMPLEDE CETTE VILLE.DES SACRIFICES D'HOM Mi 


SÉMENS, COUTUMES, SUPERSTI 4 
_Za Province de Mexique est CARTE DU MEXI QUE NY 
ornée au Levant par le Tlascalan, ee 
Lau Nord par Le Panuco,au Count: . 
ant parle, Mechoacan,s au tni:|\| 
| 4 elle est Baignee par La mer du 
Sud, Ce pas eloib autrefois pleir 
de grandes Villes ; mars les &s : 
pagnol lont presqu epuise dha: 
buans Ja ae 
L'Audience de Mexique en Pa mn ; a 
particulier est une parle de cette E Cuoxanato Ne > Nes 
Regon, quiaau Couchant L Au: Mine 7% AXtélait 
dénce de Guadalajara, au Levant Fe Le sn 
celle de Guatimalx au fort L y Z Salaia 
Golfe & la mer de Mesique & za. 
Mer du Sud au Mid, 
/ Dans la Nourelle Cspaane &. 


toutes Les Prorinces gui Sont com 


Panñcoe 


Zhéoparapan 


P LCasones 


Æ akiguohu 

mn F Pacha haies 

, À ‘ D Te © 
7 Alagos Lcasuehtitlodr A CA 

à = lacoëi n Cacatlan y À [Cacere. 
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LOT Vas calz 


Dllarecaÿ 


{ } { # > £ Zulee a è 
prises sons Ce ROM y a plus de £ DE ne DEN AETUE s A N 
40000. églises, dy Villes conside: PE RUN Mn el de Sacrid 


rables, $®, petites K un nombre 
digfené de_Bourgs & de Vil PE 
On y comple lrois Archerechez, St 
Dominque lrimatie des Indes 
dont Le revenu est de dix mille || ; À 
patagons .Uesique qui envaut |Xutailan  S : +” 
trente mille, & Manilha Six VI ; we 
mille, Ily a 13. Evéchez, 4 Pu: 
ebla, de 7o mille ecus, Oaxaca : 
de 12, Chiapa de 120 Guatimala : 
de 13 A{onduras de y Ticaragua || + 

de 8. Michoacan de 35 .Xabsco || SE ÆE 
de 15-Durango de 8. houveair ||: Capa rca gp" 
«Uexique d'autant, la Havana 
“ans L'Ile de Cube de Puerto, 
Rico, Sibn, Cagavan k Cama: . = 
rines, chacun de trois mille, IL ERA p rie s ce Ce grand Zempl des Mexicains eloit consacre a LIdole 2 #zlilipuzile c'est à ire Le Dion de la Guerre 
Poraume une Thqnésthon générale Zable a. Uexique, ontrain de ous Lurs autres Dieux. Tour » arriver on entroit À abord dins une grande place 

tre les parlculeres qui sont repanduës dans toutes. murailles, où plusieurs œulurres de reltef entrelassees de dierses Manteres crprinbié 
ls ules,; Gng Universikez Rotales, ou ily d'des Com ; |Feur, sur lout a /rontes pere de la premiere porte quien etoit charge. On récontroit auparanil " 
pagnees de toutes les s facultez des Seierices & des. Arts \f Gapelle gui n'ebol pas moins gfreuse . le étrit de pierre, élevee de 30 degrez, avec etat 


L 4 


SANS ter plusieurs collèges particuliers ARS: etrient plantes Sxrur mere ang d'espace en espace plusieurs rones de grand arbres taillz à K' 
Dao him lie DL ne des perches passées d un arbre a l'autre . A chacune > de ces perches eloien£ erfilez rles camps 
Ka or Mexique Sacatecas, Metepeque, Las Anilas ReuWe4eue que arpiont ëté nmoles en nombre tours égal. Les quatre citer de la place uv 
Pa, Chucitepèques, Chiapa, Zäbasco, San Salvador, La Tri: pe guise répondoient & étoient ouvertes sur Ls 4 Principaux Penes : Chaque port arab sur son portail VE Ÿ 
Vrilé Zegusigaloa x 1 Vera Cruz : Sans 7 arler de plasi: |\perre ui sembloiont parleur geste montrer Le chemin elles tenoent Le rang de Dieux Timinaires ou Pb 
burs rivindres ou ily aun Treltrier particuler gui rend Lur droit quelques rererences énendtrant Les Togemens des Sacrijccaturs elorent q ques al vo 
Nomple auxTreoriers Généraux de es 14 Villes . Ce Roiqume||"#rteure la tituraill de a place avec quelques Boutiques qui en ecupotent tout le creuit, Elbde 
abonde en tyiites les chofes nécessaires Zlnyie à l'ixcèntion vaste, qué huilmillz personnes y dansoient commode aux jours de leurs fêtes Solemnelles Aie 
duTin, qui ne se fait que dans le Parral, encore es É-ilmau: \te Place s'éleroit une lour quarree de ? PLer re, qui alloit toujours en diminuant commen del 
Tais & On petite quantité, I] manguoit aussi d'huile mass on \dont troës des Côter étoient en glacis 3e Lo Quatrieme soëténoit un Escalier, Edifice sonpuaaq 
+ «porté des clviers d'Espagne Ur aussi grand nombre) |7, proportions de la bonne Architecture . Sa hauteur étoit de 120 -degrez ,8c sa construcion 500 


FR £ e Se 4 
a ee Re ns 26 celles du || 5 trminoit en une place de 40. p£es éit guarré pavee de Jaspe: 
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ITS ! - + ; 
| Ze plus célèbre Diverkssement- des Dances appel ces Mitoles, 
Mexicatrs éloit une espece de Bal ga EE : 


gures extraordinaires, & Les Hobles . 


dstinelion, On dansoit au son de doux 
timbales de bois creusé, inégales en 
grandeur & en Son, Lun bas x l'autre . 


Lston ordinaire dans ces : fortes ææ Né à Ç À : = it 
cobuës. Ces Danses etoient mélees + | 
de chansons en forme de Dialogue, . 
arec des repTiSes, dont Le sujet or : 
dnaire etoient Les actionédes an 
cetres de . Motezuma ou Les Victoires 
des autres Rois ses Preédecessenrs. 
D ‘autrefois Le Peupless assembler 
dans les Places publ LES o1 sut 
Les degrez des Dénnles, où L'on 
produisoit divers spectacles ou 


l'éirer au blanc ou faire d'autres : = ch = 


preuves d'ime adresse surprenante avec l'Arc & la leche’: tantôt Pour courtr ou luitter lun contre: l'autre, sou$ de ær' 


lunes conditions, & levainqueur recervott un prix aux depens di Public, Ll: évoient des hommes qu dansoiont sur la 
Corde Sans contrepords, avec beaucoup d'agilite: x d'autres qui Sautotent & 5e retrurnotent 22 eurs fois sur les 
épaules des Premiers , Un de Leurs Jeux éloit celui de La Pelotte : c'etoit comme une grosse Ha d'une esp ce. 
Ans, SE aus étre ni dure, ni cassante bondissoit comme un Balon, Tls s'assemblotent un certain nombre 
dont ds Jais vient deux partis & [a bale etoit quelquefois bngtems en l'aër jusqu à êe qu'un des deux Partis l'euf. 
Re ‘aa, Certain & gagne Le Jeu, Cette Vicloire se désputoit avec tant de Solbemuité, que les Pretres v Re. 
une Superstition ridicule, avec lour Dieu de la Bale ; & apres l'avoir place ‘a sôn aise il: É re L'haral par ME) 
cerbunes Ceremontes, afin de corriger Les hazards de pet, Shivant Leur fol imagination, & de rendre L fortune 29 
entre Les Joueurs, TÙ se passoit pêu de Jours du Lens dé Moteruma, si la Tulle n'eut quelque Divertissement : 
de œlte nature: Ce Prince 5e plaisoit a Lenir L Esprit di Peuple atnsi ge, | non que ces jour convinssentené a son 
Caractere mais parce gu À jugeoit necessaire de divertir Ces esprits inquiets, dont la  fdelite lur etant toujours 
reflexions qu'ils aurtotétit pi J'atre sur Leur misene, afin d'introdure L Esclavage 
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JpEs DEUX LACS SUR LESQUELS ELLE EST BÂTIF DU 
SAGES PRATIQUEZ PARMI EUX. Tom: NIN? 28. Pags1o. 


DO 2/L10 2 | ENVIRONS DU LAC DE MEXIQUE . 
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Zisquiquiac 


La Situation de Mexique est 
tres belle, mais sa Structere ir 
motas une production, de la Nature) 
a d'œuvre de L'Art. 

Cette vu > flottante esE Comine 
onvoit dans La Corte cyointe, 
Rs de la terre fer. , a laguel|: 
Le elle ne communique que par |. | 
des Das , d'unouvr se 1h. 
Solde que Pardi, L'une de ces 
Diques ,qui sépare, Le lac Sale . 
d'avec celui d'eau douce va du 
Couchant au Levant: x les autres 
communiquent a diverses Villes 
voisines, Celle du côté du Septer: 
trion n'éloit que dune lioné, sc 
l'autre un peu moindre regar :. 
doit l'Occident, £itre LS rues 
de la 'le, Ls unes étriont d'etu 
Jar NS Te dca Seulement avec Leurs Ponts pour 
GA ES : = || Z communication des Habitins: 
7 ss Ê ; les autres de Lrre seule aroient 
été faites a la main, enfin or .| | 
on 1 TRS à LCR 2 2 9 FE s en votoit. quelques -aitres de . 
il TN JL | 3 IT £ = LES RAR 0 — ; drre d'eau ensemble, Z'a tr: 
re des deux cotez pour Le pas’. 
sage des gens de prie & l'eau’ .| 
au milieu pour le Passage des 
Canots & des barques de diverse’ |: 
|l/Gérique, que nav igetent par. 
Îl£ué dans la Ville, on qui ser. 
voient au commerce, Le nor. 
Ôre de ces Zarques parotra.. 
énerotaële, Puisque les Mexé:. 
cains assurent qu’ allait à . 
cinquante maille. sans compler : 
les autres embarcations qui appeloient Lea’. 
Les faites dun seultrone d'arbre & capables de 
contenir un homme qui ramotk , Quoique lun des . 
deux Lacs sur Lsquels eloit bétie larille » ft d'oau 
Salee & l'autre d'eau duc, Les torrens dont ils 
étoient - forinez A'aroient pas ue Le dfferen: 
L pour cela, mais l1 saluire renoit seulement del) 
qualité del terre qui ren fer moit Ces eaux 8 qui 
étoit LgTOSSiEre & rulreuse en cet endroit:cè us prof | 
duisoit Le sel gu'on fusoit purifier au Soleil sur ls 
Lords de ce Lac Ensuite on rafinotk par & > fer L'ecee. 
me & les autres Super flurtez que L battement 
da flot arc amassées , 


Capotlan 
Yéscotepec Ai 
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Weélout au haut de cette demie Dirmide, étoit environnée À une espèce de Balustrade dont Les pi: 
Une: en coquilles delimacon & revetus de pierre Noire Jemblable au L 7ears, jointe parle moien din 
k blanc qui donnott Lenucoup d'agremens d tout L Edifice , Aux doux côtez dela balust-ade, à L'ends:) 
us/ut deux Statuës de marbre Soitenoient deux grands Chandeliers d'ine 2/açor extraordinaire , 
Pierre verte s'éleroit de ing pies de haut, taille en dos d'1ne, où Lon étendoit sur le dos L'miseras 
erver dericlime 2/in de lui féndre Lestomac & den krer L cœur, An dessns étrit Z Chapelle où 
dole dont nous donnons La æscription particulière c-dessous , Une autre Chapelle agauche de la 
Poct L'Trole appelee Tlaloch, qu'ils noient pour frere de l'autre Diou, Le Fésor de ces doux 
bdun prix inestimable, Les Fuurailles & les autels Étoient couverts de joiausx x de pierres . 
nades plumes de coileur , Il7 avoit huit Zemples duns la dille aus si riches à Lits a pau près 
Here que celui-la.Zes autres moindres rh nombre de 2000 , ou lon adoroit autant db: 
Mnombre, eit L/igure, & en pouvoir, {peine avoit-Uune rue gui rt eut son Dieu tutelaire ,ë il 

Mal qui puisse arriver dnôlre nature, qui n'eitaussi son Autelourils courvient pour y érotser 
Mmaginañon blesse se forgevit des Dieux de sa propre crainte, Sans considérer qu'il afor : 
My/01r des U715 Par celur qu'ils attribuoient aux autres, Anst de Demon augmentoit-il” son. 
Aorreble lirañnie sur Creatures raisonnables Par dsquelles d'élott éh possession de se 
puis lantde Srecles Les honneurs du Sacrifice gui ne sont dis qu'a la Dorinite, 


D. La Ville de Mexique. 
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ZLa7 lle de -Hoxique, que lon 
Jouicé répréfentee, fat _/ondee AT 
Hotezuma ZT. Elle est bite fr un lrÀ 
rain plein Situé au milieu d'un La \ 

ui par savasle étenduë forme are .|' 
espèce de mer,z éstonre des autres 
côlez de quaëre autres lacs plus  pébiés) 
qui ne sont féparez Les unis des au. 
tres que par de larges chaussées  parées| 
& reretues de parres de taillz. Coite 
Ville atrois Liuës ie Lrqueur apreirs 
| NU Ze dépues Chadalipe 7U5 qu'à &. La: 
É loire & Presque autiné de lare te dep 

: k lArjènal &i Hopital 425 Lazare pus qe 
a Tacuba, Ses raes paroissent brebs a 
iris LL  Cordean Lant elles sont droites 8e oles + 
ETAT D sont st larges que Six Carosses defront} 
= = == = NA speuvenË passer Sas embarras. quel. 

f ques unes sont disisees en trois partie 
R'egales dont celle du Tien es Le À 
= = = dun des Canaux qui soréent des lacs |! 
— A dont on a parlé & qui arrosent cette 
Pr = + rande Ville dans ses diférens quar?.} 
* TN Zers. C'est par Le cmoièn de ces Cana 
ee ere ee A gue ses Re se fournissent en. 
Le abondance de tous les vivres munitions 
marchandises nécessaires pour lela|: 
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ee TC re : Be Blissement d'un grand commerce, es. | : 
F D roses TE RIRE En A rocturants éransporéant dans des . 
ù QÙ Canots d'un Len à l'autre; & chaque 
RC Y si me SUPER SOYZ your de la Semaine a ses marchandises 


; “particulières . La grande Place pesé. 
ble fer dune scraste étendue que Z Peuple en peut a _peirté rer ler La 3<parée Les jours destine? pour les Courses des Taureaux & jeux . 
00 4e Cannes, Za Crande düse, bâtie de perte de aille & de brique borne Le milieu dune des  Jaces de cette Place de cote de Nord, 
) soute - alüposite du côté du Mid: sont Za Mason de Ville, celle die age de Police, & Les Ereniers publics avec Z PTiSor. Énsuile sont pl: 
TA [lseurs «grandes Boutiques & /Magazins de riches Marchal de draps du cote du couchant onroit une grande guanhité PA tassons 
dl qua sont a des particuliers, Les plis riches & Les plus consrterables : elles hennent presque toute cette Jace & apres Sont ang ou 
z #18 Six cgrans Magazins de riches etofes d'or travaillés en urope., Au Lrant fonë LPaliis du PVicerot, L audience Rotal, l'un: | 
14 dersite 8 Le College des Religieux de S. Dominique avec l Znquisition,& dans ur Cri, la Mason de la monnoie, Le:Palais de 
L. | Irceroc es t phis beau & plus grand que celut du Roc d Spagne à Madrid, Les cerig ruës par a lon entre dans la grande 
D UE Ph sont toutes larges 8 bién parees. Êh sortant de la Place on entre dans la ruë dès Gevres qui est extremént lon ue & 
de ba. riche & de La dans une grande Aunave dont Les arôres excessivement hauts & dsposez en , plusieurs rangs en _ forme d'Echiquier 
Doclte || rendent ceheu delicious, 11 2 au milieu une Belle fontaine d'iau vive, On voit dans cette él deux Amphitheatres tres Spacieu 
 gou:|| destine z pour Les Spectacles & les Comedies, La Maison Lrofesse des Jesuites est dans endroit ou etoit æ Palais du dernier 
avec ||-Molczuina, ou lon conserve encore un morceau de l'ancien Édifice avec La tre où cet Empereur fat tué d'un coup de pierre 
tafn: || jetée au hazard, & qui Le frapa au front dans l'instant qu'y meltoit pour voir de là le combat, ULy a dans Mexique cit . 
Umpré, || Parouses d'Espagnobs ,x douze L'Indiens ; douze mille Bourgeois Espagnol gui y son établis avec leurs Jamilles, sans parler den |: 
Pncrsion ||?on vingt mille autres gui n L sont que pour un lems, & rente 1rille Sspaynolles 5 ont toutes généralement belles x 
à _ 1] dune mägnéficence S'urprenante , Où y corple So mille Indns Bourgeots, &c plus 200, malle Esclaves , 
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SECONDE DISSERTATION 


SUR LE 
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NOUVELLE ESPAGNE. 


) Ÿ} grand détail. Il eft vrai qu'elle fut 
ZKe® accompagnée de quelques circonf- 
eu favorables à la gloire du Conquerant : 
mais comme les Efpagnols fe propoioient pour 
but d’acquerir de grandes richefles en ce Païs-là, 
& qu'après tant de périls & de fatigues, tout l'or 
de la Ville de Mexique ne fut pascapable d’aflouvir 
leur avidité, il ne faut pas s'étonner que cette paf- 
fon les ait pouflez à commettre des cruautez qui 
leur ont été reprochées par plufieurs Auteurs de: 
leur Nation même. Je me contenterai ponc de fai- 
re ici, felon ma coûtume , la Defcription de ce 
grand Païs, & de raporter ce que les Relations les 
plus exactes nous aprennent de plus curieux tou- 
Chant les mœurs & les ufages de fes habitans: 

Je commencerai par la Ville Capitale, qui a don- 
né fon nom à tout le Païs. Klle étoit connue au 
tems de fa fondation fous le nom de Tewschtitlan, 
ou fous quelqu’autre femblable , fur lequel il feroit 
inutile de fe fatiguer ; fon étendue étoit alors deéo. 
milles en deux quartiers feparez, dont l’un fe nom- 
moit Tlateluco, qui n’étoit rempli que de menu | 
Peuple, & l’autre Mexico , où la Cour & toute la 
Nobleffe faifait fon féjour. Elle étoit fituée au mi- 
lieu d’une vafte plaine , environnée de tous côtez 
par de hautes montagnes, d’où les torrens & les 
ruifleaux alloient former dansla vallée divers Etangs 
& deux grands Lacs, féparez par une digue depier- 
re, où étoient pratiquées diverfes ouvertures que 
l'on pafloit fur des Ponts. Le plus haut de ces 
Lacs étoit d’une eau douce & claire, & l'autre | 
d’une eau épaïfle & falée , femblable à celle de la 
Mer. Ce fut prefque au milieu de ce Lac falé , 
que l'on fonda a Ville de Mexique, à 19. degrez 13 | 
minutes au Nord de la Ligne Kquinoxiale, fous un | 


Climat agréable & fain. Car quoi qu’elle foit fituée | 


ciens , l’experience nous a apris que cette Region 
a aufli fa temperature, qui en fait un féjour non teu- 
lement fuportable, mais aufli délicieux qu'aucun 
autre en quelques endroits. Les Kdifices publics 
& les Maifons des Nobles, qui compoloient la plus 
grande partie de la Ville, étoient de pierre & bien 
bâties; celles du Peuple; baffes & inégales, mais 
les unes & les autres difpofées de maniére, qu'elles 
laiflôient différentes places vuides où les Mexicains 


tenoient leurs marchez. Outre plufieurs Temples 


tres-riches & trois beaux Palais où l'Empereur de 
Mexique faifoit fa réfidence ; on y comptoit envi- 
Ton quatre-vingt mille maifons ; avant le fiège que 
Cortez fit de cette Ville; mais l’aiant prefque en: 
tiérement ruinée , à caufe de la réfiftance VIgOU= 
reule des Mexicains qui fe défendirent de rue en 
rue durant 3. mois, celle que l’on voit aujourd’hui 
a été bâtie par les Efpagñols, dont le nombre «’ 

eft augmenté depuis de jour en jour. Il ne s’y trou- 
ve maintenant que 30. à 40. mille maifons bâties de 
pierre ou de brique ; parce que les Ffpagnols aiant 
acquis toutes celles des Americains, en ont abatu 
plufieurs petites pour en faire de plus grandes. KEl- 


les forment des rues fort droites & fort larges, où 


fe voyent plufieurs Palais, Eclifes, Couvents &c. 
Le Viceroi de la Nouvelle Efpagne y fait fa réfi- 
dence ordinaire. Cette Ville eft très-riche par le 
grand Commerce que fes habitans font en Europe 
par St. Jean de Ulva, & en Afie par Acapulco. 

Le Palais de Motezuma marquoit bien la magni- 
ficence de ceux qui l’avoient bâti. On y entroit par 
30. portes qui répondoient à autant de rues diffé- 
rentes, & la principale face, qui regardoit fur une 


| place fort fpacieufe, dont elle occupoit tout un cé- 


té, étoit bâtie de pierres de Jaïpe noir, rouge, & 
blanc , fort polies , & placées avec beaucoup d’or- 
dre & de proportion. T'rois vettibules magnifiques 
conduifoient à l’apartement du Prince, dont les fa- 


Jons étoient également admirables par leur grandeur 


@ par leurs ornemens. Les planchers en étoient 


dans la Zone torride , crûe inhabitable par les An-| couverts de nattes, d’un travail délicat & diverti- 
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fé; & les murailles tapiflées de piéces tiflues de 
Coton, mêlé avec du poil de lapin, fur un fond de 
plumes , Je tout relevé par l'éclat de diverles cou- 
leurs, & par la.-beauté-des figures. Les:Lambris, 
faits d’un aflemblage de bois de Cyprès,de Cédres, 
& d’autres bois de fenteur , avoient divers feuilla- 
ges & feitons de relief, & formoient de grands Pla- 
fonds, d'autant plus remarquables, que fans aucun 
clou ni cheville, dont on n’avoit point l’ufage en ce 
Païs-là, ilsne fe foûtenoient que par la liaïfon des pié- 
ces jointes enfemble avec un artifice admirable. 

Outre cé Palais où cetifimpereur faifoit {on prin- 
cipal féjour , il avoit encore plufieurs mañons de 
plaifir, qui contribugient àl’ornement dela Ville aufli 
bien.qu’à {on oftentation & à fa grandeur. L'une de 
ces maifons, où l’on voyoit de grands.Coridors fur des 
Colonnes de Jafpe, étoit le lieu qui renfermoit tou- 
tes les efpèces d’oifeaux que la Nouvelle Éfpagne 
produit, & qui font eftimez foit pour la beauté de 
leur chant , foit pour celle de leur plumage. Les 
Marins fe nourrifloient dans un Etang d’eau falée, 
& les oifeaux de Riviére en avoient un d’eau dou- 
ce. On-dit qu'il s’en trouyoit de cinq ou fix cou- 
leurs, .que l’on plumoit en certaines faifons fans les 
faire mourir, afin de multiplier le profit que leur 
Maître tiroit de leurs plumes, marchandife très- 
précieufe parmi les Mexicains. Le nombre & la di- 
verfité de ces oifeaux étoient fi grands, & les foins 
qu’on leur donnoit fi extraordinaires , qu'ils occu- 
poient plus de 300. hommes, habiles en la connoif- 
fance de leurs maladies , & obligez de leur fournir 
la nourrituredont ilsfe repaïfloient lorfqu'ils étoient 
en hberté. 

Près de cette maïfon , Motezuma en avoit une 
autre plus grande, avec des apartemens capables de 
loger fa perfonne & toute fa maïfon. TA il tenoïit 


{on Fquipage de chafle , & nourrifloit fes oifeaux 


de proye, les uns dans des cages fort propres, pour 
le plaifir de la vûe feulement; les autres fur Ja per- 
che, accoûtumez à porter la longe, & dreffez pour 
le plaifir de la Fauconnerie. Les Mexicains étoient 
très-fayans en cet exercice, parce qu'ilsavoient des 
oïfeaux d’une race excellente , fort dociles à reve- 
nir au leurre, & d’une grande vigueur à fondre fur 
la proye. Entre ceux qui étoient en cage, il yen 
avoit d’une grandeur & d’une fierté extraordinaire, 
fur tout des Aigles d’unetaille furprenante , & d’une 
prodigieufe voracité. En une feconde Cour de cet- 
te maïfon on voyoit toutes les bêtes fauvages dont 
on faifoit préfent à Motezuma , ou qui étoiént pri- 
fes par fes Chaffeurs ; on gardoitles feroces , comme 
les Lions, les Tigres, les Ours , &c. dans de for- 
tes cages de bois rangées en bon ordre fous un lieu 
couvert. Maïs rien ne {urprenoit tant que la vüedu 
Taureau de Mexique, monftre fingulier, compofé 
de divers animaux, tenant du Chameau la boffe fur 
les épaules ; du Lion, le flanc fec & retiré ,la queue 
touflue, & le cou armé de longscrins; & du T'au- 
reau les cornes & le pié fendu, outre qu'il avoit la 
ferocité du dernier, avec beaucoup plus de vigueur 
& d’agilité à attaquer. Quelques Ecrivains préten- 
dent qu’en un lieu fecret de ce Palais onnourrifloit 
de viandes choifies une grande quantité d’animaux 
vénimeux , comme Vipères, Scorpions, Crocodi- 
les &c. Mais comme les Ffpagnols n’en ont rien vu 
en arrivant au Mexique, il y a bien de l’aparence 
que c'eft une fable inventée par ces Peuples timi- 
des, pour exagerer la terreur de leur Roi. A ce 
premier étage de cette Cour, occupée par les ani- 
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maux, étoit un grand apartement pour les Boufons, 
Bateleurs , & autres, qui fervoient aux divertiffe. 
mensdu Prince. fls mettaient en ce rang jufqu’aux 
montres ;-comme les nains, les'boflus , & autres 
imperfections de la nature. Chaque efpèce avoit 
fon quartier féparé, & fes Maîtres à part qui leur 
montroient toute forte de tours d’adrefle, avec des 
Ofkiciers qui avoient foin de les régaler. Ce qui fe 
faifoit en fi bon ordre & en fi grande abondance, 
que parmi les pauvres il fe trouvoit des pères qui 
défiguroient leurs enfans, afin de leur procurer les 
ceommoditez de la vie dans cette retraite: Chofe 
remarquable néanmoins, foit que le hazard en ait 
ainfi décidé ou non, que ces efpèces de fousfuffent 
avec raifon logez au même lieu que les animaux, 
puifque c’eft en effet ravaler la condition de l’hom- 
me , que de le faire fervir de jouet à des hommes 
femblables à lui. Comme fi la condition des Princes 
les élevoit au deffus de la nature. 

La grandeur de Motezuma ne fe reconnoifoit 
pas moins en deux autres maïfons où l’on confervoir 
toute forte d'armes. [L'une fervoit comme d’Arfe- 
nal où on les fabriquoit, .& l’autre comme de Mana. 
fin. ‘Tous les ouvriers excellens en cet Art vivoient 
& travaillaient en la premiére de ces maïfons. Il 
étoient diftribuez en différentes boutiques fuivant 
leur emploi. En l’un on planoit les baguettes defti. 
nées à fervir de flêches : en l’autre on tailloit les pier- 
res à fuzil qui devoient enfairela pointe. Aïnficha. 
que efpèce d’armes offenfives ou défenfives avoit 
fon Ouvrier & fes Officiers féparez, outre certains 
Ourintendans qui tenoient regiftre à leur maniére 
de la quantité & du prix de tout ce qui fe faifoit. 
L'autre maïfon , dont le bâtiment avoit plus d’apas 
rence, fervoit, comme on a dit, de Magafin à {er. 
rer ces armes lorfqu'elles étoient achevées : & de là 
on les diftribuoiït aux Armées & aux Placesfrontié- 
res fuivant la néceflité. Les armes deftinées à la 
perfonne de l'Empereur étoient à l’apartement le 
plus élevé, fufpendues en bon ordrelelong des mu- 
railles. D'un côté on voyoit les arcs, les flêches,& 
les carquois enrichis d'or & de pierres précieufes. 
De l’autre étoient les épées & les maflues d’un bois 
extraordinaire, armées de pierres à fuzil , qui en 
faifoient le trenchant. D'autre part on avoit rangé 
les dards & les armes de jet , le tout fi luifant & fi 
propre , Jufqu'aux frondes & aux pierres , qu'il y 
avoit lieu d'admirer cette exactitude. On voioit 
encore différentes façons de cuirafles ou de falades 
faites de lames ou de feuilles d’or, plufieurs caf:- 
ques de Coton piqué, qui réfiftoient aux fléches, 
& des boucliers où rondaches de peaux impénétra- 
bles, qui couvroient tout le corps , & qui jufqu'au 
teims de combattre fe portoient roulez fur l’épaule. 
Meubles vraiment dignes d’un Prince, & d'un Prin- 
ce guerrier, qui furprirent également les Efpagnols, 
& faifoient voir au même tems l’opulence & l’incli- 
nation martiale de Motezuma. 

Toutes ces maïfons étoient accompagnées de 
grands jardins très-bien cultivez. Motezuma ne fe 
plaïfoit pas à y voir des arbres fruitiers ou deslegu- 
mes: il difoit au contraire que les Potagers ne con- 
venoient qu'aux perfonnes de bafle condition, & 
que les Princes ne devoient s'attacher qu’au plailir 
en cette forte de dépenfe, & non pasrechercher le 
profit. Il n’avoit donc dans fes jardins que desfleurs 
d’une très-agréable diverfité & d’une odeur char- 
mante , avec des plantes médicinales difpofées en 
compartimens, & même dans les falles àmanger. Il 
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prénoit un foin particulier de fairetranfplanter-dans 
{es parterres les Simples rares que la terre produit 
en abondance dans ce Païs-là,, où les Médecins'n’a- 
voient Point d'autre étude que de connoître leurs 
noms & leurs propriétez. Ils -en avoient pour tou- 
tes les maladies, qu'ils chafoient par les {ucs & les 
frops, ou par l'application de ces herbes , ‘dont ils 
compoloient leurs remèdes avec des effets furpre- 
nans. On prenoit gratuitement au jardin du Roi 
toutes les herbes dont les Médecins compofoient 
leurs Recettes.& Motezuma ne s'informoit deleur 
effet que pour en tirer une forte dé vanité, en fai- 
ant confifter la gloire d’un Souverain dansle devoir 
de rendre la fanté à {es fujets infirmes. Dans tous 
ces jardins & dans toutes ces Maifons on voyoit plu- 
leurs fontaines d’eau douce ; qu'ils tiroient des mon 
tagnes voifinespar diversconduits jufqués aux chauf- 
fées , d'où elles alloient par des canaux couverts 
dans la Ville de Mexique, On yen avoit dreflé quel- 


ques-unes pour la commodité publique; & l’on pér- : 
mettoit ,moyennant un T'ribut confidérable , que les | 


Indiens vendiffent par les rues l’eau qu'ils pouvoient |! 


tirer par leur induftrie de quelques réfervoirs par: 
ticuliers, | 

Entre tous les Ouvrages de Motezuma, celui qui 
furprit le plus les Hfpagnols fut le Palais que les Mexi- 
cains appelloient 22 Maifon de trifiefe. C’eit où ilfe 
retiroit quand il avoit perdu quelqu'un de fes parens, 
& aux autres occafions de calamité publique ou de 
quelque mauvais fuccès, qui démandoit une de. 
monitration publique d'afiction. L'architecture de 
ce Palais impritoit une certaine horteut : Jés mu- 
railles, le toit, & tous les meubles en étoient noifs 
& lugubres. Les fenêtres en étoient petites & fer- 
mées par une efpèce de jaloufies qui fembloient ne 
donner qu’à régret un étroit paflage à la lumiére, 
& qui né la recevoient que potr mieux faire femar- 
quer l'obfcurité. Il demeuroit dans cet effroyable fé- 
jour , jufqu’à ce qu'il eût épuité Les regrets & fes 
plaintes. L'Empereur avoit encore hors dela Ville 
des maifons de Campagne, ornées de fontaines, qui 
fournifloient abondamment de l’éau pour les Bains 
& pour les Etañgs où il prenoif le plaifir de la pêche. 
Ces maiions étoient proche des forêts, oùils'exer. 
çoit à la chafle, qu’il aimoit & qu'il entendoit fort 
bien, perfonne n'étant plus adroit que lui à manier 
l'arc & laflêche. Son plus grand divertiflement étoit 
cette efpèce de chafle qu’on appelle Battue: il fe fai 
{oit accompagner detousles Nobles de fa Cour ; dans 
un Parc d’une très-grande étendue, entouré par tout 
d’un fofté plein d’eau, bordé de forts épais, &non 
loin des montagnes voifines qui fervoient de rétrai- 
tes aux Lions & aux Tigres. Il y avoit à Mexique 
& ailleurs dés gens deitinez pour cette chafle, qui 
faifoient une grande enceinte , qu'ils retrecifloient 
infenfiblement, afin de poufler les bêtes dans lé lieu 
marqué par l'Empereur , à peu près de la maniére 
dont noschaffeurs enufent. Ces Indiens avoient une 
adrefle & une agilité furprenante, à pourfuivre & à 
prendre les animaux les plus farouches : & Motezu- 
ma {e faifoit un grand plaifit de les voir combattre 
contre ces Bêtes, & deles tirer lors qu'elles venoient 
à portée. Il ne defcendoit point pour cela de fa lis 
ticre , fice n’eft lorfqu’il trouvoit quelque hauteur 
commode, qu’on fortifioit toûjours de quelques pa- 
liffades, avec bonne provifion de fléches pour lafû- 
reté de fa perfonne. Ce n’eit pas qu'il manqüât de 
courage, ou qu'il cédàt en force & enadreffeàau- 
cun.de fes fujets: mais il regardoit commeindignes 
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de Ja Majefté Royale -ces périls auxquels oh s'expoté 
de gayeté de cœur ; étant perfuadé , par une jufte 
attention fur fa dignité , qu'il n'y à que ceux de là 
guerre qui fuflent dignes d’un Roi, | 
Les richefles de cet Empereur étoient:f grandes, 
qu'elles ne fufffoient pas feulement à foûtenir la dé: 
penfe & les delices de fa Cour > Mais encôre à ‘en 
tretenir fur pié deux ou trois Arméesen Campagne; 
OU pour dompter les Rebelles, où pour couvrir fes 
frontiéres, outre un fonds confidérable qu’il mettoit 
en réferve dans fon Epargne. Lestnines d'ôr & d’ar: 
gent aportoïient un grand profit à la Couronne. Les 
flines & autres droits établis de toute ancienneté 
n'en produifoient pas moins 3 rnais le capital de {es 
TEVENUS Venoit des Contributions de fes füujets; que 
otEZuMa avoit pouflées fufqu’à des fofnmes excef: 
fives. Tous les hommes de travail de ce grand Em- 
pire payoient le tiers du réveñu des terres qu'ils fai= 
lGient valoir ; les ouvriers en rendoient autant du 
prix de leurs manufadtüres ; les pauvres aportoient 
à la Cour, fans aucun falaire » Tout ce que les au 
tres devoient Contribuef, ouils Héonhosiriens 
dépendance par quelqu’autre fervice perfonnel. [è 
Fribut des Nobles étoit d’afliftet à la garde de la per: 
fonne du Prince, ou de férvir dans fes Armées avec 
un certain nombre de leuts V aflaux. Ils lui faifoient 
outre cela de continuels préfens qu'ilrecevoit com- 
me des dons nécefaires , fans oublier de’leur faire 
fentir qu'ils y étoient obligez. Il y avoit plufieurs 
Tréforiers différens, fuivant les diverfes efpèces de 
chofes qui entroient dans fon Epargne. Le premier 
Tribunal délivroit tout ce quiétoit nécefläire à la dé- 
penfe de la maïfon de l'Empereur, & àla fubfiftan- 
ce des Armées. Les mêmes Miniftres avoient foin 
de mettre à part cé qui réftoit, afin de le porter at 
Tréfor Royal. Ils le réduifoient en efpèces qui puf- 
fent être confervées longteims, particuliérement eh 
pièces d’or ; dont ils connoiïifloient & eftimoient la 
valeur, fans que l'abondance fitrabattre rien de leur 
prix: | — 
La maniéré dont lés Méxicaiñs fe gouvernoiéent 
étoit remarquable, par le jufte raport que toutes les 
Parties du Gouvernement avoient les unes avec les 
autres. Outre le Confeil dés Finances , qui s’apli= 
quoit, comme of l’a dit, à la difpenfätion dés re- 
venus de la Couronne, & du Domainé de l'Empe: 
reur ; il y avoit un Conféil de Juftice ; où on rele- 
voit les appellationsde tousles L'ribunaux inferieurs : 
Un Confeil de suerre, dont les Officiers avoient 


loin de la levée & de la fufittance des troupes : & 
un Confeil d'Etat , qui fe cenoit ordinairement (or. 


préfence du Prince, & où l’on délibéroit fur les af- 
faites les plus importantes. Ils avoient encore leurs 
Juges de Commerce, outre plufieurs autres Minif: 


(res, Comme des Prevôts de Cour, Qui faifoient la 
ronde par la Ville & qui pourfuivoient les malfai= 


teurs. [ls tenoient en main desbitons quimarquoient 
leur charge, &ils étoient accompagnez de quelques 
Sérgens. Leur Tribunal étoit en un endroit de [4 


Ville, où ils s’affembloient pour juger les procès én 


Premiére iñftance. Tous les jugemens étoient fom- 


ü 


maires & fans écritures: le Demandeur & le Défen: | 
deur paroïfloient chacun avec {es raïfons & fes té 


Moins ; & la conteftation étoit décidée fur le champ. 
On lexaminoïit un peu plus longtèms, s’il y avoit 
lieu d’appéller au ‘Tribunal fupréme. Ils n’avoient 
point de Loix écrites ; mais ils fe gouvernoient fe- 
lon l’ufage établi par leurs ancêtres : la coûtume leur 
tenant lieu dé Loi; lorfque la volonté du Prince: 
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n’alteroit point la coûtume. Tous ces Confeils étoient 
compofez de perfonnes d'une experience confom- 
mée dans les charges de la guerre & de la paix; 
maisiln’y avoit que les Electeurs de l'Empereur qui 
euflent féance au Confeil d'Etat. Les plus anciens 
Princes du fang montoient fucceflivement à cette 
dignité d'Éleéteur, & quand il fe préfentoit quel- 
que matiére de grande condideration, on appelloit 
au Confeil les Rois de Tezeuco & de Tacuba, qui 
étoient les principaux Életteurs, par une ancienne 
rérogative qu'ils tiroient du droit de fucceflion. 
Le quatre premiers Confeillers étoient logez & 
nourris dans le Palais, afin d’être toûüjours auprès de 
la perfonne du Roi & de lui donner leurs avis fur 
lesaffaires qu'il ne prenoit le plus fouvent que pour 
autotifer fes decrets dans l’efprit du Peuple. 
Les crimes capitaux étoient parmi eux l'homici- 
de, le vol, l’adultère, & les moindres irreveren- 
ces contre la perfonne du Prince & contre la Reli- 
sion. Les autres fautes fe pardonnoient aifément : 
parce que la Religion même defarmoit la juftice en 
permettant les vices. On punifloit aufhi de mort le 
defaut d’integrité dans les Miniftres, & il n y avoit 
point de péché veniel pour ceux quiexerçoient des 
offices publics. Severité digne d'un Prince moins 
barbare & d’un Etat Chrétien ! Les Mexicains a- 
voient aufli quelques vertus morales , particulière- 
ment celle de conferver une exaéte droiture dans 
l’adminiftration de cette Juftice naturelle dont ils 
avoient quelque notion, qui confifte à reparer les 
injures & à maintenir la Société entre les Citoyens. 
Un des foins de leur Police qu’on ne peut trop efti- 
mer, eft celui qu'ils donnoient à l'Education des 
Enfans, & l’induitrie avec laquelle ils formoient 
leurs inclinations après les avoir examinées. Ils 
avoient des Ecoles publiques où on enfeignoit aux 
Enfans du Peuple ce qu'ils devoient favoir, & d’au- 
tres Collèges ou Academies bien plus confidérables 
où on élevoit les Enfans des Nobles depuis leur plus 
tendre jeunefle jufqu'à ce qu'ils fuflent capables de 
quelque Emploi. On commençoit par aprendre aux 
Enfans à déchifrer les caractères & les figures dont 
ils compofoient leurs écrits, & on exerçoit leur 
mémoire en leur faifant retenir toutesles Chanfons 


_hiftoriques qui contenoient les grandes actions de 


leurs ancêtres, & les louanges de leurs Dieux. Ils 
pafloient de là à une autre clafle, où on leur enfei- 
gnoit la modeftie, la civilité, & ,felon quelques Au- 
teurs, jufques à une maniére règlée de marcher & 
d'agir. À mefure que leur efprit s'éclairoit & que 
leur corps fe fortifioit, ils pafloient en une troifième 
claffe,où ils fe rendoient adroits aux exercicesles plus 
violens: là ilss’éprouvoient à lever des fardeaux ou à 
lutter ; ouilsfe faifoient des défis au faut ou À la cour- 
fe; aprenoïent à manier les armes , à s’efcrimer de 
l’épée ou de la maflue, à lancer le dard, ou àtirer 
de l'arc avec force & avec juitefle. On leur faifoit 
fouffrir la faim & la foif, pour les endurcir ; ils 
avoient des tems deftinez à réfifter aux injures de 
Vair, jufqu’à ce qu'accoûtumez à une vie dure, ils 
retournaflent dans la maïifon de leurs pères pour 
être appliquez felon là connoïflance que leurs Maï- 
tres donnoient de leurs inclinations & de leurs ta- 
lens. Les Emplois de la paix, de la Religion ou de 
la guerre étoient ceux que la Noblefle pouvoit choi- 
fir: mais la guerre étoit la profeflion la plus confi- 
derée, parce qu'on y faifoit fa fortune plus aifément. 

Outre les Collèges dont nous venons de parler, 
il y en avoit encore d’autres de matrones, dévouées 
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au fervice des Temples, où on éfevoit les filles de 
qualité. On les leur mettoit entre les mains dèslens 
tendre jeunefle, & elles demeuroient dans une étroi. 
te clôture, jufqu'à ce que leurs parens les en fiffent 
fortir pour les établir avec la permiflion de l’'Empe. 
reur, étant très-adroites dans tous les ouvrages qui 
donnent de la réputation aux femmes. 

Pour ce qui eft des autres coûtumes de cette Na. 
tion , nous toucherons feulement les principales. 
Quoi que leur aveuglement par raport à la Religion 
fût tel, qu'ils avoient une grande multitude de 
Dieux, ils ne laifloient pas de reconnoître une De 
vinité Supérieure, à qui ils attribuoient la création 
du Ciel & de la Terre; & ce Principe de toutes 
chofes étoit un Dieu fans nom parmiles Mexicains, 
parce qu’ils n’avoient point de terme pour l’expri. 
mer enleur langue. Ils faifoient feulement compren- 
dre qu'ils le connoïfloient , en regardant le Ciel 
avec vénération , & en lui donnant à leur mäniére 
l’attribut d’Ineffable , avec cette efpèce de doute re- 
lisieux dont les Atheniens revéroient le Dies 14. 
connu. Néanmoins cette notion de la premiére Cau- 
fe, qui paroïfloit devoir contribuer à les defabufer 
avec plus de facilité , fut dans la fuite de très-peu 
d’ufage , parce qu'il n’y eut pas moyen de lesrédui. 
re à croire que cette Divinité püt gouverner le Mon- 
de fans avoir befoin de fecours, quoique , de leur 
aveu, elle eût eu affez de pouvoir pour le créer. Ils 
étoient prévenus de cette folle opinion, qu'il ny 
avoit point alors de Dieux dans les autres endroits 
du Ciel, jufqu’à ce que les hommes fuffent devenus 
miférables à mefure qu'ils fe multiplioient. Carils 
regardoient leurs Dieux comme des Genies favora- 
bles, & quife produifoient lorfque les mortelsavoient 
befoin de leur fecours, fans qu'il leur parütabfurde 
que les mifères & les néceflitez de la vie humaine 
donnaffent l'être & la divinité à cequ'ilsadoroient. 

Ils croyoient l’immortalité de l'ame, & ils recon- 
noifloient des récompenfes & des peines ; mais ils 
expliquoient mal le mérite & le péché, & cette 
verité étoit encore obfcurcie par d’autres erreurs. 
Our cette fuppofition, ils enterroient avec les morts 
beaucoup d’or & d'argent pour faire les fraix du 
voyage qu'ils croyoient long & fâcheux, & faifoient 
mourir quelqu’un de leurs Domeftiques afin qu'illeur 
tint compagnie. C’étoit une marque d'amour, of: 
dinaire aux femmes légitimes, de célébrer parleur 
mort les funerailles de leur mari. Les monumens 
des Princes devoient être d’une vafte étendue, par- 
ce qu'on enterroit avec eux une grande partie de 
leurs richefles & de leurs Domeftiques, l’un & l'au- 
tre à proportion de leur dignité. Il faloit que lenom- 
bre de tous les Officiers fût rempli. On les envoioit 
ainfi efcorter le Prince en l’autre monde avecquel- 
ques-uns de leurs flateurs , qui payoient alors aflez 
cher les impoftures de leur profeflion. On portoit 
aux T'emples les Corps des grands Seigneurs avec 
pompe, & en grand cortège ; les Prêtres venoient 
au devant avec des Brafiers deCopal, chantant d'un 
ton mélancolique des hymnes funèbres , accompa- 
gnées du fon enroué & lugubre de quelques flütes. 
Ils élevoient à diverfes fois le cercueil enhaut, du- 
rant qu'on facrifioit ces miferables victimes , qui 
avoient devoué jufqu’à leur ame à l’efclavage. 

Les Mariages des Mexicainsavoient quelque for- 
me de Contrat & quelques Cérémonies de Reli- 
gion. Après qu'on s'étoit accordé fur les Articles, 
les deux parties fe rendoient au Temple, où un des 
Sacrificateurs examinoit leur volonté par des ou 
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tions précifes & deftinées à cet ufage, Il prenoit en- 
füite d’une main le voile de la femme & la mante du 
mari, & il les nouoit enfemble par un coin, pour 
ignifier le lien interieur dé leurs volontez. Avec 
cette efpèce d'engagement ils Yetoürnoient à leur 
maïlon, accompagnez du Sacrificäteur. Là par une 
imitation de ce que pratiquoïent les Romains à l’é- 
gard des Dieux Lares, ils alloient vifiter le foier, 
qui felon leur imagination .étoit le médiateur des 
differensentreles mariez. [ls eñ faifoient le tour fept 
fois de fuite , précedez par le Sacrificateur, & cet- 
te cérémonie étoit fuivie de celle de s’afleoir, afin 
de recevoir également la chaleur du feu, ce qui don- 
noit la derniére pérfeétion au mariage. On expri- 


-moit dans un Acte public les biens que la femme 


aportoit en dot, & le mari étoit obligé de les refti- 
tuer en cas de féparation; ce qui arrivoit très-fou- 
vent. Il fuffifoit pourle divorce que le confentement 
fût réciproque, & ce procès n’alloit point jufqu’aux 
Juges : ceux qui connoifloient les conjoints le déci- 
doient fur le champ. La femme retenoit les filles, 
& le mariles garçons. Maïs du moment quele ma- 
riage étoit ainfi rompu, il étoit défendu de fé réü- 
nir, fur peine de la Vie, & le péril de la rechûte 
étoit l'unique remède que les Loix euflent irnaginé 
Contre le divorce, auquel l’iñnconftance naturelle de 
cès Peuples les portoit facilement. Ilsfe faifoientun 


. point-d’honneur de la chafteté de leurs femmes ; & 


malgré le débordement qui les entrainoit dans le vi- 
ce de la fenfualité, on châtioit un adultère du der- 
ier fuplice, en quoi ils avoient moins d'égard à la 
difformité du crime qu’à fes inconveniens. Ils por- 
toient au Temple aÿec cérémonie les enfans ñou- 
veau-nez , & les Sacrificateurs, èn les recevant leur 
faifoient certairies exhortations für les mifères &les 
peines où l’on fe trouve expofé en naïffant. Si les 
enfans étoient Nobles, on leur mettoit une épée à 
fa main droite, & à la gauche un bouclier que les 
Sacrificateurs confervoient pour cès ufages. S'ils ve- 
noient d’Artifans, on faifoit la même cérémonie 
avéc quelqués outils ou inftrumehs mécaniques. Les 
filles de l’ürié & l’autre qualité n’avoiént que la que- 
nouille & le fufeau. | 

Leurs Empereurs,comnmie otil'adit, éfoient élec- 
tifs ; mais ils ne recevoient la Couronne que fous des 
conditions très-finguliéres. Après léleétion, le 
nouveau Princé fe trouvoit obligé de fortir en Cam- 
pagne à la tête des troupes, & de rèmporter quel- 
que victoire ,ou de Conquerir quelque Province fur 
les ennemis avant que d’être couronné & de mon- 
ter fur le Trône. Ce fut par une obligation fi con- 
fiderable , que cet Empire s’étendit en fipeu de tems. 
Dès quele mérite des Exploits du nouveau Roi l’a- 
voit fait paroitre digne de règner, il revenoit triom- 
phant dans la Ville Capitale où on lüi avoit préparé 
une Entrée avec toute la pompe & l’appareïl ordi- 
naire en femblables occafions. Tous les Nobles ; les 
Miniftres & les Sacrificateurs l’accompagnoient juf- 
qu’au Temple du Dieu de la guerre, où il defcen- 
doit de fa litière; & après les facrifices propres à 
cette cérémonie; les Princes & KHleéteurs mettoient 
fur lui habit & le manteau Imperial. [ls lui armoient 
la main droite d’une épée d’or garnie dé pierres à 
fufil, qui étoit la marque de la Juftice. 
de la main gauche un arc & des fléches qui défi- 
gnoient le fouverain commandement fur leurs Ar- 
mées, & alors le Roi de ‘Tezeuco lui mettoit la 
Couronne fur la tête, ce qui étoit la fonction pri- 
vilegiée du premier Eletteur. Un des principaux 
"+ Tom: VL. 
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Magiftrats faifoit enfuite un long difcours.pour con: 
Sratuler le Prince , au nom de tout l'Empire, de fa 
nouvelle dignité ; & le difcours fini, le Chef des 
Sacrificateurs s’aprochoit avec un profond: refpect 
pour recevoir le ferment que l'Empereur faifoiten- 
tre fes mains. Les circonftances en font très-remar: 
quables. I. 1] juroit de maintenir la Religion de {es 
Ancêtres, d’obferver les Lioix & les Coûtumes de 
l'Empire, & de traiter fes Sujets avec douceur & 
bonté. If. Il juroit encore que tant qu'il règneroit, 
les pluies tomberoient. à .propos: que les Riviéres 
ne feroieñt point de ravages par leurs débordemens, 
que les Campagnes, ne feroient point affligées par la 
ftérilité, ni les hommes par les malignes influences 
du Soleil. Paroles myitérieufes à mon fens,quiex- 
primoient en termes énigmatiques, que le Prince 
régneroit avec tant de modération, qu'il n'attire- 
roit point la colère du Ciel fur fes Etats, n’isno- 
rant pas que les châtimens & les calamitez publi- 
ques tombent fouvent fur les Peuples pour les cri- 
mes ,@ les-injtfiices des Rois: : 44e : 
Les Mexicains ont la taille belle ; & le vifage agréa: 
ble. Ils font prefque tous riches, parce qu'ils s’ap- 
pliquent extrèmement au Négoce.ll y ena plufieurs 
parmieuüx pour qui l’on a les mêmes confidérations, 
que pour les Efpagnols naturels. De tous les Princes 
du fang de Motezuma,, il ne teftoit plus perfonne 
4 Mexique äprès fa Conquête, qu’un Chevalier de 
l'Ordre de St. Jaques ,nommé Don Diego Cano Mo- 
tezuma ; Don Juan fon fils, &.deux de fes Neveux: 
Ïls jouifloient tous de penfions aflignées fur la Caifle 
Roïle; & quoique ces penfions fuffent modiques 
par rapoftau fañgilluftre dont ils étoient fortis, elles 
ne .laifloïent pas de les faire fubfiftet avec honneur. 
Il n’y a point en ce Païs de Riviérés célèbres par 
raport à la Navigation, mais il y en a plufieurs qui 
font cohfiderables, parce qu’on y trouve dé l'or & 
de l'argent , des perles & des pierres précieufes: el- 
les nourriffent aufli quantité de Crocodiles quifont 
moins gros que ceux de l'Egypte. Les Mexicains 
les mangent comme une viande délicate; de même 
que les ferpens que l’on vend dans les marchez, après 
en avoir coupé la queue & la tête. Le terroir yeft 
extremement fertile; & tous les fruits de l'Europe 
que les Efpagnols ont pris foin d'y tranfporter, y 
ont tres-bien réüfli, à la réferve des Vignes & des 
Oliviers, dont lés fruits n’y peuvent pas mürir, à 
caufes des pluies continuelles qu'il y fait pendant 
l'Eté. Pour le Blé & le Maïs sils y. viennent fi bien 
qu'on en feme & on en recueille deux fois l’année, 
On y:cultivé aufli quantité de Coton, de Tabac, 
d’Indigo, de Sucre & de Cochenille. Tout le mon- 
de ne fait peut-être pas que la Cochenille eft une 
forte. de petite araignée blanchâtre, qui nait fur 
ceftains figuiers d’une efpece particuliére. Ces fi: 
guiérs font de petits arbres; fort bas de tige, mais 
dont lés feuilles font en grand nombre & d’une pro: 
digieufe grandeur. Perfonne n’ignore l'eftime & 
l’ufage qu'on fait de la couleur d’écarlate dans tous 
les Pais de l'Europe; cependant c’eft de cette peti- 
te araignée feulement qu’on la tire. Ce Païs produit 
encore fans culture plufieurs fruits, comme /Ægwi/ 
ou Paffel; le bois de Caémpéche, le Mollé, & le Ca- 
cao! Le Paftel fé fait d’une herbe femblable à du 
chanvre, qui eft excellente pour les belles teintu- 
res bleuës, & les Peintres, non plus que les Tein- 
turiers, ne peuvent s'en pañler. Le Bois de Cam- 
pêche eft une des principales marchandiles dont fe 
chargent les Navires qui reviennent en Europe, & 
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que l'induitrie des hommes a trouvé propre à tein- 
dre de 22. differentes couleurs. Le Mollé eft un 
grand arbre feuillu, dont la feuille verte teint en 
jaune; fes petites branches appliquées entre la tête 
& le chapeau, pañlent, felon la commune opinion ; 

our un refrigeratif, & préfervent des ardeurs du 
Soleil. La gomme blanche qui en coule eft un bau- 
me qui guérit toute forte d'ulcéres &c de bleflures. 
Son tronc fert pour le charonnage, & fon fruit » qui 
font de petites grapes aprochant de nos orofeilles 
rouges, pour la grofleur, la forme, & la couleur, 
eft de bon goût & d’une odeur agréable, quoiqu un 
peu forte: on en tire une efpece de Vin qui emvre 
quoi qu'il foit fort doux. 


Pour ‘le Cacao, c'elt un arbre de moïenne hau-, 


teur ,qui ne fe trouve guêre qu’à l'ombre , & fe cou- 
vre prefque toûjours de quelque autre arbre plus 
élevé , pour fe garantir des ardeurs du Soleil. Il pro- 
duit depuis la furface de la terre jufqu’à fes plus hau- 
tes branches une efpece dé Coco grenu , de là forme 
d’un grand concombre, d’un gris brun, lequel étant 
ouvert laifle voir au dedäns environ 100.gräins, plus 
ou moins, couverts chacun d’une petite écorce co- 
toneufe, de très-bon goût & pleinede fuc. Lortf- 
qu'on a mangé cette écorce, on trouve dedans un 
grain roux, couvert d'une autre écorce plusmince; 
& prefque noire, & ce grain qu'elle renferme eit 
ce qu'on appelle le Cacao. L'ufage en eft à préfent 
commun dans toute l’Europe , quoi que depuis quel- 
ques années celui du Caffé l'ait emporté fur lui, fur 
tout en France, en Angleterre, & en Hollande. 
Ce grain fert de monnoie dans le commerce: on 
en donne 70.pour 7. fols. Dansles marchez publics 
on en achète les menus uftenciles de Cuifine & de 
ménage, & l’on s’en fert aufli à faire l’aumône aux 
mendians. Lorfqu’on l’a moulu & qu'ileft réduit en 
pâte, il s’en tire une efpèce de pommade blanche, 
qu'on appelle pommade de Cacao. Elle eft d'une odeur 
fort agréable: elle fert utilement en plufieurs fortes 
de maladies, & quelques-uns l’appliquent avec fuc- 
cès fur des blefures nouvellement faites. Il y en a 
de petit, de moien, & de gros; mais fa bonté ne 
confifte ni en fa grofleur ni en fa couleur, mais en 
l’excellence de fon goût qui provient de la qualité 
du terroir. Le meilleur de tous eft celui de Nicara- 
gua & de Guatimala ; enfuite celui de St. Domingue, 
quieit menu & excellent pour fon fuc. Celui de Ca- 
racas , qui eft le plus gros, eftle moins eftimé de toutes 
les Indes. C’eft de quoi l’on fait le Chocolat. 

Entre les chofes les plus remarquables de la Nou- 
velle Ffpagne, font les deux Volcans de Guatimala. 
Le premier, qui ne jette que de l’eau, eft une mon- 
tagne appellée Æwolonea, is a quatre lieués de 
hauteur, & dixhuit de tour.L'autre vomit fans cef- 
£e des tourbillons de flammes jufqu’à la hauteur d’u- 
ne pique. On ies aperçoit de fort loin, & la fumée 
aui les furmonte ,femble avoir de la continuité avec 
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les nuës, tant elle s'élève dans les airs. De quart 
d'heure en quart d'heure il part de cette montagne 
un bruit femblable à celui d'une Couleuvrine, ce qui 
caufe de l’étonnement & même de l’épouvante à 
ceux qui n’y font pas accoûtumez, On voit à Me- 
xicalfingo un Etang d’une vafte étenduë ; fur lequel] 
ilyaun grand nombre de maifons & de Jardins flot. 
tans. Voicide quelle maniére les [ndiens les fabri. 
quent. Ils étendent fur trois ou quatre grofles cor. 
des une infinité d’ofiers les uns fur les autres, de là 
longueur de 60. piez en quarré & d’un demipié de 
hauteur. Ils attachent enfuite les bouts de ces cor. 
des aux Aulnes, Saules & autres arbres qui font {ur 
lesbords de l'Etang, pour aflurer davantage le fon. 
dement de la machine. Enfuite ils couvrent ces ofiers 
de gazons fur lefquels ils répandent de la terre & qu 
fumier par deffus pour l’engraitler, & y fèmenttou. 
te forte de fleurs & de legumes. De toutes ces dif: 
ferentes matiéres jointes enfemble, il fe fait un com. 
pofé, qui devient avec le tems une mafle épaïlle & 
{olide, fur laquelle ils bâtiflent de petites maïtons 
qui fuffifent pour les loger eux & leurs familles. I] 
arrive quelquefois que le Maitre de ces petites Iles 
flottantes allant à la Ville dans fon Canot pour y 
vendre fes denrées, ne retrouve plus à fon retour 
fon habitation au même lieu où il avoit laïffée, par- 
ce que les cordages qui l’arrêtoient venant à s’ufer 
avec le tems & à fe pourrir par l'humidité, ferom- 
pent enfin & l’abandonnent au gré du vent & du 
courant. Alors le Jardinier demande à fes voifins 
s'ils n’ont point vu par hazard paîler fon Ile deleur 
côté, & fur leur raport, l’aiant fuivie comme à Ja 
pifte, ils la remorquent avec des cordes dansle mé- 
me endroit d’où elle étoit partie. | 

Le Roi d'Efpagne gouverne ce vafte Païs par un 
Viceroi qui a un très-grand pouvoir. Son regne et 
ordinairement de cinq ans; mais la faveur faitaflez 
fouvent prolonger ce terme. Au refte c’eft un ufa- 
ge établi dans ce Païs,que tous les Gouverneurs & 
les Juges, tant grands que petits, tant Souverains 
que fubalternes, font obligez de refider dans les lieux 
de leur Jurifdiétion un certain tems après que celui 
de leur emploi eft fini, pour répondre aux accufa- 
tions de tous ceux qui voudront fe plaindre de leur 
adminiftration. Il s’en drefle des informations qui 
{ont faites par devant des Juges nommez fpéciale- 
ment pour cet effet. Ces Juges, qu'on appelle Fuges 
de réfidence, envoient ces informations à la Cour; 
qui {tatuë des peines ou des récompenfes fuivant la 
nature duraport. Loi prudemment établie ! qui pro- 
duiroit des biens infinis, fi elle étoit obfervée auf 
exactement qu’elle a été judicieufement prefcrite, 
Mais les abus prefque infinis qui fe font gliffez dans 
l'exécution, par la facilité que les Juges commis à 
cet examen ont à fe laïfler corrompre, en rendent 
l'effet entiérement inutile pour le bien des Peuples 
& pour l'honneur du Gouvernement, 
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Rp lieuëés d'Allemagne.. Sa longueur 


Se de Ce fa largeur d'Occident en Orient 
Pr A de plus de quatorze cens. D’autres 
n’en mettent qu’onze cens quarante. Voilà, comme 
vous voiez, des Guides aflez éloignez les uns desau- 
tres, c’eft à eux à fe raprochercommeils pourront, & 
à nous de nous en raportéer à ce qui en eff. On fuppute 
le circuit de cette prefqu'Ile à environ fept mille 
Hathaes. ET + on 
Ses borñes forit au Septéntrion & à l'Orient la 
Mer du Nord; au Midi la Magellanique & les T'er- 
res Auftrales ; & à l'Occident la Mer du Sud.Com- 
me fa figure eft triangulaire, l’une de fes pointes re- 
gardel'Amerique Septentrionale, l’autre l'Afrique, 
& la troifiéme le Détroit de Magellan. Où la divife 
en plufieurs parties principales, favoir la Caftille 
d’or, le Bagota; ou nouveau Roïaume de Grena- 
de, le Pérou, le Chili, le Chica, le Brefl;,la Car- 
biane, la Guiane: le Biguire, &c. De toutes cés 
Provinces je choifirai les plus confiderables. 


D YU PF E R O [U. 


Ous voici À l'endroit particulier des T'réfors; 

le Perou eft fi fameux par raport aux entrailles 
metalliques de la Terre, que pour exprimer ure opu- 
lenceextraordinaire, on cite proverbialement les ri- 
chefles du Perou. Avant que d'entrer en cet heu- 
reux Païs je veux regaler ici votre louable curiofité 
de la Relation favante d’un illuftre V'oiageur : aiant 
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DISSERTATION 


à SUR 


NALE, 


ET EN PARTICULIER 


BEROU 


fait cette doéte remarque au fujet du Perou qu'il à 
étudié pratiquement, & ou il a. été ; elle fe prefen- 
te trop naturellement pour ne pas l’inferer, Voici 
CE QUE CE 

, Les anciens Philofophes & quelques modernes 
ont attribué au Soleil la formation des metaux : mais 
outre qu il eft inconcevable que fa chaleur puifle pé- 
nétrer jufques. à des profondeurs infinies, il eft fa- 
cile de fecouër ce préjugé, fi on-veut fe donner la 
peine de réflechir fur ce qui fuit. , Îl ya environ 
trente ans que la foudre tomba fur la montage d’Ili- 
mani qui eft au deflus de /4 Paz, autrement Chu- 
quiago, Ville du Perou à quatre-vingt lieuës d’Ari- 


ca, Le Tonnerre donc abbattit de cetté montagne 


un morceau dont les éclats, qu’on trouva répandus 
dans la Ville & aux environs, étoient pleins d’or. 
Cependant de tems immémorial cette montagne a 
toûjours été couverte de neige: donc le Soleil n’aiant 
pas eu la force de fondre ce méteore ; n'a pas eu 
aflez de chaleur pour former l'or qui étoit deflous, 
& que la neige a couvert fans interruption, 

_Ileft vifible par ce fait-là , que nos Européens font 
malinftruits du Païs des mines. Par exemple, un cé- 
lebre Phyficien dit dans fa Philofophie occulte, qu'on 
connoît les miniéres quand il y à de la gelée blan- 
che fur la terre, & qu'il n'y en a point fur les vei- 
nes des metaux ; parce qu'il s'en exhale des vapeurs 
féches & chaudés qui empêchent qu'il n’y gèle, & 
que par la même raifon la neige s’y fond bién vite, 
Si cela eft vrai de quelquesendroits, il ne l’eft pas des 


: mines d’or du Perou, ni de celles d'argent du Chili, 


qui font couvertes de neiges huit mois de l’année. 
Après que cet habile homme a ainfi réfuté l’opi- 
nion commune, il propofe fon fentiment. Pour 


| moi, dit-il, qui n’admets de conjéctures que celles 
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qui font fondées fur l'experience, jattribuerois plü- 
tôt la formation des metaux aux feux foûterrains ; 
& fans m'ernbaraffer du feu central de certains Phi- 
lofophess je ne manquerois pas de preuves pour fai* 
re voir que toute cette partie de l’Amerique eft plet- 
ne de ces feux cachez. C’eit ce qui paroît par ces 
Volcans qu’on y voit crever, & s’embrafer de tems 
entems. T'els font ceux d’Ariquipo, de Quito, & 
du Chili, qui font dans le Païs des miniéres. I n’eft 
pas même impoflible que ceux du Méxique yayent 
quelque part, quoiqu’en aparence un peu éloignez : 
ou rien n'empêche qu’on ne compare la L'erre à un 
four à charbon où un trou fuffit pour donner de Fäir, 
& conferver le feu dans la partie oppofée. 


Cette chaléur étant bien établie, elle doit mettre 


en mouvement les fels, les fouphres, & les autres 
principes que la Terre renferme & qui peuvent en- 
trer dans la compofition des métaux, lequels étant 
pouflez .& rarefiez comme une vapeur, s'infinuent 
dans les pores de la pierre & principalerhent dans ces 
bancs de rochers qui font comme une planche ou 
un côrps étranger ,enfermez dans une rhafle hetero- 
gene ,ou de differente nature. Là cette exhalation 
{e fige & fe condenfe comme la Glu par la difpofi- 
tion des pores où elle eft pouflée. Nous en avons 
une expérience fenfible dans le mercure qui fe vo- 
latilife en fumée, & fe condenfe de nouveau quand 
il rencontre de l’eau. Si ce metal peut prendre la 
confiftance desautres, comme leprétendentles Al- 
chymiftes ; la conjecture n’eft pas mal apuyée. 

Je ne donnerai point ici, continué notre Natura- 
lifte, dans Îles vifions des Chercheurs de Pierre Phi- 
lofophale; je veux même croire malgré tout ce qu'on 
nous dit de plus apparent, fur l'expérience qu'onen 
a fairté, que ce font des tours dé fourberies qui ont 
mis cette Vaine occupation en credit. Mais quoi- 
qu’ils n’ayent pas atteint toute la perfection de l'or, 
toûjours eft-il vrai, & on ne peut raifonnablement 
le contefter , qu'ils l'ont très bien imité avec le mer- 
cure. C’en eft aflez pour fonder mor fentiment fur 
la formation des metaux. Ne peut-on pas inferer de 


là, que la méchanique de la Nature dans fes produc-. 


tions ne differe de la Chymie que parce qu'elle eft 
plus parfaite‘ : 

Quoi qu’il en foit ,ileft certain qu'il fort continuel- 
lement de fortes exhalaifons des mines. Les Efpa- 
onols qui vivent au deflus font obligez de boire très- 
fouvent de l'herbe du Parquai,ou Maté, pour s’hu- 
meéter la poitrine, fans quoi ils fouffrent une efpe- 
ce de fuffocation.. Les miules même qui paflenit dans 
ces endroits-là , quoique beaucoup moins rudes & 
moins montueux que d’autres où elles vont en cou- 
tant, font obligées de fe repoñfer prefqu'à tout mo- 
ment pour reprendre haleine. Mais ces exhalaïfons 
{ont bien plus fenfibles au dedans; elles font un tel 
effet fur les corps quin’y font pas accoutumez , qu'un 
homme qui y-entre pour un moment, en fortcom- 
me perclus; fentant dans tous les membres une dou- 
leur à ne pouvoir fe remuer : elle dure même fou- 
vent plus d’un jour, & alors le remède eftde rapor- 
ter le malade dans la mine. Les Efpagnols appel- 
lent ce mal Quebrantabuefos , c'eft-à-dire gwz brife 
les os. Les Indiens même qui y font accoutumez 
font obligez de fe relevef alternativement prefque 
tous les jours. | 


Il eft auffi arrivé quelquefois qu'en travaillant à. 


cértaines parties des miniéres, il en-eftforti des ex- 
halaïfons empeftées qui ont tué les Ouvriers fur le 
champ: ft bien qu’en étoit obligé d'abandonner ces 


D 5 GS ER TA + TION 


endroits-là. Pour prefervatif contre le mauvais dt 


qu’on refpire dans les mines, les Indiens y mâchent 


continuellement de la Coqua, efpéce de Bêtel, & 
ils prétendent qu'ils ne pourroient jamais travailler 
fans cela. Cette Coqua eft une plante uniqueent{on 
efpece, & dont on ne peut aflez admirer la vertu, 
On dit que la feuille mile dans la bouche nourrit & 
preferve de la faim & de la foif. Aïnfi avec unetel- 
le plante on n’a pas befoin d’autres alimens, & l’on 
peut vivre prefque pour rien, & même fans avor 
la peine de mâcher, ni d’avaler: cette mervailleufe 
propriété n’accommoderoit pas mal les pauvres & 
les vrais Philofophes. see ‘ à 
Après avoir vu par ce curieux morceau de Phyf- 
que la maniére la plus probable dont l'or & l'argent 


4e forment , & qui nous montrent qu'on fait trôp 


d'honneur au Soleil quand on le nomme le Pere des 
metaux, venons maintenant à la defcription & à 
l’hiftoire de cette contrée, où les meilleures mi- 
niéres font fi frequentes & fi fertiles. 

. Le Pérûu,felon quelques Ecrivains, prend fon nom 
d’une Riviére qui le traverfe : mais dans 14 langue 
du Païs on l’apelle Tahantifuio , mot qui fignifie les 
quatre parties du Monde. On parle, à l'ordinaire, 
differemment de fon étendue. L'un dit, /& longueur 
eff de fèpt cens lieubs du Nord au Sud ; [a largeur 
de cent du Couchant à l'Ef. L'autre fixe fa longueur 
à fix cens foixante lieues, & fa largeur à deux cens 
quatre-vingt. Hnfin furvient un troifiéme qui dit 
fix cens foixante lieues de Côtés ; deux censioixan- 
te en fa plus grande largeur d'Orient en Occident, 
& pour l’ordinaire cent quarante: Dans cette diver- 
fité-là , il vous plaira de choifir , ou de calculer mieux. 
Les bornes de cette precieufe pepiniére des metaux, 
comme parle un de nos meilleurs Géographes, font 
à l'Orient, une chaine de montagness au Midi le 
Chili: à l'Occident, la Mer du Sud; & äu Septen- 
trion, le Bogora. $ | 

Cette partie du nouveau Monde fe partage en 
haut & en bas Perou. Le haut eit uñ Païs quicon- 
fifte en montagnes dont les vallées font très-fertiles, 
& qui s'étend fort loin à lEft. Le bas eft un Pañs 
plat, uni & qui borde la Mer. Les Villes des Côtes 
{ont Vieux Port ; T'hamé ; Camba, & Saint Mi: 
chel, Truxillo, Araquipa, Tambes, Cumana, & 
Lima, Capitale du Perou, qui prend fon nom de 
la vallée où elle eft bâtie. Dans la partie montagneu- 
fe eft placé Cufco, & c’eft où les anciens Rois du 
Perou , fi connus fous le nom d’Jcas , faïloient 
leur réfiderice. | | 
- Si jamais Hiftoire fut plus obfcurcie par le mé- 
langue des fables, on peut dire que c’eftcellede ces 
Rois, qui font remonter fi haut la foùrce dont ils 
fe croyent defcendus, qu’on la perd de vûe à force 
de la vouloir chercher. Ce n’eit pas qu'ils ne fe don- 
nent une Tige des plus éclatantes, puifqu'ils pré: 
tendenñt tous être iflus du Soleil ; mais la Ilumiére 
même de cet Aftre brillant qu'ils veulent avoir pout 
Pere , bien loin de répandre quelque clarté fur la, 
naiflance de fes Enfans prétendus, ne fert qu'à 
éblouïr & ceux qui fe dilent fortis d'une fource fi 
pure, & ceux qui voudroient l'envifager de trop 
près pour en favoir la verité. Jene raporterai point ce 
que les Indiens du Perou racontent de l’origine de 
leurs plus anciens Rois, qu'ils placent immediatement 
après le Déluge ; du partage qu'un certain homme, 
préfervé comme miraculeufement , fit du Monde 
en quatre parties qu’il donna à autant d'hommes, 


qu’il honora du titre de Rois ; ni des Defcendans de 


. CES 


SAT 


SUR L'ÀÂMERIQUE MÉRIDIONALE. La 


ées Rois fabüleuxjüfqu’à Menco Capac qui eft certai- 
nement le premier Roi connu, & celui qui fit bâtir 
la Ville du Cuzco. Mais pour faire voir quelle eftla 
tradition de ces Peuples fur la prétendue ofigine de 
leurs Rois iflus du Soleil en droite ligne, voici ce 
qu'un de leurs Jycas en dit lui-même à un de fes 
parens, qui l’interrogeoit fur le principe de fon ex- 
traction. , Vous faurez, dit-il, qu’anciennement 
, dans toute l'étendue de ce Païs’, il n’y avoit que 
» montagnes & précipices couverts de brouillards 
» @& de buiflons. Les Hommes tels que des bêtes 
, étoient fans Religion & fans Police. Onneparloit 
» parmi eux, ni de Villes ni de Maïfons; & com- 
fe ils n’avoient aucun efprit, ils ne favoient ni 
:, cultiver laterre, ni filer la lainé , ou le coton, 


*}, pour en faire des habits propres à couvrir leur nu- 


» dité. Leur vie étoittoute fauvage. Ils la pafloient 
» deux à deux, où trois à trois; felon qu'ils fe ren- 
 controient, & fe retiroient dans des cavernes, 
» @& dans des lieux fouterrains. Lés herbes des 
» Champs, les racines des plantes & les fruits fau- 
# vages étoient leurs aliens ordinaires. Les uns 
» alloient nuds,expoféz à toutes les incommoditez 


» de l'air; les autres fe coûvroient dé peaux d’ani- 


» maux, d’écorce d’arbres,ou mêrne de leursfeuil- 
3 les. Enfin ils rmenoient une vie tout-àifait bruta- 
» le, S'aäccouplant avèéc la premiére fernmé qu'ils 
» réntontroient , fans en avoir aucune en propre. 


4» Comme donc le Solëil notre Peïe vit les hoïnmes 


;, en cet état ;, il en fut touché de compañlion, & 


3, leut envoya du Ciel deux de fes Enfans, un Fils 


» & une Fille, pour les inftruire dans la conrioiffan- 
, cë du Soleil notre Pere, afin qu'ils l’adoraffent à 
» l'avenir, & le reconnuflent por leur Dieu, Ces 


, deux Divins Enfans leur furent auflienvoyez pour 


leur impofer des loix & lEur dônher des précep- 


» tes, par lé moyën defquels ils puflent vivre en 


, hommes raifonnäbles ; aprendré la Civilité ; de- 
» Meurer dans des matfons., péupler les Villes, la- 
» Dbourer la terre; cultiver les plantes, faire la moif- 
» 101; nourrir des troupeaux, jouir des cofhmodi- 


» tez dé la vie,en un mot rendre la fociété ägréa- 
» ble par la culture des arts & des mœurs. Avec 
%» Cet ordre, continua l’?yce, qu'il plut aü Soleil 


» hotre.Pere de donner à fes deux Fhfans, il lés mit 
» Près du marécäge de Ti/ficaca qui eft à huit cens 
, lieues de Cuzco; & leur ditqu'ilsallafflent où bon 
» leur fembleroit, & quelorfqu'ils voudroient man- 
> ger ou dormir en quelque liéu, ils effayafferit de 
» ficher en terre une vergë d’or ; qui avoit deux 
» doigts. de grofleur & demi-aune de log, qu'il 
» leur donna tout exprès pour un fighal infaillible 
» de fa volünté, qui étoit que là où cette véfge en- 
3 fonceroit dans la terre d’un feul coup ; là même 
» le Soleil notre Pere vouloit que fës deux Enfans 
» S'arrétaflént pour ÿ établir & y tenir leur Cour. 
» Enfuité il leur donna des précéptes fur la manié- 
» te de gouvertier leurs Peuples, felon les loix de 
» la raifon, de la piété; de l'équité , & de la cle- 
» mence, leur ordonnant dé fäire pour eux tout 
» C6 qu'un bon Pere à coufuiné de faire pour fes 
» Enfans qu’il aime tendremeñt; en quoi, leur dit- 
3 il, Vous fuivrez mon exemple, puifque; comme 
5 Vous favez, je ne cefle de faire du bien à tousles 
» moïtels. Car c’eft moi qui les éclaire de ma lu- 
» miére, pour leur donner moyen de voir & de va- 
» quer à leurs affaires ; c’eft moi qui les échauffe 
» Quand ils ont froid , quirendsfertiles leurs champs 
» & leurs pâturages ; qui fais frütüfier leursarbres, 
Tor. VL: 
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» Qui multiplie leurs troupeaux’, & qui leur envoye 
» la pluye & le beau tems quand laneceflité le de- 
» Mande; c’eft moi encore qui prends le foin defai- 
» TE le tour du Monde une fois.le jour, pour voir 
3) de quelle chofe la terre peut avoir befoin, afin 
» d'y mettre ordre au foulagement de ceux. qui 
» J'habitent. Je veux donc que vous fafliez, à mon 
» Exemple ; comme mes Enfans bien-aimez, que 
» JEnvoye au. Monde pour le bien & l’inftruétion 
» de ces pauvres gens. qui vivent.en bêtes. . C’eft- 
»» Pourquoi je vous donne à prefentletitre de Rois, 
» & je veux que votre Empire s’étendefurtous les 
» Peuples que. vous inftruirez par de fortes raifons, 
» & de bonnes aétions ;. mais fur tout par votre 
» Exemple & par votre bon gouvernement ?. 

Sas m’amuler à réfuter cette Fable quife détruit 
d'elle-même ; il eft aifé de reconnoître qu’elle fut 
inventée par ce Manco Capar, Ve premier des Yn- 
Cas, Qui; pour fe donner. .une illuitre, origine , .& 
prendre par ce moyen plus d’afcendant fur l’efprit 
de ces Peuples groiliers, leur perfuada qu'il étoit 
iflu du Soleil, Je n’entreprendrai point de deviner 
quel étoit ce Manco Capac, ni.d’où ilpouvoit être 
venu ; mais foit qu'il eût été jetté fur les côtes du 
Pérou par quelque naufrage ; foit qu'il y eût été 
tran{pôrté autrement; _il y a bien de l’aparence que 
fe trouvant feul avec fa femme danscette T'erre in- 
conhue, habitée par des fauvages qui n’avoientque 
la figure humaine, il entreprit de les aprivoifer peu 
à peu, de les réunir & de:s’en faire Roi. Il recon- 
nut d’abord que ces Peuples adonnez à une Idola: 
trie grofliére, ne pourroient jamais s'élever jufques 
à adorer un Dieu invifible & fpirituel. Il commen- 
ça péu à peu à les détromper des faufles Divinitez 
qu'ils s’étoient forgées ; & pour les amener par de- 
grez à la connoiflance du feul Dieu veritable qu'ils 
ne pouvoient voir ; il leur propofa au moins le plus 
beäu de fes ouvrages. IInepouvoit guére autrement 
gaÿher leur confiance; pour leur donner des Loix 
& les aflujettir à fa domination ; qu’en leur perfua- 
dant qu’il étoit fils de ce bel aître, & qu’il venoit 
de fa part les inftruire de tout ce qu’ils devoient fai- 
re pour être heureux. Ils eurent d’autant moins de 
peine à ajoûter foi à fes difcours, qu'ilsne voyoient 
rien de plus digne de leurs hommages que ce Pere 
commun de la vie & de la clarté... D'ailleurs ils ne 
remarquoient dans cet. Homme extraordinaire qui 
entreprenoit de les réunir dans une douce fociété, 
que des difpofitions tendres & favorables à leur. é- 
gard. . [Il leur parloit en Pere qui ne vouloit que le 
bien & l'avantage de fes enfans. Ils n’étoient point 
effrayez par là terreur des armes: ils ne voyoient 
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point d’Armées prêtes à les fubjuguer. Un feui hom- 
me bienfaifant & charitable leur propofoit de fui. 
vre fes confeils pour leur propre confervation ; & 
s’apuyoit d’une autorité refpectable: le moyenqu'l 
ne lés amenût pas; fans peine ; au but qu'il s'étoit pro- 
OfÉ ? A ss 
Ce n’eft pas, comme nous le dirons dans la fuite ÿ 
que ce premier Fondateur des Peruviens n’eût 
quelque connoïffance du vrai Dieu ; il le connoïfloit 
fans doute, .& il aptit à cés Idolatres à le connoitre : 
ais dans l'ignorance profonde où illestrouva, ac- 
coûtümiez à fe faire des Dieux des chofes les plus 
vilés; il ne put les defabufer fipromtement de leurs 
grofféresi erreurs, & il eut befoin d’avoir recours 
à l’artifice dont nous parlons; pour donner plus dé 
oids à fon entreprife. Car il faut diftinguer deux 
tems fort différens dans l’Idolatrie de ces HAThSEES 
HR mé 
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Yndiens. Le premier avant l'établiflement des Yhn- 
cas, où, difperfez, comme Ja dit, dans les monta- 
ones, ils étoient aufli fauvages que les bêtes qui ha- 
bitoient comme eux ces vaftes deferts. En cet état 
‘ls avoient autant de Dieux que leur imagination 
pouvoit leur en forger; & tous diférensles uns des 
autres, parce qu'ils fe perfuadoient, qu il n'yavoit 
que le Dieu auquel ils fe devouoient particuhére- 
ment, qui püt les fecourir dans leurs befoins. Dans 
cette intention vague d’avoir des Dieux qui diffé- 
roient les uns des autres; fans fe mettre autrement 


en peine de leur nature ni de leur dignité, ils ado-. 


roient indifferemment des herbes; des plantes, 
des fleurs, des montagnes, des cavernes ; des 
précipices profonds; d’affreux rochers; & des cail- 
loux diverfement colorez. D'autres adoroient di- 
vers animaux, les uns pour la crainte qu'ils leur inf- 
piroient, comme le Tigre; le Lion; & lOurs, 
qu’ils ne rencontroient Jamais qu ils ne fe profternaf- 
{ent contre terre jufques à fe laïfler tuer miférable- 
ment plütôt que de 
brutales Divinitez; les autres pour leur rufe, com- 
me les Singes & les Renards; les autres pour leur 
fidelité, ou pour leur viteffe ; comme le Chien & le 
Loup-Cervier. Ils adoroient aufli des oifeaux; des 
reptiles : en un mot tout étoit bon pour être leur 
Dieu, fans aucun choix ni difcernement. Leurs 
mœurs répondoient à la grofliéreté de leur culte, 
& ils ne différoient des Brutes devant lelquelles ils 
fé profternoient , que par la figure humaine , & le 
fentiment naturel qui les portoit à fe choifir des Di- 
vinitez. D. 
Ils proféfloient une Religion fi bärbare , qu'une co= 
pieufe effufñion de fang humain pañloit chez eux 
pour le feul moÿen de remettre leurs Idoles en bon- 
ne humeur , quand elles étoient en colere, Aunfi 
leurs meilleures victimes dans lesfacrifices, c'étoient 
des Honimies. Avant que ces Peuplesnaturellement 
feroces fe foûmiflent à une efpèce de gouverne- 
ment , le bon & le mauvais , l’aimable & le haïfla- 
ble entroient également dans leur Religion. La ma- 
niére dont ils immoloient leurs femblables , leurs 
Co-Individus, leurs Freres en nature; ne peut feli- 
re fans horreur. Avoit-on fait des Prifonniers de 
guerre, Vieillards , Enfans, Hommes, ou Fem- 
mes :. on leur ouvroit la poitrine; on artachoit le 
cœur & les poumons , & ils verfoient fur l'Idole le 
fang encore chaud & fumant. Enfuité on brûüloit 
ces mufcles arrachez , & le refte du corps fervoit au 
repas le plus exquis que ces monitres puffent faire. 
La circonftance la plus affreufe de cet horrible 
tableau, la voici: ces habitans étoient fi dénaturez, 
que dans cette exécrable cérémonie ;, ils n'épar- 
gnoient pas même leur propre fang ; car par un tran{- 
por de zèle & de dévotion, ils traitoient quelque- 
ois leurs enfans comme leurs ennemis. En certains 
endroits les Femmes, dont le fexe eft naturellement 
moins dur que le nôtre, rafinoient néanmoins fur la 
barbarie de leurs fanguinaires & abominables Époux. 
Elles fe frotoient le bout des mammelles du fang de 
ces malheureufes victimes ; & cela pourlefaire fu- 
cer à leurs enfans avec le lait. Elles déchiroient la 
chair de ces pauvres Prifonniersencore vivans; ces 
Tigréfles à figure humaine la mangeoient toute 
crue ;corme un mets délicieux ; & file patient avoit 
affez de force & de courage pour foufirir ce cruel 
fuplice fais donner aucune marque de douleur, 
&ors on crioit miracle, on faïfoit fon Æ4porheofe , & 
il étoit adoré comme un Dieu. Preuve que ces Peu- 
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fe mettre en defenfe contre ces : 


ples groifiers, tout brutaux qu’ils étoient , & chez 
qui on pouvoit aquerir le droit d'immortel & d’ado- 
rable par la mort la plüs tragique , avoient pour- 
tant une idée confufe, quoique faufle, d’une autre 
M HA ee ; 
_ Les Peruviens n’avoient pas la moindre ombre de 
fôciété humaine. Les uns demeuroient fur le haut 
des montagnes, parce qu'ils s’y croyoient plus en fü- 
reté contre leurs ennnemis ;, d’autres choififloient 
pour domicile le creux d’un arbre poürri; & il yen 
avoit qui erroient par là campagne comme des Bé- 
tes. S'ils fe donnoient un Chef; c’étoit toüjours Je 
plus féroce, le plus furieux ; & ils fe livroient en ef- 
claves à tous {es caprices. Ils ne vivoient que de bri- 
gandage & de meurtre : ils étoient avides de chair 
humaine : on l’étaloit même publiquement ; maïs 
plus vers le Sud que du côté du Nord. Ne connoïf- 
fant ni pudeur ni bienféance , ils n’étoient vêtus qué 
de leur peau. La Nature les habilloit comme elle ha- 
bille chaque vivant felon fon efpèce; & fi les Peru- 
viens couvroient quelque partie du Corps, ce n'é- 
toit que pour fe garantir dufroïd. “L'out cela paroït 
prefque incompatible avec le nœud du mariage. Ne 
femble-t-il pas que des Peuples, qui n’avoient pour 
Maîtrefle que la Nature; devoient vivre auffi fur cet 
article-là comme les Bêtes, & ne fuivre que l’inf- 
tinét amoureux? L’Hiftoire dit pourtant que l'union 
conjugale étoit en ufage dans le Pérou. Il eft vrai 
qu’en certains endroits la confanguinité ne failoit 
point d’obftacle au lien matrimonial: le Frére pou- 
voit époufer la Sœur; & la Mere devenoit la Fem- 
me de fon Fils. Fe. a 

_ Ce fut dans cet état deplorable que Manco Ca- 
pac trouva ces malheureux Indiens , & dont il en- 
treprit de les tirer. L'établiffement de fon Empire, 
& le culte du Soleil qu'ilinftitua parmieux, eft le fe- 
cond tems de leur Idolatrie, mêlée de quelque tons 
noiflance dü vrai Dieu, qu’il ne faut pas confondre 
avec le premier. Voici comme il s’y prit pour leur 
perfuader qu'il ne faifoit rien que par l'ordre du So- 
leil , felon la tradition fabuleule qui en eft demeu- 
rée dans le Païs. ,, Après que les enfans de cet Af- 
tre eurent apris la volonté de leur Pèfe ; dit en- 
, core l’Ynca dont nous avons parlé , ils foftirent 
» de Titicaca, & marcherent du côté du Septen- 
» trion, fans oublier dans tous les lieux où ils s’ar- 
» rêterent, d’éprouver leur verge d’or, felon l'or- 
dre qu’ils avoient reçu. Mais ils trouvoienit toû- 
jours qu’elle ne s’enfonçoit point dans la terre. 
Enfin après avoir marché longtèms, ils arrive- 
rent en un petit lieu vetsle Midi, dans un Vallon 
» Où eft aujourd’hui la Ville de Cuzco. Làïilsfirent 
» la même épreuve deleur verge d’or, qu'ils avoient 
faite dans tous les lieux de leur paffage , & au 
,» Premier coup qu'ils en donnerent , elle s’enfon- 
» Ça fi avant dans la terre, qu’ils ne la virent jamais 
plus depuis. Alors l’Ynca, ou le Fils du Soleil; 
s’adreflant à la Reine qui étoit fa Sœur & fa Fem- 
me, lui dit que c’étoit dans ce Vallon ,que le 5o- 
leil leur Pere leur ordonnoit de s'établir. Après 
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autre, pour faire aflembler les Peuples & leur 
donner les loix que le Soleil leur avoit diétées. 
, Ainf furent raflemblez ces Hommes épars dans 
, les forêts & dans les montagnes; dociles à la voix 
» de ces Enfans du Soleil, ils fe réunirent dansune 
;» douce fociété. Les Campagnes incultes s’aplani- 
» rent, les Bois firent place aux Villes & aux mai- 


|» ons, tout fe peupla en peu de tems ; & la Ville 
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quoi ils s’en allerent l’un d’un côté, l'autre d'un 


SUR L'AMERIQUE 


Impériale de Cuzco fut bâtie par les foins de ce 
nouveau Roi, & fur le modele que lui-mêmeen 
donna. A mefure qu'il remplifloit la Ville d’ha- 
bitans , il leur aprenoit à rendre K terre fertile, 
à femer les legumes & les grains, à faire des cha- 
rues pour ouvrir le fein de cette terre ; jufques 
alors hériflée d’épines ; enfin il leur enfeigna les 
commoditez qu’ils pouvoient tirer des ruifleaux, 
l'ufage qu’ils pouvoient faire des peaux de Bêtes, 
& de tout ce que la Nature leur mettoit libérale- 
ment entre les mains. La Reine de fon côté n’é- 
: toit pas oifive. Elle drefloit les Indiennes aux 
exercices propres aux Femmes, à filer là laine & 
» le coton, à en faire des habits pour elles, pour 
» leurs maris & pour leurs enfans , eri un mot à fe 
» donner tout ce qui pouvoit rendre la vie agréa- 
,, ble & commode ”. | | Le: 

Quai ne puifle dire de cette fable & de l’origi- 
ne de ce premier Ÿnca; il eft certain qu’on ne con- 
noit rien de plus ancien que lui dans le Peroû, & 
que fans favoir qui lui a donné la naïflance, ileft le 
premier des treize Rois qui régnerent fucceflive- 
ment dans ce Païs. Cet Ynca ou Roï, car ces deux 
noms fignifient la même chofe, fe nommoit, com- 
me j'ai dit, Manco Capac ; & la Reine fa femme Coya : 
& ce fut vers l'an du Monde 125. quatre cens ans 
où environ avant que les Efpagnols entraffent dans 
le Perou, que fe fit ce premier établiflement , dont 
je viens de parler. Ce quifait qu'on donne cette ori- 
gine fabuleufe à la fondation de Cuzco; &qu’onne 
fait rien d’afluré touchänt fes premiers Habitans , 
c'eft que ces Peuples n’ont point delivres pour con- 
ferver la mémoire des chofes paflées ; pour marquer 
le commencement & la durée de leurs Rois, & pour 
franfmettre à la poiterité les autres chofes memora- 
blés qui fervent à l’hifloire d’un Païs. Ce que nous 
en favons jufques à la Gonquête qu'en firent les E£- 

pagnols en 1525. ne nous aété apris que par la Rela- 
tion d’un Indien, qui ne l’a fu lui-même que par une 
tradition verbale de fès ancêtres ; & c’eit fur cette 
Relation ; que je dreflérai le recit que je vais don- 
ner ici des mœurs & des coûtumes de ce Païs. 
. Le Roi faifoit afleniblet chaque année outouslés 
deux äns, tout ce qu'il y avoit de Filles & de Gar- 
‘cons à marier dans la Villè de Guzco. Les Filles de- 
voient être âgées de 18. à 20. ans & les Garçons de 
24. afin qu'ils euflent l’âge & le jugement requis pour 
bien gouverner leur maïfoh. Quandilétoit queftion 
de les marier, l’Ynca fe mettoit au milieu d'eux, & 
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les -appelloit par leur nom ; puis les prenant par la 
main ; il leur faifoit donner la foi mütuelle, & les 
remettoit entre les mains de leurs pareris. Alorsles 
nouveaux-mariez s’en-alloient dans la maïfon du Pe- 
re de l’'Epoux; & la nôce fe faifoit pendant trois ou 


quatre jours entre les plus proches. Ces Filles ainfi | leil. Le Roi -OFGInairer CHE. 
J se P #es | cordon en forme de Diadème, d’un pouce de large, 


mariées s’appelloient /es Femmes légitimes ou livrées 
de la main de l'Tnca, qui étoit un grandtitre d’hon- 
neur parmi éux: Enfuité les Parens donnoiïént aux 
houveaux-mariez tous les uftenciles du ménage, cha- 
cun aportant fa piéce fort exactement ; &ils ny 


pratiquoient ni facrifices, ni autres cérémonies. À | | = ns | 
pe s ‘pour l’Ynca une efpèce de bourfe quärrée qu’il por- 


l'égard des Provinces , les Gouverneurs & les Cu- 
racas étoient obligez par le devoir de leür charge, 
de pourvoir de la même maniére les Garçons & les 


Filles de leur département. Ilsaffiftoient en perfon- |Dellée Ge mn eles diet ete nor achen 


ne à ces mariages, en qualité de Seigneurs & de 
Peres communs, & jamais l’Ynca ne les troubloit 
dans leurs Priviléges. Ceux d’une Province ou d’u- 
né Villé nè pouvoient fe marier dans üné autre ; mais 
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il faloit qu'ils s’alliaffent dans leur Ville; & parmi 
les perfonnes de leur parenté , comme anciennement 
les Fribus d'Hraël. La raifon de cette coûtume étoit 
POUT ne Pas confondre les Nations, niles Familles; 
dont ils exceptoient néanmoins les Sœurs. . Les 
Communautez de chaque Ville étoient obligées de 


| faire la maifon des nouveaux-mariez parmi les bour-- 


geois, & les plus proches parens de fournir les meu- 
bles du menage, Ainfi tous les Habitans d’une Pro- 
vince fe difoient parens, & parloient tous le même 
langage, ce qui ne contribuoit pas peu àentretenir 
eñtr'eux l4 paix & l’union, Il leur étoit defendu 
d'aller vivre d’une Province ou d’un quartier d’une 
Ville dans un autre, pour ne pas confondre les Dé- 
curies qui partageoient la Ville, à peu près comme 


autrefois parmi les Romains. :  , : 
. Les Veuves ne fortoient point , la premiére année 
de leur veuvage. , Si elles n'avoient point d’enfans, 
on les voyoit rarement fe remarier ; & fi elles en 
avoient, élles pafloient leur vie dans une continen- 
ce perpétuelle, & ne s'engageoient plus dans le ma- 
riage. Auf étoient-elles fi eftimées à caufe de leur 
vértu, qu'ellesavoient divers priviléges particuliers, 
& des loix expreflesen leur faveur , qui ordonnoient 
que les terres des Veuves fuflént labourées avant cel- 
les des Curacas, & de l’Ynca même. : Maloré tout 
cela les Indiens époufoient rarement des Veuves, à 
moins qu'ils ne fuflent Veufs aufli, eftimant , que 
c'étoit dégenerer de leur condition ; que d’épouler, 
étant garçon; une Femme quiavoit déja été mariée, 
. Au refte ; toutes les filles ne fe marioient pas: il ÿ 
En avoit qui fäifoient profeflion d’une virginité per- 
petuelle , & qui fe confacroient au fervice du So- 
leil: il ne faloit pas le deshonorer par aucun mêlan. 
ge de fang étranger. , Elles logeoient toutes dans 
üne grande maïfon ; Où il n’entroit jamais aucun 
Homme, de même qu'aucune autre Femme n'’en- 
troit dans le Temple du Soleil: Les vieilles faifoient 
l'office d’Abbefles, & gouvernoient les plus jeuhes 
qui étoient commé les Novices, pour les inftruire 
dans le culte du Dieu & aux ouvrages de la main. 
Les unes gardoient la porte, & les autres vaquoient 
aux affaires du dedans , chacune ajant fon Emploi 
particulier felon les befoins de la maïfon. Ces Reli- 
gieufes demeuroïent toûjours renfermées ,rle voyant 
ni Hommes ni Femmes; pour nè pas fe corrompre 
par le commerce qu'elles auroïent pu avoir au de- 
hors. Il n’y avoit que la Reine & fes Filles quieuf- 
fent le privilege de les aller vifiter ; & l’Ynca mé- 
me s’en abftenoit pour donner l'exemple aux autres. 
Lés principaux-exercices de ces Vierges cloitrées, 
étoient de filer , de coudre & de faire tous les ha- 
bits que portoient l’Ynca & la Reine fa Femme, auffi 
bien que les autres qu'on offroit en facrifice au So- 
lil. Le Roi portoit ordinairement fur fa tête un 


ui faifoit trois ou quatre tours , avec une bordure 
de couleur ; & qui joignoif d’une temple à l’autre. 


Son habit étoit une Camifole d’une laine très-fine, 
.qui alloit jufques aux genoux, & une efpèce de ca 


faque fur les épaules. Les Religieufes faifoient auffi 


toit comme êén écharpe, attachée à un cordonfort 


‘bien travaillé de la largeur de deux doigts. Ces 


bourfes ne fervoient qu’à mettre d’une herbe ap- 


comme je l'ai dit, & qui n'étoit alors refervée que 
pour l’Ynca. T'ous les Ouvrages qui fortoient des 


mains de ces Vierges choilies , non moins delicatsque 
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ceux des Religieufes de France,ou d'Italie, étoient 
regarde avec une finguliére véneration. Ce n'é- 
toient ni des Agwws ,ni des Reliquaires, ni des.cha- 
pelets, ni des bouquets de foie, ni des {capulaires , 
mais des ornemens deftinez au Temple du Soleil, 
ou des habillemens confacrez à cet Aftre leur cher 
époux, ni plus ni moins que les devants d'Autel ou 
les voiles que nos filles grillées font pour orner leurs 
Chapelles & les Images de leurs Saints. Outre cela 
elles faifoient encore le pain deitiné au facrifice du 
Soleil, comme nos Religieufes font pour la plü- 
part les oublies, ou Ze pain. à chanter dont on fe fert 
à la Mefle , aufli bien qu'une certaine liqueur que 
les Yncas & fes Parens boivent dans les grandes 
folemnitez. Tout cela étoit exquis, commetout ce 
qui fort des mains de nos Beguines; auffi ne le pro- 
diguoit-on pas aux gens du commun. L’Y nca feul & 
ceux de fa Famille Royale avoient le privilége de 
participer à ces faintes douceurs ; & ces Religieu- 
fes, plus refervées que les nôtres, n'avoient garde 
d’en faire part aux profanes du dehors. Elles n'a- 
voient ni Directeurs , ni Confefleurs qu’elles rega- 
laffent pieufement au Parloir, de confitures feches ou 
liquides : uniquement deftinées au fervice de leur 
Dieu, elles ne fe diffipoient point par des convetfa- 
tions devotes en aparence ; mais où la plus fine gä- 
lanterie fe debite fous prétexte de fpiritualité. 

. Toute la vaiflelle de cette maïfon, jufques aux 
chaudrons & aux vafes, étoit d’or & d'argent, 
comme celle de la maifon du Soleil. Il y avoit auffi 
un jardin, dont les arbres ; les plantes, les herbes, 
les fleurs, étoient d’or & d'argent, faits au natu- 
rel, comme ceux qu’on voyoit dans le Temple du 
Dieu dont on trouve la defcription ci-après. Foi- 
ble amufement pour ces Vierges volontaires, qui ne 
laïfloient pas quelquefois, comme lesnôtres, d’ou- 
blier leur vœu de virginité. Cela étoit beaucoup 
plus rare néanmoins, & la peine portée contre cel- 
les qui faifoient quelque faute contre leur honneur 
étoit aufli beaucoup plusrigoureufe que parminous. 
Elles étoient entérrées toutes vives, &,le Galant 
pendu fans remiflion. C'étoit peu de pünir feule- 
ment le coupable qui avoit ofé violer une fille con- 
facrée au fervice du Soleil leur Dieu ; la même Loi 
ordonnoiït que là Femme & les Enfans, les Parens, 
les Serviteurs & la Ville même de celui qui avoit 
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commis le crime, en portafflent tous enfemble le chà. 
timent. Pour cela on ruïnoit la Ville , on y femoit 
de la pierre pulverifée, & toute fon enceinte de- 
meuroit deferte, défolée & excommuniée , en figné 
éternel d’exécration, pour le malheur qu’elle avoit 
eu de porter un fi déteftable habitant. Effet fur- 
prenant du zèle & de la jaloufie de ces Peuples pour 
la pureté du fervice de leur Dieu, digne d’être à 
jamais imité par celles qui fe confacrent parminous 
àu Dieu de toute pureté, dont le culte néanmoins, 
tout exterieur & tout Pharifaïque , ne cônfilte la plû- 
part du tems que dans une fauflé apparence, 

Outre cette maifon de Vierges confacrées au fers 
vice du Temple de Cuzco, il yénavoitencore plu- 
fieurs autres dans les principales Provinces du 
Royaume. Là toutes fortes defilles étoient reçues, 
foit qu’elles fuflent du fang Royal & legitimes, foit 
qu’elles fuffent bâtardes , & nées d’un fang étran- 
ger. On yadmettoit par faveur les filles des Seigneurs 
qui avoient des vaflaux, & célles des moindres 
Bourgeois, pourvu qu'elles fuflent belles. On les 
gardoit avec le mêmé foin que les premuéres. El- 
les étoient entretenues aux dépens du Roi, & s’oc- 
cupoient comme les autres, à filer; à coudre, & à 
faire quantité de robes pour la Famille de l’Ynca, 
Toute la différence qu'il ÿ avoit entr’elles & celles 
du Temple de Cuzco ,c’eft que celles-ci étoient les 
Femmes du Soleil, & confactées à lui feul;aulieu 
que les autres étoient les Femmes de l’Ynca, & 
qu'il choififloit les plus belles pour fes Maïtrefles. 
Dans toutes les maïfons des Filles choiïfies pour le 
plaifir de l’Ynca}, là vaiffelle & les autres uitenciles 
étoient d’or & d’argent, comme celle dé la maïfon 
de Cuzco : toutes les richeffes de ce grand Em- 
pire n'étant alors deftinées qu’à l’ornerñent & au 
fervice des T'emples, ou à la magnificence du Pa- 
lais du Roi. Cés Filles néanmoins n'étoient pas 
tellement deftinées pour le feul Ynca, qu'il ne lui 
füt permis d’en donner pour Femmes aux Of: 
ciers dont il vouloit récompenfer le mérite. C'’é- 
toient pour l'ordinaire dés Filles d’autres grands 
Seigneurs, qui ne $’en eftimoient pas imoins ho- 
norez , parce qu'elles étoient placées de la maïn dü 
Roi. Il marioit encore, mais rarement , les Bà- 
tardes du fang Royal, aux Curacas Seigneürs des 
Provinces: 
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SECONDE DISSERTATION 


SUR LE 


JR Uoïique par tout ce qu'on à vu juf- 
V ques à préfent , il paroïfle que le 
A & doleil a été la. principale Divinité 
D) vifible à. laquelle les Indiens facri- 
fioient, il eft pourtant certain que 
Le les Yncas ont connu le Dieu invifi- 
ble que nous adorons , & qu'ils lui.rendoient, 
dans leur ame, une vénération particuliére. Ils le 
nommoient Bachacamac , qui fignifie Créateur de 
TUnivers ; & avoient un fi grand refpeét pour ce 
nom facré ;qu'ils n’ofoient pas même le proroncer. 
La conformité de cette pratique avec celle des 
anciens ffraëlites , qui avoient la même vénéra- 
tion pour le nom de. Yébova , jointe à la Loi qui 


defendoit aux Peruviens de fe marier dans des Fa- 
milles étrangéres ; & à plufeurs autres ufages qui 


{e pratiquent parmi eux, me feroit prefque foup- 
çonner que leur premier Ynca étoit Juif, & que 
fans renoncer dans le cœur à la Religion de fes 


-Peres, il donna quelque chofe au penchant de ces 


Peuples pour l’'Idolatrie, en leur permettant d’ado- 


rer le Soleil. Mais cet Aïtre nétoit chez eux 
qu'une Divinité fubalterne. Bachacamac tenoit 


fans contredit le premier rang.. Lui feul, comme 
ils difoient , donnoit la vie à l'Univers & le faifoit 
fubfifter. Comme ils ne l’avoient jamais vu, üls 
ne lui bâtifloient point de Temples, & ne leur of- 
froient point de Sacrifices ; mais ils l’adoroient 
dans le fond de leur ame, & le regardoient com- 
me le Dieu inconnu. Le culte qu'ils rendoient au 
Soleil, comme le plus bel ouvrage dé ce Dieu in- 
vifible qui l’avoit formé , étoit un effet de leur re- 
connoïflance ; pour tant de biens qu'ils recevoient 
fans cefle de cet Aftre lumineux ; & la même re- 
connoïlance leur infpiroit un refpect égal pour fes 
enfans qu'il leur avoit envoyez par une faveur par- 
ticuliére , & dont ils ne pouvoïent affez exalter les 


bienfaits. De là cette vénération profonde qu'ils 


avoient pour leurs Yncas ; qu'ils ne nommoient ja- 
mais qu'avec un refpett extrême , & dont la mé- 
moire leur eft encore très-précieufe aujourd’hui, 
Ils fe foumirent , fans beaucoup de peine , à une 
Domination qui leur étoit fi avantageufe , outre 
qu'ils la croyoient defcendue du Ciel; puifque rien 
n'eft fi beau que la maniére dont ces Yncas gou- 
vernoient leurs Peuples, qui devenoient tous les 
Jours plus nombreux. : 

. Entre lés Loix qui faïfoient fleurir ce gfand 
Empire, c’en étoit une très-remarquable , de ne 
jamais condamner perfonne à l'amende; parce, di- 


.{oient les Indiens ; que de s’en prendre aux biens 


Tom. VI. 


ans ï D ie à ut 


des coupables, ce n’eft pas le moyen de bannir les 


crimes d’un Etat, fi l’on leur laïfloit en même 


tems là vie. Mais Quand on l'avoir ôtée à quel- 
que traître , ou à quelque rebelle contre le Roi ; 
{on Fils , fi c’étoit un homme en place , ne per- 
doit pas fon emploi pour cela. Auù contraire on le 
lui donnoit, pour l’engager pär la à éviter la fauté 
de fon Pere. . Lorfq\'’un Juge rendoit une fenten- 
ce, il ne devoit jamais déroger à la peine portée 
par la Loi, mais il l’éxécutoit ponétuellement ; 
{ous peine d’être mis à mort lui-même. La raifon 
de cette pratique étoit , que C’eft ravalér la majef- 
té de la Loi, que de permettre au Juge d’y-retran- 
cher, ou d’y ajouter : d'autant plus que c’étoit lé 
Roi lui-même qui l’avoit faite; de l'avis de fon Con. 
feil. Aïnfi lés Juges n’étoient point Légiflateurs, 
maïs, fimplement exécutéurs, de là Juitice. Klle 
ne varioit point , comine parmi nous, felon les 
différentes Provinces ou Jurifdifions de ce vaite 
Païs; mais tout ce grand Royaume; qui avoit près 
de 1300. lieues .d’étendue, étoit gouverné par-tout 
par les mêmes Loïix. Et parce qu’on croyoit que ces 
Loix étoient divines; étant émanées del’Ynca, qui 
étoit de la Race Divine du Soleil; elles n’en 
étoient que plus religieuféement obfervéés ; on en 
regardoït la violation , comme un Sacrilege ; & 
les Criminels , accufez par le temoignage de leur 
propre confcience, alloient eux-mêéines {e déferer 
en jugement. On n’appelloit jamais d’uné Cham- 
bre à l’aûtre dans les procès ; parce que les Juges 
ne pouvant contrévenir à la Loi, ne pouvoient 
auffi doûner lieu à l'appel. Pour vuider un pro- 
cès fahs délai, il ÿ avoit un Jugé dans chaque Vil- 
le , qui, parties ouïes, ofdonnoit l'exécution de 
la fentence en citiq jours. Mais s’il fe pañloit quel- 
que action qui, pour être plus atroce ; méritoit 
d’être renvoyée au Juge Provincial, où alloit droit 
à lui, & il jugeoïit définitivement. Il ne fe don- 
noit point de fentences par les Juges ordinaires, 
dotit ils ne fufflent obligez de rendre compte, cha- 
que Eune ; à leurs Superieurs ; qui le rendoient 
eux=mêmes à d’autres, dont ils n’étoient que lei 
fubalternes. Quand on vouloit aprendre à l’Yn- 
ca lès fautes de ces divèfs Officiérs , on le faifoit 
par le moyen de certairis cordons de diverfes cou- 
leurs, où il y avoit plulieurs nœuds ; par lefquels; 
comme par des chiffres , ils éomprenoient tout ce 
qu'on vouloit dire. 

Cette maniére de s'exprimer & de comptér 
leur tenoit lieu de l’ufage des Lettres qui étoit in- 


connu parmi eux. ls n'enteéndoient aufh qué très- 
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peu de Géometrie, qu'ils ne pratiquoient point 
ar la hauteur des degrez , n1 par uhe fuputation 
fpéculative, mais feulement par le moyen des Ni- 
veaux, dés nœuds , & de certains petits cailloux 
dont ils fe fervoient pour compter. Quant à la 
Géographie , ils en avoient affez de connoiffance 
pour lever des plans de leurs Villes & de leurs 
Provinces. Iis faifoient auili des modeles très- 
exacts des Places qu'ils vouloient repréfenter en 
petit. Cet ouvrage étoit fait de terre, de cail- 
Joux, & de petits bâtons. Les maifons , les car- 
refours, les rues, jufques aux ruifleaux qui tra- 
verfoient ces Villes, y étoient repréfentez d’une 
maniére fort juite , aufli bien que Îles Païfages des 
environs. Pour ce qui eft de l’Arithmetique, ils 
#y employoient que les nœuds dont j'ai parlé, 
avec des ficelles de diverfes couleurs : avec ces 
nœuds ils fommoient, divifoient, & multiplioient 
leurs comptes avec toute l'exaétitude que l'on peut 
defirer. lis exprimoient par ce moyen fout ce 
qu'il y avoit d'impôts & de contributions dans 
le Royaume de l’Ynca; & afin de favoir au Juf- 
te ce que chaque Ville devoit fournir , ils en fai- 
{oient la divifion avec des cailloux & des grains 
de Maïs, fans fe tromper jamais dans leur calcul. 

À l'égard de lAftrologie, le Soleil, la Lune, 
& les autres Planetes frapant leurs yeux excitoient 
aufli leur curiofité. Ils remarquerent que le So- 
{eil tantôt s'éloignoit d'eux, & tantôt Sen apro- 
choit: que parmi les jours, les uns étoient plus 
longs & Îles autres plus coufts : que la Lune étoit 
tantôt pleine , tantôt en fon croiflant ; tantôt en 
diminution; toutes ces Phafes différentes les por- 
terent à faire quelques obfervations, mais elles n’é- 
toient guére plus étendues que leur vüe. Ils re- 
connurent aufli que le Cours du Soleil s'achevoit 
dans un an. Le même Peuple comptoit les années 


ar les recoltes, & tous en général connoïfloient 
es Solftices d'Eté & d'Hiver d’une maniére fort 


extraordinaire. Il y avoit feize Tours à Cuzco, 
huit à l'Eft, autant à l'Oueft, qui étoient rangées 
quatre à quatre. Les deux du milieu étoient plus 
pue que les autres, & avoient trois étages de 

auteur. L'efpace qu'il ÿ avoit entre ces peti- 
tes Tours par où le Soleil pafloit à fon lever & à 
fon coucher , étoit le point des Solitices. ls fai- 
{oient leur année de 12. Lunes, mais ils ne fa- 
voient pas l’ajuiter avec l’année folaire qui étoit 
plus longue d’onze jours. Ils remarquoient de 
même les Hquinoxes, & faifoient en ce tems-là 
de grandes folemnitez. Pour mieux obferver le 
tems de l'Équinoxe ils avoient élevé de riches Co- 
lonnes vis-à-vis le T'emple du Soleil, où leurs Pré- 
tres s’aflembloient tous les jours pour reconnoître 
Vombre de ces Colonnes. La place, où elles 
étoient fituées , formoit un Cercle, & ils tiroient 
une ligne de l'Eit à l'Oueit, qui pañloit par fon 
centre. Une longue experience leur avoit apris en 
quel endroit ils devoient chercher leur point, & 
par l'ombre que la Colonne faifoit fur la ligne, ils 
jugeoient de l'éloignement ou de l’aproche de l'E- 
quinoxe, Si depuis le lever du Soleil jufques au 
coucher, l’ombre tournoit autour de la Colonne, 
& qu'il n’y en eût point du tout à Midi, ils pre- 
noient ce jour-là pour l’'Equinoxial. Aufli-tôt ils 
päroient ces Colonnes de fleurs & d'herbes odori- 
férantes, & puis ils mettoient deflus, la Chaire ou 


le Trône du Soleil, difant qu'il venoit s’y affeoir 


ce jour-là avec toute fa lumiére, Ces cérémonies 


SECONDE DISSERTATION 


étoient accompagnées d’adorations & de réjouïf- 
fances extraordinaires , aufli bien que de divers 
préfens qu’ils faifoient à ce Dieu, d'or, d'argent, de 
pierreries, & d’autres chofes de prix. 

La maniéré dont les terres étoient cültivées 
fous le règne des Yncas eft d'autant plus remar- 
quable, que celle des pauvres étoient toùjours la- 
bourées les prémieres. Après qu'on avoit Mis ces 
terres en état d’être femées , châcun labouroit les 
fiennes à fon tour , puis celles du Curaca ou Gou- 
verneur , qu’on gardoit pour les derniéres.. Les 
terres des Soldats, qui étoient à là guerre; étoient 
aufli cultivées, comme celles des Veuves ; des Or- 
phelins, & des Pauvres. Chacun y portoit .fa 


| provifion à fes frais & dépens : & pendant que les 
maris {ervoient dans.les Armées, leurs femmes 


étoient miles fur le rôle des Veuves, & leurs En: 
fans étoient entretenus & mariez aux depens du 
public , s'il arrivoit qu'ils fuflent tuez à l'Armée. 
Les terres du Roi & du Domaine du Soleil n’é- 
toient labourées qu'après toutes les autres. Cha- 
cun s’y portoit avéc joye,; & prenoit pour cela fes 
plus beaux habits. Le foc de leur charrueétoit un 
morceau de bois de la longueur du bras, plat par 
devant & rond par derriére , large de quatre 
doigts, & pointu par le bas, afin qu'il pût entrer 
dans la terre. Il étoit étançonné par le milieu 
avec deux pieux; un Indien mettoit le pié fur le 
foc, & l’enfonçoit fi avant, qu'étant tiré par fept 
ou huit perfonnes, il jettât à côté du fillon de 
très-grofles mottes de terre. Les femmes ai- 
doient prefque toûjours les hommes dans ce tra- 
vail, & fervoient fur tout à déraciner les méchan- 
tes herbes. Le labourage fe faifoit en conféquen: 
ce d’un partage de toutes les terres entre chaque 
Famille d'Indiens. Chaque homme marié en avoit 
un Tupu, c’eft-à-dire environ l’efpace d’une lieue; 
& s’il avoit des enfans on en donnoit autant à cha- 
que garçon, & la moitié à chaque fille. Klle ne 
a portoit point en dot en fe mariant ; mais le ma- 
ri en aiant fuffifamment pour lui, & pour fa fem- 
me, k portion des filles demeuroit à fes parens 
quand la fille étoit pourvue, Pour ce qui eft des 
Curacas & de la Noblefle, les Seigneurs de plu- 
fieurs Vaflaux recevoient des terres plus où moins, 
felon le nombre qu’ils avoient d’enfans, de fem- 
mes, de maitrefles, de valets & de fervantes. La 
même proportion étoit obfervée à l'égard des Yn- 
cas ou Princes du fang Royal, avec cette différen- 
ce qu’on leur donnoit les meilleures terres, & 
que leur portion étoit plus confidérable. Ce par- 
tage des terres étoit accompagné du partage de 
l'eau néceflaire pour les arrofer. Comme l’expe- 
rience leur avoit apris combien il en faloit pour 
chaque portion, on permettoit à chacun d’arrofer 
la fienne pendant un certain nombre d’heures, & 
chacun le faifoit à fon tour, fans preference ni dif- 
tinction. Si quelqu'un négligeoit de le faire dans le 
tems qui lui étoit prefcrit, il étoit puni exemplai- 
rement , & on lui donnoit quelques coups de pier= 
re. ou de fouet fur les épaules. 

Il étoit bien jufte que les fujets reconnuffent 
en quelque maniére ces gratifications de J'Ynca. 
Le principal tribut auquel ils étoient obligez, étoit 
de labourer, comme j'ai dit, fes terres & celles du 
Soleil , de faire la recolte des grains, de les ferrer 
dans les greniers ou dans les magafins du Roi, 
dont il y en avoit un exprès dans chaque Ville. 
Les Indiens qu’on y faifoit travailler étoient en- 

| tre- 


SUN ME PE RO. | LE 


tretenus aux depens du Trefor pnblic, & ils ne 
donnoient que leur peine & leur falaire. Outre 
ce tribut ils étoient encore obligez de faire les hà- 
bits, les armes, & la chauflure des Soldats & des 
pauvres que la vieillefle ou la maladie rendoient 
incapables de travailler. Ces habits étoient ou de 
laine dans les Païs Septentrionaux ; où on les 
pouvoit porter; ou de coton dans les autrés où la 
chaleur étoit plus grande. Ces häbits de laine 
étoient de trois fortes, felon les conditions. . La 
premiére, de laine groiliére, ne fervoit qu'aux 
ens du commun. La feconde, de laine fine tein- 


te de diverfes couleurs, étoit refervée pour les 


Gentilshommes; & la troifiéme de la plus fine 
qu'il y eût, étoit pour la Maïfon Roïale, & ceux 
de la Famille de l'Ynca. La chauflure fe faifoit 
dans les Provinces où croïfloit le chanvre, qu’on 
tiroit de la tige & des racines d’un arbre appellé 
Maguey. À l'égard des armes, on les fabriquoit 


dans le Païs, où il y avoit des materiaux propres | 


pour les travailler. Certaines contrées fournif- 
{oient des arcs & des fléches ; d’autres des lances, 
des javelots & des haches d’armes ; d’autres des 
frondes ; & d’autres des rondaches ; qui étoit 
toute l’armure des premiers Indiens. C’étoit une 
Loi générale dans tout l'Empire du Perou, qu’au- 
cun Indien ne fortit de la Province pour aller 
chercher ailleurs le tribut qu’il devoit paier. Et 
cela pour empêcher les fujets de faire les vaga- 
bonds de Province en Province, & de couvrir leur 
fainéantife du prétexte fpécieux d’aller chercher le 
tribut. [La Province qui en fourniflüit d’une for- 
te, n’en fournifloit pas une autre. On obfervoit 
de ne fouler jamais ni le public ni les particuliers : 
aufli l4 douceur de ces fages Loix gagnoit-elle fi 
bien le cœur des Vaflaux, qu'ils fervoient tous 
leurs Yncas avec un zèle & une fidelité incroiable. 
Belle leçon pour la plûpart de nos Rois, qui, 
. ignoränt ce que c’eft que le trefor qu'on poflede 
quand ofi eft für du cœur des Peuples, font confif- 
ter leur puiflance dans l’épuifement & la fervitude 
de leufs fujets. | ; 

On ne peut aflez s'étonner que les Vncas, qui 
n'avoient aucune connoiflance des coûtumes des 
Grecs & des Romains, qui ignoroient les fcien- 
ces & les arts qui poliflent les mœurs, & qui en- 
fin n'avoient d’autres lumiéres que celles que la 
raifon naturelle peut fournir à l'homme, aient fait 
néanmoins des Loix fi juftes & fi raifonnables, 
qu’elles fe trouvent conformes aux plus belles or- 
donnarices des Nations les plus policées. Leur 
Loi Municipale regardoit les intérêts particuliers 
de chaque Ville, où de chaque Peuple dans fa 
propre jurifdiétion. Ils en avoient une femblable à 
celle que les Romains appelloient la Loi Ægra- 
ria; qui leur fervoit à mefurer les terres ; & à les 
partager entre les habitans. Îls nommioïient la Loi 
Commune celle qui ordonnoit de travailler aux Ou- 
Vrages publics; comme à la conftruétion des ‘Fem- 
ples; où des Palais des Rois, au labourage des 
terres; à l'entretien ‘des ponts & des chemins. 
Par la Loi qu’ils appelloient Frarernelle ; ils enten- 
doient celle qui enjoignoit aux habitans des Villes 
de fe donner mutuellement toute forte de fecours 
felon les occafons., Ils en avoient une autre, qui 
rendoit le travail élternatif entre chaque Provin- 
ée, chaque Ville, chaque Famille; chaque Per- 
fonne, afin que chacun fit la tâche qui lui étoit 
impofée & que tous euflent le tems de fe délafer 


tout à tour. Une autre qui règloit leurs depenfes 
ordinaires, qui leur defendoit de profaner l'or ; 
l'argent & Îes pierreriés fur leurs. habits. Cette 
même Loi retranchoit les fuperfluitez des feftins, 


| là fomptuofité des meubles, & vouloit que les ha- 


bitans s'afemblaffeht deux ou trois fois le mois ; 
pour manger enfemble devant leurs Curacasi & 
qu'outre cela ils s'exerçaflent à des jeux militaires 
& autres divertiflemens propres à leur former le 
COrps, ' $ : ë 

, La Loi établie en faveur des pauvres ordon- 
noit que les aveugles, lés muets, les boiteux; les 
eftropiez, les vieillards & les malades, fuflent en- 
tretenus des provifions qu'on tiroit des magafñns 
publics. Suivant une autre ordonnance on pre- 
noit de ces magafins dequoi aflifter les nouveaux 
hôtes qui leur furvenoient,; foit qu'ils fuient 
étrangers, ou compatriotes... [l y avoit pour les 
recevoir, des Maifons publiques ou Hôpitaux, où 
on leur fournifloit abondamment tout ce qui leur 
étoit nécefläire: . Ils dvoient encore une autre 
Loi fur le ménage; par laquelle deux chofes 
leur étoient foigneufement recommandées. La 
premiére, qu'aucun d’eux ne fût oifif; ce qui al- 
Joit fi loin, que jufques aux enfans de cinq ans 
étoient occupez felon leur âge: L'autre ;que cha- 
cun laiffàt fa porte ouverte aux heures des re: 
pas, afin que les Officiers de la Jufticé. euffent 
l'entrée libre chez eux, toutes les. fois qu’ils 
voudroient les vifiter. Ces Jugèes viftoient les 
Temples, les Maïfons publiques & particuliéres ; 
examinoient fi chacun avoit foin d’initruire fes 
enfans, & s'ils entretenoient chez eux la netteté 
& l’ordre néceflaire. Ils louoient à haute voix 
ceux qu'ils trouvoient les plus fages & les plus rè- 
glez; & châtioient au contraire à coüps de verges 
les négligens & les Tâches. Jamais Licurgue ni 
Solon, avec le fecours des Belles-Lettrés &. des 
Sciences humaines; ont-ils rien établi de fi fage 
& de fi judicieux; & le Légiflateur dé la Repu: 
blique moderne , qui donne par la bouche de 
Mentor de fi belles règles de Gouvernement, a-t-il 
rien inventé de plus fenfé & de plus utile, que 
ces Loiïx établies parmi des Barbares qui n’avoient 
que l'humanité pour guide, & pour flambeau que 


le fens-commun ? Aufli cette police admirable en- 


treteñoit-elle chez eux une fi grande äbondance 
des chofes néceflaires à la vié; qu’on y donnoit 
prefque pour rien celles qui font les plus efti- 
mées aujourd’hui. Mais la plüpart de:ces Loix fi 
fages & fi dignes d’étre imitées parmi nous, s’é- 
toient prefque tout-à-fait abolies par les révolu- 
tions arrivées dans cet Empire, € les Indiens d’à- 
préfent fe font replongez dans une barbarie enco- 
re plus affreufe que la premiére dont les Yncas les 
avoient tirez. 4 Es 
Manco Capac; auteur de la Famille dé cès Vn- 
cas, c’eft-à-dire Seigneurs, titre dont il honora 
aufli les Grands de la Nation, agrandit beaucoup 
fon Etat, & mourut après un rêgne de quarante 
ans, Plufieurs de fes Defcendans lui fuccederent ; 
ui tous firent de nouvelles conquêtes. Ce fut 
ous utf de ces Monarques nommé Æapalipa, que 
trois Efpagnols qui demeuroient à Panama dans la 
Terre-ferme entreprirent la dépouille du Perou. 
Ils s’appelloient François Pizarré, Jaques d’Alma- 
ore, & Ferdinand de Lucques, Prêtre & Maître 
d'Ecole. Ces trois Perfonnages, qui bien ou mal 
avoient aquis déjà beaucoup de bien, brülant de la. 
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paffion infatiable des richefles, s’unirent, par un 
Contrat en bonne forme, pour enlever les tréfors 
qu'ils trouveroient fur les côtes de la Mer du Sud. 
Comme le projet paroïfloit témeraire, on nomma 
Jeur Socjeté la Compagnie des trois Fous.  Pen- 
dant quelque tems, ces affamez de fortune réuf- 
firent fort mal: mais enfin le fort leur fut favo- 
able, & voici une Relation de leur progrès dans 
le Perou. 

Atapalipa, Concurrent de Guafcar fon Frere ; 
vient à l'improviite fondre fur lui avec une Armée 
de trente mille hommes, gagne la victoire & fe 
rend Maître de fon Compétiteur. Raÿi de la cap- 
ture, il convoque les Etats du Royaume. Le pré- 
texte étoit de trouver dans cette Aflemblée géné- 
rale les moiens de faire entrer les deux Fréres en 
un accommodement folide & durable; mais dans 
le fond, le vainqueur, qui ne vouloit ni partage 
ni compagnon dans l'autorité fuprême, ne vifoit 
qu’à fuborner les Députez,; & qu’à les mettre dans 
fes intérêts. | | 

Ce Monarque, informé que Pizarre étoit entré 
dans le Païs & qu'il s’avançoit avec quelques Ef- 
pagnols vers Cuxamalca, la premiére Ville après 
Cuzco, lui envoia fignifier par un Exprès qu'il eùût 
à fortir au plütôt du Royaume. Je ne demande- 
rois pas mieux, répondit honnêtement le Cher- 
cheur de tréfors, que d’obéir à Sa Majefté: mais 
la chofe n’eft pas en mon pouvoir: je viens de la 
part du Roi mon Maître; m'aiant commandé de 
négocier une Alliance avec Atapalipa & de lui 
communiquer des affaires de la derniére impor- 
tance, il yiroit de ma tête fi je ne m'aquitois pas de 
ma corhriifion. 

Le Perouan pénétrant bien le vrai fens de cette 
civilité, & ne doutant point que ces Etrangers ne 
vinflent avec des intentions de force & de violen- 
ce; fans égard au grand nombre d'hommes qu’il 
pouvoit mettre fur plié, & comme s’il eût eu affaire 
à un ennemi fuperieur & formidable, il prend le 
parti de la rufe & de la diffimulation. Atapalipa 
fait aux Ffpagnols une feconde deputation, chargée 
d’un riche préfent qui confiftoit en plufieurs ou- 
vrages d’or; & pour pouvoir diftinguer Pizarre 
lorfqu’il ärriveroit, il.y avoit pour lui une éfpèce 
d'Efcarpinis dorez. Quel pouvoit être le motif de 
cette largefle-là? on n’en marque rien: mais fi on 
difoit que le Monarque vouloit jouer un mauvais 
tour à Pizarre, la conjecture feroit-elle faufle? 
Que le prefent fût un apas Ou une vraie générofi- 
cé , le Thefaurifeur continua fa route. Quand 
le foible & lâche Atapalipa fut qu'il approchoit de 
la Ville, il lui fit defendre de fe loger fans per. 
miflion. Où fe loger? Etoit-ce dedans? Etoit- 
ce dehors? Où étoit le Prince? L’Hiftorien laifle 
à deviner tout cela, ce quil fait fouvent; & je 
n'ai pas de quoi l’éclaireir. 

Pizarre, continue le Narrateur ordinairement 
aflez peu exact, fe moquant du nouvel ordre; 
choïfit l'endroit le plus avantageux, s’y retran- 
che, & détache Fernand Soto, efcorté de quel- 
ques Cavaliers, pour aller vers le Roi qui étoit je 
ne fai où. Les Efpagnols pouflent leurs che- 
vaux à toute bride; & les Peruviens à qui ces 
grofles Bêtes de fervice étoient nouvelles, crai- 
gnant d'en être écrafez, fe debandent & pren- 
nent la fuite. Le Monarque fait voir plus d’intre- 
pidité; il tient ferme, & il dedaigne même de 
donner audience à 5oto. Mais, plaifante bravoure: 


SECÜNDÉ DISSERTATION 


car au même tems qu'il faïfoit le fier ,: il envoioir 
prier humblement Pizarre de ne point le preffer fi 
vivement. ct 

Sur cela l'Efpagnol fait partir pour la Cour, 
Ferdinand un de fes Freress Onn’ofa refufer ce 


fecond Ambañladeur; & fuivant fon inftruction; 
il dit au Roi que ces Etrangers venoient de [à 
part de leur Empereur, un des plus puiffans 
le fujet de leur ve- 

la Paix entre les deux 


Princes du Monde, & 
nue n’étoit que l'Alliance 
Monarques. ne es 

A cette declaration-là Atapalipa recommence à 
fe fouvenir qu'il eft chez foi, & à parleren Mai- 
tre. Hé bien! répond ce Prince avec une hau- 
teur convenable à fon augufte Rang, que votre 
Conduéteur debute par reftituer toutes fes ufur- 
pations, & à fortir au plus vîte de mes Etats; 
à ces deux conditions-là, qu'il vienne, ou qu'il 
députe , j'écouterai les propofitions dans mon 
Palais. | | L} 

Quand Pizarre aprit le mauvais fuccès de fon 
Frere, & qu'il fut les grandes richefles qui écla- 
toient autour du Monarque , il refolut de faire 
une tentative pour s'emparer d’une fi noble & 
fi riche proie. Dans cette vue-là notre Vau- 
tour Ffpagnol prend fecrétement, & la nuit,toutes 
les mefures dont la faim infatiable de l'Or & la 
paflion ingenieufe de l’Avarice peuvent rendre ca- 
pable.  Atapalipa donna lui-même occafon à fon 
malheur: ce Prince, fe flatant qu'il n'y avoit rien 
à craindre par la force , fe met en marche pour 
entrer dans Caxamalca : fa fuite étoit de mille 
hommes; & rien de plus fuperbe que fon Equi- 
page : entr'autres chofes; les premiers & les plus 
Grands du Royaume portoient fur leurs épaules 
le Monarque aflis dans une efpèce de Trône 
d’or: | = | 
. Dans cette allure pompeufe un Moine Domini- 
quain, nommé Vincent Valverde, la Croix d’une 
main, & {on Breviaire de l’autre , perce fi bruf. 
quement la foule, qu'il arrive auprès du Roi. 
Là le zèlé Miffionnaire, par un Interprete qui fe 
trouvoit à propos je ne fai comment, notifie au 
Prince, qu’il vient de la part du Pape de Rome, le 
Vice-Dieu fur Terre, pour lui defiller les yeux & 
pour le tirer de fon aveuglement. Enfuite il ca- 
téchife dans les formes ; faifant un détail des myf- 
tères inconcevables de la Religion Chrétienne. 
Sur tout il apuie fur l’Autorité divine & toute- 
puiflante du Saint Pere, qui avoit donné au Roi 
d’'Efpagne, le plus grand Prince de la Terre, tous 
les Païs qu'on pourroit découvrir. _Conclufion , 
le Moine déclare net au Monarque, qu'il faut ab- 
folument qu’il fe catholicife au plûtôt; & que s’il 
ne le fait de gré à gré, on faura bien le convertir. 
de force. | hr cd 

Atapalipa eut la patience de ne point interrom- 
pre le Précheur; & par un exernple très-rare, au. 
lieu de s’emporter; comme tout autre eût fait ên 
fa place; principalement fur fa conclufon, car elle 
étoit de la derniére infolence; il répondit froide- 
ment : Y’accorderai volontiers mon amitié au plus 
grand Roi de la Terre, fi le Roi d'Efpagne eff tel: 
mais je ne juge pas & propos de renoncer à ma. 
Souveraineté , pour me mettre fous la dependance 
d'un Tnconnu. S: les Chrétiens adorent efus- 
Chriff mort fur une Croix, j'adôre le Soleil qui. 
eff 2mmortel. Quant à votre Tape, il n'a nul 
droëf de difpofer du bien des autres; & pour le. 

ref 


refle, ma Couronne me garantira de toute violence. 
Après cette réponfe aufli judicieufe que jufte, le 
Roi demande au Moine, où il avoit puifé toute 
cette belle Theologie qu'il venoit de lui étaler, 
Tous ces Dogmez Sacrez font dans ce Livre-là, 
replique-t-il en prefentant fon Breviaire. Le 
Prince le prend ; & aiant tourné duelques feuil- 
lets pour la forme, Comment ! s'écrie-t-il en 
raillant , je ne trouve pas un mot dé ce que tu 
m'as dit! Puis faifant le fâché, il jette le Saint 
Breviaire par terre. Alors le vehement Apôtre 
entre en fureur; & ramafñlant brüfquement le 


geance, mes Amis; VENGEANCE Chrétiens |. N'a- 
vez-vous pas Vu avec quel mépris il a profané 
les Evangiles? Vous avez épargné trop long-tems 
jous ces chiens. Main-baffe fur ces Infideles qui 


foutent aux pie la Loi de Dieu! O le Conver- 


tifleur monftrueux! En bonne foi, ce fougueux 
Sermonneur ne faifoit-il pas un bel ufage de cette 
Croix & de ce Livre dont il s’étoit armé? Mais 
apparemment le Catéchifte fanguinaire ñ'avoit fen- 
du la prefle que pour favorifer l'émbufcade Efpa- 
gnole , & pour être la cruelle trompette du 
Meurtre des pauvres Indiens. , * 

En effet, fur l’exhortation diaboliqué du Môi- 
ne, Pizarre donnant le fignal, fes Freres fortent 
avec ce qu'ils avoient de Cavalerie. Les Perouans 
aufli effraiez que l’autre fois, par la vüe & le 
henniflement des chevaux; mais beaucoup plus 
par le brillant des épées nues, &, fans parler du 
fracas des tambours & des trompettes; par lebruit 
tonnañt de l’Aftillerie ;les Perouans , dis-je, épou- 
Yantez de tout cela, couroient de tous cÔtez, ne 
cherchaït qu’à échaper à une mort qu’ils croioient 
inévitable. Les. Movfquetaires tüoieht Les plus 
avancez ; la Cavalerie, partagée en trois Corps, 
pourfuivoit les fuiards & en faïfoit un grand car- 
hage;: le Cañon éclaircifloit lès Bataillons ferrez ; 
& ceux qui étoient autoür du Roi Culbutoient les 
uns fur les autres. Enfin Pizarre, quoique fa 
caufe ne valüt rien, la gagna; & fa victoire fut 
fi complette, que, fans perdre un feul homme, il 
ne lui en coûta qu’une legere bleffure à la main; 
encore la reçut-il d’ün dé fes Gens qui vouloit 
porter un coup d'épée à un Indien. us 

Ce Vainquêur, également brutal & avate, regar- 
doit comme l’eflenciel de la capture, la Perfonne 
&u Monarque, & ce Trône d’or maflif fur lequel 
on le portoit. Voiant les nobles Portetrs, ou 
morts où bleflez, il s’apprôche d’Atapalipa:. &e le 
prenant pat le bras, il le tire fi rudement qu'il Je 
fait tomber. Alors les Peruviens, Voiant le Roi 
éntre lés mains de leurs barbares ennemis, quittenit 
la partie: ils ne pehfent plus qu'à fe féuvér: raïs 
les cruels Éfpagnols s’oppofant à leur fuite, arrè- 
terent tout ce qu'ils purent , & firent de ces 
triftes victimes de l’inhumanité un maflacre ef- 
froiable. … 

Pour le malheureux & innocent Prince, je dis 
jhnocent par raport aux Efpaonols; car d’ailléurs 
il avoit répandu fon propre fang, & en prodigieu- 
fe quantité ; comme un Criminel, comme un Sce- 
lerat, on le jetta, chargé de fers, dans le fond 
dune prifon, Dans ce revers affreux, Atapalipa , 

perdant cette grandeur d’ame qui fied fi bien à un 
Prince dans la mauvaife fortune, ne fut plus at- 
tentif qu’à fa délivrance. Son Tiran étant venu le 
voir, peut-être pour lé braver, Sa Mhjelte en- 
_ Tom. VI. 
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chainée lui parlant d’un ton de fujet, le pria hum. 
blement de ne point oublier ce qui étoit dû à fa 
dignité. Ce Monarque, prifonnier au milieu de 
fes États, & prifonnier par la barbarie d’un Op- 
prefleut ; offrit une rançon proportionnée à fon 
rang. C'étoit de lui donner autant de vaifleaux 
d'or & d’argent qu'il en faudroit pour remplir une 
grande falle; ou, fuivant quelques Ecrivains, la 
Cour quarrée du Palais de Caxamalca, jufqu’à la 
hauteur du-bras.. 7 a + 
‘ Atapalipa: prenoit adroitement fon Tiran par 


l'endroit {enfible. - La pr : 
: Re ns che | | . « La promefle porta coup: car 
ÿolume infpiré, il crie de toute fa force, Ven-| E P 


Pizarre, ravi de pofleder ce tréfor immente, & 
plus avare que bon Politique, confentit, pour un 
tel prix, à ladiberté de fon Prifonnier. Le mar- 
ché. conclu; le Prince, pour degager fa parole, 
envoie fes ordres par tout. le Royaume, & princi- 
palement à Cuzco, qui, comme Capitale , étoit 
la Ville la plus abondante en ces riches & pré- 
cieux ouvrages dont on devoit fournir un nombre 
 prodigieux. En un mois il ne s’en trouva qu’un 
peu plus de la moitié. . Cette lenteur cauloit de 
l'impatience aux. Efpagnols.: Ne voiez-vous pas, 
difoient-ils à leur. Chef, qu’Atapalipa. vous amu- 
fe? Pourquoi, à votre avis, fufpend-il l’exécu- 
tion entiére de fa promefle? C’eit qu'il gagne du 
tems pour cercher le moien de.s’évader;. & nous 
favons même qu'il léve fourdement une puifante 
Armée, ET 
. Pizarre raportant au Roi le murmure & les 
plaintes dés Efpagnols, pour l’exciter à la diligen- 
ce, Qu’avez-vous à craindre ? répondit le Captif 
couronné; vous avez en Otages mes Femmes & 
toute. ma Famille. D'ailleurs, arrêté par une chai- 
ne de fer, & garde à vûe, comment pourrois-je 
m'enfuir, ou avoir intelligence avec mes Sujets ? 
De plus; ajoutoit ce Monarque infortuné , vous 
devez confiderer que ce que vous attendez avec 
tant d’impatience, venant de loin & de plufeurs 
endroits; on ne peut ni l’aflembler, nt laporter 
fi-tôt. Mais enfin, voulez-vous. agir furement ? 
Fnvoiez vous même à Cuzco: vous trouverez-là 
dequoi vous contenter ; @& en même, tems 
vous ferez convaincu de ma droiture & de ma bon- 
Neo : ee 
.. Le .Conquerant,:n’aiant rien à repliquer à une 
juftification fi folide ,. accepte la propofition. Il 
fit partir inceflamment pour la Capitale Fernand 
Soto & Pierre Berco;.& Fernand Pizarre fonFre- 
re recoit ordre d'aller, pour la même raïfon, en 
differens lieux. Ces Brigands n'eurent pas la pei- 
ne d'aller bien loin: rencontrant en chemin grand 
nombre d’Indiens , qui accouroient . de toutes 
parts, chargez de vafes d’or & d'argent, ils re- 
vinrént à Caxamalca ; & en peu de Jours la ran- 
con du Roi fe trouva complette.  Jaques d'Alma- 
re, un des membres de ce deteftable Trimuirar 
que nous avons vu, arriva Juitement dans cette 
conjoncture-là. On fe. feroit, apparemment bien 
pañé de lui: mais il falut fauver les dehors ; ëc 
après. qu’on eut, mis à part le. droit de Charles- 
Quint; & la chofe étoit trop juite, puifque le pil- 
lâge ;.& l’effufion du fans innocent fe faïoient en 
fon nom; & fous. fon autorité ; après, dis-je; 
qu'on eut pris fur Île. total du Trefor, un cin= 
quième pour cet Empereur foi difant érès-jufle 
€ rrès-religieux , tout Île reite du butin fut par- 
tagé. ne ne É den { ‘ai; 
Vous jureriez ici que voilà le Roi du Perou 
_Kk hors 
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hors dé prifon; & pour peu que vous armiez l'é- 
quité naturelle, vous vous félicitez déja de fa déli- 
vrance. N'allons pas fi vite. À peine nos oifeaux 
de proie font-ils en pofeffion du bien de ce Prin- 
ce, & de célui de fes Sujets, que par une perfidie 
des plus criantes; on prend dans le Confeil dés 
Scelerats, là noire & cruelle refolution de fe de- 
faire du Prifonnier: qu’elle horreür! On condam- 
ne donc à là mort le deplorable Atapalipa; & on 
lui fignifie fa Sentence. Ce Monarque n'étoit 
rien moins que Philofophe; & fe livrant tout en- 
tier à l'impreflion naturelle, il demande la vie 
en homme du Vulgaire & du plus bas étage. Ata- 
palipa fupplie, conjure, pleure; & pour derniére 
reflourcé, il fait inftance qu’on l'envoie en FApa- 
gne. Comment ofoit-on rejetter un Appel à l'Em- 
pereur ? N'étoit-ce pas violer manifeftement la 
Juftice & ‘la fubordination ? Mais ces Juges ini- 
ques facrifient tout à ce qu'un illuftre Ancien apel- 
le l’execrable faim de l'Or; & le Monarque fut 
Éétranglé: | Le LIRE 

Après cetté horrible exécution ; Pizatte, ne 
penfant plus qu’à s’erñparer de tout le Royaume, 
fe met en marche pour la Capitale: trouvant en 
chemin le Général du dernier Roi, qui venoit 
avec des Troupes; mais trop tard; au fecours de 
fon Maître, il le met aïfément en déroute. En- 
fuite, il envoie promptement d'Almagre à Cuz- 
co pour s'en failir; & afin que là trouvant ou- 
verte à fon arrivée, il pût y entrer triomphant : 
mais lès Habitans firent une refiftance fi Vvigou- 
reufe; que les Affiégeans fe retiréfent hohteufe- 
Ment: on les pourfuit; & on les met en fuite. 

Pendant ce grand defordre, le Conquerant fut: 
vient ; il reconnoit l'ennemi; 1l raflemble les 
fuiards diféerfez; & fondant impetueufement fur 
les Indiens, il les bat & les écarte. La nuit aiant 
feparé les combatans ; & d’ailleurs Pizarre crai- 
gnant une embufcade, il campe devant Cuzco. 
Alors les Habitans, ne pouvant, ou n'ofant plus 
tenir , prirent ce tems«là pour fe fauver ; & en- 
levant ce qu'ils purent de provifions, ils fe retire- 
rent fur les montagnes. Le jour fuivant, Pizarre ; 
n’aiant plus d’obftacle, fit fon entrée au bruit des 
tambours & des trompettes. Ne vous imaginez 
pas qu'il s'amufàt à célèbref fon triomphe par des 
actions de graces au Ciel, & par le Te Deum; 
fon Moïne Valverde pratiquoit tout une autre Mo: 
tale. Le barbare vainqueur donfa fes premiers 
foins à faire égorger la Garnifon, qui aparemment 
par devoir étoit reitée dans la Ville, Après cet: 
te belle & glorieufe prouefle, les Ffpagnols s’at- 
tacherent ardemment au pillage 3 & ils firent 
un fi gros butin principalement dans le T'emple 
éclatant du Soleil, que la prétendue rançon du 
Monarque fupplicié , & la dépouille de Caxa- 
Mmalca, n’étoient rien en comparaïfon des richefles 
de Cuzco. 

À propos de ces T'réfors, le zèle & la fomptuo- 
fité des Perouans pour le Culte du Soleil, dontles 
Vncas fe difoient defcendus, eft quelque chofe de 
curieux. Les Temples de cet Aftre avoient des 
murailles couvertes de plaques d’or, où on avoit 
énchaflé differentes efpèces de pierres précieufes. 
Fa {tatue du Soleil étoit d’or maffif, & toute bril- 
lante de pierreries. La Lune, le Tonnerre, & 
FPArc-en Ciel, comme trois Divinitez fubalternes , 
avoient leurs Chapelles dans l'Eglife Sofaire ; & 


ces objets du Culte inferieur étoient formez de ltes. Comme Cuzco n'étoit point du diftriét de 
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la même matiére; ils étoient enrichis des mêmes 
ornemens. 

Ces édifices facrez avoient une, enceinte faite 
d'or & d'argent. Les Jardins des Maïfons Roya- 
les répondoient à cette mâgnificence. On y voioit, 


|de ces deux métaux, uñe infinité de plantes, 


d'arbres, de, fleurs, d'herbes, de reptiles, d’oi- 
feaux , d'animaux de toutés les efpèces; le tout 
en figure naturelle, le tout admirablement tra- 
vaillé. À |  . | 

Il ÿ avoit au Perou des champs femez de grains 
| d’or, en forme de legumes ; des buchers d’or & 
d'argent, arrangez les uns fur les autres; des fta- 
tues , en grand, d'hommes’; de femmes & d’en- 
fans ; il y avoit même des greniérs remplis de 
grains d’of. Les inftrumens de l'Agriculture 
étoient de la même matiére. Les Palais des 
Grands approchoient des T'emplés pouf la richefle 
& pour l'éclat: jufques aux pierres de leurs mai- 
{ons, elles étoient cimentées avec un mortier com- 
pofé d’or, d'argent, & de plomb fondu. 

S'il n'y a tien là d’hÿperbolique,; il eft certain 
que le Soleil; en lhonneur de qui cette profufion 
{e faifoit; étoit fervi, à l'exterieur, en ce Païs-là ; 
plus richement; plus fuperbement due le vrai Dieu 
ne l’eft fur toute la Terre. Dans le fond, ces 
Gentils faifoient honte aux Chrétiens ; ceux-là ; 
perfuadez que le Soleil étoit l’auteur de leurs Tré- 
{ofs, les lui confacroient , en les emploiatit princi- 
palement à fa gloire: les Chrétiens, au contraire ; 
font ordinairement un tfès-mauvais ufage des lar- 
gefles du Créateur ; & quoique lui-même ait dé- 
claré que les infoïtunez étoient, en quelque îmanié- 
re; d’autfes lui-même, combien a-t-on de peine à 
les fecourir; & combien leur fait-on paier ; en mé- 
pris, & en hauteur, le moindre fouligement ? 
Mis refiouons le fil de la narration ; elle eft trop 
intereflante pouf la laïiler imparfaite. .  . 

_ Les Efpagnols, qui avoient tant pillé fur les Ori: 

ginaires du Païs, ne furent pas longtems fansfe di- 
vifer : tout occupez à accumuler richeffes fur richef- 
fes, chacun d'eux ne penfa plus qu’à l'intérêt perfon- 
nel;& l’ambition fe joignant à l’avarice, la Sceleratefle 
leur parut Juftice dès qu’il s’agiroit de l’agrändiffe- 

[ment particulier: Îls avoient fait perir honteufe- 
ment un Monarque, qui n'étoit coupable à leur 
égard que de poffeder legitimement de grands tré- 
fors. Ils avoient maflacré des Sujets à qui on ne 
pouvoit reprocher que la fidelité envers le Prince , 
%& que l’ufage du Droit Naturel pour fe defendre 
contre des Oppreffeirs qui pilloient leurs biens ; 
qui forçoient leurs Femmes & leurs Filles, qui bru- 
loient leurs maifons; enfin, qui les regardant com- 
me des chiens, exerçoïent fur eux tout ce que la 
fureur peut infpirer de plus violent. Pouvoit-il 
après cela ne point arriver que ces Barbares, foi 
difant humains & policez , brouillez entr’eux 
pour l'augmentation de la fortune; rompiflent les 
liens du devoir & de la fociété? C’eft ce que vous 
allez voir. 

En récompenfe de tous ces beaux exploits que 
nous avons vu, d'Almagre, par des Patentes en- 
voiées d'FÂpagne, fut nommé par CR QUES | 
Grand-Maréchal du Perou, & Gouverneur d’en- 
viron quatre-vingt lieues de découverte, au delà 
du reflort de Pizarre, qui, contre la foi de l’Aflo- 
ciation , s'étoit fait pourvoir feul par le même 
Empereur, de la direction des premiéres Conqué- 


Pi 


SUR LE PE R O &. 


Pizarre, d’Almagre en diftribue lesfiefs & les fonds 
à fes Créatures. Au premier avis que Pizarre en 
reçoit , il dépêche promptement un de fes Fréres 

our défendre à fon Collegüe de rien innover fans 
fon confentement. D’Almagre s’en moque ; PA 
focié vient lui-même : d’abord fa partie tient fer_ 


s’accommode avec fon Concurrent.. a 
. Les deux Gouverneurs gardoieñt aflez bien le 
dehors d’une bonne intelligence , lorfqu’il fe pre- 
fenta une occafion de fe {eparer. Les Indiens, 
pour affoiblir la puiflance Éfpagnole en la parta- 
geant , apprirent aux Chefs , que le Chili, à deux 
cens lieues de Cuzco , furpañloit ex. richefles & en 
bonté tous les autres endroits de la Terre. Sur une 
fi bonne nouvélle, l’appetit infatiable de ces affa- 
mez sirritant , Pizarre propofe l'entreprife à fon 
Competiteur, & le tourne fi finement ; que l’autre 
confent de faire le voyäge. La condition fut, que 
fi la tentative réuflifloit , il feroit libre à d’Alma- 
gre de folliciter à la Cour , en fon propre & privé 
nom, le Gouvernement du Chili; ou de révenir 
our partager enfemble cette nouvelle Conquête, 
F. convention faite, & confirmée pat des. fer- 
mens réciproques, & par toutes les marques d’une 
fincère amitié ;, d'Almagre Hart avec un grand nom- 
bre de Naturels; qui vouloient bien être les gui- 
des & les complices de leurs voleurs. don Armée, 
tant en Cavalerie qu’en Infanterie, confiftoit en 
cinq ceris Efpagnols. A peine Ja Troupe Con- 
querarite étoit en marche, qu'on reçoit à Lima 
es Liettres de l'Empereur ; par lefquelles il don- 
hoit à Pizarre le titre de Marquis , & confir- 
moit le Gouvernement d'Almagre: niais le Ciel ne 
ratifia pas ces hônneurs-là ; l'Hiftorien va nous di 
tecommnent - + à es 
… Après le fupplice d'Atapalipa, Pizarre , qui ; Quoi- 
que venu de rien; fe méloit de faire des Rois, avoit 
donné la Couronne à Puchuti Vupan , Frére du 
Monarque étranglé.  L’infolent Ffpagnol faifant 
ce qui étoit infiniment au-deffus de lui, avoit mis 
le Prince en pofleffioni du ‘Trône; & il le fit autant 
par politique que par orgueil, quand. ce n’eût 


été que pour prévenir une révolte générale dans le 


Royaume: 


Le nouveau, Roi gemifloit fous lé dehors 


éclatant de fa dignité. 11 tenoit le Sceptre de Ja 
main du meurtrier de fes Freres, car Pizarre en 
avoit fait étrangler deux : n'étoit-ce pas à déja 
pour Puchuti Yupan un endroit bien mOrtifiant ? 
D'ailleurs il n’avoit que le nom de Monarque, il n’é- 
toit qu'un Phantôme Royal ; l'Efpagnol étoit fon 
Maître & fon Tiran. Refolu donc à fécouer le 
joug ÿ & à faire väloir fon droit de naiffance, il 
travaille fous main à fe mettre en état d'employer la 
force : mais malheureufement, découvert par fon 
Argus; on l’arrêre, on lui met les fers aux piez ; 
& on lu: donne pour prifon la Citadelle de Cuzco 
Moyennant beaucoup d’or & d'argent, & fur le 
ferment d’une fidelité inviolable dans Ja fuite ; Jean 
Pizarre relâche le Prifonnier. On ne dit point fi 
ce fut du confentement de fon Frere: mais fi la 
chofe fe fit de concert, pour le coup notre Con- 
Qquerant fut bien la dupe de fon avarice. 

En effet Puchuti Yupan, qui probablemént n’i- 
gnoroit pas cette maxime de Morale , /a force ma- 
Jeure difbenfe du férment , ne fut pas plûtôt en li- 


berté , quil trouve le moyen de fe mettre à la tête 


d'une puiflante Armée; ou Pour né pas trop 
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dire, il tient campagne avec fes Troupes. Le 


°narque, informé que fes Knnemis s’étoient 


difperfez Pour courir à la pie faififlant l’occa- 
lion, va droit aux Mines, fait égorger tous les Ef. 
pagñols qui s’y rencontrent ; & regardant fes Su. 


et 1J€tS Qui travailloient au fervice de l'Etranger Op». 
me : mais ne fe fentant pas aflez fort il mollit, & At & on, 


Preffeur, comme criminels de Lèze-Majefté, corn- 
me traitres à la patrie, il les fait tous tailler en pié- 
Ces... Après cêt eflai de vengeance , il envove un 
Général à Cuzco ; & celui-ci prenant la Ville par 
furprife, fit mafacrer tous les Éfpagnols qui eurent 
le malheur de s’y rencontrer : & fe rendit Maître 
du Château. Il eft vrai que , quelque tems après , 
les ufurpateurs recouvrerent cette Capitale : mais 
les Indiens la reprirent, la brulerent ; & de tous 
IS Éfpagnols qui s’ÿ trouvérent ; pas un feul né. 
Chapa::: _ e 
Cependant le Seigneur Marquis, à la .premié- 
re nouvelle que le Roi avoit levé le Mafque & 
l'étendart, fans s'informer fi le Monärque avoit 
peu ou beaucoup de T'oupes ; il envoye fous le 
Commandement de fon Frere, Jaques -un gros 
Corps de foixante quinze Eipagnols, dont il ne 
refta pas un feul. . Ceux que le nommé Marsovio 
mena au fecours de Cuzco : eurent la même defti- 
née. Gonzale de Tapia qui commandoit qua- 
tre-Vingt chevaux fut auffi bättu, & ne fauva 
que très-peu de fon détachement ! & Gaëtte ; 
Capitaine de cinquante hommes, ne fut pas plus 
heüreux. | : 
Le Conquerant ; n’apprenant rien de tous ces 
pelotons, detache encore quarante Maîtres qui fu 
rent Chargez dans un défilé. Le Commandant, qui 
eut de la peine à s’en tirer, annonça , à fon re: 
tour; au Marquis toutes fes pértes ; tous fes mal- 
heurs; & lui apprend de plus qu’une Armée d’In- 
diens marchoit à Lima. Alôrs la Fortune fit un 
tour de roue. Pizarre ; ayant fait prendre les dé. 
vants à Pierre de Lerme ; avec Cinquante Cas 
Valiers ; & beaucoup d’Indiens amis, part Je len- 
demain, & fe mettant à la tête de fa petite Ar- 
mée il va fierement à l'ennemi ; il le défait, & 
oblige les Indiens à fe retirér fur une éminen- 
ce. Îlne lui en couta que deux hommes: de Ler- 
mé eut les dents caflées d’ün coup de pierre. 

Cet avantage ne tiroit pas le vainqueur d’inquié- 
tude ni d’embatas : il fe trouvoit ferré près de 
Lima; fes forces étoient diminuées de quatre cens 
Efpagnols & de deux cens chevaux : du côté de 
Cuzco ; il n’apptènoit rièn ni de fes Frerès ni dé fes 
amis ; & ne lui reftant pas aflez de troupes pour 
foûtenir fa méchante caufe, il commençoit à def. 
efperer , ou du moins il craignoit, & non fans fon- 
dement, une facheufe revolution. 3 

Dar cette extrémité, Pizarre, qui croyoit d’Al- 


magre & fon monde péris au Chili, mande Al. 


varado qui faifoit la guerre en Chachapoia, tire 
tous, les Kfpagnols de Truxillo, & reçoit du fe- 
cours de Nicaragua. Alvarado, venu, & fait Ca- 
pitaine Général ; battit avec moins de trois cens 
chevaux , l'Armée Indienné forte de cinquante 
mille hommes , & commandée par le Général T'i- 
ZOïa. Cet heureux fuccès redonnant l’efperance 
au Découvreur ; il énvoye encore deux cens che- 


vaux ; ®& avec ce renfort Alvarado remporté 
une féconde victoire fur le même Général, qui 
néanmoins s’étoit defendu avec une valeur dif: 
tinguée, ; 


Lors de cette conjoncture ; d’Almagre revient 
KKk 2 du 
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du Chili: fon expedition avoit été fort malheu- 
reufe; & , outre des fatigues incroyables , la plû- 
part de fes gens étoient morts de faim en paflant 
les montagnes: trainant donc après foi les triftes 
debris de fon naufrage’; il marche vers Cuzco, 


‘dans l'intention de sy délafler & de s’y refaire. 


Puchuti Yupan; car je croi que c’eft lui quon 
nomme ici l'Ynca Manco, affiegeoit actuelle- 
ment fa Capitale: mais aprenant l’arrivée de d'AI- 
magre, qu'il croyoit peut-être dans une imeilleu- 
re ftuation, & craignant de s'enfermer entre les 
Efpagnols, il fe retira dans des montagnes, Où, 
faute de vivres, da plüpart de fes Gens l'abandon- 
nerent. | RL a 

Almagre vint donc fans.obitacle; juiques aux 
portes de Cuzco: mais un des Pizarres qui y com- 
mandoit, lui en refufa l'entrée, alléguant qu'il ne 
pouvoit le recevoir fans l'agrément de fon Frere. 
C’étoit une infraétion aux ordres de lEmpe- 
reur, Aufli d'Almagre, loin de fe rebuter , s’in- 
trigue fourdement avec Îles partifans qu'il avoit 
dans la Ville; & ceux-ci menagerent fi adroite- 
ment l'affaire, que d'Almägre fut introduit pen- 
dant la nuit. Par où il debuta, ce fut d'arrêter Keï- 
nand & Gonzale Pizarres , de les enfermer féparé- 
ment , après quoi il eft reconnu pour Gouverneur. 
Alvarado , inftruit du fait, accourt dans le deffein 
de forcer la Place: mais d'Almagre va lui prefenter 
le combat ; il a le bonheur de le prendre, &ille 
met dans la même prifon où étoit Gonzale Pizarre: 
tous deux gagnent leurs Gardes, & s’'évadent heu- 
réufement. Hi Te 

Par là les deux Gouverfeurs étant En rupture 
ouverte , ils tâchent de fe fortifief ; chacun de fon 
côté. On alloit voir une guerre civile ; fanglante ; 
& qui, au grand bonheur des Naturels ; auroit apa- 
remment détruit l’ufurpation : mais Jean de Guz- 
man Tréforier de l'Empereur, efcorté de quel- 
ques Moines, intervint, & bâtit unaccomimodement. 
Les conditions de la Paix furent 1. que les deux 
Competiteurs écriroient en Éfpagne pour favoir les 
intentions de Charles-Quint fur le partage de leurs 
Gouvernemens : 2: qu'ils congedieroient leurs Sol- 
dats: 3. que F ernand Pizarre feroit élargi:4.& en- 
fin, que les deux Concurrens, chacun avec une ef- 
corte de dix Cavaliers, fe rendroïent à Mala, pour 
y confirmer, par cette entrevue; UNE folide & du- 
rable reconciliation. : nn ere 

Almagre exécute de bonne foi la derniére clau- 
fe : mais averti fecretement qu'on en vouloit à fa 
vie, il fort au plûtôt de Mala; fuivi de fes dix 
Cavaliers ; & aiant découvert des Arquebufiets en 
embufcade , il change de route & court juiqu’à 
Cuzco. La chofe ayant éclaté; le Marquis , al- 
larmé pour fon Frere Fernand , députe Alvaradoau 
Grand-Maréchal , pour lui protefter de fon inno- 
cence, le conjurant de revenir, & de lui rendre la 
juitice de le croire incapable d'une perfidie f1 noi- 
re. Alvarado, qui ne connoïfloit pas le fond du 
perfonnage , accepte volontiers la mediation : il 
part, il arrive ; il s'employe enhonnête homme 
pour un bon & fincère racommodement. Les 
amis de d’Almagre lui confeilloient fort de nepoint 
s’y fier: mais ayant de la droiture , il jugeoit des 
autres par foi-même ; & d'ailleurs, ne voulant 

as faire obitacle à la Paix, il accorde tout au 
Nicdiateur. | 

Alors le Marquis, parvenu à fon but, fe de- 
malque, & fe fait voir dans fon naturel: Dès qu'il 
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eut fon Frere Fernand’, ‘de fon autorité particua 
liére il le crée Grand-Prevot ; il nomme Gonzale 
Lieutenant Géneral'; & les ayant revêtus de ces 
deux charges, il les envoye avec une Armée con- 
tre le Grand-Mäaréchal.. Ce dernier, qui avoit la 
juftice de fon côté, fe met fur la défenfive : il y 
eut combat ; mais d'Almagre, battu & pris, fut 
condamné par le Grand-Prevôt à avoir la tête cou- 
pée.. L'indigne Marquis venfe à fe juftifier auprès 
de fon Maître & pour fe rendre fon. Juge, favora- 
ble , n’ignorant pas que ; comime dit un, Ancien, 
les Dieux & les Hommes s'appaifent à la vüe de 
lor, il envoye en Efpagne fon frere Fernand , pour 
porter à l'Empereur le cinquième du: Brigandage, 
& pour lui prefenter en même tems le procès du 
Grand-Maïéchal. Mais lé Monarque; ou fon Con- 
{eil , ne fe lala point éblouir: le prétendu Grand- 
Prévôt fut arrêté. Il eit vrai qu’on ne voulut point 
faire un exemple de ce Scelcrat révolte ; Ja Politi- 
que & l'intérêt d'Etat demandoient qu'on mena- 
get le Marquis : mais aparemment, on fit une juf- 
tice fecrete du meurtrier ; car, fuivantun Hiftorien, 
depuis la detention de ce Pizarre , On n’en enten- 
dibatais parles = 6 es é 
. Pour le Marquis j il n’échapa point au Juge fu: 
prème, à la vengeance Divine ; & voici comment: 
Almagre avoit eu d’une Indienne, un fils qui por 
toit le nom de fon Pere : ce Jaques ; foùtenu d’un 
certain Jean de Rada ;, qui l’'exhortoit vivement à. 
fe venger, vint à Lima, n’aiant que quinze 50l- 
dats & quelques amis. Rada; Chef & Conduéteur 
de l’entreprile, traverfe avec fa petite troupe, la 
grande Place ,:criaht, Vive Le Roi! Meure le Ti- 
ran!_ & entre dans le Palais du Marquis. , Pizarre, 
étonné du brüit, commande qu'on ferme la falle, 
& court aux armes. Son Capitaine des Gardes; 
ou comme il vous plaira le nommer, fe flatant que 
les conjurez refpecteroient fa perlfonne ; ne laiflé 
pas d'ouvrir la porte: mais un coup de fabre 
lui mit la tête en deux imoitiez. Un autre Frere 
de Pizarre, & fon aîné ,qui portoit le nom d’Acan- 
tara, {e joignit.à lui en criant, Courage, , mon Fre- 
re ! Je jure. Dieu que nous viendrons à bout de ces 
traitres : mais il tie porta pas loin Ja jufte punition 
de fon ferment temeraire : car un Coup mortel le 
mit hors d'état de jurer ; & le Marquis même re- 
çut à la gorge une bleflure dont il tomba mort, 
Telle fut la fin de.ce Decouvreur, qui, dans fes 
vaites projets d’avarice & d’ambition , avoit, com- 
me prefque tous les autres mortels, negligé la 
plus importante des decouvertes, favoir, que la 
vie ne tenant à rien, la plus grande folie eft de bä- 
tir fur elle comme fur une immortalité. 
_Aurefte, Pizarre & d’Almagre avoient entr'eux 
quelques raports de convenance ; tous deux 
étoient nez nans la poufliére ; tous deux parfai- 
tement ignorans, ne fachant, pas même ni lire 
ni écrire: mais le premier étoit un Scelerat or- 
gueilleux ; & l'autre, dans les regles de la pru- 
dence du fiècle; pouvoit pañler pour honnête 
homme: tr. 

Après la mort de ces deux Chefs, le Fils du 
Grand-Maréchal decapité faifant crier Wzve Le Roë 
€ÿ d’Almagre , s'empare de tout le Gouvernement. 
Mais Charles-Quint , ayant apris ces violences , 
crut, comme de raïfon, devoir remedier au 
defordre : ce Monarque envoye donc Vacca de 


Caftro avec le titre d’Adminiftrateur Général du 


Perou. Ce nouveau Viceroi arrive : d’Almagre. 
{e 
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SU RE 
{e révolte; Guerre Civile: mais le meilleur Parti 
ajant triomphé dans une Bataille ;  d’Almagre 
eft pris; & on lui coupe la tête comme à ün 
Rebelle. Es 
Vacca, paibfile Pofleffeur du Gouvernement ; 
diftribue les terres aux Éfpagnols , travaille à de 
nouvelles découvertes; mais le pillage & l’oppref- 
fon continuent toùjours fur l’ancien pié. Ces de- 
plorables Peuples aiant trouvé moien de faire por- 
ter leurs juites plaintes à la Cour d'Efpagne, le 
Confeil des Indes fit partir, en qualité de Vice- 
roi, Blañio Nuñez Vela, homme de grand cœur , 
mais fier & fevere. Ce Gouverneur débute par 
faire publier les Ordonnances de l'Empereur, en 
vertu defquelles les Indiens étoient déclarez une 
Nation libre: grande faveur, comme fi la Nature 
ne lui avoit pas accordé ce Privilege-là aufli bien 
qu'à toutes les autres Societez Flumaines: Un 
Moine, parlant avec un zèle emporté contre cet 
Ade de Juftice; lé rigide Vela le traitant felon 
fon merite, eut le courage de le faire étrangler. 
Caftro qui s’oppofoit à la volonté Imperiale devoit fu- 
bir le même {ort: mais on prit le parti de l'arrêter 
& de l’envoier en Efpagne. re 
Le nouveau Viceroi, fe rendant paf la rigueur 
de fon Adminitration, infupportable à des gens 
accoutuinez à la licence & au brigandage, les Hf- 
pagnols de Lima s’adreflent à Gonzale Pizarre , 
qui étoit actuellement occupé à faire travailler aux 
riches minés du Potofñ; & l’apellent au fecours 
de cé qu'ils nommoient liberté. Pizarre, pré- 
voiant bien le rifque de l’entreprife, s’en defen- 
dit longtemis: mais enfin après avoir fait fes reile- 
xions, & d’ailleurs la chofe étant apparemment 


conforme à fon panchant ambitieux, il fe rendit. 


aux follicitations des mécontens, & leva l’étendart 
He revoit. =. ee 
_ A la premiéré nouvelle de fa fharche; plulieurs 
quittent le Vicerdi, & vont groflir le partides Re- 
bélles: Cette défertion, quoiqu'aflez nombreu- 
fe , n’étonne point l'Homme de l'Empereur ; & 
loin de moderer fa féverité naturelle il fait mou- 
rit uni des principaux de fes Gens dontil fe defioit. 
Cependant Pizarre arrive, & entre dans Lima : 
on affiége le Viceroi dans fon Palais; & étant 
pris, on le met dans une efpèce d’honnête pri- 
on. Mais qüe faire de ce Chef? C'étoit-là l'em- 
barasi les plus violens opinoïent à la mort: mais 
à la pluralité dés voix il fut refolu qu'on embar- 
queroit le Prifonnier pour l'Éfpagne, & que Pi- 
Zarre, mettant les armes bas , feroit reconnu pour 
Gouverneur: Mais un certain Alvarez aiant trou- 
vé un expedietit pour mettre le Viceroi en liberté, 
oh ne put difpofer de fä perfonne. + 
_ Pizarre ne laiffa pas de fe mettre en poffeilion 
du Gouvernement; & fes premiéres fonétions ce 
fut de caffer le Confeil, parce qu’il pouvoit s’op- 
pofer à fon pouvoir arbitraire; & ce fut auli de 
prendre l'argent du Roi pour païer fes Soldats qui 
avoient combattu, aufli bien que lui, contre l'auto- 
tité du Souverain. Véla Nunez, qui levoit du 
monde pour le Vicetoi fon Frere, & qui par cet- 
te raifon-là, étoit bien muni d’or, aiant eu le mal: 
heur de tomber dans un parti des Gens du nou- 
Yeau Gouverneur, on le conduifit à Lima où il 
finit par la main du Boureau, aiant été condamné 
à perdre la tête. Ce Rebelle eut d’autres avanta- 
ges encore plus confidérables. Un Carvajal, qui 


ne refpiroit que vangeance, car il étoit Frere. de: 
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ce Seigneur que le Viceroi ävoit fäit tüer ; & de 
plus il étoit Meitre de Camp de Pizarre; ce Car- 
vajal donc battit un des Commandans de la bonne 
caufe, nommé Centeno, & l’obligea de s'enfuir 
fur les montagnes. pese | : 
Véla ;defon côté, ne s’endormoit pas: ajant af 
femblé une petite. Armée, il cherchoit fon ennemi : 
mais lorfqu’il le croioit fort éloigné, Pizarre parut 
tout d’un coup; & il falut fe défendre. Le Vice- 
roi fit dans cette furprife, tout ce qu’on pouvoit 
attendre d’un brave homme: mais, tombé de che- 
val, & le poids de fes armes l’empêchant. de pou- 
voir fe relever ,ilprieun Prêtre de le fecourir : mais 
ce mauvais l’évite, au lieu de remplir le devoir dé 
{on caractere, en agit en Barbare, & court aver- 
tir Caravajal : celui-ci, tranfporté de Joie, envoie 
promptement .un Efclave, avec ordre d’égorger 
Véla, & de lui en apporter la tête, ce qui fut exé= 
cuté. La fuite & la conclufion de ces troubles ne 
font pas moins curieufes; c’eft l’'Hiftorien qui va 
nous le conter: É oc : | 
3 Pierre de la Gafca qui, l’an mille cinq cens qua- 
» rante-fix; fut envoié d’'Ffpagne avec la charge 
» de Prefident arriva en cinquante jours au Nom- 
, bre de Dios; & l’Amiral de Pizarre fe joignit à 


|, luiavec fes Vaifleaux. D’autres Officiers aban- 


» donnerent. aufli le Rebelle; & pour fignaler 
» leur fidelité, chacun faïfoit gloire de trahir & 
» de pendre même fon Compagnon. Pizarre, de 
» fon côté, ne faifoit point de quartier à fes pri- 
» fonniers. [La Gafca étoit encore plus cruel: les 
» Indiens qu’il forçoit à porter fes provifions, mar- 
» Choient à la chaine comme des Ffclaves ; & s'ils 
,; fe couchoient pour fe delafler de leur fardeau, 
» Où pour prendre haleine; on leur coupoit les ja- 


,, rets,.les bras, les oreilles ou la gorge; on leuf 


»5 pañloit l'épée au travers du corps. or. 
Toutes.ces horreurs finirent par un combat: Pi- 
zarre eut le deffous; il fut pris, & le vainqueur lux 
fit voler la tête. Pour Caravajal, l’aflocié du der- 
nier, fa fin fut plus tragique & plus honteufe : 
après avoir été trainé plus. d’un bon quart d'heure 
à la queue d’un Cheval, il fut pendu avec treize 
Capitaines prifonniers comme lui. Ce. Caravajal 
étoit.un plaïfant de profeflion; & il avoitquelque- 
fois d’aflez bonnes faillies. SE 
Lorfqu’il fut fait prifonnier, voiant que celui à 
qui on avoit confié fa garde, le traitoit fort humai- 
nement, il lui dit: Pwi/que vous en ufez avec tanf 
d'honnéteté, obligez moi de me dire votre nom. Je 
fais Diego Genteno, répondit le Gardien, poavez- 
vous ne me pas connoître ? He! Comment voulez- 
vous que je connoiffe votre vifage, Yeprit Caravajal 
avec plus d’efprit que de reconnoïflance; voys que 
j'ai fi bien accontumé à tourner le dos dans fous mes 
combats? Voiant qu’on le mettoit dans un tombes 
reau pour le mener à la potence, Quor, s’écria-t-il, 
vent-.on donc encore me mettre dans le berceau? La 
raillerie portoit d'autant mieux qu'il avoit foixante 
& quinze ans, & qu'il marquoit par là un genereux 
mépris la vie. . SR con 
Ain; conclut notre Narrateur par une reflexion 
rudicieufe, les Conquerans du Perou, les effroia- 
bles meurtriers de {es Habitans, perirent tous de 
mort violente; . Pendant ce tems-là les autres ET 
pagnols emploioient ailleurs le fer & le feu; & ces 
mêmes Peuples dont ils difoient chercher la con- 
verfion, les avoient en telle horreur , qu’ils ne vou- 
lojent abfolument point entendre parler du Chrif 
LI - ur 
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rice & la barbarie jufqu'au dernier excès, peuvent- 
ils profeffer une Religion qui ne foit deteftable® 
Quelques Sauvages même, COndamnez au fuppli- 
ce, demanderent aux Moines qui les confefloient, 
où les Kfpagnols alloient demeurer en partant de 
ce Mondé-ci: Les Bons vont en Paradis; *épon- 
doient les Convertifleurs. OA! dès que ces Barba- 
res peuvent entrer dans de Giel, repliquoient les 
Indiens, sous cédons notre part de vos belles promef- 
ès; ES crainte de nous trouver en Ji mauvarfe com 
pagnie, nous renonçons de bon cœur à notre Batëme. 

Quant au nombre des Naturels que les Ufurpa: 
teurs firent périr, il n’eft pas facile d'en faire un cal- 
cul exatt. Las Cafas; Moine Dominiquain; Evé- 
que de Chiapa dans le Mexique, & conféquem- 
ent Hiftorien irreprochable, dit qu'en quarante 
ans ces Maflacreurs, cette Gex fangunaire; dé- 
truifit quinze millions d’Indiens. On peut juger à 
proportion de ce qu'ils ont fait dans le Nouveau 
Monde, depuis le Regné de Charles-Quint. Un 
Anglois de la même Moiserie que Las Cafas aflure 
qu'ils ont fait perir, en dix-fept ans; plus de trois 
Millions d'Originaires dans l'Éfpagnole ; & à les 
Voir repandre le fang; ils en paroïfloient beaucoüp 
plus avides que les Ameriquaïns les plus fauvages 
Qui ne vivoient que de chair humaine. 


DES VILLES DE CUSCO ET DE LIMA. 


Erions tainteriant à li defcription particuliére 

f de la Ville Impériale de Cuzco, que les Efpa- 
gnols appellent li Grande; & qu'ils honorent de 
plufeurs autres titres pompeux. S'il faut s’en ra- 
porter à un des Conquerans du Perou, Cuzco 


Elle contenoit plus de cent mille maïfons: Les 
ruëés, qu’on avoit difpofées en croix; étoient droi- 
tes, larges, & pavées, IH ÿ âvoit un Marché quar- 


quantité incroyable de pierres maflives, & non ci- 


chiteéte d’une telle maçonnerie. Les rochers 
qu’on avoit aflemblé ; & mis les uns fur les autres 
pour élever & conitruire cette râre Ville, furpaf- 
foient, dit-on,toutes les merveilles de l’Antiquité. 
Plufeurs Ecrivains marquent qu’au milieu de Cuz- 
CO, il y avoit une grande Place qui aboutifloit à 
quatre rues qu’on nommoit Royales. Il y avoit de 
plus un Château conftruit de materiaux fi prodi- 
gieufement grands & épais ,que vingt bœufsavoient 
de la peine à tirer une pierre. Il faut avoir la foi 
hiftorique pour croire cette circonftance, La Vil- 
Je eff fituée dans une vafte campagne environnée 
de hautes montagnes de tous côtez ,; & où coulent 
quatre ruifleaux qui arrofent toute la vallée, fans 
compter une fort belle fontaine dont on tire du fel 
abondamtment. Le Climat en eft également tem- 
peré toute l’année , ce qui fait que les habitans ne 
font pas plus vêtus en Hiver qu’en Eté. Les pre- 
miéres maïifons qui la compofent furent bâties au 
bas d’une Colline qui eft entre l'Orient & le Sep- 
tentrion ; ainfi la Ville eft divifée en haute & baf- 
fe. Les Yncas en avoient partagé les quartiers fe- 
Jon les quatre parties de leur Empire. Les Sauva- 
ges foumis par Manco Capac devoient s’y loger, 
Conformément aux lieux d’où ils étoient fortis; 
de forte que ceux de l'Orient demeuroient à l'O- 
tient, ceux de POccident à l'Occident, & ainf des 


tianifme: des Gens, difoient-ils, qui pouffent l’ava: | autres. À m Me 0 so: 
Has . yes | Peuples; ils fe logeoient felon la fituation des Pro- 


étoit une Ville également puiffanté & peuplée: | 


ré, une Citadelle fortifiée de trois murailles ; une | 


mentées. On auroit dit que le Diable étoit l’Ar- | 
: Lima : elle eft fituée dans une belle plaine au bas 
| d’une vallée qu'on nommoit autrefois Rimäal, ‘du 
nom d’une fameufe Idole des Indiens qui rendoit 
. de grands Oracles, d’où par corruption & par la 
difficulté que ces Peuples avoient de prononcer 


SECONDE DISSERTATION 


A mefure que l’onconquéroit de nouveaux 


vinces d’où ilsétoient venus. Ce qui fe faifoit avec 
tant d'ordre, & en gardant fi bien {es proportions; 
qu’en confidérant les quartiers; les avenues & les 
maifons de tant de Nations différentes; l’on voyoit 
tout l’état, de ce grand Empire; comme dans une 
Carte particuliére ; en racourci. Chacun ÿ obfer- 
voit la mâniére de vivre de fes ancêtres, & chaque 
Nation y étoit diftinguée par une efpèce de T'oque 
qu’ellé portoit fur la tête ; chacune à là mode de 
{on Païs: Tout ce vafte Enclos, habité par les di- 
vers fujets de l’Empire ,n’étoit, pour ainfi dire ,que 
les fauxbourgs de la Ville ; où les Yncas. privilé- 
giez , ni cetx du fang Royal ne deîmeuroient pas, 
Leur quartier, fitué vers le Sud ; étoit feparé de 
l’autre par un ruifleau ; & chaque branche de cette 
illuitre & fiombreufe Famille avoit fon canton par- 
ticulier. Ou appelloit Zrces ou Princes du fang, 
tous ceux de la Race Royale indifféremment ; & les 
Femmes s’apelloient, Pa/las ou Princefles Royales. 
Je fie dirai rien des anciens Edifices qu’on y voyoit; 
non plus que du Palais des Yncas; parce qu'ils fu- 
rent prefque totis détruits par les Éfpagnols ; & 
qu’il n’en reftoit plus que les mazures: - Cette Vil- 
le eft pourtant encore aujourd’hui aflez grande, 
puis qu’on y compte plus.de 30000: Communians, 
dont les trois quarts forit Indiens. On y fäit de tou 
tes fortes d'ouvrages de cuir, tant pour l’ufage des 
hommes que pour les harnois des chevaux & des 
mules; & les Manufatures de toile de coton font 
tort à celles de l’Europe: Cette Ville eft encore 
renommée à prefent par la grande quañtité de ta- 


bleaux & de peintures que les Indiens y font; & 


dont ils rernplifient tout le Royaume; quelque mau- 
vaifes qu’elles foient: Elle avoit pour bornes à l'O 
rient & au Septentrion les Provinces d’Andefuia & 
de Cinciafuyo ; au Midi & à l'Occident; celles de 
Collafuyo & de Condé-fuyo. Cette Capitale eft 


partagée en Havan Cuzco & Harim Cuzco; c’eft- 
| à-dire haut & bas Cuzco: 


La Ville qui prime à prefent dafs le Peroù, eff 


l’R aufli rudement que les Efpagnols ; eft venu le 


mot Lima: Ce nom-là différe de celui que fon 


Fondateur lui impofa dans fon établiflement : car 
François Pizarre qui ; en mille cinq cens trente- 


cinq ; fous le Regne de Charles-Quint ; jetta les” 
premiers fondemens de cette Ville-là; l’avoit nom- 


mée la Ville des Rois ; & cela en l'honneur de 


Don Carlos, & de Dona Juanna fa Meré, toùs deux 
 regnant conjointement en Caftille. 


Peut-être aufli 
le Bâtifleur lui donna-t-il le nom de Los Reyes, 
parce que les Efpagnols conquirent cette belle & 
fertile vallée le jour des Rois.  L’Ecufon des Ar- 
mes de la Ville femble favorifer ces deux {enti- 
mens. Il porte trois couronnes d’or, deux & une, 
en champ d'azur ,; furmontées en chef d’un étoile 
rayonnante. Quelques-uns font entrer dans l'Ecuf- 
{on les deux Colonnes d’'Hercule; maisen plufieurs 
endroits elles ne paroïflent que comme fuport ,avec 
ces deux mots, Plus ultra, plus outre, & les deux 
lettres Î & K. pour exprimer les noms de Yranma &c 
de Xar/os dont elles font initiales. 

Les Efpagnols , qui par une louable ere 
et à ont 


font toûjours foft attentifs à tous les dehors du 
culte ;avant que de penfer à aucunautre édifice, de- 
buterent par tracer le plan de la maifon du Seï. 
eneur , jettant à ‘ près au milieu .de la Ville les 
fondemens d’une Eelife. . Enfuite Pizarre le Fon- 
dateur traça les rues, diftribua les Îles dés mai- 
fons par quartiers de foixante-quatre toifes enquar- 
ré. Douze Efpagnols , qui en furent les premiers 
bourgeois fous fa Régence, commencerent à s’y lo- 
ger; après quoi trente hornmes de Sar Gallaa ; & 
quelques autres qui étoient à Xuuxca vinrent fe 
Joindre à eux, & formerent en tout le nombre de 
foixante & dix Habitans. Cette petite Pepiniére 
a reçu avec le tems une copieufe benédiétion :; car 
Lima eft aujourd’hui la plus grande Ville del’Amé: 
rique Méridionale. _ Pr 
La diftribution du plan en eft très-belle. Le 
rues font parfaitement bien alignées, & de largeur 
commode. Âu milieu de la Ville eft la Place R'oya- 
le, où tous les befoins publics fe trouvent raflem- 
blez. A l'Orient font la Cathédrale & l’Archevé- 


ché : 4u Septentrion le Palais du Viceroi : à lOc- 
cident là Juftice ; la Salle d’Armes & une fuite de | 


Porches uniformes. Enfin le côté du Midi eft 


comme le précédent orné de Porches, & c’eft où 


font les boutiques des Märchands. Âu milieu de. 
R Place eft urie fontaine de bronze; ornée d’une’ 


belle ftâtue de la Déefle à cent bouches, cette Re- 
nommée qui dit tout ce qu’elle fait & tout ce qu’el- 
le ne fait point. 1l y a de plus à cette fontaine huit 
Lions äufli de bronze, qui jettent de l’eau tout au 
tour, Et. de plus elle eit cantonnée de quätre 
autres petits baflins fort riches, & d’un très-beau 
avan A 
. Dans le quartier près de la Place Royäle ; du cô- 
té du Nord; coulela Riviére de Lima; qui eft pref- 
Que toüjours guéable, excepté en Eté au tems des 
pluyes de la montagne, & de Ja forte des neiges. 
On la faïgne en plufieurs endroïts; pour arrofer les 
campagnes, les rues, les jardins; & on la conduit 
dans là Ville par des âqueducs fouterrains & cou- 
RE | 
La partie que cette Riviére fepare du côté du 
Nord a communication avec le gros de la Ville par 
un pont de pierfe ,compofé de cinq arcades d’ailez 
bonne conftrution. Cet ouvrage fut conftruit fous 
la Vicéroyauté de Montés Claros : la rue qu'il en- 
file conduit direétement à l’Eglife de St. Lazare, 
Paroiffe d’un fauxbourg nommé Malambo : & fe 
termine auprès de Lamedä. Cet endroit-là eft une 
promenade de cind allées d’Orangers ; longue en- 
viron de deux cens toifés, dont la plus large eft 
ornée de trois baflins de pierre pour les fontaines: 
La beauté de ces arbres toûjours verds; les bonnes 
& agréables odeuts que les fleurs répandent pref- 
que toute l’année, & le concours des caléches qui 
s’y aflemblent tous les jours. à l'heure de la prome- 
nade, font de ce Cours unlieude delices fur les cinq 
heures du foir.  — 
Les tremblemens de terre qui arrivent fort fou- 
Vent au Perou ont caufé de grandes pertes à Lima, 
& tiennent les habitans dans une inquiétude conti- 
nuélle. Le 17. de Juin 1678. il en fit un qui ren- 
verfa une grande partie de la Ville, & principale- 
ment les Temples confacrez à la Vierge Mere de 
Dieu. Il femble, dit un Ecrivain Efpagnol ; que 
ce loit cette Reine des Cieux qui éxcite fon Fils à 
faire tout ce defordre. Le 19. d'O&tobre 1682. la 
terre trembla fi violemment que Lima fut prefque 
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tout-à-faut bouleverfée. On délibera mére s’il ne 
väloit pas mieux abandonner la place, & bâtir une, 


nouvelle Ville dans un endroit plus für. On renou. 
velle tous les ins par des priéres publiques là mé: 
moire de ce terrible événement. S; l'ôn veut s’en 
raporter à là credulité publique ; un Moine de la 
Redemtion des Captifs ou de la Merci avoit pro- 
Phetifé cet affreux accidents Cet KEnthoufiafte 
Couroït, dit-on ; les rues, criant comme un autre 
Jonas, Faites pénitence. Ce tremblement fut fi 
extraordinaire , qu’à chaque demi-quart d'heure ces 
horribles fecoufles recommençoient ; fi bien qu’en 
vingt-quatre heures on en compta plus de deux ceng, 
Il ne pleut jamais à Lima. C’eft à caufe de cette 
grande fechereffe que les maïfonis ne font Covers 
tes que d’une fimple natte pofée de niveau , avec un 
doigt de cendre pour abforber l'humidité du brouil- 
lard ; & méme les démeures les plus magnifiques 
ne font Pâties que de briques crues ; c’eft-à-dire 
de terre paîtrie avec un peu d'herbe; & fechée 
fimplement au Soleil ; ce qui ne laifle pas de durer 
des centaines d'années ; par la raifon que l’eau n’y 
pénétre jamais. _ es 
Les murailles fiême de la Ville 5 Qui doivent 
être un ouvrage éternel; ne font pas conftruites 


< 


| d'une attre matiére. Klles font environ de vingt 


piés de hauteur, & rieuf d'épaifleur au cordon: 
Ainfi dans tout le contour de la place, il n’y à pas 
un feul endroit aflez large pour mettre une piéce 
de canon : d’où on prefume avec fondement qu’on 
n'a bâti cés murailles que pour mettre là Ville hors 
d’infulte de la part des originäires du Païs. 

Le nombre des Familles Kfpagnolés de Lima 
peut aller jufques à 9. mille blancs: les autres font 
une bigarure de Mefticés ; de Mulitres ; de Ne- 
gres ; & d’un peu d’Indieñss On fait monter les 
habitans à vingt-huit mille ; & la Moinerie , en- 
geance des plus pullulantes, tant mâle que femelle 
occupe tout au moins un quart de la Ville: _ 

Comme on compte les carofles en Europe pour 
marquer la magnificence des Villes à ce font à Li- 
ma les caléches, dorit les mules font l'attelage, qui 
font Voir l’opulence de cette belle Ville. 1 n’y à 


Pas moins que quatre mille de ces voitures; & c’eft 


de quoi l’on fe fert ordinairement dans le Païs: 
Mais pour montrer les richefles de Lima, il ne faut 
que lire le détail fuivant. 
En mille fix cens quatre-Vingt-deux ; À l'entrée 
du Duc de la Palma ; qui venoit pour être inftallé 
dans fon nouveau Gouvernement ; les Marchands 
de cette Capitale firent paver les rues de la Mercad 
& de la Mërcaderes par où le Viceroi devoit pañler 
Pour entrer dans la Place Royale où eft le Palais : 
les Negocians, dis-je, firent paver ce chemin-là 
de lingots d'argent quintez ; qui communément 
pefent environ deux cens marcs, longs de douze à 
quinze pouces ; larges de quatre à cinq, & épais de 
deux à trois ; ce qui, monnoye de France, reve. 
noït plus ou moins à 80000000 d’écus,& à 320000000 
de livres. Il eft vrai que Lima eft comme la depofi- 
taire des Tréfors du Perou. Il ya quelquetems qu'on 
fupputa qu’il s’y depenfoit fix millions d’écus ; favoir 
eñ combien de tems ;mon Auteur là appäremment 
oublié. Mais il aflure que ce bon tems-ià n’eft plus, 
& que depuis que le Commerce des François dans ce 
Païs-là y a fait baïffer le prix dés marchandites de 
l’Europe; on peut dire que Lima eft déchue de fon an- 
cienne opulence, & que cette Capitale eftaujourd’hui 
pauvre en comparailon de ce qu'elle étoitautrefois. 
El z Ce 
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Ce changement de fortune ne laifle pourtant pas 
d'irriter plutôt la paflion du luxe, que de l’affoiblir. 
La magnificence des habits domine dans les deux 
fexes, fur-tout chez les femmes où elle eft 
énorme. Ces Dames ont une fureur non feule- 
ment pour les étoffes les plus riches ; mais aufli 
pour les dentelles, pour les perles, & pour les 
pierreries. Il y a telle de ces Marchandes qui por- 
te un petit Perou fur le corps 3 leurs bijoux & 
leur parure ne montant pas à 


moins qu'à deux 


SECONDE DISSERTATION LUR LE PEROU. 


cens quarante mille livres: fi bien que cette de: 
penfe exorbitante abime les Epoux & les Amants. 
En général, les Femmes de Lima font d’un af- 
fez beau fang ; elles ont des maniéres vives & 
engageantes, qui femblent leut étre. particulié- 
res: mais peut-être aufli, dit-on, doivent-elles 
une partie de leurs charmes à loppofition des 
Mulatrefles , Noires, Indiennes & autres vifa- 
ges hideux ; qui font le plus grand nombre dans le 
Vais. | ( 
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327% E Chili s'appelle ainfi d'une vallée 
= (a qui porte le mème nom : les Éfpagnols 
à Va le nomment Chilé , & les François 
ZM, par corruption difent Chili. Onlui 
#) donne environ quatre cens vingt 

%\licues de longueur du Nord au Sud, 


NEPAÏ 


au Séptentrion le Royaume du Perou; à l'Orient le 
Magellan dont il eft divifé par une longue fuite de 
montagnes, nommées en Kfpagnol La Sierra Nueu- 
cada de los Andes; au Midi la Terre Magellanique; 
& à l'Occident le Païs des Patagons. 

Les Géographes conviennent que Chz/, dans la 
langue du Païis, fignifie froid ; maisils ne s'accordent 

as fur la raifon pour laquelle on a donné cette épi- 
théte à une contrée de la Perouane ou Amérique 
Méridionale. C'eft, dit l’un, parce qu'il y fait un 


froid extraordinaire à caufe de fa fituation , & quoi- 


que l'air y foit à peu près temperé comme en HApa- 
gne, cependant l'Eliver y eft fi rude qu'il tue les 
hommes & les bêtes. Un autre Écrivain borne ce 
froid aux feules montagnes qui font à l'E & au 
Nord du Chili; &enfinona donné , dit le troifie- 
me, le nom de frozd à cette orande étendue de 
terre, parce que on n’y peut aller du Perou , que 
par des montagnes COUvETtes de neige, & par con- 
fequent extraordinairement froides. 

Jaques d’Almagre commença la decouverte du 
Chili: & Pierre de Baldivia la continua, en mil cinq 
cens trente-neuf. Le printems y commence au mois 
de Septembre, l'Eté en Decembre, l'Automne en 
Mars, &l'Hiver en Juin. [L'air y eft temperé, & 
le Païs fertile. Il produit en abondance dufroment, 
du vin & de l’or. Il y a entre fes limites plufieurs 
Provinces qu'on n’a point encore decouvert. 

La première Ville du Gouvernement de Chili eit 
Serena; ce fut Baldivia qui la fit bâtir ; & on la nom- 
me aufli Coquimbo, de la vallée ou elleeft fituée. 
Drak étant entré dans le Portdecette Ville-là pour 
faire aiguade, trois CEnS Cavaliers & deux cens Fan- 
taflins parurent & lobligerent de fe retirer ; le mê- 
me Capitaine Anglois, aiant mouillé dans le Havre 
de Saint Jaques, prit un vaifléau où il trouva vingt- 

Tom. VI. 


LE 


SIL 


| cinq mille pefos qui apartenoïent à Baldivia ; puis 
ayant fait defcente il brûla quelques maifons & une 
Chapelle. La Ville de Saint Jaques eit à loixante 
lieues de celle de la Conception; & celle-ci à qua- 
tre lieues de Quilacoya d’où Baldivia fit tirer des 
mines, pendant fon Gouvernement , une quantité 
d’or prodigieute. 
Ce Conquerant, Fondateur de l’Imperiale & dela 
Conception, revenu de cette derniére Ville,enrs5r. 
ft conitruire trois Forts: l’un dans le T'acapel ; le 


fecond dans le Puron ; & l’autre dans l’Arauco , 


trois Provinces qui n’étoient qu’à huit lieues l'une 
de l’autre. Le but du Bâtifleur étoit de domter ces 
Peuples qui avoient toûjours maintenu courageufe- 
ment leur liberté contre les Peruviens. Mais le De- 
conureur fe mécomptoit du tout au tout: car ces 
braves Indiens ne pouvant fouffrir ni l'efclavage ni 
les Éfpagnols, attaquerent ces petites Forterefles & 
les detruifirent. Baldivia étant accouru à une de ces 
attaques pour contraindre les Affiegeans à {eretirer, 
il y eutunrudechoc; &l'Efpagnolfuccomba. Aiant 
été pris dans le combat, les vainqueursletraiterent, 
à la verité, cruellement & en vrais barbares; mais 
pourtant d’un fupplice, à mon fens, bien convena- 
ble au Brigandage de ces fortes de Conquerans : 
on verfa donc de l'or fondu dans la gorge & dans 
les oreilles du malheureux prifonnier: on fit de fon 
crane un vaifleau à boire: à des trompettes des os 
de fes cuifles. 

Outre les Villes du Chili dont on a fait mention, 
font encore Baldivia que les Indiens brülerent en 
1599; los Infantes , Ville riche : Oforno ; Chiloé 
où Caftro; Mendoza & Saint Jean de la Frontiére;, 
toutes deux bâties par Garcie de Mendoza, fils du 
Viceroi du Perou, Gouverneur de cette Province- 
. Jà. Après la prife de Baldivia , l’Imperiale foûtint le 
| fiège un an tout entier : mais enfin , la Garnifon étant 
reduite à vingt Éfpagnols, les Chilienss’emparerent 
de la Place. 

De treize Villes confiderables, les Naturels en en- 

leverent fept & les detruifirent. Les Habitans de 
| ces Villes ruinées furent tous taillez en piéces. On 
| fit pourtant grace au beau {exe ; & la rançon de 


chaque femme étoit une paire d’étriers , ou d'épe- 
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rons, ou une bride de Cheval ; on donnoit fx fe- 
melles humaines pour une épée. Les Indiens trou 


voient aflez leur compte dans ce genre de trafic :ilé 


fe fervirent de ces inftrumens pour guerroyer con- 
tre les Efpagnols ; & c’eit ce qu'ils continuerent 
avantageulement pendant quarante-deux ans, tems 
où le Gouverneur Vaidez eut l’adrefle de conclure 
la paix avec eux. 

Le Chili, aiant dans fon voifinage plufieurs mon- 
tagnesqui jettent du feu, cequ'on nomme Volcans, 
on “ à cela les horriblesstremblemens de ter: 
re auxquels ileft fujet. ILy en eut un fifurieux qu'il 


renverta des Villes entiéres&des montagnes; qu'il 
arrêta le cours des Riviéres ; que la Mer fortant de 
fes bords, Jetta les Vaifleaux à fec; & que le bruit 
de cette furieufe fecoufle fut entendu à plus de 
trois cens lieues de la Côte. | 

Ces Peuples font grand cas de la force du corps: 
& fi on en croit un Hiftorien, ils prennent ordinai- 
rement-pour leur Chef celui qui porte le plus long- 
tems un gros arbre fur les épaules. ; | 

Il n’y à point de Païs dans toute l'Amérique qui 
approche plus de l’Europe Meridionale, & fur tout 
de l'Efpagne ,quele Chili: fitué entre la Zone T'or- 
ride & le'T'ropique du Capricorne, on y jouït d’une 
agréable & féconde temperature de climat.  Our- 
trele Vin, le Blé; les Fruits & POr, produétions 
qui, comme on a vu, viennent À en abondance, on 
ÿ trouve encoré beaucoup de bois de teinture, du 
miel & quantité d’Autruches. Depuis l'établiffement 
des Efpagnols , les Chevres:y ont {1 bien multiplié, 
que , s'il faut s’en raporter aux Relations ; on en 
tue plus de cinquante mille: tous les ans ; pôur en 
avoir la peau & le fuif. ss FIGE 

Les Chiliens font ambitieux, impatiens, hardis, 
braves & très-jaloux de la liberté’; de belletaillé:; bien 
proportionnez; & d’ailleurs-d'une-force aéhletique: 
aufli font-ils durs & infatigables dans lapeine.& dans 
le travail. TB exercent leurs enfans à da courfe, à la 
chafle & aux armes ; ce‘qui les aguerrit de bonne 
heure. 

Comme je ne croipas qu’on foit fâché detrouver 
ici le Chriftianifme des Chiliens, voici ce qu’un ha- 
bile Voyageur nous en‘apprend. Aux environs dela 
Conception, peu d'Indiens profeffent ferieufement. 


FA TSTON 


habillez, & de plus encenfez par les Ffpagnols , ils 


s'imaginent qu'ils ont au{li-befoind’alimens ; & que 


| la fumée de l'eñcensine fuffit pas pour les repaître. 


‘Par la mêmeéraifon lesencenféments du prétendu Sa- 

crifice & du Sacrement doivent produire un effet 
femblable chez ces Convertis ,qui ont trop de bon 
fens pour-le Catholicifme. 

Les Indiens de la Frontiére , fur tout le long de 
la Côte , feroient aflez faciles à chriftianiier fans 
deux obftacles:-da pluralité des femmes. & l'excès 
de boiflon. Quelques-uns même fe laïflent batifer : 
mais ils ne fauraient {e vaincre fur la Polygamie & 
fur l’Ivrognerie, Houvanfales Montero vifitant fon 
Diocèfe en 1712. plus de quatre cens Indiens, per- 
fuadez que le motif de cette vifite-là étoit de redui- 
re leurs mariages à l’unité fémsnine, S'attrouperent: 
&.ils attendoient au delà du Biobio, le Prelat pour 
l'aflafliner. Ce fut au Seigneur Evêque à éteindre 
bien vite le feu de fon zèle Apoftolique : fa Gran- 
deur Paftorale declara à ces brebis rebelles , qu'il 
ne prétendoit les violenter en rien ; & cette timi- 
dité , qui n'étoit ni édifiante, ni d’un homme quieût 
du goût pour le martire, le tira d'affaire. 

À proprement parler, les Chiliens Originaires 
n'ont point de Religion. Un Jeiuite de bonne foi, 
(c'eft.un.oiïfeau bien rare!) Procureur des Miffions 
que le Roi d'Éfpagne entretient en ce Païs-là , af 
fura notre Voyageur, que ces, Peuples étoient de 
vrais Athées; qu’ils n’avoient nul objet d’adoration; 
& qu'ils tournoient en plaïfanterie le Catéchifme, 
&.les Préchemens des ApôtresTricornus. Cela s’ac- 
corde bien mal avec les Lettres de ces Reverens, 
qui, par une pieufe impoiture,. écrivent en Euro- 
pe, qu'ils font au Chili de grands. .& feconds ex- 
| ploits dans la milice Miffionnaire..  …—. 

…GCequi.prouvel’irreligion des Chiliens, c’eftqu’on 
n’a, jamais trouvé chez eux ni Temple, ni Idole, ni 
laucün figne fenfible de Culte & de Religion. Ce 
ne fut pas la même chofe ailleurs: dans le Perou, 
par exemple, où on voit encore aujourd’hui les tra- 
ces du: Paganifme ; & fur tout le fuperbe & riche 
Temple du Soleil à Cuzco. SilesChiliens ont quel- 
que apparence. de fortilege , ce n’eft que pour le 
poifon ; Car ils font grands Sorciersdececôté-là. Ce 
qui eft plaïfant dans le.genre contradiétoire , c’eit 


l'Evangile, hors ceux qui font fous le joug des Ef- | que ,nonobitant l’Atheïfme , & quoiqu’ilsne croyent 
pagnols: encore’ne font-ils apparemment Chrétiens | point d’ame immortelle , ils ne laiflent point de 


que denom, n’aiant aucune connoïiflance de la Doc- 
trine eflentielle. du Culte de l'Homme-Dieu, 


croire une autre vie : autrement ils ne feroient pas 


Ce | fi foigneux de fournir aux morts dans la fepulture 


qu'ily a de conflant , c’eft que ces Chrétiens mal | touslesbefoins des vivans. Les Curez Efpagnols, loin 
inftruits & ignorans venetent lesImagesjufqu’àlIdo- | de s’oppofer à cet ufage fuperititieux , le tolerent 
latrie: fans s'inquiéter de la maniére relative ou ab- | volontiers chez leurs paroïfliens originaires ; ils fup- 
tolue, ils métamorphofent les faintes figures en ef- | pléent de bon cœur au peu d’appetit des défuntsen- 
pèces de Divinitez mortelles ; & ils font un grand | terrez;ilsont la charité de s'habiller pour eux ; & ce 
mérite de leuf ‘porter dequoi fairé bonne chère, | n’eft pas le moindre endroïît du Cafuel Curial. 

füuperflition qui accommode trop les Officiers. du Chez les Chiliens qui ont rejetté le Batême , les 
Sanctuaire pour la battre en ruïne. Ces bonnes gens | Femmes paflent quelque tems fur le fepulchre de 
ne peuvent s'élever au defflus du fenfible ;-&la dif: | leurs Epoux, à leur faire la cuiline ; À lesarrofer ,au 
tinction , la feparation entre le corps & l’aine fur- | lieu d’eau benite, d’une boïffon nommée Chica ; & 
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pafle abfolument leur foible portée. Comme les 
Dogmatiféurs fe foucient fort peu de prêcher fui- 


vant la Foi Rornaine, à ces Ouailles grofliéres que | 


à preparer le bagage; & cela dans la ferme perfua- 
fion que le mort {era très-longtems en chemin. 
ne faut pas-croire, pour cela, que ces Peuples 


dans la beatitude celefté les Saints voyent en Dieu ayent la moindre idée d'un Etre qui ne foit point 


ce qui fe paile ici-bas ; que les priéres & les vœux 
qu'on leur adreffe, montant juiqu’à leurs oreilles, 
ils fe rendent Intercefleurs ;: & qu’enfin leurs Ima- 
ges ne font que des fignes pour retracer leurs acz 
tions ; il n’eft pas étonnant qu'ils leur portent à boi: 
re & à Manger, puifque les voyant magnifiquement 


materiel: ils regardent lame comme quelque chofe 
de corporel, qui, après avoir traverfé toutes les 
Mers,arrive en des endroits voluptueux & enchan- 
tez. Là les Hommes regorgeront de viandes & de 
boïflons; ils goûteront un plaifir venerien qui ne fe- 
ra fujet ni à la génération, ni à l’épuifement. HE 

em- 
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SUR LE CHiLi ET LE BRESIL, 


femmes feront toute leur occupation de fertir leurs 
maris, & de fe facrifier pour léur contentement. 
En quoi donc confillera lle Paradis de ces pauvres 
femmes® Aparemment elles partageront la bonne 
chere , cette volupté fans propagation; qui n’eft pas 
un petit article, & tous les autres plailirs de leurs 
conjoints : mais au bout du compte, ellestravaillent 
comme des Efclaves, à toutes les fonctions du me- 
nage; & dès-lors plus de Paradis. 

Maisil faut tout dire: les Chiliens ne croient que 
confufément une fotife fi groflicre; &:les plus rai- 
fonnables d’entr'eux la regardent comme telle : elle. 


pale chez les dedupez pour un de ces monftres que | 


l'imagination de l'Homme produit fi fouvent, &en 
tant d'efpèces differentes. Quelques: Éfpagnols pré- 
tendent que cette folle croiance eft un-refte gâté, 
corrompu, de la Doétrine que Saint Thomas avoit 
prêché au delà de la Cordillere: mais les raifons fur 
lefquelles ils s'appuient pour foûtenir que cet Apôtre 
& Saint Barthelemi pénétrerent jufques dans l’Âme- 
rique, font fi pitoiables, qu’elles ne meritent pas 
qu'on les raporte. 

Les Indiens du Chili n’ont parmi eux ni Rois, ni 
Souverains qui leur prefcrivent des Loix: chaque 
Chef de Famille eft Maître chez lui; mais comme 
la Nation a multiplié, ces Cheïs, par fucceflion de 
tems, font devenus Seigneurs d’un certain nombre 
de Vaflaux qui vivent fous leur conduite ; mais fans 
acheter lafoumiflion , trop fouvent l'efclavage , com- 
me on fait par-tout, fans paier aucun tribut. Ces ef- 
pèces de Princes font nommez Caciques. Tous 
leurs droits, toute leur autorité confifte à comman- 
der pendant la guerre, & à tenir la balance de la 
Juftice. Ils fuccèdent à cette Seigneurie par droit 
d’ainefle: chaque Cacique eft independant: il eft 
Maitre abfolu dans fon diftriét. On ne parle pas ici 
feulement des Chiliens qu’on nomme Braves, c’eft- 
à-dire indomptez; mais aufli de ceux qu’on apelle 
de Reduëlion; car quoi que, par un Traité de Paix, 
ces Caciques aient bien voulu reconnoître le Roi 
d'Efpagne pour leur Monarque, ou plûtôt pour leur 
Oppreffeur, ils ne font engagez à rien qu'à fournir 


des hommes, pour aider à retablir les fortifications, 
_&àfe defendre contre les autres Indiens: c’eft-à-di- 


re pourtant, que ces Originaires font obligez à fe- 
courir l’Ufurpation contre leurs Compatriotes: fi 
ce n’eft pas toûjours-là une pefante & honteufefer- 


_ vitude, j'avoue que je ne m'y connois point. On 


fait monter le nombre de ces Reduits à près de 
quinze cens Habitans. 

Il n’en va pas ainfi des Sxéjagues,ou comme on 
les apelle dans le Païs, des J'anaconas: ceux-là doi- 
vent paier par tribut au Roi d'Efpagne chacun la 
valeur de dix piaftres par an en efpèces ou en den- 
rées. On les emploie aufli à fervir les Familles K{- 
pagnoles à qui Sa Majefté Catholique accorde, du 
bien d’autrui, ou par recompenfe, ou par vente, 
des Indiensqui font obligez de fervir comme valets, 
& non comme Efclaves: car outre la nourriture’, on 
doit leur paier trente écus de falaire; 6 quand ils 
ont trop de cœur pour prendre un Maitre, ils peu- 
vent fe degager pour dix écus. Ces recompenies, 
ou achats vraiment tiranniques par raport aux mal- 
beureux Indiens, portent à l'Efpagnole, le beau & 
noble titre de Commanderie. Leur âge de ferviceelt 
depuis feize jufqu’à cinquante ans: au deflus & au 
deflous ils ont leur liberté. : re 

Outre les Indiens dé Commanderie , les Éfpagnol S 
ee n'eft que dans le Chili,en ont à leur {ervice, qu'ils 


137 
achètent, comme Ffclaÿes, des Originaires libres: 


Ear Ceux-ci font d’un aflez mauvais naturel pour ven- 


dre leurs Enfans à leurs Tirans : & cela pour du Vin, 


Pour des Armes, pour dé la Clinquaillerie, & au- 


tres marchandifes, Comme c’eft uni abus toleré con 
tre les Ordonnances du Roi d'Éfpagne, cet efcla- 


Vage n'eit pas fi rude qu’en Afrique: les Maitresne 


Peuvent revendre qu'en cachette, & que du con- 
fentement de l'Efclave: & celui-ci, avec une Let- 
tre d’Æmparo, c'eft-à-dire de Proteéfion, et en 
droit de revendiquer fa liberté. C’eft pour cela que 
dans chaque Ville, & dans l’Audience de Saint Ja< 
ques, il y a un Proteéteur des Indiens auquel il leur 
eit permis de s’adreffer. 

C'eft aufli par la raifon de tolerance, que les en< 


fans des Éfclaves ne fuivent point le fort du ventre; 


quand leur Pere eft valet de Cowrmanderie, parce 


 que,ce dernier étant permis, les avantages lui doi- 


vent tomber preferablement à l’autre. Le mélange 
du fang Efpagnol affranchit ceux que le Pere veut 
bien reconnoitre , & donne droit aux Meffices ;ou fils 
d’un Efpagnol & d’une Indienne, de porter du linge; 

Pour connoitre la fource de cette efpèce d’efcla- 
vage, il faut remonter à la Conquête du Perou. Les 
particuliers quiinventerent cette forte de fervitude, 


 devoient, par leur convention avec le Roi d'Efpa- 


gne, avoir les Indiens pour Efclaves pendant toute 
leur vie, après laquelle ils tomberoient aux ainez des 
Familles , ou à leurs Femmes s’ils ne laifloient point 


de pofterité. Il y avoit là une ombre d'équité non 
| feulement pour recompenfer le courage & les fatis 
| gues des ‘Deconvreurs; mais aufli parce que ces 


Conquerans avoient entrepris & pourfuivi cette 
guerre à leurs dépens. Cependant, comme ces Mai- 
tres en agifloient en barbares avec leurs Efclaves , 
quelques bonnes ames, touchées de compaflion ; re- 
montrerent fortement à la Cour, qu’on accabloit, 
qu'on opprimoit ces Infortunez par d’horribles exac- 
tions ; qu'on exerçoit fur leurs perfonnes des cruau- 
tez affreufes ; qu’on alloit même jufqu’à les faireex- 


_pirer dans les tourmens. 


On fitattention à ce defordre ; & pour y remedier 
on envoia un nouveau Gouverneur avec ordre de dé 
charger de toute impoñition les Indiens, & de leur 
rendre la liberté. Mais comme la principale richefle 
des Colonies confifte dans le grand nombre d’Efcla- 
ves , principalement chez la Nation Efpagnole qui ab- 
horrela peine & le travail des mains ; la plûpart refu. 
ferent d’obéir à des ordres qui leur parurent trop fe. 
veres, & dont l'exécution les auroit mis à la beface, 


Ces Efpagnols ne voulurent donc pas reconnoitre le 


nouveau Gouverneur, ce qui donna lieu à tous ces 
troubles, à tous ces meurtres que nous avons vu 
dans le Perou. | 
Enfin, pour trouver un adouciflement à l’efcla- 
vage des Indiens, & ne pas ruïner les Efpagnols, le 
Roi s’appropria les Naturels dont les Maitres mou- 
roient, & les donna, pour recompenfe, aux Of- 
ciers, Ou à d’autres, aux conditions que j'ai dit, 
Cet Efclavage de Commanderie a donné lieu à 
des guerres fanglantes & ruineufes entre les Efpa- 
gnols & les Chiliens. Ceux-ci vouloient bien recon- 
noitre le Roi d’Efpagne pour leur Souverain : mais, 
comme gens fenfez, ils vouloient conferver leur li- 
berté. Ces Peuples ne firent la paixqu à cette condi- 
tion-là,il y a vingt-cinq ou trente ans: mais ils euf- 
fent encore bien mieux fait, s’ils s’étoient confervé 
la maitrife & la pofleffion de leur Païs. 
uoique ces Peuples foient Sauvages, ils favent 
m2? (res 
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cès-b'en s’accorder fur l'Intérétcommur. Ils s’af- 
{femblent avec les plus anciens & les plus experimen- 
tez; & s'il s'agit de guerre, ils choififlent fans bri- 
oue, fans partialité ,un Général connu par fon me- 
rite, par da valeur; & ils lui obéiflent exactement. 
Ce fut par leur bonne conduite, & par leur cou- 
fage, qu'ils repouferent autrefois Jes Monarques 
du Perou ; & que bornant les progrès des Ffpagnols, 
ils les ont arrêtés à la Riviére de Biobio, & aux 
montagnes de la Cordillere. 

La manicre dontils s’aflemblent ; la voici:ils choi- 
filent unebelle Campagne ; ils s’y rendent tous bien 
pourvus de münition bachique ; & dès que la bu- 
vette eft en train, Je plus ancien, ou celui qui; par 
quelque autre titre, a droit de haranguer ; propoie 
l'affaire en queftion, & dit fon fentiment avec beau- 
coup de force; car on leur attribue une Rhetorique 
naturelle: la harangue finie ,on delibere à la plura- 
lité desfuffrages ; on publie la conclufion au bruit du 
tambour ; il ya trois jours pour y penfer ; & fi dans cet 
intervalle, il ne £e trouve point d’obftacle, la relolu- 
tion elt confirmée ; on prend toutes les mefures que 
la prudence peut inipirer ; puis on procéde vigou- 
reufement à l'exécution du projet. 

Les mefures communes ne font guère embaraffan- 
tes : car les Caciques ne fourniffent rien à leurs Vaf- 
faux pour la guerre. Les atant une fois avertis , cha- 
que Guerrier fe munit d’un petit fac de farine d'Or- 
ge, ou de Maïs, qu'ils detrempent avec de l’eau ; 
& ils en fubfittent pendant plufieurs jours. Chacun 
a auffi fon cheval & {es armes, toutes prètes; fibien 
qu’ils forment une Armée tout d’un coup, & fans 
preparatifs. Pour éviter la furprile, dans chaque Ca- 
cicat & fur la plus haute éminence, il y a toüjours 
une trompe faite de cornes de bœuf. Ainfi quand il 
furvient quelque affaire, on fonne de cét in{trument 
qu'on entend de deux lieues à la ronde, & comme 
on fait dequoi il s’agit, chacun fe rend à fon pofte. 

Les Outils meurtriers que nos Chiliens emploient 
ordinairement dans la T#erie militaire, font la pique, 
& la lance , au maniment de laquelle ils excellent : plu- 
fieurs-ont des hallebardes qu’ils ont pris aux Kipa- 
onols; & ceux-ci leur vendent aufli des fabres: en 
quoi, dit l’Ecrivain, ils manquent de Politique; car 
il eft à craindre qu’un jour ils ne foient fouettez de 
leurs propres verges. Les Chiliens fe fervent auili 
dans le combat, mais plus rarement, de dards, de 
fleches, de maflues , de frondes, de lags de cuir, 
qu’ils manient fiadroitement ,qu'ils enlacent un che- 
val à la courfe par telle partie qu'ils veulent. Ceux 
qui manquent de fer pour les fleches fe fervent d’un 
certain bois,qui, étant durci au feu, vaut preique 
l'acier. À force de faire la guerre aux Fipagnois, ces 
Originaires du Païs ont gagné des cuirafles, avec 
l'armure complette ; ceux qui n’en ont paint,s’en font 
decuir cru qui refifte à l'épée ; & ils Cnt un avanta- 
ce, c'eft que leurs cuirafles font plus legères & 
moins embaraflantes. Au reite, ils n'ont point d’ar- 
mes uniformes ; chacun fe fervant à fon gré de celles 
dont il entend mieux l’ufage. 

L.cur maniére de combattre, c’eft de former des 
E{cadrons par files de quatre-vingt ou cent hom- 
mes: les uns Piquiers, les autres Archers entremé- 
lez; & quand les premiers font forcez, ils fe fuc- 
cèdent les uns aux autres avec tant de vitefle, qu’on 
ne diroit pas qu’ils ont été rompus. Îls ont toüjours 
foin de s'aflurer une retraite; c’eft près des Lacs & 
des Marais; & ils y font plus en fureté que dans la 
meilleure Forterefle. Ils marchent au combat avec 
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beaucoup de fierté au fon de leur tambour ; avec des 
armes peintes, la tête ornée de pennaches de plu- 
mes. Avant la Bataille; le Général fait ordinaire 
ment une harangue: enfuite, émus de ce Difcours 
fait à l'éloquence Indienne; tous frapent des piez, 
& poullent tous des hurlemens effroiables ; & cela 
pour s’animer contre ennemi. ; 

Sont-ilkscontraints defe fortifier ? ils fe palifladent: 
ou , retranchez derriere de gros arbres ; ils creufent 
devant de diftance en diftance, des puits; il en he- 
rilent le fond avec des pieux plantez la pointe en 
haut; & garnis d’épines; puis ils les couvrent de 
gafon,en forte qu’il n’y paroit rien. Malheur à ceux 
qui y tombent! Car alors; ces Barbares, ne reipi- 
rant que vangeance & que carnage, fe jettent ,com- 
me des enragez.; fur le pauvre prifonnier :ils le de- 
chirent: ils lui arrachent le cœur, le coupent par 
morceaux; & ils en boivent le fang. Quand cette 
deplorable viétime de la fureur eft d’un rang dif- 
tingué dans fon parti, on en expofe quelque temsla 
tête au bout d’une lance; enfuite, ils font du cra- 
ne une tale dont ils fe fervent, & qu'ils gardent 
précieufement comme une marque de triomphe. Îls 
convertiflent en flûtes les os des jambes ; & ces fu- 
neftes in{trumens de mufique font pour leurs réjouif- 
fances, qui ne font que d’affreufes ivrogneries ; & 
ces joies durent autant que la boïflon. Cette cra- 
pule eft tellement de leur goût, que ceux qui font 
Chrétiens, célébrent, ou pour mieux dire, proa- 
nent de cette maniére-là les jours confacrez dans la 
Catholicité prétendue. 

Notre Voiageur en fut un jour témoin oculaire. 
Les Efclaves de Commanderie folemnifoient la Fè- 
te de Saint Pierre, Patron de deux Efpagnols. Après 
avoir aflifté à ce que l’Eglife Romaine apellele Saint 
Sacrifice de la Mefle, ces Domeftiques amphibies 
montent à cheval pour courir la poule, à peu près 
comme on court loye en France. il y a pourtant une 
différence, c’eft qu’au Chili, tous fe jettent fur ce- 
lui qui emportela tête de la volaille, pour l’arracher, 
& la prefenter au Heros de la Fête. Comme ces Cou- 
reurs alloient à toute bride, ils fe heurtoient pour 
enlever le morceau; & ne laifloient pas néanmoins 
de ramafler fort adroitement tout ce qu'ils avoient 
fait tomber. 

La courfe finie; les Cavaliers defcendirent pour 
le repas. Quel feftin! Les aprêts étoient bon nom- 
bre de tafles, difpofées en cercle fur la prairie, & 
pleines de pain trempé dans une faufle compoée de 
Vin & de Maïs. Alors les Indiens quitraitoient ,ap- 
porterent à chaque convié une canne de Bambou , 
longue de dix-huit à vingt piez, garnie de pain, de: 
viande, & de pommes attachées tout autour. Enfui- 
teaprèsavoir fait en cadence le circuit des mets, on 
prefenta un petit Etendart rouge & traverlé d’une 
croix blanche, à celui qui devoit complimenter les 
conviez. Ceux-ci de leur côté choifirent un des 
leurs pour répondre; & ces deux Meflieurs fe di- 
rent tant de belles chofes, que les complimens reciè 
proques durerent plus d'une heure. La raifon de cet- 
te longueur, c’eft que leur ftile eft fi diffus, que fur 
le moindre fujet ils remontent à la fource, & font 
cent écarts qui ne font rien à la chofe. 

Après le repas, ils monterent fur une efpèced'é- 
chafaut; fait en amphitheatre, l’étendart au milieu, 
& chacun fa canne auprès de foi. Là, parez deplu- 
mes d’Autruches, & d’autres oifeaux de couleur 
vive, bien arrangées fur le bonnet, ils entonnerent 
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morceau de bois percé d’un feul trou ; dans lequel en 
fouflant plus ou moins, ils forment des fons difierens. 
Pendant cette fimphonie, les Femmes leur don- 
noient à boire dans un uftenciie de bois , long d’en- 
viron deux piez; fait d’une tafle emmanchée d’un 
côté, & d'un long bec de l’autre ; creufé d’un pe- 
tit canal, fait en ferpentant, afin que la liqueur cou- 
le à longs traits par un petit trou. Avec cet In{tru- 
ment de débauche ils s’enivrent jufqu’à perdre leur 
peu de raïifon: ils chantent continuellement, & tous 
enfemble ; mais d’un chant fi peu modulé , que trois 
notes fufhiroient pour l’exprimer tout entier. Ce 
qu'ils chantent n’a ni rime ni cadence ; & c’eft ce 
qui leur vient dans l’efprit. T'antôt ils racontent les 
prouéfles de leurs Peres; tantôt ils vantent la beau- 
té de lcurs Familles ; mais fur tout ils fe recrient 
fort dans ces concerts fur la réjouïflance préfente. 
Tant que la fource du Bachicifme ne tarit point, 
ils font cette vie-là jour & nuit ; or la boïfflon dure 
longtems; car outre que le Heros dé la Fête en four- 
nit abondamment ; chacun apporte fa provifion , 
tant les conviez que les furvenans. Aïnfils boivent 
& chantent quelquefois quinze jours fans relàche. 
Ceux qui fuccombent fous le poids de l’Ivrognerie, 
ne fortent pas pour celadelalice: ces braves Cham- 
pions, après avoir cuvé leur crapule dans la boue 
& dans l’ordure ,remontent vaillamment fur la Scè- 
ne; ils y rempliflent les places vacantes, & recom- 
mencent fur nouveaux frais. | 
On les a vu fe relever ainfi jour & nuit, fans qu’u- 
ne grofle pluye & un grand vent puffent les détour- 
ner pendant trois fois vingt-quatre heures. Ceux qui 
n'ont point de place fur le Theatre, chantent en bas & 
danfent autour avec les Femmes: on peut nommer 
danfe, marcher deux à deux en fe courbant & fe re- 
dreffant un peu vîte ,; comme pour fauter fans per- 
dre terre. Leur danfe en rond aproche de lanôtre. 
Les Chiliens font fi paflionnez pour de telles dé- 
bauches, qu'ils apellent Cahouwin Touhan, & les Ef- 
pagnols Borrachera, Ivrognerie : ilsenfont, dis-je, 
fi paflionnez, qu’elles accompagnent toùjours leurs 
deliberations importantes. Moyen aamirable pour 
faire prefider la Sagefle à leurs Confeils ! Ils ont pour- 
tant la précaution de deftiner une partie de leurs gens 
à les garder, pendant que l’autre fe plonge dans la 
boiflon. Les Originaires, bien ou mal chriffianifez, 
ne fauroient gagner fur eux de renoncer à cebrutal 
& ridicule divertiflement; on a beau les moralifer 
là-deflus, le mauvais penchant & la force de l’habi- 
tude l’emportent toûjours. Cependant ces Fêtes-là 
font d’autant plus oppofées à la profeflion del'Evan- 
gile, qu’elles produifent occafionnellement des ac- 
tions criminelles & d’autres defordres que l'ivreie. 
En effet, c’eft pendant ces jours tumultueux que les 
brouilleries & les demêlez fe reveillent , & que la 
difcorde joue fon jeu à decouvert. Onaflure même 
qu’ils renvoyent jufqu’au Cahouin Touhanleseffets 
de leur haine & de leur vangeance , afin que tuant 
leurs ennemis dans la boiflon, ils paroïient plus 
excufables. D'autres pouflent l’Ivrognerie fi loin, 
qu'ils meurent fur le champ de bataille. Ce qui eft 
bien remarquable, c’eft que, nonobftant ces grands 
& frequens excès, ils ne laiflent pas de vivre des 
cent ans, tant ils font forts & robultes; c’eft par la 
même raïifon qu’ils s’endurciffent à toutes les injures 
de l'air, & qu'ils fupportent longtems & fans peine 
la faim & la foif dans la guerre & dans les voyages. 
Il vivent ordinairement chez eux de Taupinam- 
bours où Pommes de terre; ils lesnomment Papas; 
de Maïs en épi, fimplement bouilli ou rôti; de che- 
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val, de mulet ; mais fort rarement debœuf trouvant 
que cette derniére viande leur donne la colique. Ils 
mangent le Maïs de differentes mañiéres , bouilli à 
l’eau » rÔti au fäble dans un pot deterre, & puis mis 
en farine, qu’ils détrempent avec de l’eau: fi on 
peut la boire, c’eft leur Ox/ipo; quand elle eft en 
farine afläifonnée de piment & de fel, ilsnomment 
cette partie Kubulr. 

, Pour moudre le Maïs rôti; ils ont ,au lieu de ou 
lin , des pierres ovales, longues environ de deux piez, 
fur lefquelles, avec une autre pierre de huit à dix 
pouces, ils écrafent ce grain à genoux &àÀ force de 
bras ; c’eft le travail du beau fexe. Cette färine-là 
fait toute leur provifion pour là guerre. Lorfqu'ils 
trouvent de l'eau, ils font leur bouillie claire dans 
leur Guampo, c’eft une corne qu'ils tiennent toû- 
jours pendue à l'arçon dé la felle; fi bien qu'ils peus 
vent à la fois boire & manger fans s'arrêter. 

Leur boiflon ordinaire eit cetteChica, dontona 
parlé : ils en font de plufieurs fortes; la plus com. 
mune eit celle de Maïs qu'ils font tremper jufqu’à 


_ce que Île grain crève comme pour la biere: eniui- 


te, on le fait bouillir, & où en boit l’eau froide. La 
meilleure Chica fe fait avec du Maïs mâché par de 
vieilles femmes dont lafalive caufe unéfermentation, 
comme le levain dans la pâte. Les Chiliens en com- 
pofent aufli quantité avec des poññmes,en maniére 
de cidre, Mais la plus foïte & la pluseitimée eft cel- 
le qui fe fait avec la graine d’un arbre nommé Ow- 
tan ,; prefque femblable au Génievre pour la grof- 
{eur & pour le goût ; elle donnne à l’eau une couleur 
de vin de Bourgogne ; & cette eau-là eft une liqueur 
forte dont l'ivrefle dure longtems. Ces Peuples, 
quand ils prennent leur répas en famille, font en 
rond, ventre à terre, & appuyez fur leurscoudes ; 
les femmes font obligées de fervir les maris. 


Les Indiens du Chili font grands,les membres gros, 


l’eftomac & le vifage larges, la couleur tirant fur le 
cuivre rouge, fans barbe, aflez degoûtans ,les che- 
veux gros comme du crin, & plats. [ss’habillent fi 
fimplement, que ce n’eft pas la peine de dire qu'ils 
font vêtus. Ils ont jufqu’à la moitié du corps une che- 
mife tellement coufue, qu'il n’y a que le paflage de 
la tête & d’un bras pour la mettre; & pourtoutau- 
tre habillement, une efpèce de culote qui eft ou- 
verte le long descuifles. Pour fe garantir de la pluye, 
ou leur robe de cérémonie, c'eit un manteau long 
comme un tapis de table: ce furtout ëit fans aucun 
travail, il y a feulement au milieu un trou pour paf- 
fer la tête; c’eft comme une tunique. Ilsn'ont pour 
l'ordinaire ni chauflure, ni coiffure: mais quand la 
neceflité ou la bienfeance exigent le contraire , ils 
portent un bonnet d’où pend un collet qui defcend 
fur les épaules; & une efpèce de brodequins ou ga- 
maches de laine: rien aux piez: mais quand ils mar- 
chent dans un chemin pierreux, ils ont des fandales 
de couroyes ou de jonc, qu'ils nomment O/v5a. 
L'habit des Femmes eft une robe longue fans man- 
ches: étant ouverte d’un côté , elles la croifent avec 
une ceinture fous la gorge & fur les épaules par deux 
crochets d'argent ,avec des plaques du même metal 
de trois à quatre pouces de diamètre: ce vêtement 
qu'on apelle Choui , eff toüjours bleu , ou de cou- 
leur brune tirant fur le noir. Dans les Villes elles 
mettent par deffus une jupe, & une autre parure 
nommée Revos ; en Campagne elles fe couvrent d’u- 
ne petite piéce d’étofte quarrée, qu'elles nomment 
Tquella : les deux côtez tiennent fur le fein par une 
grande éguille d'argent qui a une tête plate de qua- 
tre à cinq pouces de diamètre , nommée Zowpos. 
Nn Les 
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Les Chiliennes ont les cheveux longs, fouvent tref- 
fez par derriére, coupez courts par devant, & aux 
oreilles des plaques d'argent de deux pouces en quatre 
comme des pendants d'oreilles, ce qu ils nomment 
Oupelles. Suivant un Hiftorien, les Dames Romaines 
ortoient anciennement une parure à peu près fem- 
lable, & qu’elles faifoient tenir avec un crochet. 
Les Chiliens & leurs voifins ne s’embaraflent point 
des Ordres, ni des Regles d’Architeéture ; & Ta ma- 
gnificence , ou la propreté des ameublemens ne les 


touche point. Heureufement exempts de ce luxe, | 


de cette vanité dont les aveugles mortels s’entétent 
{ottement dans un pañlage aufli court que celui dela 
vie, ils ne cherchent qu'àfe mettre à couvert. Leur 
logement n’eft jamais qu'une Cabane de branches 
d'arbres; & pourvu qu’elle puifle contenir une Fa- 


mille, cela leur fuflit. Cette maifonruftique n'étant 


meublée que d’unpetit coffre, & de quelques peaux 
de mouton pour fe coucher, ilne leur faut pas beau- 
coup de place. 
Toutes leurs maifons font difperfées çà êc là ; & 
jamais ils ne s’approchent pour vivre en Societe. 
Ainf il ny a dans tout le Chilini Ville ni Village des 
Naturels du Païs. Ilstiennent même fi peu à leurs 7 a- 
bernacles, que quand l'envie leur prend de changer ; 


ils fe contentent auili-tôt, foiten laïflant-là leur Ca- 


bane, foit en la tranfplantant. Aufli le grand fecret 
pour les détruire, n’eit pas delesaller chercher :ilne 
faut que fe pofter avec quelques Troupes au milieu 
du Pais, ravager les Campagnes, faire obftacle aux 
femailles, & prendre leur bétail. 

Cette difperfion des Originaires fait paroître le 
Païs deltitué d'Habitans: c’eit pourtant tout le con- 
traire; le Païs eft très-peuplé , & les Familles fort 
nombreufes, La Polygamie groflit beaucoup les Fa- 
milles chez ces Peuples; & comme ils font unindi- 
Sne & honteux trafic de leur fang, plusils ont d’en- 
fans, plus ils fontriches. Sur tout les filles les accom- 
modent le mieux, par la raifon qu'on les marie par 
vente comme une manchandife: cela rend leur con- 
dition pitoyable ; car ces Mefficursles époux , comme 
acheteurs, traitent leurs moitiez en Éfclaves : des 
qu'ils n’en veulent plus, ils les revendent fans façon ; 
& dans le ménage on les occupe aux plus rudes tra- 
vaux de la Campagne. Les Hommes bêchent feule- 
ment la terre une fois l’an pour faireles femailles, & 
planter des legumes ; puis après ce travail, ilss’afflem- 
blent, boivent, s’enivrent & fe repofent ; lespauvres 
femelles étant chargées de tout le refte. 

La femme qui couche avec le Maître à l'honneur 
ce jour-là de lui faire la cuifine: cette Favorite tâche 
de bien payer fa bonne nuit en faifant grand’ chere à 
fon bienfaiteur: mais aufli c’eit à elle à feller & bri- 
dèr le cheval, ce qu’apparemment elle feroit toüjours 
volontiers au mémeprix. À propos de montures, les 
Chiliens font fi accoutumez à ne point marcher, que 
n’euflent-ils que deux cens pasàfaire, ils ne font pas 
gens à aller à pié. Ilsentendent très-bien le manege: 
on les voit monter & defcendre par desendroits fi ef- 
carpez, que les chevaux d'Europe ne pourroïent pas 
S'y tenir {ans charge. Forcez dans une défaite à fuir 
dans les Bois, ils fe mettent fousle ventre du cheval, 
pour n'être pas déchirez parles branches. Leur felle 
eft une double peau de mouton, quileur fert de nuit 
à fe coucheren Campagne; & les étriers font des fa- 
bots de bois carrez , tels que les Ffpagnols en ont 
d'argent pour la parade, qui valent jufqu’à quatre & 
cinq cens éCus. | 

La maniére dont on negocie au Chili merite d’être 
raportée. On va droit chez le Cacique ; & onfepre- 
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fente devant fa face fans parler. Alors cette figure de 
Prince apoitrophant l’Européen, Te voslà donc venn ? 
lui dit-il. L'autre répondant afhrmativement, Que 
m'apportes-tu? reprend le Seigneur. 24 Vin, repli- 
que le Negociant ; Car c’elt le prefent eflentiel s C'eft 
par cette offrande-là qu’on doit débuter & faire lefa. 
lut, ce quin’empêchepaslesautresliberalitez. A ce 
mot de Vin, Sois donc le très-bien venu, dit le Phantô- 
me de Monarque. En même terms illoge l'Etranger 
près de fon Palais ou Cabane; & à peine y eft-ilque les 
Femmes & les Enfans de la Famille Royale entrent, 
{fouhaitent la bien-venue au nouvel hôte; & le tout 
pour avoir un prefent qu’onn'oferoit ne pas donner, 
quand ce ne feroit qu’une bagatelle. 

Enfuite le Cacique fait raflernbler ; au fon d’une 
trompe, fes fujets difperfez; & on leur donne avis, 
de la part du Souverain, qu’il eft arrivé à la Cour un 
Marchand avec qui Son Alteffe ; car Majefté feroit 
trop,leur permet de trafiquer. Sur cela les Zrogueurs 


_accourent & vifitent les marchandifes. Matiéres 


tout-à-fait précieufes ! Ouvrages de haute valeur! 
Ce font des couteaux, des haches, des peignes, des 
éguilles , des miroirs, desrubans, dufil Gcc. La mar- 
chandife du meilleur debit ce feroit le fuc dela gra- 
pe: mais l’ufage du vin eft trop dangereux chez les 
Chiliens:ils ont l’ivrefle meurtriere ; & même quel- 
quefois la boiflon lesrendant furieux, ils s’immolent 
au Dieu de la ‘F'onne. 
Quand oneft convenu des échanges , les Acheteurs 
emportent chez eux les marchandiies fans faire la 
moindre mention du payement : fibien qu'ilarrive par 
là que le Marchand atout livré fans favoir à qui, ni où 


prendre cequiluieftdü. Îlne rifque rien néanmoins: 


car parle-t-il de s'enaller? tout aufli-tôt le Cacique 
fait reflonner la corne érompetante ; & chaque Debi- 
treur amene fon Troc. Cefont tous animaux fauva- 
ges, comme mules, chèvres : mais principalement 
desbœufs, des vaches &c. Et parce que ce bêtail eft 
difficile à conduire, le Seigneur nomme des gens qui 
accompagnent l'étranger jufques fur la Frontiére. 
Remarquons ici que la probité eft de tout Païs; & 
qu’il y a, finon en tout, du moins en beaucoup de 
chofes, autant de police & de bonne foi chez ces Peu- 
ples, que chez les Nations quife piquent le plus d’in- 
telligence, de politetle & de bon Gouvernement. 


DU BRESIL. 


Cr Ja partie la plus Orientale du Nouveau Mon- 
de. Elle s'étend du Septentrion à l'Orient le long 
dela Mer du Nord ; mais fes bornes vers le Couchant 
fontencore à découvrir. Nos Géographes ne laiflent 
pas de lui donner pour limites, au Midi, le Guai- 
ra; & à l’'Occidentle Paraguai & le Païs des Amazo- 
nes. Le Brefil eft fitué entre le Cap Blanc,le plus 
proche de la Ligne Équinoxiale, & celui de Sainte 
Marie fur la Riviéré de la Plata. Il fut découvertla 
derniére année du quinzième fiècle par Alvare Ca- 
bral , ou Capral, Portugais, qui fuivant {a route lelong 
de:la Côte d'Afrique pour aller en Calecut, par or- 
dre d’Emanuel Roi de Portugal, efluya une tempête 
qui par un heureux malheur, le jetta {ur les Côtes du 
Païs dont il s’agit. Il y drefla une Colonne avec les 
Armes du Monarque fon Maître ; & il donna lenom 
de Sainte Croix à {a Decouverte. Selon un Ecrivain 
Efpagnol, cette Region-là avoit été déjatrouvée par 
le nommé Vincent Jannez Pinçon; & peu de tems 


‘après par Diego de Lope. Que Capralait été ou non 
lle premier Decouvreur, il pale pour certain que le 


même Roi Emanuel y envoya Americ Vefpuce pour 
mieux 
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mieux reconnoitre après Cabral. On apelle cette 
Contrée Brefil ou Bois rouge, parce qu'il v vient 
abondamment: cet arbre, que les Naturels Brafi- 
liens nomment Arraboutan, a, pour fa hauteur & 

our fa quantité de feuilles, q elque raport avec le 
Chêne. On donne au Brefil , les uns quatre cens qua- 
tre-vingt-dix lieuës ; les autres cinq cens cinquante- 
fix lieuëés d'Allemagne de longueur; & huit cens 
hieuës de Côtes. _ 

Quoique le climat foit plus que médiocrement 
chaud, on ne laïle pas d’y refpirer un air doux & 
fort fain; le terroir n'y rapporte pas beaucoup de 
grains ,telsque font le Mahis &le Millet : mais en re- 
compenfe il y a d’excellens pâturages; & la tetre 
abonde en fruits & en legumes. Les Portugais y ont 
planté des Oranges, des Citrons, des Limons, & ces 
agréables rafraichiflemens y viennent trés-bien. On 


y cueille plufieurs efpèces de racines étrangeres à 


ñotre Europe:des Ananas, des Acajous, des Afati- 
cous, des Pataresqui font de grofles racines , du Ma- 
nioc,ou Mandioche, & de l’Aïpi ; ces deux dernié- 
res fervant à faire de la bouillie & du pain. La plus 
grande fertilité du Païs eit en cannes de fucre ; & il 
y croit aufli quantité de L'abac. 

Outrelesbêtes tant à poilqu'à plume , tant domef- 
tiques que fauvages, qui nous font connues, il yena 
de rares & de fingulieres: par exemple, la Tatufie 
qui porte fur le dos une armure d’écaille, dont elle eft 
f bien couverte qu'on ne lui voit que la tête :la Pi- 
gritie ou Parelle, bête grofle à peu près comme un 
Renard: cet animal eft, je croi, unique dans fon 
genre: ne faifant aucun ufage de fes pattes, non pas 
même apparemment dans le peril, il fe traine fur le 
ventre; & {on allure eit fi lente, qu'il met quinze 
Jours à faire cent pas. | 

Les Serpens, les Couleuvres, les Lezards, les 


. Crapaux naiffent là fans venin; &, par une difpenfe 


de Mere Nature, on en mange en toute aflurance. 
On vante ordinairement le Brefil,enfes Montagnes 
pour le bois de teinture ;en fes Vallées pour le T'a- 
bac ; en fes Plaines pour le Sucre ; & enfin enfes Cô6- 
tes pour les poiflons volans: ces poïflons s'élèvent 
en grandes troupes fur la Mer, comme les étour- 
neaux dans l'air : ils font de la groffleur du harang, & 
leurs ailes reflemblent à celles des chauvefouris. On 
pêche aufli fur les mêmes Côtes certains poiflons 
d’un soût exquis, & qu’on dit l'emporter en delica- 
tefle & enbonté fur tous les autres fujets de Neptu- 
ne : entr'autres la Dorade,la Bonite,l’Albacore &c. 

‘ Les Brefiliens,ou, fi vous l’aimez mieux, Brafi- 
liens, jouiflent communément d’une vie extraordi- 
nairement longue, ce qu’on attribué à l’air, aux 
eaux, & fur tout, à une difpolition naturelle qui les 
éloigne de toute inquiétude & de tout chagrin. Il 
net pas rare d’en voir qui finiffent leur courte au 
bout d’uu fiècle & demi, privilége qui feroit bien 
confidérable dans l’'Efpece Humaine, fi les maux 
n’entroient point ici bas en compenfation avec les 
biens. Ces Peuples étant forts & robuftes ,aufli font- 
ils capables des plus grandes fatigues; & une abiti- 
nence de quatre jours ne les afoiblitpoint. En géné- 
ral ils font cruels, vindicatifs, emportez, & hardis 
juiqu’à la témerité. Mais on diftingue entre les habi- 
taus des T'erres & ceux des Côtes : les premiers font 
de vraies bêtesferoces , toüjours en guerre avecleurs 
voifins ; & mangeant de rage leurs ennemis: on leur 
attribué l'Art du Grimoire & la Sorcellerie: mais 
apparemment comme chez les Caraïbes, autre & ra- 
re Nationdu Nouveau Monde, elle vaut bien unpe- 
tit écart, 


nn — nm meme «000 E2EI gémen à a a. dében Ent EE SSÉ S 


T4Ï 
Ces Caraïbes ne font jamais malades qu'ils ne fe 
croient enforcelez ; & pour un petit mal de tête >pout 
un accès de Colique, ils cherchent dans leur efprit 
quiapue joindre au Diable pour leur faire ce nau- 
VaiS tour ; & leur conjecture tombe toüjours fur une 
femme, par là raifon qu’étant fort liches, ils n'ofe: 
rotent S’adreffer à un homme. Celle qui a le malheur 
d’être foupçonnée , eft perdue fans reflource; on a 
commence par conclure fa morti mais avant que dela 
tuer , il faut qu’elle pafle par des tourmens horribles, 
Les parens & les amis fe faififlent de la pauvre preve- 
nue; on l'oblige à creufer en plufieurs endroits jufz 
qu'à ce qu’elle ait trouvé fon fortilége prétendu: & 
On la traite ficruellement, que fouvent , pour fedeli- 
vrer de fes boureaux, elle confeife ce qui n’eftpas, 
& ramaflë des morceaux de certains coquillages ; 
avouant fauflèment que là git le fecret diabolique. 
Alorsles Tourmenteurs;s'écriant que c’eftjuftement 
le refte de ce qu’ils ont mangé, fe jettent {ur la mifera- 
ble ; js Jui font des taillades fur le Corps ; leurs dents 
d'Agouty la mettent fout en fang, puis La pendent par 
les piez , lui fourent du Piment ,efbèce de poivre très- 
fort, dans la'hature, lui en frortent les veux , 6 La 
laifent plufieurs jours fans manger. Enfin un de ces 
boureanx vient à demi ivre, qui lui cafe La tête d'u 
coup demaffue; S la jette à la Mer.Le Voïageur que 
le viens de faire parler ,a été temoin oculaire de cet 
affreux fpeétacle, £/ fait cela pour en avoir fauvé deux 
des mains de ces Barbares. À Votre avis, eft-on plus 
raifonnable & plus humain dans notre Chrétiénté 
quand on ÿ brûle les Sorciers? Je m'en raporte au 
bon-fens, & je rentre au Brefil. 

Ceux qui habitent le long des Côtes font devenus 
plus fociables par la frequentation des Européens ; & 
fileurs Conquerans leur ont ravile précieux tréfor de 
la liberté, du moins ils les ont rendu capables du 
commerce de la vie humaine. Cornme ces Peuples 
font d’un tempérament quieftaétif, ils aiment tous la 
danfe & la chafle. Ils vont tout nus, & leur peau bar- 
bouillée de plufieurs couleurs ;leur tient lieu d’habit 


| & d'ornement. Leurs maïfons font des Cabanes dont 


ils font eux-mêmes les Architectes; & ils ont pour 
lits des raifeaux de coton, fufpendus, qu'ils nom- 
ment Amacas. : 

Entre les Originaires, & ceux qui habitent le m1- 
lieu du Païs , les plus remarquables {ont les l'opinam- 
bous,les Margajas, les Ouetacatas, les Paraibas, & 
les Tapouies. De toutes ces Nations, les unes {ont 
gouvernées par un Maitre qu'ils fe donnent eux mé 
mes, choififlant toùjours le plusprôpre; & les autres, 
abandonnez entiérement à l’inttinct machinal, ne 
connoiflent ni Loix ni Conducteur. Les Brafiliens 
n’ont ni 'emples ni forme de Religion: Quelques. 
uns croient pourtant uñ Dieu qui tonne & qui fait 
tant de fracas là-haut ; ils craignent aufhi des Intelli- 
gences malfaifantes qui fe plaïtent à tourmenter les 
malheureux mortels. 

Ily a déja longtems quele Portugal s’eft emmparé de 
toutes les Côtes du Brefil, & cette Couronne poflede 
aufli environ foixante lieués dans les Terres. Les 
François avoient bonne envie de partager ce riche 
butin. Sans refpecter la plaifante donation du Saint 
Pere Alexandre VI. au Roi de Portugal, ilsftrentune 
tentative en ces quartiers-là, en mille cinq cens Cin= 
quante-cinq : le Chevalier de Villegagnon préfidoit à 
l’entreprife, & il fit bâtir le Fort de Coligni à | em= 
bouchurede Rio-Jarieiro, en François fa Riviére de 
Janvier, ainfi nommée parce que Diego de Solis y 
étoit en ce mois-là. ne 
Dupont y mena une autre Flote l'année fuivante : 
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mais en millecinq cens cinquante-huit ,les Portugais 
commandez par Emanuel de Sa s'emparerent de tout 
ce que les François avoient fait bâtir ; & par une infi- 
gne perfidie, ils les égorgerent apres leur avoir pro- 
mis de les laifler aller. ; 

En mille cinq censquatre-vingt-quatre , Diego de 
Flores, Efpagnol, prit Paraiba; & en chaïla encore 
les François, dont les Petiguares etoient fi bons 
amis ,queles deux Nations méloient leur fang par le 
mariage. 

En 1624, les Hollandoïis envoyerent une Flotte 
au Brefil, pour y faire des conquêtes fur les Portu- 
gais. Ils fe rendirent maîtres de S. Salvador, qu ils 
reperdirent l’année d’après. Mais dans la fuite ils 
firent des progrès fi confiderables dans cette partie 
du Nouveau Monde, qu'ils sy virent enfin les mai- 
tres. En 1636, le Comte Maurice de Nafan fut 
nommé Gouverneur-général du Brefil. Quoiqu'il 
eût toutes les qualitez néceflaires pour affermir l’'E- 
tabliflement des Hollandois, il fut rappellé en 1644; 
par la jaloufie ou l’avarice des Directeurs de la Com- 
pagnie d'Occident. Iln’eft point rare de voir une 
Societé de Marchands exécuter avec’vigueur une 
entreprife difficile, lorfqu’il s’agit d’un Etablifie- 
ment lucratif; mais on ne voit gueres qu'ils ayent 
aflez de connoiflance du Gouvernement politique , 


pour s'aflurer la pofleflion de ce qu'ils ont acquis. | 


L’avidité du gain leur fait perdre la plupart du tems, 
pat une épargne mal-entendue, ce qu'une dépenfe 
faite à propos leur auroit confervé. C’eft ce qui ar- 
riva dans cette occafion. La Compagnie ayant né- 
oligé d'envoyer au Brefil les fecours néceflaires, & 
de prendre de juftes mefures pour y affurer fes Con- 
quêtes, les Portugais la dépouillerent peu à peu, 
& lui enleverent enfin en 1654. tout ce qui lui ref- 
toit : & par le ‘Traité de Paix de 1661. ce riche 
Paiïs fut cedé à la Couronne de Portugal, dont il 
fait aujourd’hui le plus beau fleuron. 

En nommant les ‘T'opinambous, ou pour parler 
plus dottement T'upin-Ambaoux, jai oublié la re- 
marque curieuie d’un Hiftorien : Ts tiroient, dit-il, 
des poulets blancs des plumes qu'ils teignotent enfuite, 
€ qu’ils appliquoient avec de la gomme fur le Corps; 
ce qui fit croire à ceux qui les virent, qu'ils étoient na- 
turellement couverts de plumes comme des o1feaux. 

Autres particularitez du Brefil : [ s’y trouve un vo- 
latilé,nommé Gonambuch:il n’eft pas plus gros qu’u- 
ne mouche; fes ailes brillent: mais, ce qui eft pref- 
que incroiable, c’eftque ce petit oïfeau, s’il merite 
cenom-là, chante aufli fort, & aufli melodieufement 
que le Roffignol. Quelques-uns de ces Peuples ren- 
dent le Culte Divin à une Citrouille, qu’ils appellent 
T'amaraca. D’autres fe croient horriblement perfe- 
cutez du Diable , qui, à ceque je croi, a bien d’autres 
affaires, dans fon Roïaume & au dehors;que de s’amu- 
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DISSERTATION SUR LE CHILI ET LE BRESII. 


fer à tourmenter des gens qui font à lui; ils l’apellent 
Aionan. Un Crapaud bienrôtieftpour ces Meffieurs 
un excellent ragoût. Ils ne mangeoïent jamais de Ca. 
nard, perfuadez que cette nourriture rend le Corps 
pefant. Par le même endroit ils s'abftenoient detout 
animal qui marche lentement ,& des poiflons qui ne 
nagent point vite. Ils terminoient leurs difierens en- 
tre les parties ; & defenfe aux defintereffez d’interve. 
nir. lis obfervoient exactement la peine du talion, 
foit pour les bleflures, foit pour l'homicide. 

Quoiqu’on n'ait encore connu que les Côtes du Bre- 
fil , on ne laiffe pas de le partager en neuf Gouverne. 
mençs:les voici.LaProvince deSaint Vincent a uneVil- 
le de même nom: celle de la Riviére de Canibara ou 
Janeiro , lieu où les François s’étoient établis, à Saint 
Sebaftien & Angra de Reïès dans le Continent: la 
Province du Saint Ffprit ; celle de Port-für , quiaune 
Ville du même nom,avec celles de Sainte Marie & 
de Sainte Croix : le cinquième Gouvernement eft ce- 
lui des Iles. Le fixième, de tous les Saints, oùüeftia 
Ville de San Salvador, en Efpagnol la Baya de todos 
los Santos, Capitale du Brefil Portugais. Olinde, 
Maurice Ville, & le Recif, font dans le Pernambuc: 
Tamarcan & Paraiva font dans les Gouvernemens 
qui portent les mêmes noms, 

Le Recifeft la plus forte Place du Brefil ; les Hol- 
landois y tenoient autrefois leurs magafins: c’eft 
proprement un Rocher où commence une chaine de 
montagnes qui continue plus de fix cens lieues le 
long dela Côte de Amerique ; & qui s’ouvrant d’ef- 
pace en efpace, forme des Ports où les Vaïiffeaux fe 
mettent ordinairement à couvert des vagues quifont 
furieufes en cette côte-là. Pernambuc eft un autre 
Rocher attaché à la T'erre-ferme, aflez près d’Olin- 
de ; ce mot,quieftproprement Fernambouch, figni- 
fie bouche d’enfer. | 

Pour raflembler ici fommairement le bon & le 
mauvais de l Amerique , ce Nouveau Monde fournit 
dans le Commerce , des Cuirs,des Caftors, des Ori- 
gnacs, des Singes, des Perroquets, de l’Indigo, de 
la Cochenille , du Maftic, de l’Aloës, du Chocolat, 
d’excellent baume, du bois de teinture,de l’Ebène, du 
Tabac, de la Sarfepareille, de la Caffe,du Gingembre, 
du Gayac, de l’Ecaille de Tortue, de l’Ambre gris, 
du Sucre ; & ce qui met beaucoup plus que tout cela 
en mouvement l’avarice & l’infatiabilité du gain, 
l'Amerique produit en abondance, ces matiéres, 
tant eftimées , tant adorées, tant recherchées, qu’on 
nomme Perles, Or & Argent. 

Dans la plüpart des T'erres de ce vafte Continent, 
les Naturels ont des travers d’efprit , d’inclinations, & 
de conduite qui nous paroïflent étranges: mais fi 
nous favions nous rendre juftice, ne fe trouveroit-il 
point que très-fouvent nous raifonnons aufli mal & 
au{li peu confequemment qu'eux? 
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)N apelle auffi Madagafcar, l'Île de 
& Lune, l'Ile Dauphine, l'Ile de St. 
L Laurent. Les Auteurs ne s’accor- 
5 dent point fnr la raifon de ce dernier 
LA nom: lesuns difent qu'elle l’a recu des 

SS François, parce qu'ils la découvrirent 
le 10 jour que l’Eglife Romaine célèbre la 
Fête de ce Martyr. D’autres veulent que Fernand 
Soures & Roderic Friério, Commandans d’une Flo- 
te Portugaife qui alloit à la découverte, jettez par 
une tempête à Madagafcar , dont on n’avoit point 
encore entendu parler, lui donnerent le nom de 
St. Laurent, pour faire honneur au Fils de Fran- 
çois Almeyde, Général des Portugais dansles Indes, 

qui portoit ce nom-là. 

*  Madagafcar, que les Naturels du Païs nomment 
Madecafle, eft une des plus grandes Iles du Monde. 
Les Portugais la découvrirent fur la fin du r$. fiè- 
cle. Elle eft fituée entre le Zanguebar & la Cafre- 
rie: elle tient depuis onze jufques à vingt-cinq de- 
grez cinquante minutes de Latitude Méridionale ; 
qui font trois cens trente-fix lieues de longueur. 


Cependant d’autres fupputent cent cinquante de 


lun, & pas plus de cent pour l’autre. 

L'air y eft bon, excepté en quelques endroifsoù 
il fe corrompt par les eaux croupiflantes. Le ter- 
roir eft fertile en quantité de chofes néceflaires & 
agréables à la vie humaine. Le Païs abonde en 
bêtes terreftres & aquatiques, tant bonnes que mau- 
vaifes : il y a même des mines d’or & d’argent, 
mais les Originaires ont la finefle, ou plûtôt la pru- 
dence de les cacher aux étrangers. La Religion la 
plus commune eit l’Idolâtrie , & le refte un Maho- 
metifme defiguré. Les habitans font ou tous blancs 
qui fe difent defcendus des Arabes, ou noirs qui 
font prefque foùmis aux autres. Ceux des Côtes 
font plus fociables & de meilleur commerce, que 
ceux qui vivent vers le milieu de l'Ile. Elle eft gou- 
vernée par des Grands, appellez en langue du Paiïs 
Dians ; & chacun de ces Seigneurs eft abfolu dans 
fon departement, On partage cette grande Ïle en 
vingt-huit Provinces. J'oubliois que fa pointe au 
Midi s’élargit vers le Cap de Bonne Eiperance ; (64 
celle au Nord, beaucoup plus étroite, fe courbe 
vers la Mer dés Indes. 

Tom. VI. 
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Cette Île, qui à huit cens lieues de tour, & la 
plus grande des Mers connues , aété vifitée de tou- 
tes les Nations de l'Europe ; mais particuliérement 
des Portugais, des Anglois, des Hollandois, & 
des François. Ces derniers furent les feuls qui tin- 

| rent bon ; & aiant commencé leur premier établif- 
| fement en mil fix cens quarante-deux , après quel- 
ques travérfes, vingt-deux ans après, ils feroient 
devenus tout-puiflans dans ce Païs-là , fans un ac- 
cident caufé par un zèle indifcet ; en voici l’hif- 
toire. 

Il y avoit dans le Fort Dauphin, le Chef de la 
| Colonie , & le Commandant de la Place; & ces 
| deuxOfficiers, Rivauxenautorité, ne s’accordoient 
| point. [La mort obligea lé Chef à quiter la partie: 
cela affermit le pouvoir du Commandant ; & pour 
éteindre entiérement les prétextes de defunion , il 
prit pour foi le Lieutenant du Defunt. Ce Gou- 
verneur ne trouvant donc plus d’oppolition à fon 
| Commandement , il fit un détachement de trente 
hommes de la Colonie,c’elt-à-dire trente François, 
| pour aller en courfe, en avanture, depuis les Mata- 
tanes jufqu’à quatre-vingt lieues vers la Baïe de Saint 
| Auguftin, qui regarde le Monomotapa ; & ces Cou- 
| reurseurent un fuccés fi heurcux,qu'en peu de temps 
ils aflujettirent cette grande étendue de Païs. 

Enfuite on envoya, fousla conduite d’un Roche 
lois, homme diftingué pour fa valeur & pour fon 
merite militaire , une vingtaine de Soldats pour re- 
connoitre l'Ile foixante lieues plus au Nord que les 
Matatanes. Enfin un parti de quarante autres Fran- 
çois eut l'agrément du Gouverneur pour pénétrer 
jufques à la partie de l'Ile Ia plus voifine du Conti- 
nent del’Afrique, & plus haut qu'on n'avoit enco- 
re decouvert, d’où on fe flatoit de re\enir , nonfeu- 
lement avec quantité de bétail, mais même chargé 
de pierreries. 

Ces expeditions , dont on attendoït tant d’avan- 
tages , & par lefquelles on fe promettoit d'étendre 
bien loin la gloire de la Gezé Conquerante, pour 
ne point dire ufurpatrice ; ces Expeditions, dis- 
je, ne devoient vraifemblablement donner aucune 
atteinte au centre de la Puïflance Françoiïfe à Ma- 
dagafcar: cette Puiflance n'avoit plus d’ennemis ; 
& d’ailleurs tout abondoit chez elle par les “Fri- 
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buts de deux cens mille Habitans, qui dans leur 
propre Patrie imploroient la clemence d'une pe- 
tite troupe d'Etrangers, qui ne montoïenpt pas 4 
deux cens; & qui de plus étoient fort loin de leur 


Païs ; ils Venoient ; dis-je, leur demander la vie.! 


Ainfi on jouïfloit au Fort Dauphin d’une pleine 
& glorieufe Paix. Mais la Religion, qui fe 
fourre par tout; & qui pour un peu de bien 
qu’elle produit ici bas, caufe des defordres innom- 
brables chez le Genre Humain; cette Religion 
gâta tellement ce grand Ouvrage, que peu s'en 
falut qu'il ne fût tout-à-fait renverlé ; voici le 
fait. 

Un Miffionnaire ,; perfuadé , dit un judi- 
cieux HiMtorien, que Jefus-Chrift aime à re- 
gner, entreprit, par un tranfport de zèle, & 
comme faifi d’un violent accès d'infpiration, de 
chriftianifer les Madagafcarois ; & pour avan- 
cer plus rapidement dans l'exécution de ce pieux 
& fervent projet, il refolut de débuter paf la 
Converfñon d’un Grand, ne doutant point que 
Pexemple de ce Prince n'eût des fuites tres- 
avantageufes à la Religion prétendue Catholi- 
que. 
Ce Grand, ou Dian, dont le nom étoit Ma- 
nangue, vivoit en bonne intelligence avec les 
François, & même par leur alliance & par Jeur 
protection, il fe faïfoit craindre à fes ennemis. 
Les François, de leur côté, contribuoient à l'aug- 
mentation de fes forces, croyant cela de leur inté- 
rêt, parce qu'il étoit leur Ami TLributaire. 
Dian Mananoue étendoit fa domination le long 
de la Riviére de Mandanderei , fur l'étendue du 
Païs qui eft entre la Province d’Anofly , où les 
François avoient leurs principales forces; parceque 
de ce côté-là étoient les Dians qu'ils avoient affu- 
jettis au. Sud & à l'Ouefit. 

Les François, quoiqu'ils ne fuflent qu’une 
petite Compagnie , ne laïfloient pas d'être d'une 
orande utilité à leur allié. Les Troupes de 
Dian Mamanguc regardoient avec admiration la 
valeur de ces Etrangers, leur habileté guerriére ; 
& ils combattoient fous cet Etendart avec une 
telle confiance, que conduits par de fi bons gui- 
des, ils fe croyoient invincibles. En effet cette 
Armée ne trouvoit point de refiftance;, & par-tout 
où les Infulaires, apuyez de leurs amis, paroif- 
foient, tout plioit, tout faifoit joug. 

D'alleurs , le Prince pafloit chez fes Sujets 
pour le premier homme de l'Île ; ils lui attri- 


quand en cela il y auroit eu de la prévention, 
en faloit-il davantage pour rendre la perfonne 
de Dian Manangue d’une importance tout ex- 
traordinaire aw projet du Convertifleur ? Cet 
Apôtre, fans infpiration, & dont la langue de 
feu n'étoit aflurément pas tombée du Ciel, ne 
douta point que le Batême de ce Grand n’en- 
trainàt toute fa Granderie au Chriftianifme ; & 
comme Dian Manangue avoit attrapé aflez heu- 
reufement le François, le Reverend Miflionnaire 
crut qu'il n’auroit nulle peine à en faire un bon 
Profelyte, & à devenir lui-même, par-là, le Saint 
Paul de Madagafcar. 

Sur ce pié-là, le Commandant, ou Gouver- 
peur François, à qui fa Reverence Apoitolique 
avoit fi bien communiqué fon pieux deffein, 
qu'elle l’avoit mis de moitié dans l’ardeur bouil- 
lante de fon zèle, envoye ordre à Dian Ma- 
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nangue de fe rendre , en toute dilisence, a 
Fort Dauphin : ce Prince, plûtôt aïflujetti qu'a. 
lié, croit bonnement qu'il-s'agit de quelque nou- 
velle entreprie ; & voulant marquer toute ja 
reconnoïflance poffble aux François, qu'il con. 
fefle, lui-même , être, par leur protection & 
par le concours de leurs armes, les Auteurs de 
fa puifflance , il vient promptement trouver le 
Commandant. 

Dian Manañgue eit reçu , on ne peut pas 
mieux: le Gouverneur lui fait mille amitiez, 
& lui proteite qu'il ne tiendra qu’à lui de mon- 
ter au plus haut point de grandeur & d’éléva- 
tion quil puifle efperer. Le Madagafcarien eft 
ravi, & ne penfe qu'à répondre, en honnête 
homme, à ces offres obligeantes ; mais voici le 
rabat-joye. Le Miflionnaire, qui étoit prefent, 
& qui devoit être le principal Acteur de la 
Scène, entame fon rôle: donnant au Prince une 
embraflade fraternelle , il le prie, il le conjure, 
par les entrailles de L'HOMME-DIEU, 
de fe faire Chrétien, lui fafant, n’en doûtons 
point, un détail circonftancié , & non hyper 
bolique ,; de cette Beatitude infinie qui attend 
les Elus dans le féjour éternel de la Gloire. 2 


Dian Manangue iut étourdi de la propofition : 


il fui parut nouveau qu'on s’avifàt tout d’un 
coup d'en vouloir à fa Confcience & à fa liber- 
té. Sa premiére réponfe fut, que Îe trouvant 
bien de fa Religion , il étoît abfolument inutile 
de le catéchifèr. Sur cela, lApôtre le prend 
fur un autre ton: il déclare que les François 
n'ont point de plus mortels ennemis que les 
Idolitres ; & que conféquemment fi Son Altef- 
fe ,; car je ne croi pas que la chofe allât juf- 
qu’à la Majefté , que fi Son Altefle donc perfif- 
toit à refufer la connoïflance & le culte du vrai 
Dieu, on romproit tout-à-fait le nœud de l'A 
Kance. + 

Cette menace imprévue étonna notre Grand : 
mais il ne plut point au Saint Kfprit de la met- 
tre en œuvre , & de la faire valoir par la Grace 
victorieufe. Dian Manangue repliqua, qu’il vou- 
loit bien accorder dans fes Etats permiflion de 
prêcher l'Evangile; quil confentoit même que 
{es Enfans embraffafflent Ia Foi des Chrétiens: 
mais il ajouta , en jurant, que pour lui, il pré- 
tendoit s'en tenir à fa Morale, lui étant impof- 
fible de renoncer à la Polygamie , & à fa manié- 
re de vivre. Sur cette ferme réfolution, le Ca- 


buoient toutes les qualitez d’un Heros ; &}] téchifle, prenant un accent encore plus bilieux, 


& brufquant la controverfe, dit au Prince , que 
puis, qu'il étoit fi opiniâtre, on vouloit le fau- 
ver malgré lui, & qu'on debuteroit par lui en- 
lever fes Femmes. Ce fut un coup de foudre 
pour Dian Manangue ; & ces paroles-là faïifant 


. chez lui plus d’impreflion que tous les beaux rai- 


fonnemens du Convertifleur , il demanda un délai 
de quinze jours, & lobtint. 

Le terme expiré, le Gouverneur mande le 
Dian ; il lui fait favoir qu’il y a fur le tapis 
une entreprife importante ; & pour lui mettre 
l'efprit en repos, il l'invite, foi d’honnête hom- 
me, à venir en toute affurance. Sur cette fu- 
reté-là , le Prince, qui aiant aparemment l'ame 
droite , ne pouvoit imaginer dans un autre la 
perfidie , la noirceur dont il fe fentoit incapa- 
ble , vient franchement. Après l'avoir entrete- 
nu d'une affaire , foit réelle foit ne. > 
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l'Officier du Paradis revient à la chargé & li- 
vre un nouvel aflaut: il exhorte fon prétendu 
Catéchumene; il le prefle de fe rendre docile à 
la Grace, & d'accepter le grand falut que Dieu 
lui offre preferablement à une infinité d’autres 
mortels, que, par le fecret impénetrable de fa Juf- 
tice, il laïfle vivre & mourir dans le chiemin de 
l'erreur & de la perdition. 
de belles couleurs à un aveugle; le Maitre invi- 
fible n'operoit point dans l'Ame de Dian Manan- 
gue; & ce Prince faifoit aflez voir, par une ne- 
gative inébranlable, que le tems qu’on lui avoit 
accordé, n'avoit fervi qu'à l'affermir dans fa pré- 
miére refolution. 

Le Gouverneur, defefperant qu'on püût ga- 
gner à Dieu cet Idolâtre endurci, l'envie lui 
prend de l’envoier au Diable : tirant le Mif- 
fionnaire un peu à l'écart, il l'avertit que d’un 
coup de piftolet , il va bruler la cervelle à l'opi- 


nitre. Vouloir, par une infigne trahifon., COMI- 


mettre un homicide; & cela de chagrin |, de 
dépit de ne pouvoir faire un converti, cela s’ap- 
pelle un zèle plûtôt enragé qu'Evangelique ; 
& c'eit pourtant-là le vrai Kfprit des Perfecu- 
teurs, & de l’Apoñtolat /Æ#guilitoire. Le Mit 
fionnaire, plus moderé , n'approuva pas ce fu- 


tieux & deteitable afflaflinat: s’oppofant, de tou-' 


te fa force, à la mauvaife volonté du Comman- 
dant, il le prie de remettre la chofe à la difpo- 
tion du Ciel; lui reprefentant judicieufement 
que peut-être au moment qu'il lui parle, Dieu 
_æ déja fait fon œuvre, & changé le cœur du 
Paien endurci. | 

Pendant ce tems-là, le Dian n'étoit pas fans 
mquiétude; comme il étoit fin & pénétrant, il 
fe defia de l'intention du Gouverneur , & re: 
folut de fe tirer, comme il pourroit, d’un pas 
fi dangereux. Aïnfi le Miffionnaire étant ren- 
tré en fonction , le Madagafcarois l’écoute en 
apparence plus attentivement qu'auparavant : il 
forme des objections; il fait femblant d’en goùû- 
ter les réponfes; enfin, il fe traduit fi bien en 
perfuadé, que le Convertiffeur , ne doutant plus 
de fa glorieufe Conquête, s'engage à aller le trou- 
ver un certain jour pour lui ouvrir la porte de l’E- 
glife | en le lavant de cette: eau miraculeufe qui 
a la vertu d'effacer la fouillure que le premier 
homme 2 laiflée, en heritage, à toute fa malheu- 
reufe pofterité. 

Le Grand, aïant trouvé par cette fine difli- 
mulation le moien de mettre fa vie à couvert, 
fe retira chez les Machicores à vingt-cinq lieues 
du Fort Dauphin. Là reflechiffant fur fa con- 
vention avec le Miflionnaire , & fur les fuites 
fâcheufes, que l’inexécution de fa promefle pour- 
toit avoir ; & d’un autre côté, n’aiant nulle 
envie de tenir parole, cette incertitude le plon- 
geoit dans un étrange embaras. Un de fes Fils, 
qui sétoit laiflé batifer , aiant compailion de 
fon: état, courut vers l'Apôtre , & le pria de. 
fufpendre le voiage ,; jufqu’à ce que fon Pere 
fût dans une fituation plus calme & plus tran- 
quille. 

Le Miflionnaire, emporté par l’impatience de 
fon zèle, & ne doutant point que fa devote & 
pieufe ardeur ne fût un mouvement du Saint 
Efprit , rejetta bien loin la propolition &- la 
priére de fon Profelite ; Je ne fai même sil 
ne le cenfura. pas amérement de vouloir retar- 


Mais c’étoit montrer 
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de le Salut du Prince & l'avancement d’une 
glife naïflañte. Quoi qu'il eñ foit, Sa Reveren- 
ce Apoitolique fe met en chefin, efcortée d'un 

VAS Le re : à 
Frere, d’ün autre Frañçois ; & de fix Neîÿres 
Chargez du facré harnois qui devoit fervir au Sa- 
crificateur. 

Le Convertifleur , arrivé chez Dian Manan- 
Sue ; on le reÇoit avec tous les dehors de ref- 
pect & d'amitié qu'il pouvoit {ouhaiter : mais 
dés qu'il veut s'expliquer fur le fujet de fa ve- 


RUE; on lui ferme fa bouche ; & le Grand de- 


Clare net, qu'il n’y a abfolumént rien à faire. 
L’Apôtre ne fe rebute point : il Jermonne , il 
exhorte, il prie, il conjure ; il embrafle: enfin ; 
il emploie toute l’artillérie du Convertiffage ; & 
le tout inutilement, c’eft de ln poudre en l’aïr. 
Cette manœuvre ÂApoñtolique dura plufieurs 
Jours : mais enfin le fervent Miffiohnaire perd 
Patiencé ; & au lieu, conformément à linten- 
ton de notre divin Légiflateur ; de fe retirer en e- 
Couant fes fouliers, 11 déclare la guerre à Diam 
Manangue, & le menacé de l'enlevement de es 
Femmes. 

C’étoit l'attaquer par fon endroit fenfible , & 
fes Époufes faïloient le point eflenciel de fon Ca- 
téchifme. Aufli cette terrible menace lobligea- 


t-elle à prendre fon parti. Premiérement il pro= 
 teftx que cetté rupture avec les Frañçois lui cau- 
| foit le dernier chagrin ; 
d'obligation , 
Pour eux : maïs que fa Confcience ne lui per- 


qüe leur aiant beaucoup 
il étoit plein de reconnoïffance 


mettant pas d’embrafler le Chriftianiime , il y 
avoit de l’injuitice & de la violence à vouloir Je 
forcer fur cet article-à. Enfuite tâchant d'a 


 paier l'Ecclefiaftique, il le pria d’accepter enz 
| COre un repas ; 


ajoutant avec adrefle , que 
peut-être pendant ce tems-là , Diéu lui ou- 
vriroit les yeux , & lui infpireroit d’autres {en- 
timens. 

À ce faion d’efperance, le bon Miffionnaire 
fe met à table : mais le repas fut funeité ; car 
on en avoit tellement ménagé les apréts , que 
le Pere, le Freré, & l'autre François furent 
régalez d’un mets empoifonné, Comme le poi= 
lon étoit lent, les malheureux convives ne gaz 
pérçurent pas fitôt de fon effet. Ainfi le 
Gonvertifleur rédoubloit fes efforts, n’ômettant 
rien de tout ce qui pouvoit contribuer à lé ren- 
dre viétorieux. Eé pauvré Apôtre ne fe defioit 
guére que celui à qui il fouhaitoit fi ardéim- 
ment la vie éternelle, lui avoit mis la mort dans 
Je corps. : 
 Dian Manarigue garda jufqu’à la fin avec fes 
hôtes toutes les mefures de bienfeance & d’hon- 
néteté. Lors de la féparation , le Miflioninaire , 
au defefpoir de fa mauvaile réuilite, & le cœur 
pénetré d’une faïnte fureur, vouloit partir feul 
avec fa Compagnie : mais Ie Prince {celerat , 
ou du moins trop vindicatif, voulut abfolument 
le conduire , Comme: pour RH faire honneur ; 
G& l'autre s'en defendant, plus par dépit que 
par refpect, le Dian déclara qu'il nele quitte. 
roit qu'à un certain lieu jufqu'où il prétendoit l’ef- 
corter. ee 

Après environ trois lieues de route ; le fpec- 
tacle tragique s'ouvrit : le Frere Miilionnaire 
fut la premiére victine ; & la drogue worrife. 
re faifant fon effet, il expira dans les douleurs, 
Les deux autres refifterent: plus: longtéms : mais 

Oo 2 Dian 
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Dian Manangue, fâché de ce retardement, & crai- 
gnant peut-être qu'on neût pas donné la doze af- 
fez forte, les fit aflommer à coups de bâton. On 
ne fauroit difconvenir que l’action de ce Grand ne 
foit exécrable ; mais aufli doit-on avouer que Île 
Prêtre Etienne, car c’étoit fon nom, par fon zele 
indifcret, & par fa perfecution outrée, s'étoit 
rendu le premier artifan de fon malheur, & de ce- 
lui de fes Compagnons. Mais voions les fuites de 
cette cataftrophe. 

Dian Manangue s'étant fi cruellement demaf- 
qué, il refolut de ne finir la pièce que par le 
{ang de tous les François. Le premier pas qu'il 
fit dans l'exécution de ce barbare projet, ce fut 
de faire perir ce parti de quarante hommes qui 
couroient à la Fortune, par la decouverte des 
piérreries dont ils s’attendoient bien de revenir 
chargez. Il fit donc partir promptement un de 
{es Fils, franc Idolâtre comme le Pere; il lefit, 
dis-je, partir vers un autre Grand , nommé La- 
vatangue. Celui-ci étoit beau-frere du nouvel 
ennemi des François; & il étoit même attuelle- 
ment en rupture ouverte avec lui. Voulant fe 
racommoder aux dépens de la Nation Etrange- 
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fentir à fe racheter, & de propofer des condi. 
tions d’accommodement. Il feroit beau voir un 
Prince d'Allemagne demander aïnfi à compofer 
avec une Compagnie d’Avanturiers qui le mena- 
ceroient de l’aflujettir. Notre Grand offrit pour- 


tant trente mille bêtes à cornes pour conferver 


fa liberté : mais les François, qui avoient bien 
d’autres prétentions , & qui apparemment fe 
moquoient d’une fi plaifante foiblefle, rejettant 
l'offre avec hauteur , demanderent quarante mil- 
le bæœufs. 

Le Dian, voiant bien qu'on avoit refolu de Je 


| poufler à bout, tira du courage de fon defefpoir , 


& prit je parti de la force majeure. Il envoia 
aux ennemis la vache rouge, ufage bizarre pour 
déclarer la guerre ,; & les fit defier à combat- 
tre le lendemain. Qui ne croiroit que les Fran- 
çois, bien & dûment avertis , fe preparerent de 
leur mieux à une journée qui devoit décider de 
leur fort; & qui, en cas de victoire, leur auroit 
fait recueillir le fruit de leur longue & penible 
marche ? Maïs nos braves préfumoient trop de 
leur vaillance, N°: pouvant s’imaginer que les In- 
fulaires éuffent la hardieffe de les attaquer , non 
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re, il donne avis à Lavatangue du deffem de ce | feulement ils dédaignerent de fe tenir fous les ar- 
détachement. Il l’avertifloit, en même tems, & | mes; mais même, étant entrez dans un champ de 
cela de la part de fon Dieu, dontil fe difoit in- | cannes de fücre, ils le moïflonnoient en brigands 
fpiré, que la fortune des Armes ne favoriferoit | & en voleurs. Une telle conduite et prefque 
plus les François; que la victoire leur aiant tourné | incrôiable ; & puilque fouvent Dieu punit le 
le dos, ils feroient toûjours battus, par la raifon | crime en aveuglant le criminel , n’eft-il pas per- 
qu'ils failoient la guerre aux Divinitez, & qu'ils | mis de conjecturer ici , que la Juftice fuprè- 
s'appliquoient à détruire le Culte du Païs. | me fe vangeoïit par cette voie-là de la violence 
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Dian Manangue craignoit que fon beau-frere ne 
doutât de fon infpiration : pour vous en perfua- 
der, lui écrivit-il, & pour. vous ôter tout prétex- 
te d’incredulité ; mon Fils fera le gage de la ve- 
rité de l’Oracle ; & en le mettant à la tête de 
vos Soldats, vous verrez s'il ne verifiera pas ma 


Prophetie. 
Lavatangue , profitant de la nouvelle, met du 
monde en Campagne, & prend toutes les pré- 


cautions requifes en pareil cas. Il n'y avoit que 
deux jours que fon Neveu étoit venu, qu’il vit 
bien que l’avertiflement étoit arrivé fort à propos. 
En effet, un Coureur vint annoncer que les Fran- 
çois campoient à une lieue de la demeure du 
Dian. Lavatangue leur envoia une civile & obli- 
geante deputation : on leur offrit de fa part du 
ris, du miel, & quatre bœufs ; mais on les pria 
honnêtement de vouloir bien declarer le motif de 
leur voiage. La réponte du Commandant des 
quarante hommes n'étant rien moins que fatisfai- 
fante ,le Dian comprit aifément qu’on en vouloit à 
fa Souveraineté. Alors il penfe à mettre en œu- 
vre la revelation de Dian Manangue; mais étant 
homme de petite foi, une quarantaine de gens 
armez l’épouvanta ; & fa peur fut d'autant plus 
grande, que jamais la Nation Françoife n’avoit 
pénétré fi avant dans le Païs. On fait dans ces 
Contrées Jomtaines , des Conquêtes à grand 
marché ; & c’eit furtout contre ces Peuples , bien 
ou mal aguerris, que le nombre & la valeur {er- 
vent très-peu. Pour moi je me figure que dans 
ces Regions nouvellement découvertes, un coup 
de fufil faifoit fuir une Armée comme un T'rou- 
peau de moutons. 

Lavantague étant donc allarmé d’une fi petite 
troupe d'Étrangers, n'eut point honte, nonobitant 
fa puiflance & fa grande fuperiorité , de con- 


que ces François vouloient exercer fur des in- 
nocens ? 

Lavatangue , de fon côté, s'étoit preparé, de 
tout fon pouvoir, à tenir parole; & faifant bien 
voir que fon Apel n’étoit pas une rodomontade, 
il vint , avec quelques T'roupes , . chercher les 
François: les trouvant difperfez , & dans le def- 
ordre où la prefomption & l’avarice les mettoit , 
il ne manqua pas de faifir l’occafion : il ordon- 
ne à fes gens de faire main-bafle fur ces pil- 
lards ; & on lui obéit fi bien , qu’ils demeure- 
rent tous fur la place. Un Portugais qui, pour 
avoir part au butin , s'étoit fourré avec ces 
bandits autorifez, fut le feul qui eut le bonheur 
d’échaper ; & ce fut Iui aufli qui porta au 
Fort Dauphin la nouvelle de ce funelte événe- 
ment. 

Le Gouverneur, déja informé de l’empoifon- 
nement & du meurtre commis par Dian Ma- 
nangue, entreprit de vanger la mort des maflà- 
crez. Pour l'encourager à cette brave & vigou- 
reufe refolution , un autre Apôtre , & le feul 
qui reftoit dans l'Ile, deploia le drapeau, & vou- 
lut remplir lui-même le poite d'Enfeigne. Com- 
ment ne prit-il pas plûtôt une Croix? Outre que 
cet inftrument du falut convenoit mieux au ca- 
ractere Apoltolique, ne devoit-il pas fe fou- 
venir de ce qui fut dit en vifion à l'Empereur 
Conftantin, Ce Signe-là t'affure de la viifoire ? 

Sous ce Prètre Porte-Etendart le Commandant 
du Fort, à la tête d’une Armée de trente Fran- 
çois & de quelques Négres, marche vers l’en- 
droit où Dian Manangue faifoit fa relidence. 
Ce Prince , aprenant qu'ils s’avançoient à grands 
pas, ne fit pas plus d’attention que {on beau-fre- 
re, à l'infpiration divine: quoi que fort de qua- 
tre mille hommes, il abandonne brufquement e 
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Palais : & fé retirant dans le voifinage, il parta: 
ge fes Troupes en plufieurs Corps. | 
Le Commandant, qui erut que l'ennemi fuÿoit, 
s'émpare ; à bon compte ; dé là maifon du Grand; 
& , pour ne point s'endormir daris une fecurité 
dangereufe , il poite des fentinelles , & met une 


Garde exacte & réguliere autour du Palais, qui 


apparemment étoit un Fort à la maniére de ce 
Païs-là. 

Sur le foir, & lorfqu'oh ñe pouvoit plus dif- 
tinguer les objets, le Dian ; rafluré pat les té- 
nébres ; {€ raproche de chez lui: At bruit fourd 
de fa marche, les fentinelles font feu du fufil : 
les Négres qui avoient Ja même arme ; car les 
François les en avoient muni quatid ils étoienit 
leurs auxiliaires, les Négres , dis-je ; répondent 
coup pour coup; & l'attaque de Dian Manan- 
oue fut fi heureufe ; qu'il avança aflez pour irt- 
veftir le Château. Le Commandant, qui ne man- 
quoit point de bravoure ; auroit bien voulu faire 
une fortie fur fon Afliegeant : mais la Garnilon 
’étoit pas aflez forte ; & d’ailleurs, {ans parler 
de la {uperiorité de l'ennemi ; l'obfcurité fai- 
{oit craindre une embufcade. Ainfi ce Géné- 
ral, peut-être d’une centaine de Soldats , tant 
bons que mauvais, fe contentoit d'employer fa 
poudre & fon plomb, faifant tifer autant que 
{a difette de munitions pouvoit le lui permettre: 

Pendant ce tems-là Dian Manangue ne vifoit 
pas à moins qu’à brüler les Affiegez, ou les for- 
cer de venir fe livrer à la fureur de fes Népgres. 
Voulant abfolument reduire les François à cette 
terrible alternative , il fit lancer des tifons allu- 
mez contre fon Palais, qui, conftruit de bois, 
& couvert de feuilles déja feches , donnoiït beau 
jeu aux incendiaires. Par une efpèce de mi- 
racle, ou par les foins actifs des afliegez, le 
feu ne fit point fon effet: le Dian eut le chagrin 
de voir fa maifon fauvée malgré lui; & le jour ve- 
nant à paroître, il leva le fiège ; fans autre fuccès 
que d’avoir fait voir beaucoup de foiblefle & de 
licheté par raport aux quatre mille hommes qu'il 
commandoit 

Ce Grand ne quitoit pourtant pas la partie ; 
{on but étant d'agir fans craînte & en toute fu- 
reté, En effet e Commandant n'ofant quiter 
fon pofte ; & d’un autre côté manquant de pro- 
vifions , hazarda quatre François, foutenus de 
quelques Infulaires, pour aller à la chañle du 
gros & menu bétail. Ce petit détachement ne 
put tromper la vigilance d’un ennemi qui volti- 
geoit : les Pourvoyeurs eurent le malheur de 
tomber entre fes mains ; & les quatre Soldats, 
qui devoient être les meilleurs de la Troupe ; 
puifqu’ils avoient bien voulu , en courant un tel 
rifque , fe facrifier pour le bien commun ; fu- 
rent maflacrez. Après ce digne Exploit, le bar- 
bare, à la tête de vingt fufeliers ; & de trois 
cens hommes , armez d’un owfil à tuer ; qu'on 
nomme Saguaye ,; attaque ; & en plein Soleil 
cette fois-là, attaque la Garde du Château, la fait 
reculer, la poufle jufqu'à la contraindre de ren- 
trer: mais cette autre proweffe coute encore qua- 
tre François tuez fur le champ de Bataille , & 
quelques bleffez. : 

Le Gouverneur voyant bien, fur tout après 
ces deux échecs, que la partie étoit trop Inéga- 
le, fe détermine à retourner au Fort Dauphin : 
mas la chofe eit-elle faifable ? Dian Manangue 
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a un corps de Troupes qu'on peut appéllét une 
Armée ; le nombre de fes Fufeliers l'emporte 
fur tous les François enfemble. De plus il en- 
tend le métier de la Guerre; l'ayant apris dans 
l'Ecole même de fes ennemis : eft-il done croya- 
ble qu'avec tous ces obftäcles ; rios François puifs 
fent pafler ? Comment ne feront-ils point decou- 
verts; & s'ils le font; peuvent-ils éviter d’être tail: 
lez en pièces ? Se. . 

Cela paroît tout-à-fait de même. Mais le rufé 
Dian avoit formé le projet d'une Tragi-Come- 
die ; & au lieu .de s’oppofer d’abord & à décou- 
vert au retour des Étrangers, & voulant les ex- 
terminér dvec uné räillerie infultante , il diffimula 
leur départ. Voyons le fait: il eft rarement 
fingulier ; & c’eit aufli par où je vais finir l'hif- 
toire. . | ia © 

Lis Frariçoiïs ayant à traverfer le Mandanderai ; 
marchent le long de ce Fleuve, cherchant un en- 
droit guéable pour pañler plus commodément: 
Dian Marangue, certain qu'ils n’avoient point 
d'autre route, traverfa le premier la Riviére, & 
couvert d’un bois qui cachoit fa marche, il co- 
toyoit fes entiemis ; & faifoit autant de chemin 
qu'eux: Les François découvrant un gué ; s’arré- 
tent à le fonder ; & n’y trouvant point de profon- 
deur perilleufe ; ils fe hâtent d'entrer dans l'eau; 
fe joe de gagner au plus vite le rivage op- 

ofé. à. = | 
Mais voici un terrible Rémofa: Tout d’un 
coup Dian Manangue paroit fur l’autre bord du 
Fleuve, devineriez-vous bien en quel équipage ? 
Sa cuirafle étoit lé furplis du Miflionnaire aflom- 
mé; fon cafque, le bonnet quarré du même Pré- 
tre Etienne; & fous ce harnoïs Sacerdotal, 1l éten- 
doit fes Troupes fur l’autre rive ; invitant, par 
une moquerie fanglante & facrilesge; les François 
à pafler pour entendre fa Mefle, & pour recevoir 
fa benediction. Le Commandant n'eut point 
d'autre reflource que de camper dans une petite 
plaine, où lui & fon monde euflent infaillibles 
ment péri, fi par un hazard tout extraordinaire ; 
un Guerrier François & invincible, avec de nou- 
velles Troupes ; ne fût accouru promptement 
au fecours.  Doutez-vous qu'on ne regardât 
cette heureufe delivrance comme un miracle ? 
Les ames à grande foi ciuretit bonnemeñit que 
le Maïtyr Saint Etienne, non l'ancien & le lapidé ; 
mais le moderhe & le maflacré,ne fut pasplütôten 
Paradis, que; par fon interceflion, Dieu füfcita uri 
liberateur contre Dian Manangue; & fur tout pour 
le châtier d’avoir profané la fainte & facrée dé- 
pouille d'un Sacrificateur. , 4 

Je croi qu’on ne fera point fiché de trouver 
ici, pour conclufion; un récit curieufement cir- 
conftancié des Madagafcarois , & de leurs ufages. 
L'Ile n’eft point peuplée à proportioh de fori 
vaite circuit. Le nombre des Originaires , au- 
tant qu'un tel calcul eft fupputable ; ne fe fion- 
te pas à plus de feize cens mille. ‘Tous les 
Habitans font noirs: il faut pourtant excepter 
une petite Province dont 6n ne marque poititlenom; 
& la plüpart des Grandsqui,defcendus des Arabes ; 
conférvent encore quelque chofe du teint & de là 
couleur de cette Nation-là. a 

Le Madagafcarois et cornmunément de là häu< 
te taille; il eft agiles & fier dans fon port & 
dans fa démarche. Il fait cacher, fous un vis 
fage gai & ouvert ; le fond d'un grand def= 
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 querant nommé Dian Poûfle; & l'Hiftoire de cet- 
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fein, d’une vive pafhion ; & il peut diflimuler | d 
avec sautant d'art que les Nations les plus rafi- | ple. 


nées, 


LA 'P: Ir ON 
d’une fois redevable de la vie ; en voici un éxciña 


Le Commandant du Fort Dauphin , jaloux du 


Ces Peuples ont leurs Loix pouf le civil & | merite & de la haute reputation de Monfieur de 


pour le criminel. Le vol, chez eux, n’eit point | la Cafe, ainf fe nommoit le Rochelois liberateur, 
un crime capital; & le coupable en eft quite | vouloit le facrifier à fa noire & furieufe Paflion. 
pour avoir la main percée. Mais on coupe la | Pour en venir à bout ce Scelerat s’adreffe à des 
tête au meurtrier. C’eft le Grand de la Province | Nêgres, & leur promet une grofe recompente 
qui prefide aux procedures ; & les Chefs d'Habi- | s'ils veulent égorger le François : ces Noirs accep- 
tation font les Confeillers & les Juges du Tribu- | tent la partie; ils vont chercher le Heros ; arrivez 
nal, Le Seigneur Prefident n’exige rien pour fa | près de fon Donac ou Palais, ils apprennent qu'il 
peine dans les caufes criminelles, {e croyant af- | dort fans Garde & fans précaution: fur cela, ils 
fez bien payé d'avoir châtié un méchant , ou | ne penfent plus qu’à entrer pour faire leur COUP. 
d’avoir purgé fon Païs d’un Scelerat. Mais pour | Mais l'Epoufe foupçonnant le complot, met la Sa- 


les caufes civiles, la Juftice n’eft pas , à la vérité , 
{i venale ni fi chere que chez nous : mais auffi 
n'eft-elle pas tout.à-fait gratuite; le Dian exigeant, 


guaye à la main , repoufle les aflaflins, & le Mari 
s'étant reveillé au bruit, il apelle du fecours, & 
les Emiflaires du Commandant font contraints de 


pour fon droit, plus ou moins de bétail, fuivant | fe retirer. Cette vaillante & intrepide Femme 


l'importance de l'affaire; & les parties font de moi- 


tié pour les dépens. 

Les füjets font obligez de marcher dès que le 
Prince juge À propos de prendre les armes : leur 
bravoure dépend dé fa valeur : ils ne combatent 
qu'autant qu'ils le voyent en action; & s’il prend la 
fuite, ou s'il 4 le malheur d’être tué , tous les Sol- 
dats , perdant courage , cherchent leur falut dans 
la vitefle de leurs jambes. 


avoit déja fait la même chofe dans. une autre OCCa- 
fion, mais avec moins de fuccès: car il lui en COU- 
ta une bleflure dans le fort du combat. 

di le Sexe de cette grande Île fe fait admirer 
par es qualitez heroïques , il n’eft pas moins aima- 
ble par fes charmes & par fes attraits. Ces Fem. 
mes ont de la bonne mine & de la beauté : Ja 
taille bien prife , le corps fait au tour > l'œil vif 
& brillant, les. dents d’un arrangement à faire 


On ne peut pourtant pas dire que ces Peuples | plaifir, & la peau extrêmement douce. Il eft 


craignent la mort: en général quand un Mada- 
gafcarois la voit prefente & inévitable, non feu- 
lement il la reçoit avec toute la fermeté que 


vrai qu'elles {ont fort noires ; mais quand on peut 
{e defaire affez de la prévention pour remar- 
quer que ce noir eft inalterable, & qu’il n’a 


pourroit faire un Philofophe ; mais il va même | point les inégalitez , qu’il n’eft point fujet à la pà- 
au dévant ; il defie, il irrite, il brave celui dequiil | leur des teints blancs, on eft forcé de convenir 
attend le coup mortel. C’eft parmi eux un grand | qu’il forme une beauté plus {olide, plus conftan- 


malheur d’avoir obligation à fon ennemi. Quand 
le Dian à remporté la Victoire dans un combat, 


ne confultant que fa vangeance , il fait perir, säl. 


peut, celui qu'il a défait, & ordinairement il étend 
fa ferocité fur toute la Famille du vaincu. Mais 
fi lui-même eft battu, fait prifonnier , & que fon 
vainqueur lui fafle grace de la vie, cette generofi- 
té le chagrine ; & quelquefois il exécute, par def 
efpoir, fur fa perfonne ; ce que fon ennemi n’a pas 
voulu faire. Fe 

Ces Infulairés ont des difpofitions & du na- 
turel pour les Sciences fpeculatives, pour les 
beaux Arts, pour la Mecanique ; & il y a peu 
de métiers en Europe dont ils n’ayent l’ébau- 
chement , & dont ils ne faflent quelque ufage. | 
Les Femmes à Madagafcar , comme par-tout 
ailleurs, vivent fous la domination fouvent tiran- 
nique de notre fexé: mais, aufli bien qu’en cer- 
tains Païs, il ne laifle pas de s’y trouver des 
Amazones, des Heroïnes; enfin des Femelles 
Humaines qui font honte aux Mles ; & qui les 
furpaflant en efprit, en courage, en vertu, meri- 
tent de commander aux Hommes. On fait men- 
tion d’une Princefle Rena, qui avoit conquis toute 
l'Ile , énviron un fiècle avant un autre grand Con- 


te Femme guerriére & martiale eft écrite dans Ja 
langue du Païs. : 


te & beaucoup plus durable. D'ailleurs ces Da- 
mes les Négrefles ont grand foin de relever leurs 
agrémens naturels par la propreté, & par l'ajuf- 
tement. | 
Elles ont quelquefois des intrigues d'amour, & 
des amans de choix & de profeffion : la liaifon 
des cœurs, & cet agréable reciproque qui fait la 
plus: grande douceur de la tendreflé amoureufe, 
operent à comme chez nos Nations: naturel- 
lement les Madagafcaroïfes ont du penchant à la 
volupté venerienne ; mais elles en pratiquent 
toute la delicateffe ; toute la fenfibilité. Un 
Commandant François en avoit époufé une : Ja 
Dame, qui preferoit le noir au blanc > AVOit un 
Galant de fa couleur ; le mari l’épie, & trouvant 
ce qu'il trembloit de rencontrer , il voit fa chere 
moitié en plantation atuelle de cornes. Le Sei- 
gneur cocu ; étant Juge & partie, condamne {on 
rival à être attaché à un arbre, & /agrayé jufqu’à 
ce que mort s’'enfuivit. Le Négre, aiant reçu 
quatre coups , le boureau croyant lame partie 
pour l'autre Monde , laïiffa le corps dans la poiture 
où il était. Madame la Commandante envoye fe- 
cretement viliter les reliques de fon amant ; & 
comme on lui raporta qu'il refpiroit encore , elle 


ordonna à fon confident de mettre dans les playes 


du mourant des blancs de poule écorchées VIVES ; 
& par ce lenitif, dont je croiquenos Gzériffeurs de 


Une autre Grande, qui S’apelle Nong ; doit | métier ne fe {eroient jamais avifé , la belle Noire 


aufli être comprife dans l’'Heroïfme des Mada- 
gafcaroïfes : c’eft , ou c’étoit, l’époufe de ce 


eut la joye de redonner la vie à l’objet de fes 
amours ; ® apparemment le plaifir de lui faire 


vaillant Rocheloïs, qui, par la défaite de Dian payer fouvent, mais très-fourdement, un fi grand 
Manangue , fauva la Colonie de fa Nation, |bienfait. 


Cette Grande accompagnoit toüjours fon ma- 


| ie dans fes expeditions 3; & ïil lui fut plus de meilleurs; & fi mon Auteur, qui me paroit , 


Quant aux Maris , on ne peut pas en concevoir 


en 
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en fait de portraits ; un Peintre habile & judi- 
cieux, ne les flate point, c’eft Madagafcar qu'on: 


doit apeller Ze Paradis des Femmes. Lies Maris é 


du Païs, c’eft l'Hiftorien qui parle; font fort com- 
plaifans; jamais en colere ni triftes en prefence de 
leurs Femmes; leur vue les met en humeur de toù- 
jours jouer, chanter & danfer. Enfin là; com- 
me ailleurs, les Femmes font le charme des ennuis 
de la vie, le foulagement des efprits fatiguez des 
embaras du Monde , la moitié la plus agréable & 
la plus douce des habitans de la Terre, & la con- 
folation de ceux qui font maltraitez par l'injuitice 
de la fortune, & par la cruauté des Hommes qui 
font des Tigres les uns envers les autres. 

Le beau fexe eft bien redevable à cet éloquent: 
Ecrivain: je ne fai fi jamais on a donné des louan- 
ges plus magnifiques aux femelles de notre efpèce. 
Savoir s’il n’y a rien d’outré dans ce pompeux élo- 
ge, & fi cette belle Rhetorique eft fondée fur Ja 


verité; favoir encore fi l'Apologifte parle avec . 


autant de defintéreflement que d'efprit, je m'en 
raporte à ceux qui ont étudié à fond le bon & le 
mauvais de la Femme. Qu'il me foit {eulement 
permis d'avancer, que fi effeétivement les Mada- 
gafcaroïfes ont la vertu de rendre un époux fi 
heureux, il faut que dans cette Ile Fortunée > lu- 
nion conjugale foit les Antipodes du Mariage des 
Européens: foit dit par l'experience commune, 
& fans rejetter les exceptions. Paflons à un au: 
tre fujet. 

Ces Infulaires ont la fuperftition, fi c’en eft une, 
d'admettre les jours de bonheur & de malheur. 
Lors qu’une femme accouche dans le dernier Cas, 
On abandonne l'enfant : on ne marque point ce 
qu'il devient, mais je conjetture que les parens 
le font perir; car fuivant ma Relation, c’eft par 
cette raifon-là que l'Île n’eft pas habitée à pro- 
portion de fon étendue. Pour l'Enfant qui vient 
dans un jour heureux, on le plonge incontinent 
après fa naiflance, dans un ruifleau, enfuite on 
lui prefente le teton. La Mere le porte fur fon 
dos dans une toile; & fi elle a les mammelles af 
{ez pendantes, elle l’allaite par deflus l'épaule ; fi- 
non, elle fuit la maniére naturelle de toutes les 
nourices. La propagation eft fort prematurée À 
Madagafcar: on y marie fouvent les filles à neuf 
ans ; fans qu'il foit befoin de differer la confom- 
mation des nôces; & au bout de neuf mois 
petite époufe trouve dans fon fein, très-bien for- 
mé, de quoi nourrir fon powpard. Les Grandes, 
ou Femmes des Grands, gardent le Palais quatre 
femaines depuis leur accouchement , ce qui 
n'eit qu'une formalité de cérémonie; & deux 
autres mois après, en figne de leur fecondité , 
elles portent un petit balai de feuilles de Lata- 
nier. 

Un jeune homme qui veut fe marier n’a nulle 
inquiétude fur le pucelage de fa Future, une 
fille étant maitrefle de fon corps, & pouvant en 
difpofer à fon plaifir. Que cet ufage-là, fondé 
En nature néanmoins , accommoderoit bien de 
jeunes Chrétiennes; fur tout dans cette fàcheufe 
enflure qui ne paroit, & dont on ne guérit que 
par la perte de l'honneur ! Un Infulaire qui fou- 
haite de vivre avec une Compagne qui Le mette en 
bumeur de toñjours jouer, chanter © danfer , je 
veux dire qui vife au Mariage, s’adrefle aux pa- 
rens de la belle; & pour fe les rendre favorables , 


F9 
il leür fait. prefent de bétail, de menilles d’or & 
d'argent Où d'autre chofe fuivant fa portée : 
Mais ce: Prétendant, ñe. fait ces liberalitez, qu’à 
Condition que fi fon époufe; peu contente de la 


fonction maritale; où Pour quelque autre raifon; 


s’avife de Je quitter; le tout lui fera exaétement 
rendu: Cette Loi-là feroit admirable pour ces 
vilains & indignes mortels, qui; de peur de tou- 
Cher au coffre-fort, laiflent languir leurs filles 
dans les peines fecrètes & dangereufes de la vir- 
ginité, Au refte, la Religion n’entre point dans 


“le Mariage chez ces Peuples, On ne dit point 
Que la Poligamie y foit commune: je trouve bien 
qu'un Grand peut avoir jufqu’à quatre femmes ; 


CE qui eft encore aflez modefte par raport aux 


| Monarques Poygamites : mais fi cette plurali- 


té de femelles éft un droit attaché au titre de 
Dian, c’eft fur quoi mon Auteur ne s'explique 
point, . 

_ On, meurt enfin; dit:l, À Madagafcar comi- 
me dans les autres endroits du Monde ; & on y 
enterre avec plus ou moins d'appareil, felon le 


rang & le bien du défunt. On l'envelope de cer- 


taine efpèce de couverture ou tapis qu’on nom- 
me Pagnes; & on lui en donne autant quil en 
a laiflé: enfeveli fi chatüdement, & fi bien muni 
Contre le froid, on le pofe dans un cercueil conf- 
truit de deux troncs d'arbres bien joints; & on le 
porte, fi c’eft un Dian, dans une aifon de bois; 
fous laquelle il eft enterré; fi c’eft un autre, on 
le met entre des pieux ; & ils font là auffi 
bien placez pour attendre la refurreétion de la 
chair ;, que dans ces maufolées fomptueux & 
fuperbes qu’on prend la peine de bâtir pour fai: 
re honneur aux vers, & pour illuftrer un peu dé 
poufliere. : | 

Les Madagafcarois , aufli bien Que quantité 
d’autres Peuples, ont une plaifante idée de la 
mort: croiant apparemment que l'ame feparée 
tient compagnie à fon COrps pee ce qu'il 
foit pourri; & prévenus que c’eit cette fubitan- 
ce fpirituelle qui fait, par elle-même, les fonc- 
tions organiques & animales, ils lui fourniflent 
de quoi vivre dans la fepulture; leur prévoiance 
va même jufqu’au vêtement. Sur ce beau prin< 
cipe d'humanité, on laifle auprès du défunt une 
pipe, du tabac, dufeu, des pagnes & des cein- 
tures ; & on lui fert pendant quelque tems, les 
mêmes mets dont il ufoit pendant fa vie, Mais 
quand l'ame fort du tombeau, que devient-elle ? 
Je m'imagine que ce point-là n'embarafle pas tant 
ces trop heureux mortels, qu'il caufe d’inquiétu- 
de à des Nations qui fe vantent de bien connoitre 
l'avenir. | ; | 

Entre les differentes fuperftitions de ces Infulai- 
res, ils adorent une efpèce de Grillon qu’ils nou- 
riflent au fond d’un grand panier bien travaillé : 
ils mettent dans ce Sanétuaire, ou Tabernacle 
ce qu'ils ont de plus précieux; & ils apellent cela 
leur Oly, c’eit-à-dire leur Oracle. La maniére 
dont il s’y prennent pour le confulter n’eft pas 
moins ridicule que la petite Divinité à corbeille, 
Is danfent autour avec emportement ; s’excitent 
comme des furieux, & leur imagination s’échau- 
fant par la violence d’un tel mouvement, ils fe 
perfuadent que l'Oracle agit en eux; & que c'eit 
la Majefté Grillonnique qui leur infpire toutes 
leurs entreprifes. 
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E grand nombre d’Îles compris fous 


} le nom des Philippines, n’a été ainf 
jnommé, que parce qu’ila pluaux E{ 
NO pagnols de donner ce nom à uñe des 
Le SA premiéres qu'ils découvrirent , pour 
Sd AG faire honneur à leur Roi Philippe II. 
& il a été fi fort approprié àtoutes en général, que 
celle dont elles Font reçu , l’a prefque perdu & ne s’a- 
pelle plus que Taxdaye. Mais les Portugais & les 
Orientaux ne fe font pas aflujettis à cette Loi : les 
premiers les nomment Manilles , & les feconds les 
Îles de Luçon, d’une des plus confidérables quipor- 
te indiféremment ces deuxnoms. Il ya quelque dif- 
férend entre ceux qui ont écrit de ces Iles, {ur leur 
conquête, leur nombre, leur fertilité, & leur fitua- 
tion. On tombe bien d’accord que le célèbre a- 
gellan Portugais fut le premier qui les découvrit en 
1520: maisquand on vient au tems qu’elles furent 
conquifes par les Éfpagnols, on commence à fe brouil- 
ler par raport à dix-huit ans de différence , c’eft-à- 
dire depuis 1546 jufques à 1564. Comme ceux qui 
prétendent que les Efpagnols n’y ont été établis par 
Michel Lopès de Legafque qu’en cette derniére année, 
n’en difent aucune raïfon , pourquoi les croire fur 
leur parole plütôt que les autres ? LesIles Philippi- 
nes font en fi grand nombre , qu'on peut aïfément 
n’en pas convenir : mais de douze-cens , dont 
plufieurs, difent les uns, font fort petites, & quel- 
ques-unes même inhabitées, à venir jufques à dix ou 
douze-mille en tout, entre lefquelles, comme aflu- 
rent les autres, ilyenamille où douze-cens de quel- 
que confideratien ,en verité c’eit fe tromper de trop. 
Ceux qui font pour les douze-cens feulement,ont fans 
doute pañlé fur uneinfinité de petits [lots qui fe trou- 
vent dans ces Mers & qu'ils ont retranchez des Iles 
Philippines Chacun cherche à fe diftinguer comme 
il peut. La diverfité & le grand nombre de ces Îles 
eft tout-à-fait admirable , & nous favons tous que 


UE 


cule que foit l’opini n des Sauvages de l’Amerique 
fur le grand nombre des Iles qu’il y a dans la Mer, 
elle ne laifle pas de faire croire que ces Peuples ont 
eu autre.ois quelques notions de la création du Mon- 
de. Ils prétendent qu'après que le Grand Maboura 
eut fait l'Homme de terre, & le refte du Monde, il 
lui réfta encore de cette T'erre dans les mains, qu'il 
fecoua dans la Mer , & que chacune des petites parties 
qui tomberent çà & là formaune Île. Ce font autant 


 d’abfurditez grofliéres ; mais de quoi l’homme n’et- 


il point capable, quand il eft livré à fon égarement" 
Tom. VI 


c’eft l'ouvrage des mains de Dieu; mais toute ridi-| Tawdaye chez les Efpagnols eftla premiére des Phi- 


TA TIou,s 


LES 


É:ES 


KL CE 

Dés principales Iles Philippines. 
MF ou Luçon eft, comme j'a dit, une des plus 

confidérables tant à caule de fa grandeur, que 
parce que c eft le fiége d’un Archevêché, & felieu 
du Confeil Souverain que les Efpagnols y ont pour 
leurs Ilés Philippines. Elle à environ cent lieues du 
Nord au Sud , autant du Coüùchant au Levant , & 
quatre cens de circuit: Ce n’eftpluscela, felon un 
autre qui l’a mefurée plus exaétément , & qui lui 
donne quatre cens cinquante lieues de tour ; cent 
trente de longueur , & foixante & fépt de largeur. 
Peut-être y comprend-illa Baye de Manille, qui s’a- 
vance dans l'Île juiques à vingt-cinq outrentelieues. 
C’eft fur fon fond que la Ville de Manille s’eft bâtie, 
Cette Ville a un Archevéque, qui fait les fonctions 
de Vice-Roi des Philippines & qui, outre cela, eft 
Préfident du Confeil Souverain. Je ne dirai pasque 


la Ville eft grande, pour m’accommoder avec celui - 


qui veut qu’elle ne le foit que médiocrement. Ce n’eft 
qu’un petit adoüciffement qui ne fait rien au Leéteur, 
quoi qu'entre Auteurs ons’enpique. Elle eft deffen- 


due par une bonne Citadelle, & bien peuplée d’E£_. 


pagnols aufli bien que de Chinois. Les Jefuites & les 
Jacobins y tiennent College. L’Archevêque a pour 
duffragant l’Evêque de Cagayon, ou la nouvelle Se. 

ovie, fituée fur la Côte Septentrionale de la même 

le;environ à quarante lieues de la précédente & près 
du Cap d’Ængano. Caceres, où Caceres de Camarin- 
ba eft une troifiéme Ville de l'Ile Mazz//e & unautre 
Evêché fufiragant de la Ville decenom; elleeft fur le 


détroit de Ma«nilha où elle a un fortbon Port. Iln’eft- 


plus néceflaire de faire mention dela Villede Luçon, 
depuis qu’on l’a mife au nombre des Villes fuppotées, 
ou qu’on a eftimé que c'étoit la même que celle de 
Manille, à moins qu'on ne dife que la même Ville à 


deux noms, de Luçon pour ceux quiapellent l'Ile de 


ce nom, & de Manille pour lesautresquinomment 
ainfi cette Île, 


lippines, parce qu’en effet ils là découvrirent avant les 
autres, & qu’elle eit laplusbelle. Le détroit de A72- 
nille la fépare del’Île decenom, & elle eft à fon midi. 
On lui donhe cinquante lieues de long, & quaran- 
te de large ; & une montagne qui y eit vers lecôté 
Septentrional la diftingue des autres Îles, parce qu'’el- 
le tient rang entre les montagnes qui jettent feu & 


flames : c’eft-là proprement File ‘Phzppine qui a. 


donné le nom aux autres, & dont les Éfpagnolsiont 
les Maîtres. Mindanao eit aufli mife au nombre des 


principales Philippines, mais fous un feul nomilen. 
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faut compter trois qui ne font feparées que par des 
détroirs fort petits: laprémiére eft Windanao , & les 
deux autres font Canola & St. Juan. Elle font les plus 
Méridionales des Philippines. Leurs habitans relé- 
vent d'un Roi Mahométan qui fait fa refidence dans 
la premiére. Ils font tous Idolâtres & grands ennemis 
des Portugais & des Efpagnols. Ilyaplufeurs Villes, 
&entr'autresonparle de Saragos , de Zometan, de 
Dapito, & de Canola. Paragoya pour fa grandeur ne 
céde à aucune autre; mais c’eit aufhi une des moins 
fertiles & des plus malpeuplées. Elle peut avoir cent 
lieues de longueur & vingt delargeur ; elle tire vers 
l'Ile de Borneo,dont on dit que le Ro:ï lui fait payer tri- 
but. Sa fterilité a donné de l’induftrie à fes habitans, 
comme il arrive à tous ceux dont le Païs eftingrat, 
fi ce qu’on diteft vrai, qu'ils y diftillent du ris dontils 
font du vin plus eftimé que celui dePalmier.LaNature 
cependant, qui leur a été fiavareen d’autres produc- 
tions, ne leur a pas épargné les figues , mais des figues 
d’une énorme groffeur, épaifles commele bras & lon- 
gues comme Ja moitié du bras. Comme danslesgran- 
des & petites Indes ils {ont grands amateurs de ce 
fruit, dont la plüpart fe nourriflent , ceux-là n’ont 
pas lieu defe plaindre. Misdoraeftune grande Ile des 
Philippines, mais on n’en dit ni bien ni mal , finon 


qu'elle a une Ville du même nom avec un bon Port. 


Le détroit qui porte fon nom la fépare de la Manrlle. 


On compte qu'elle a dix-huit lieues de large fur vingt- 


cinq de long. Elle appartient aux Efpagnols, mais on 
ne dit pas un mot ni des naturels ni de la nature du 


Païs. Cebu tout au contraire eftune petite [le fort bien | 


cultivée, & dont le nom ne peut périr qu'avec celui 


du fameux Magellan qui l'a découverte & qui y fut | 


tué le27. Avril 1521. Elleeft entre celles de M7240 
& de Manille. Les Ffpasnols l'ont nommée /s Pin- 
datos. \s y ont une petite Ville qui eftle fiège d’un 
Evêque fuffragant de Manille. Maran tient encore 
rang entre les Philippines dont on fait quelque cas. 
Un Moderne lui donne la gloire d’avoir vu mourir le 
celèbre Magellan, & ne veut pas l’accorder à Cebz. 
Il doute cependant de cequ’ilavance, feulement, dit- 
il, pour fuivre le fentiment le pluscommun: &il per- 
met de croire que Luçon eit la véritable dépofitaire 
des cendres de cet illuitre Avanturier. Pourquoine 
pas accorder cette même liberté à l'égard de Cebu & 
en donner le dementi à unautre? Il y a plaïfir à com- 
battre contre celui qui s’eft déja fait un nom, pour 
faire valoirle fien. Marana dépendu autrefois des Ef- 
pagnols , mais elle s’eft mife en liberté. ANegoat: fuit 
Matran comme fa voifine entre celles de Manille & 
de Mindanao. Masbat en eit une autre quieftfituée 
au Midi de la Manille & au Couchant dela T zrdaye ; 
& entre celle-ci & Masbat {e trouve Capule,la dernié- 
re qui cit de quelque confidération parmi ce grand 
nombre d’Iles ramaflées enfemble dans l'Ocean In- 
dien, où il faut chercher leur fituation, 

La véritable fituation des Iles Philippines qui font 
un fi grand corps, varie felon les differens fentimens 
de ceuxquienonttraité. Ils font mouvoir ce puiffant 
Corps d’Îles pour l’avancer ou le reculer commeils 
veulent. L'un prétend qu'il eft fitué au Nord des Mo- 
luques & au Midi de la Chine : perfonne ne lui difpu- 
te ce point:entre le 5. & le 50. degré de Latitude Sep- 
tentrionale, & le 151. & 167. degrez de Longitude. 
Mais unautre le fait avancer d’un degré & ne lui don- 
ne d’étendue que vingt degrez de Latitude. Unedif- 
ference de 15. degrez n’eit pas pardonnable à ceux 
qui ont été fur les lieux, & qui en ont raporté des 
Journaux fi pleins d'erreurs, auxquels cependant on 
€it obligé de fe conformer. Il yauroit moins lieu de 
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s'étonner decette erreur à l'égard de quelque lle pet« 
due dans l’Ocean,que d’une longucfuite d'Tlesqui sé. 
tendent dans une plage de 20. à 50. degrez. Je ne 
vois qu’un moyende concilier ces deux opinions de 
20. & de so,c’eftquel’Auteur qui donne aux Îles Phi 
lippines jufqu’à 50. degrez de Latitude depuis cinq, 
en fait monter le nombre jufqu’à 12000. & que l’autre 
qui lesplace entre lequatriéme & le vingtiéme degrez 
deL_atitude,en diminue le nombre jufqu’à douze cens: 
il a mêmeretranché les degrez de Longitudequ’ilne 
met point,ou qu’ila oubliez. Quoi qu'ilenfoit le Lec- 
teur peut, s’ille juge à propos, fe règler fur l’expedient 
que je lui donne pour accomoder ce differend. 

L'air de ces Îles eft fort chaud , mais plus dansun 
tems que dans l’autre, & le plus ou moins de chaleur 
dans ces Païs, aufli bien que dans la plüpart de ceux 
qui ne s’éloignent pas de la Ligne, fait toute la diffé- 
rence des faifons. Au lieu d’'Hiverils ont ou une cha- 
leur étouffante, parce qu'alors la Brife ne s’éleve point 
à fon ordinaire, ou des ouragans & des pluyes conti- 
nuelles. Mais l'Eté eft une faifon parfaitement déli. 
cieufe pour les perfonnes qui ne vivent pas de leur 
travail, & quipeuvent prendre chez eux le frais qui eft 
très-grand la nuit & fortagreablele jour. T'outesles 
plantes &c les arbres qui ont repris la nuit leur \erdeur 
un peu mortifiée le jour , paroïfient tous les matins 
d’un verd charmant, & l’herbe couverte d’une rofée 
abondante & criftaline, femble pendänt quelque rems 
avoir au bout de chaque brin , des perles enfilées & lui- 
fantes, lorfque le foleil commence à répandre deflus 
fes rayons.On dit qu’il pleut plus de 4 mois de fuite aux 
Philippines, c’eit aflez la règle des Païs chauds. Mais 
comment un habile homme peut-il dire qu’il s’en faut 
bien que le terroir y foit aufli fertile que plufieurs Au- 
teurs fe font imaginé, parce qu'iln”ya ni bled, ni vin, 
ni olives, ni même aucuns fruits de l’Europe, fice’ 
n'eit des oranges? On pourroit raifonner de même 
de quantité d'Iles dans la même Zone, & dire quece 
font des Païs ingrats, parce qu'iln'yanibled,nivin, 
n1 olives &c. & cependant ce font les meilleurs Païs 
du monde & les plus fertiles. C’eft comme fi quelque 
habitant des Philippines afluroit que la France ou 
l'Angleterre font des terres maudites, parce qu'iln’y 
a ni vin de Ris, ni de Palmier, niFigues &c. Ilsau- 
roient autant de raifon que celui quiprétend queles 
Philippines ne font pas une terre féconde par la raifon 
qu'il apporte. Si on les confidére ne formant toutes 
qu'une grande & vaite Terre, on verra que c’eft com- 
me dans les Royaumes d’une grande étendue, où:il 
a des Provinces plus ou moinsfertiles. Ileitdificile 
de croire que dans une fi grande multitude d’Iles qui 
contiennent tant de Païs, il n’y en ait pas de fort abon- 
dantes, non en vin, ni en bled ni enolives, maisen 
coton, en cire,en miel & en fucre qui y eft, de l’aveu 
du même Auteur , à fibon marché, que depuisqueles 
Ffpagnols y ontbâtidesmoulinspourenfaire, onen 
a vingt-cinq livres pour vingt{ols. Cette commodité 
n’eft-elle à compter pour rien ? & enajoûtant qu’il n’y 
a prefque point d’arbres dans ces Païs qui ne foient 


propres à confire , n’a-t-on pas de quoi faire le régal 


des palais les plus délicats? S'il n’y croît pas du Cham- 
pagne ni du Bourgogne, vous yavez en récompenfe 
d’excellens vins de Ris & de Palmiers, j’entens pour 
ceux quin en connoiffent point d’autres. Mais de plus, 
les Éfpagnols y ont tranfporté du Froment, del’Orge, 
du Millet, & des Vignes qui y viennent, dit-on, fort 
bien. On aflure qu’il y a un grand nombre d’animaux 
domeftiques & fauvages, & que les vivres y font à un- 
plus bas prix que dans beaucoup d’autres Îles. Elles 
ont aulli du Poivre, du Gingembre, dela Canelle À & 
U 
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SUR LES PHILIPPINES ET LES MOLUQUES. 


du Safran. Ïne faut point douter qu'il n'yait dansles 
forêts des Perdrix, des Ortolans, des Raïmiers fauva- 
ge, & quantité d'autre gibier qui foifonne ordinaï. 
rement dans ces fortes de Païs, avec d’excellent Co- 
chon fauvage provenu des Cochons dont les Kfpa- 
gnols ont pourvu les Îles qui ont été à eux. On parle 
beaucoup des Crocodiles, & des Serpens des Philip- 
pines, auffi bien qne d’une forte de poiflon qu’on voit 
fur la Côte, que les Orientaux nomment Porfon.fem- 
me, & que nous apellons Sirenes. Les Habitens des 
Philippines font idolâtres, à la referve de quelques- 
unsquiont été convertis ; d’ailleurs ils font affez {pi- 
rituels, & bien faits de corps: maistout l'avantage 
qu'ils ont du côté de l'Éfprit & du Corpseftemploié À 
la rufe & à Ia fainéantile dont ils font grands ama- 
teurs. Des Iles Moluques. 

Es Moluques font un autre grand Corps d’Iles fi- 

tuées dans l’Ocean Oriental. Ileft bien certain 
qu'elles font fous la Ligne, au Miai des Philippines & 
au Levant de celles de la Sonde : mais pour leur fitua- 
tion ,onne voit pasqu’on en ait encore pris ni en gé- 
néral ni en particulier la Latitude, non plus que la 
Longitude qu’on pafle fous filence & que j'ômettrai 
aufli par cette raifon. Il ne fait fans doute pas froid 
dans ce Païs-là , mais fort chaud ; à quoi cependant la 
Providence a pourvu par la fraicheur des vents, de 
la rofée, & des montagnes, communes À toutes les 
Iles de cette Zone & dontles Mo/ugques ont leur por- 
tion. Ce feroit aufli parler improprement, que dedire 
qu'elles ne font pas fertiles ; car une terre qui produit 
du Giroflle , de la Mufcade & du Ris en abondance, 
fans compter les fruits, les animaux, le cibier & le 
poiflon dont elleeft pourvue comme les autres des In- 
des , ne peut pas être apelléeingrate, à moinsd’étrein- 
fenfible à rous ces biens dont Dieu l’a favorifée. Les 
Hollandois, qui en tirent des revenusimmenfes ,ne 
traiteront pas les Moluques d’un Päaïs ftérile. C’eft ce 
qu'on peut dire de ces Îles prifesen gros. Pouren Ju- 
ger comme il faut ,ileftnéceffaire de les diftinguer en 
petites & grandes, & divifer les grandes en pelotons, 
parce qu'il y en a plus des derniéresquedesautres. 

Des petites on vraies Moluques. 

Es petices Moluques , qui donnent le mémenom 
É aux plus grandes, font fort peu éloignées les unes 
desautres , & d’une très-petite étendue. A la referve 
d'une feule, elles font fujettesau Roiïde Tersate,mais 
on peut dire que les Hollandoïs en font les Maitres. 
Is laiflent aux autres les honneurs de la Roiauté , 
pourvu qu'ils reftent dans leur indépendance, & 
qu'ils faflent eux feuls le commerce de tout cequ'il y 
a de meilleur dansle Païs. CesIles font cinq en nom- 
bre. La premiére s’apelle Tersate & n’a que dix ou 
douze lieues de circuit, mais elle eit d’une grande ri- 
chefle; puifqu'elleabonde en épiceries, & fur touten 
Giroflle. Elle fait aufli partie du Roïaume de Terma- 
te, dont le Roï a fon féjour à Malayo. Quelques-uns 
difent que ce Roi a plus de foixante Îlesfous fa domi- 
nation : entr'autres ,les [les de Terware,de Motir , de 
Machian ,une partie de G/0b lui obéïffent. Cepen- 
dant tour grand Roi qu’il eft, les Hollandois en font 
ce qu'ils veulent. [ls font les Maitres de fa refidence, 
& le Roi a été obligé de leur céder Tersate dont il 
porte le nom, & où ils ont quelques Forts. 

T idor eituneautrelle des petites Moluques, entre 
celles de Ternate & de Motir. Elle poffede encore le 
riche tréfor des épiceries. Les Hollandois y ont la 
forterefle de Marieco, mais l'Île demeure fous l’o- 
béiffance d’un Roi particulier. Elle a une Ville de 
même nom que les Européens ont donné à l'Île, quoi- 
que les Infulaires l’apellent Tadura, Motir fait la troi- 
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fiéme: fa fituation eft entre Tidor & Machian. Son 
circuit n'eftque de cinq ou fix lieues. Elle n’eft con. 
fidérable que par Je Fort de Naffau queles Hollan- 
dois yontfaitbatir, apres s’en être rendus Maitresen 
la place d’un Roi qui la pofédoit.Il ne faut pas dou 
ter que l’agréable odeur du Girofleneles Yaitattirez, 
& que cette Île n’en foit aufli bien pourvue queles au- 
tres, Macbian eft une quatriéme petite Moluque, qui 
en eft aufli très-bien partagée. On la place fur la Cô 
te Occidentale de l’e de Gz/0o, fort près de l’'Equa- 
teur. Douzelieues de circuit eft tout ce qu’elle peut 
avoir. Les richefles qu’elle contient dans une fi petite , 
étendue font gardées par les Forts de Mauritio, de 
Tabillola & de Nabacaoqueles Hollandois y ontfait 
faire. Bachian fait la cinquiéme, femblable aux autres 
pour fa petiteffe & Îa fertilité en épiceries, Elle com 
prend fous elle plufeurs autres Iles voifines qui por- 
tent toutes fon nom. Elle a celade particulier , que 
plufieurs canaux la traverfent, & forment autant de 
petites Îles. Éileaaufli une ville capitale defon nom, 
avec le Fort Barneve/r queles Hollandois occupent, 
D'autres mépriferoient ces petites Îles & ne daigne- 
roient pas d’en parler : maïs outre que le deffein de ces 
Differtations eft de fuppléer , autant qu'il eft poflible, 
aux ouvrages de cette nature, j'ai cru que ces Îles, tou 
tes petites qu'elles font, méritoient bien d’être remar- 
quées en particulier. Ce n’éit pas le grand terrain qui 
fait la richeffe deceluiquieneftle maitre,mais lefonds, 
& la nature deschofesqu'il produit.Quatrecenspasen 
quarré , femez en bled ou plantez en vignes ou autre- 
ment , ne rendent pas le Propriétairebien riche, Mais 
autant de terre plantée en cannes de Sucre, avec de 
bons Négres & plufieurs moulins, fuffit pour donner à 
un homme un revenu de dix ou douze mille florins. Si 
c’eft de l’Indigo qui eft femé dans cette terre, elle pro- 
duira davantage. Surcepié,la Mufcade &le Girofle 
qui croit dans ces petites Îles doivent raporter des riz 
cheffes immenfes. Ces terres font préférables à des 
mines d’or , où l’on emploie beaucoup detravail & de 
monde avec de grands frais pour en tirer du profit ; au 
lieu que ces plantes viennent plus qu’onne veut, & 
qu'il faut les éclaircir pour qu’elles ne foient pas 
étouffées ou qu’elles ne faflent pas de tout le Païsune 
forêt. Les Hollandois, qui ont ie goût aufi fin qu'il y 
ait Peuple dans le monde, ont faitil y a longtemscet- 
te reflexion, & ils s’en font bien trouvez. Ils n’ont pas 
négligé ces petits endroits reculez ; & quoiqu’ils n’en 
aient pas fait les premiers la découverte, ils en ont 
mieux connu la valeur qu'aucun de ceux qui les \ 
avoient précédez. Ils ont profité de la négligence des 
autres, qui ne méritoient pas de retenir des Tréfors 
dont ilsconnoïfloient fi peu le prix. 
Des grandes Les Moluques. + 

Aïntenant pour ce qui eft des grandes HesMolu2 

ques,elles{onten fi grand nombre,que nous fom- 
mes obligez de partager ce grand Corps d'Iles en plu- 
fieurs petits, mettant à la tête la plus confidérable 
avec quelques autres dont elle eft environnée, Cé/s- 
bes eltla principale de toutes celles qui fontapellées 
Îles Célebes ou de Macaffar, faïfant partie de l’Archi- 
pel des Moluques avec lefquelles on les joint. Elle 
mérite le premier rang pour fa grandeur qui contient 
1 5 0. Ou 200, lieues du Septentrion au Midi, & 68. ou 
80. du Couchant au Levant.Onne la divife plus en6. 
Royaumes comme on faifoit autrefois,car les Auteurs 
modernes ont jugé à propos de n’enfaire que deux 
des fix, fansnous dire ce quefont devenus les quatre 
Roisquirégnoient, ou quels ont été les Conquérans 
deleurs Royaumes. Je croi qu'il vaut mieux avouer 
qu'on n’a connoifflance que de ces deux, quiiontle 
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Roÿaume de Céebes & celui de Macaffar. Dans celui 
de Célébes on y trouve la Ville de cenom, Capitale, 
avec Mandar, Madona, Totoli & Munada, dont on 
ne dit quele nom: ce qui feroit croire que toutes ces 
Villes {ont fuppofées. Pour ce qui eft de Célébes on 
la met fur la Côte Occidentale de lle, 

Le Royaume de Macafar paroït un peu plus con- 
nu. On parle de fon Roi comme d’un Prince aflez 
puiflant, de la Religion Mahométane. La Ville capi- 
tale a le même nom de Marcaffar : elle eit accompa- 
gnée de plufieurs autres, comme C0, Tabuco & 
Bantarhia , maisil eft bien difficile d'en trouver quel- 
que chofe dansles Auteurs: fice n’eft que Bantacha 
eft fituée fur le bord Occidental du Golfe de Wacaf- 
far , & que ompandanqui avec fa Forterefle eit aux 
Hollandois. Eux & les Anglois fréquentent beaucoup 
les Côtes Méridionales de cette Ile, dont ils tirent 
del'Or , de l’Ivoire, du boiïs de Sandal & du Coton. 
Ce Paisefttrès-fertile en Ris, Palmiers,Cocos,Figues 
& autres fruits. Lies habitans fuivent la Loi de M4bo- 
met avec tant d’exattitude, qu’ils n’ofent pas même 
boire du vin de Palmier. On dit qu'ils ne portent 
point d’habits, & qu'ils cachent feulement par pudeur 
ce quileur a donné la vie ; mais Je ne croi pas qu'on 
parle de ceux qui habitent dans les Villes; car quoi 
qu'on en voie quelquefois pailer par les Villes des 
Chrétiens de ce Païs, je n’ai point encorelu qu'il y 
eût de Ville habitée par des hommes nuds. Cette Ile 
a pour voilines celles de Saleye, Cabona, Bouton ; 
mais elles ne meritent pasqu’on en parle. 

Gilola tient la feconde place entre les grandes Iles 
Moluques. On lui donne 250. lieues de tour & 100. du 
Septentrionau Midi,de même que du Couchant au 
Levant. Elle eft formée de 4. Prefqu'Iles, dont l’une 
efttournée vers le Nord & lestrois autres vers le Le- 
vant. La plus grande partie appartient au Roi de G- 
Lolo :les Rois de Ternate & de Loloda ont aufli chacun 
la leur : & les Sauvages habitent le refle, à la réferve 
de quelques Places qui appartiennent aux Hollandois 
& aux Efpagnols. Les habitans de ce Païs ont une fort 
grande commodité , qui eft de tirer leur pain, leur vin 
& des étoffes d’un arbre qu'ils apellent Sagows. La 
Ville Capitale du même nom eff fituée fur la Côte 
Occidentale de cette Île. Quelques-unsl’honorent de 
trois autres Villes, favoir Cuma, Maro &Tolo. C'eità 
ceux qui les ont découvertes ,à nous apprendre quel- 
le eft leur fituation. D'ailleurs Gz/0/0 fe trouve toute 
feule, faute de quelqu’une quil’accompagne. Æwmbo:- 
me n'eft pas fi grande que la précédente; puifqu’elle 
n'aque 16.ou 24. lieues de tour, maiselle à dequoila 
rendre confidérable. Elle donne fon nom à plufieurs 
petites Iles voifines, qu’on apelle les Æwboines. 
Antonio Abro Portugais la decouvrit l'an 1515. & 
ceux de fa Nation l'ont confervée jufqu’à r603.. Ce 
fur Etienne V’erbagen Hollandoïis qui les en chafà : 
les Ffpagnolsles traiterent de même en 1620. maisles 
Hollandois la reprirent & s’y établirenten 1655$.Ilsla 
tiennent à prefent bien gardée de trois Forts l’un, qui 
{ert de Citadelle à la Ville d’Æwboine Capitale de l'Ile, 
fe nomme V’£/oria. C’eft le plus confidérable des 
trois , &t pafle pour le meilleur établifflement que les Hollandois 
aient dans les Indes après Bafavia. Il eft toûjours muni de {oi- 
xante piéces de Canonavec une Garnifon de fix cens hommes : 
les deux autres portent lencm de Æiten & de Low. Ontrouve 
dans les Iles voifines nomméesles Zwboines une grande abon- 
dance de Cloux de Girofle. Ceram peut auffi pafler pour une 
des grandes Iles Moluques. Elleeft au Midide celle de Gi/olo & 
au Couchant de la T'erre des Papous. Sa richefle confifte en 
épiceries, dont elle eft afez bien pourvue. I]y a dans cette Ile 
un Roi particulier qui eft AÏlié ou T'ributaire des Hollandois. 
Ceux-ci ontun Fort dansla principale Place nommée Cambel- 
lo, & que le Fort commande aufli bien que le Port de la Ville 
qu'ondit être bien peuplée de même que lerefte de l’Ile, Je 
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joindrai à cetre Ile la Terre des Papous. Elle n’eftapellée Teri 


om 


re que parce que plufeurs croyent qu'elle eit jointe à la Nou- 
velle Guinée : mais fi elle en eft féparée, comme d’autres l'af. 
furent , par un petit détroit, on la peut bien ranger entre les 


Moluques & la faire aller de compagnie avec fa voifine la pré- : 


cedente, jufqu’à ce qu’on en foit mieux informé. 

On ne parle que dela fidelité & de la valeur des Habitansde 
ce Païs. Ce n’eft pas la derniére qualité qui les diftingue desau- 
tres Peuples, dont il yen a fans doute d’auffi vaillans que les P4- 
pous. Les Anglois feroient les premiers à leur difputer Ja gloire 
d’être les plus braves gens de l'Univers, & ils ne manquent pas 
d’Auteurs qui les confirment dans cette bonne opinion. Mais 
pour la fidelité, la Terre des Papous eft bien heureufe que cette 
qualité fe trouve parmi fes habitans. fls peuvent fe vanter d’un 
merite qui eft bien rare par-tout ailleurs :1l feroit à fouhaiter 
que cet heureux Païs ne füt pas fi éloigné , afin que par la com- 
munication de fes habitans, la fidelité fe répandît un peu plus 
fur tout le refte de la Terre. 

I fe prefente encore dans la Mer des Indes & parmi les M0- 
luques un autre petit Corps d’Iles, qui portent toutes lenom de 
Banda quieneft la plus renommée. Elle n’a pourtant que trois 
lieues de long & une de large: mais on peut dire qu’il n’y apas 
unarpent de terre qui nefoit d’un prix fort confidérable; puif- 


que cette Ile eft toute couverte de Mufcadiers, qui croiflent. 


aifément , & qui font en tout tems chargez de fleurs & de fruits 
verds & mûrs. Un verger planté de ces arbres a dequoi fatisfai- 


re l’hommetoutentier, non feulement par la richeffe du fruit: 


qui feu} peut fournir aux autres befoins de la vie , maisencore par 
fon odeur & fabeauté. Il n’ya, dit-on, quel’Ile de Banda qui 
poflede dans le monde ces fortes de richeffes , avecfes voifines 
qui jouïffent de l'avantage d’être fecondes en un fruit aufhi pré- 
cieux. Ces Ilesen ont quatre autres au Nord: l’une fe nomme 
Puloway, dont les Hollandois font les Maitres : ils y ont le 


Fort Revenge. Une autre s’apelle Paloron où Pulorin, qui eft 


au Couchant de celle de Gumanapi, & dependante des An- 
glois. Néra fait latroifièmeau Nord de celle de Banda. Elle a 
les Villes de Néra & de Labetack, où les Hollandois ont le 
Fort Mafluu & le Belgique. Gumanapi eft la derniére remar- 
quable , non par les biens qu’elle raporte, mais par une monta- 
gne aux pieds de laquelle elle eft fituée, & qui empêche fa fe- 
condité par les flammes qu’elle vomit. Les habitans dé ces ri= 
ches Ilesfont Mahométans, & jouiffent longtems d'une parfai- 
te fanté. S’ils {ont redevables de cet avantage à l’air embaumé 
de l’odeur des Noix Mufcades, c’eft du moins le feul qu’ils enti- 
rent ; car ce truit feul ne pouvant fournir à tous leurs befoins, 
ils{ont obligez de le troquer fouvent pour des chofes de peude 
valeur : femblables en celaau Coq de la Fable, qui donne fon ru- 
bis pour un grain de blé. Ils cherchent l’utile, & n’ont pastort: 
mais lesautres en profitent, & parmi ceux-ci, les Hollandois 
font ceux qui y gagnent le plus. 

Timor eft le dernier peloton d’Iles dont il nous refte à parler: 
ony joint Æores & Terralta. L'Ile de Timor eft placée fous le 
dixiême degré de Latitude Méridionale. Sa longueur eft à peu 
près de foixante lieues, fur quinze de large. Quoique fes pro- 
duétionsnefoient pas fi eftimables que celles des Ilesde Banda, 
elle ne laifle pas d’avoir abondance de chofes tort nécefaires. 
Outreles Grains & les Fruits qu’elle donne à fes Habitans , el- 


le remplit encore tout le Mondede fon Sandal blanc ,aufibien 


que du jaune. Elle n’eft pas la-feule qui en produife, maisilen 
croit une fi grande quautité en ce Païs-là, qu’il yena des forêts 
entiéres. Le bois de Sandal eft d’une vertu qui ne peut pas être 
connue à ceux de cette Ile. Il en eft de cette produétion com- 
me de toutes les autres de quelque valeur dans ces fortes de 
Païs. Les habitans font ceux qui en tirent le moins de fervices: 
& il femble que ce ne foit pas pour eux que la Nature l’y ait pro- 
duit, Ils ignorent meme diverfes autres chofes plus commu- 
nes, puifqu’on affure que ceux de cette Ile n’ont l’ufage du feu 
que depuis quelque tems. Sanstrop approfondir dans lesfecrets 
dela Providence qui ne fait rien par hazard, ne peut-on pasdi- 
re qu’elle fait naitrede fi riches productions parmi des Peuples 
ignorans, ou des Peuples ignoransau milieu des biens qu’ils ne 
connoiffent point, pour y attirer les plus éclairés & s’en fervir 
pour inftruire & humanifer les autres ? Sinéanmoins le Com- 
merce des derniers avec les premiers n’a pas encore eu grand 
faccès, depuis qu’on a trouvé le chemin de pénétrer jufques 
chez ces Peuples Barbares, c’eft qu'il faut plufieurs fiécles pour 
faire changer des Nations:outre que c’eft le moindre foinde 
ceux qui y vont, qui n’ont en cela d'autre vue que de faire valoir 
leur Commerce. 
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S. CHRISTOPHE. 


D VIZRS AN < 
4 € ER) fi nommées , parce qu’elles font les 


SA premiéres que l’on rencontre quand 

fe on fait le voyage de l’Amerique , & 

A que, compofant avec les autres, par- 

AZ mi lefquelles elles font mélées, com- 

me une barriére oblique, elles ferment en quelque 

façon le Golfe du Mexique dont elles couvrent tou- 
te l'étendue. 

L'Tle St. Chriftophe eft la Capitale de toutes les 
Antilles, & la demeure du Lieutenant Général du 
Roi de France, pendant qu’elle étoit en fon pouvoir. 
Elle eft fituée fous le dix-feptiéme degré trente mi- 
putes de Latitude Septentrionale , ce qui fait qu’é- 
tant plus proche du Nord que la Martinique & la 


Guadeloupe, elle fe reffent moins aufli des ardeurs | 
brûlantes qui regnent dansles Païs voilins del’Equa- | 
teur. Mais fi l'air y eft fi temperé que quelques-uns ! 


l'ont nommée l'Île douce, elle eft d’ailleurs beau- 


coup plus tourmentée de ces furieux ouragans qui : 


ne font que trop frequens en ce Païs-là. La com- 
mune opinion eft que Chriftophe Colombluia don- 
né fon nom, quoique les fimples fe perfuadent qu’on 
Jui a impofé le nom de St. Chriftophe à caufe que 
du milieu de cette Ile on aperçoit une petite mon- 
tagne fur la croupe d’une autre beaucoup plus éle- 
vée qui femble la porter fur fon dos, comme les 
Peintres repréfentent J ESUS-CHRIST fur les 
épaules gigantefques de St. Chriftophe : mais cha- 
cun voit le ridicule de cette opinion, quine laïfle pas 
d’avoir fes Seétateurs. 


Cette Ile a tout au plus vingt lieues de circuit. 


On en croit le milieu inhabitable à caufe des rochers 
& des hautes montagnes, qui font feparées les unes 
des autres par des précipices afreux. Prefque tout 
le refte du Païs s'étend doucement vers la Mer, 
découvrant un affez beau payfage , coupé en quel- 
ques endroits de ravines , qui n'empéchent pour- 
tant pas qu’on ne fafle le tour de l'Ile à cheval, On 
y recueilloit autrefois beaucoup de ‘Tabac & de 
Gingembre ; mais depuis longtems le Roi F. C. 
avoit défendu de faire du ‘F'abac à St. Chriftophe; 
on a interrompu d'y planter du Gingembre , parce 
qu'il n’avoit plus de prix, & l’on n'y plantoit de- 
puis que des Manjoncs, des Patates & des Canes, 

Tom. VI. | 


ce Hacuh fait que les Ærrilles forit ain- | 


le refte du Païs étant mis en Savännes pour nourrit 
le bétail. De forte que quand on a coupé les can- 
nes & qu'on y a mis le feu, toute l'Île reflemble à 
un defert. ee = 

Elle eft arrofée de plufieurs Riviéres qui defcen: 
dent des montagnes, & qui fourniflentde très-bon- 


_nes eaux. Les François n’en font pas fibien pourvus 


que les Anglois ; qui ont les plus grandes Riviéres 
dans leur partage: & c’eit une des plus grandes pei- 
nes des François, particuliérement dans le quartier 
de la bafle terre , où prefque tout le bétail mour- 
roit dans la grande fécherelle ; fans la fontaine du 
Château qui eft intariflable, & où l’on vient detous 

les côtez abreuver les chevaux & les bœufs. | 
Cette Ile, comme on vient de l’infinuer , étoit 
occupée par les François & par les Anglois, cha- 
que Nation ayant deux quartiers principaux, où l’on 
avoit élevé des Forts & des Corps-de-garde, envi- 
ronnez feulement de quelques paliflades & terraffes, 
Quelques-uns ont des foflez , mais la plüpart n’en 
Ont point, & il n'y avoit du canon que dans ceux 
qui commandent les Rades. Quoiqu’onait été long- 
tems fans y avoir de Bourg ni de Ville clofe, non 
plus que dans les autres Iles, il y avoit néanmoins 
en 1667. un petit Canton proche du Fort, appellé les 
Magafins, où l’on trouvoit plufieurs cafes, les unes 
faites de briques, les autres de charpente , & cou- 
vertes de tuiles, & les autres couvertes de feuilles, 
de cannes & de branches de palmier. C’eft là que 
les Marchands vendent leurs denrées. La grande 
Cafe, ou le Magazin du Général étoit fort propre: 
elle fervoit de falle du Confeil, & c’eft-là que le Gé- 
néral fe repofoit loriqu’il defcendoit au Fort. Plu- 
fieurs Artifans & Vivandiers s’étoient venus placer 
en cet endroit, de forte qu'avec le temsilauroitpu 
s’y former un Bourg. Mais toute l'Ile a été cédée 
aux Anglois par l'Article XIF. du Traité d’'Utrecht. 
Il v a quatre Eglifes ou Chapelles dans les deux 
quartiers des François, qui ont été deffervies par 
les Capucins juiqu’en l’an 1646. qu'ils en furent chaf- 
fez. Les Jefuites remplirent leur place, & quelque 
tems aprés on y fit venir des Carmes Reformez de 
la Congregation de Bretagne. Les Jefuites n'avoient 
qu’une Egliie dans la bafle-terre , mais les Carmes 
en avoient trois, outre leiquelles il y avoit deux 
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Chapelles, & un Hôpital pour les pauvres malades. 
Ils étoient fervis par cinquante Ffclaves qui leur 
avoient été donnez pour cet efiet. - 

La plus bell: mailon de l'ile étoit le Château du 
Général François, bâti en 1640. par Mr. de Poincy 
qui l’étoit alors. Il étoit compofé de quatre étages 
de fept ou huit toiles de largeur , furmontez d'une 
plate-forme à la mode d'Italie de trente-fix piés d éle- 
vation du rez de chauffée en haut. L'on voyoit dans 
Ja baffe-cour le petit Arfenal bâti de brique, & quel- 
ques petits bâtimens ,.-qui fervoient à loger les Do- 
meftiques. La Chapelle n'étoit que de charpente: 
c’étoit le logement de Mr. de Denambuc, & 
de Mr. de Poincy même, avant que le Chä- 
teau fut bâti. Le quartier des Négres, apellé la 
Ville d’Angole, étoit à l’un des côtez du Château: 
& un peu au-deflus, il y avoit plufieurs maifons de 
pierre, & de briques, où Mr. de Poincy entrete- 
noit quantité d’Aïrtifans, comme Corroyeurs, JEr- 
ruriers, Maflons, Tailleurs & autres. > =. 

Le bois y eft maintenant aufli rare, qu'il y a été 
autrefois en abondance , & il apporte aujourd’hui 
autant de profit, qu'il caufoit d'incommodité lorf- 
que les Habitans étoient obligez de le couper pour 
étendre & pour cultiver leurs terres, Des l'an- 
née 1658. quelques-uns étoient obligez d’enenvoyer 
querir avec des chaloupes dans l'Île de Sabat , & 
l’on ne doute point qu'ils ne foutirent beaucoup à 
Vavenir par la difette du bois, dont on a fait de fi 
prodigieux dégâts dans les commencemens. Il eft 
vrai que l’on {e fért maintenant des cannes de fucre, 
après qu’elles ont pañlé par le moulin, pour fare 
bouillir les deux premiéres chaudiéres ; mais com- 
me la troifiéme a befoin d'un feu plus vif, le bois y 
eft abfolument nécellaire. 

Pour ce qui eft des faifons de ce Païs-Rà , elles y 
font très-différentes de celles de l’Europe, foit dans 
leurs caufes foit dans leurs effets. Car l'Eté qui eit 
ici caufé par la prefence du Soleil , eft là caufé par 
fon éloiznement, & au contraire fa prefence y fait 
l'Hiver. De forte que quand cet Aftre vient à s'éloi- 
gner de la Ligne & à tirer vers le l'ropique du Ca- 
pricorne , pendant tout le tems qui fe pañle jufqu’à 
fon retour, (ce qui dure pour l'ordinaire depuis le 
mois de Novembre jufqu’au mois d'Avril ) il ne pa- 
roît prefque point de nuñges dans l'air, &ilne s’éle- 
ve que fort peu de vapeurs & d’exhalaïfons. L'air 
demeure tellement épuré, fifec & fiferain , que l'on 
peut non feulement regarder fixement le Soleil cou- 
chant & levant durant un aflez long tems, mais en- 
core voir le déclin & le croiïflant de la Lune en un 
même jour. Que files jours font chauds & fecs, les 
auits font froides & humides à proportion: fi le So- 
leil par fa chaleur a ouvert les pores de tout ce qui 
eft {ur la terre, la nuit les refferre par fa fraîcheur, 
& épaiflit tellement l’air, qu’elle le réfoud, & le fait 
diftiller en une roféetrès-abondante & fi fubtile ,que 
trouvant les pores ouverts, elle s’y infinue & les 


“pénétre fort avant. De là vient la corruption & le 


peu de durée de tout ce qui eft fous la Zone T'orri- 
de. De là le nombre infini de vers qui fe trouvent 
dans les bois, & cette multitude d’infeétes qui font 
une des principales incommoditez de ces Îles. 

Il n’y pleut prefque point pendant tout le beau 
tems, ce qui fait nommer cette faifon l'Eté; quoi- 
qu'il caule beaucoup d'effets prefque femblables à 
ceux que l’Hiver produit en Europe. Cette grande 
fécherefle fait que les arbres , qui ont les feuilles 
tant foit peu tendres, fe dépouillent alors de leur 


verdure : que les herbes font comme grillées fur la 
terre; que les fleurs baïflent la tête & fe flétriffent ; 
& que f1-la plûpart des arbres n’avoient la feuille for. 
te comme le Laurier, l'Oranger, le Buis &le Hou, 
qui demeurent toûjours verds malgré les injures du 
tems, tout le Païis deviendroit en Eté aufli trifte 
que la France l’eft au cœur de l'Hiver. : 

Mais quand le Soleil a repañlé la Ligne & qu'il 
commence à s’aprocher du Tropique du Cancer, il 
fait lever ,tant de la Mer que deslieux marécageux, 
une grande quantité de vapeurs, d’où il fe forme 
de grands & effroyables éclats de tonnerre, quipour- 
tant font pour l’ordinaire beaucoup plus de bruit êC 
de peur, que de mal. Quand le tonnerre vient à 
cefler, le tems fe met tout d’un coup à la pluye,qui 
dure quelquefois huit, dix, douze & quinze jours 
fans interruption. Ces pluyes refroidiflent tout le 
Pais, & c’eit ce qui fait appeller cette faifon l’'Hi. 
ver, qui dure fept mois, pendant lefquels il ne fe 
pañle quelquefois pas un jour fans pleuvoir. Cette 
faifon ne manque pas d'exciter au commencement 
grand nombre de maladies, particuliérement des 
fievres, des catarres, des douleurs de dents, des 
apoitumes , des ulceres, & autres incommoditez 
femblables.: Mais elle produit d’ailleurs des effets 
bien difierens de ceux que l’on voit l'Hiver en Eu- 
rope. Car dès les premiéres pluyes, pour peu qu'el- 
les foient abondantes, tous les arbres verdiflent & 
reprennent leur premiére beauté. Lesforêtsie rem- 
pliflent d’une odeur fi douce & f1 agréable, qu’elles 
répandent au loin leur parfum dans leschamps. Les 
prés fe revêtent d’un nouveau tapis verd, les fleurs 
renaiflent par-tout fur la terre, & les Iles reflem- 
blent à un jardin delicieux. Il eft vrai qu'on s’y 
mouille & qu’on ne peut guéres fortir par cette rai- 
fon ; mais cette pluye eft fi douce, qu'onla préfere 
incomparablement aux brülantes ardeurs de l'Eté, 
Alors tous les animaux , qui s’étoient retirez dans 
le creux des rochers & fous les antres des monta 
gnes, defcendent dans la plaine, & viennent aug- 
menter le nombre de fes habitans. On y voit force 
Lezards, Serpens , Couleuvres & autres reptiles, 
qui quittent leur vieille peau pour en reprendreune 
nouvelle : dangereux compagnons de ces Habita- 
tions , dont la Colonie fe paileroit volontiers. De 
même les poiflons , qui , durant la fécherefle , ga- 
gnent la pleine Mer, fe raprochent des côtes en 
Hiver & entrent dans les Riviéres, en forte qu’il n’y 
a que les parefleux. ou les mal-adroits qui manquent 
d’en pêcher abondamment. La Tortue, le Caret, 
& la Caouanne terriflent alors en fi grande quanti- 
té, qu'après en avoir fait bonne chere pendant tout 
ce tems-lÀ, on en peut faire encore une ample pro= 
vifion pour l’arriere-faifon. 


DEL A GU AD E L OUPE 


Ette Ile, ainfi nommée à caufe de la bonté de 

fes eaux, prend, dit-on, fon étymologie, d’un 
commun Proverbe des Efpagnols , qui, pour ex- 
primer une chofe excellente , lui donnent le nom 
d’un ancien & fameux Auteur nommée Lopez; de 
forte que ?’ Agua de Lopez vaut autant à dire , que 
les meilleures eaux qui fe puiffent trouver. En effet, 
les Flotes d’'Efpagne en allant aux Indes, étoient 
obligées autrefois par Arrêt du Confeil Général ,de 
prendre des eaux dans cette Île , & l’ont toüjours 
fait jufqu’à ce qu'elle ait été habitée par les François, 
D'autres difent, avec plus de vraifemblance , qe 
es 
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les Hfpagnols l'ont ainfi nommée, à caufe de fa ref 
femblance avec les montagnes de Notre Dame de la 
Guadeloupe en Éfpagne, : | 
Juoi qu'il en foit, cette Ile eft fituée à feize de- 
rez ou environ de la Ligne Kquinoxiale vers le 
Nord. Elle fe divife en deux parties, féparées par 
un petit bras de Mer que l’on nomme Ja Riviére 
Salée, qui, faifant communication de la Mer qui re- 
garde l'Orient de cette Ile, avec celle qui regarde 
l'Occident, partage toute la Guadeloupe en deux 
terres, dont une partie s'appelle /2 grande, qui n’a 
été cultivée que de fort peu de François, & feule- 
ment pour en conferver la poffeffion. L'autre, qui 
eft proprement appellée la Guadeloupe, eft la plus 
belle, la plus grande, & la meilleure de toutes les 
Antilles. Son étendue, depuis le Fort Roial qui eft 
à la pointe Méridionale, jufqu’à la pointe du petit 
Fort qui regarde le Nord ,eft d'environ vingt lieues; 
& de cette pointe, jufqu’au Fort de St. Marie qui 
eft la pointe Orientale de l'Ile, il y a environ douze 
ou quatorze lieues au plus, & dix ou onze jufqu’au 
Fort Roïal; ce qui lui donne enfemble quarante- 
quatre ou quarante-cinq lieues de circonference. 

Elle fe fubdivife encore, pour me fervir des ter- 
mes du Païs, en Cabsterre, © Baffeterre. Cabs- 
terre ,un Cap de terre, quieft la partie la plus éle- 
vée, eft aufli celle qui fait face au vent d'Orient en 
Occident; & celle qui eft au deflous du vent, fe 
nomme Baïleterre, quoique pour l’ordinaire elle 
{oit plus haute & plus montagneufe que l’autre, La 
premiére, plate & unie, eit longue de fept à huit 
lieues , large de trois en divers endroits, & habita- 
ble par-tout. Plus loin eft uneterre que l’on avoit 
cru inhabitable, à caufe d’un certain Piton , comme 
l'appelle lAuteur que je fui, en forme de pain de 
fucre : qui s’éleve au deflus des nues, & duquel, 
entre deux Riviéres qui n’ont qu'une bonne lieue 
de diftance, coulent treize ravines accompagnées 
d'autant de petits Monts dont quelques-uns {ont de 
très-difhcile acces. 

Le terrain qu’on donne pour chaque Habitation, 
eftappellé rage: il eft de cent pas de large fur mil- 
le de long, & cette longueur elt ce qu'on appelle 
Chafÿe. De la Riviére nommée Ze petit Carbat juf- 
qu’à la grande Anfe, on peut prendre de côté & 
d'autre plufeurs belles habitations ; mais on n’y peut 
guére trouver que deux Étages, & même dans la 
grande Anfe, il y en a plufieurs qui n'ont pas leur 
Chafle entiére de mille pas. Elles font bornéespour 
la plûpart par de hauts rochers ou par des monta- 
gnes. l'out le cœur de l'Île n'eft auflicompofé que 
de rochers afreux & de précipices épouvantables ; 
mais les côtes font très-belles, & c’eft aufli ce qui 
eft le plus habité. 

Pour revenir à ce que nous avons dit de fes eaux, 
il eft certain, aflure mon Auteur, qu'il nya point 
deterre dansle Monde plus utilement & plus agréa- 
blement arrofée de belles & bonnes Riviéres, la Gua- 
deloupe en aiant plus de cinquante, dont plufieurs 
peuvent porter bateau, une, deux, & trois lieues 
avant dans les terres. [Il y a plufieurs belles fontai- 
nes, qui tombent des rochers, & qui, aprés avoir 
agréablement ferpenté en mille endroits, fe vont 
perdre dans les plus grandes Riviéres. Comme le 
milieu de l'Ile eft extrêmement haut, la plüpart de 
ces Riviéres ne font, à proprement parler, que des 
torrens, qui {e precipitent avec impétuolité dans la 
Mer: & c’eft une chofe épouvantable, continue 


l'Hiftorien que je copie, de les voir dans leurs dé- | 
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bordemens, On les entend, dit-il, defcendre d’uné 
bonne lieue, gronñdant comme des tonnerres, Klles 
s’enflenten un moment de plus d’une pique de hau- 
teur, fument, brouent & écument de toutes parts: 
Elles entrainent les plus otos arbres des forêts, & 
roulent une fi grande quantité derochers, qu'ellesen 
font de petites montagnes à leur embouchure; & 
ce roulement de roches fait un fi grand tintamarre, 
que quoiqu’iltonne effroiablement,on n’entend point 
les coups de tonnetre, Voilà une peinture affreufe 
& capable de dégouter pour jamais de la Guades 
loupe. Mais , comme fi notre Auteur avoit prévu cet 
effet de fa narration, il y remedie aufli-tôt en v mé 
lant un tableau plus agréable. Je confeffe, dit-il, que 
Je nai point goûté de plus grandes delices en ce 
Païs-là, que celle de me repofer à la fraicheur fous 
les arbres le long de ces belles Riviéres: car com 
me elles laïflent après ces débordemens des millions 
de roches (dont quelques-unes ont fix piés de diaz 
métre) en confulion, on y entend, outre le mur 
mure agréable du grand Canal , mille petits gazouil. 
lemens differens qui charment plus agréablement 
l’ouïe , que les plus excellentes mufiques, I n'y a rien 
aufli qui contente plus la vue, que de confiderer 
ces petits fuifleaux, d’une eau plus claire que le 
criftal, s’entrelafler au travers de toutes ces roches. 
L'on ne fauroit faire cent pas dans l’une de ces Ri- 
viéres ,qu’on n’y trouve quantité de beaux baflins où 
l’on fe peut baigner à l'ombre dans de très-belles 
eaux. Pour ce qui eft de leur goût, ajoute-t-il, il 
fufliroit de dire que ce font des eaux de roches; 
mais j'encheris encore là-deflus en difant qu’on en 
peut boire tant qu’on veut , fans jamais s’en trouver 
mal. Fn un mot, ces Riviéres font autant de Paradis 
terreitres , où tous les fens goûtentinnocemment les 
plus délicieux plaïfirs dont ils font capables dansleur 
pureté. Voilà ce qui s'appelle broder agréablement 
un aflez mauvais canevas; mais je doute que lebon 
Pere qui s’'égaye dans ce récit, attire jamais perfon- 
ne à la Guadeloupe fur-tout par le plaifir d'y boire 
tout fon faoul de fes belles & bonnes eaux. 

Pour ce qui eft des autres utilitez du Païs,on en 
peut juger par ce que nous avons déja dit des Antil= 
les en général, & par ce qui nous refte encore à di- 
re. Je pañe à la Martinique, dont un autre Auteur 
nous donne la defcription que voici. 


DE LA MARTINIQUE. 


Lie eft fituée à quatorze desrez & trente minua 
A, tes en decà de la Ligne, & peut avoir environ 
quarante-cinq lieues de circuit. Les François & les 
Indiens l’occupent, & l'ont tenue afflez lonstemsen- 
femble en bonne intelligence ; mais une rupture fur- 
venue entre les deux Nations, a porté les Barbares 
à faire pluñieurs fois des ravages fur les terres des 
François:eniorte que m1 la hauteur des montagnes, 
ni la profondeur des précipices, ni l’horreur des 
vaftes & affreufes folitudes, qu'on avoit regardées 
jufqu’alors comme un mur impénétrable, ne les ont 
point empêché de venir fondre fur les quartiers des 
François, & de porter jufqu'au milieu de quelques- 
unes de leurs habitations le fer,;le maflacre, & tout 
ce que l’efprit de vengeance leur a pu diéter de plus 
cruel. 

Onparle diverfement des fujets de cette rupture. 
Les uns l’attribuent au déplaifir que quelques Ca- 
raibes ont conçu de ce qu'on ne leur à pas tenu la 
promefle qu’on leur avoit faite de leur donner des 
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1538 
marchandifes eh compenfation des Iles de la Gre- 
nade & de S'°, Aloufie où lon a établi des Colonies 
Françoifes contre leur gré. Les autres difent qu'ils 
ont été incitez à prendre les armes pour venger la 
morts de quelques-uns de leur Nation habitans de 
lle de St. Vincent, qu'ils prétendent être péris 


DISSERTATION SUR LES ANTILLES, 


les ; avec les petites [les de la Tortue & de la Vache 
qui font aux environs, & qu'ils ont aufli dans les 
Iles de Bariovento celles de Ste. Croix, des Saints, 
de St. Bafthelemi, la Defirade, Marie-Galante, 
Ste. Lucie, & la Grenade, outre la Guadeloupe & 
la Martinique dont nous avons parlé, & une partie 


aprèsavoir bu de l’eau de vie empoifonnée qui leur | de St. Martin. Que les Anglois occupent la Jamaï- 


avoit été aportée de la Martinique. Quoi qu'il en 
{oit, la guerre fut aufli-tôt déclarée; mais apres 
les. premiéres courfes, où les Barbares exercerent 
à la vérité des ravages affreux, ils ont fimalréufli dans 
leurs entrepriles, & ont été repouflez {1 vivement 
par les François, qu’ils ont été obligez d’abandon- 
ner leurs villages & de fe retirer dans les monta- 
gnes. Voilà ce que dit un Auteur, qui fe croit 
bieninformé. Mais un autre plus récent & qui pré- 
tend en favoir bien davantage, parle de ces murs 
depuis longtems impénétrables aux deux Nations, 
comme de chofes purement chimeriques , af- 
furant que de tout tems les François & les Sauva- 
ges les ont pénétrez pour fe faire la guerre. C’eft 
à eux, s’il eft poilible, à s’accorder. 

Ce qu'il y a de certain, c'eit qu'aujourd'hui les 
François font au nombre de plus de 15. mille à la 
Martinique , fans compter les Caraibes &les Négres 
qu'ils font travailler au Tabac & au Sucre qui eft 
fort eftimé. Nous donnerons dans la Planche fui- 
vante une courte defcription de la maniére dont il 
fe fait, Cette [le a deux avantages par deflus les au- 
tres. L'un eft que tous les Navires de France y 
abordent avant que de pafler aux autres Iles, & que 
c'eit par elle qu’ils commencent à débarquer les 
hommes & les marchandifes: l’autre, qu'elle eft fort 
peu fujette aux ouragans , qu'ainfi les habitans y 
jouiffent d’une heureufe tranquillité, pendant que 
ceux des Îles voifines font dans une défolation con- 
tinuelle. 

Je n’entrerai point dans le détail de toutes les au- 
tres Iles connues fous le nom d’Antilles. Je me 
contenterai de les indiquer ,en difant qu’en général 
elles fe divifent en Iles Lucayes, & en grandes & 
petites Antilles; que ces derniéres font fubdivifées 
en Îles de Barlovento ou deffus le vent, & en Iles 
de Sottavento où fous le vent: que les unes & les 
autres font peuplées de fix Nations differentes, fa- 
voir 1. de Caraibes ou Caribes , qui font originaires 
du Pais, & qu’on appelle aufli Cannibales ou man- | 
seurs d'Hommes; 2.d’Efpagnols; 3. de François ; 
4. d'Anglois; 5. de Hollandois; & 6. de Danois. 
Que les Caraïbes poffedent feuls les Iles de la Do- | 
minique, de St. Vinceut & de Bekia qui font par- | 
tie de celles de Barlovento: que les Efpagnols font | 
les Maitres des Lucaies, de Cubo, de St. Domini- | 
que en partie, & de Porto Rico dans les grandes 
Antilles , de la Trinité, de Ste. Marguerite & de 
Cubagua ou l'Ile des perles: que les François ont | 
yne partie de St. Domingue dans les grandes Antil- | 


que dans les grandes Antilles, l’Anguille , les Bar- 

bades , Antigoa, Tabago, Montferrat & Newis, 
| qui font toutes de Barlovento. Que les Efollandois 

potiedent Bon-aire & Curaçao, où ils font à pré- 
fent un fort grand Commerce, & Oruba dans les 
Iles de Sottavento, & celles de Saba & de St. Euf. 
tache avec une partie de S. Martin dans lesiles de 
Barlovento : enfin que les Danois ont dans ces der- 
niéres Ja petite Ile de St. Thomas, une des Iles des 
Vierges fituées au Nord-Eft de Porto-Rico. 

Les Lucayes {ont les plus Septentrionales de tou- 
tes les Antilles, fituées au Sud-Eft de la Floride, 
dont elles font feparées par le Canal de Bahama, 
L'air y eit plus temperé que danslesautres Antilles, 
& le terroir y eft aflez fertile en Maïz. Les gran- 
des Antilles font au Midi & au Sud-Kftdes Lucayes. 
On n'en compte ordinairement que quatre ; mais 
il y en a plufñeurs autres petites aux environs, & 
qui font, comme les quatre , toutes fituées fous la 
Zone T'orride. Celles de Barlovento , les feules, 
felon quelques-uns , à qui on doit donner le nom 
d’Antilles, font aulili les véritables Caribes , direc- 
tement oppofées aux Îles du Golfe de Mexique. EL 
les produifent beaucoup de legumes , quantité de 
Tabac, & le meilleur Sucre dumonde; maisle blé 
n'y vient pas en maturité. La plus confiderable Co- 
lonie qu’y ayent les Anglois eft à Barbade, fituée à 
14. dégrez de Latitude Septentrionale & au Sud- 
EAt de la Martinique. Elle eft fort peuplée , très- 
fertile en Sucre, en Tabac, en Coton, en Indigo, 
en Gingembre , en bétail, en oïfeaux, en poiflons 
& en fruits. Les Anglois y ont plus de 20. mille 
habitans , fans compter les Sauvages & les Négres qui 
y font en aflez grand nombre. Ils commencerent à 
l'habiter l’an 1627. 

Les Iles Hollandoïfes font, comme on a dit, St. 
Euftache & Saba, & partié de St. Martin. St. Euf- 
tache & Saba, au Nord-Eft & proche de St. Chri£- 
tophe, n'aportent pas un grand revenu aux Hollan- 
dois qui s’y établirent l’an 163 5. La premiére fut pri- 
fe par les François en 1669. mais elle doit leuravoir 
été rendue par la Paix de Ryfwick. Ils pofledoient 
autrefois T'abago: mais cette Île, qui fut prife fur 
eux en 1677. par le Comte d’Etrées Vice-Amiral 
& depuis Maréchal de France, apartient aujour- 
d’hui aux Anglois. Les Efpagnols ont dans l'Ile de 
la Trinité une Colonie aflez peu confiderable, & 
enfin les Danois ne pofledent dans les Caribes que 
ot. Thomas, où ils ont une habitation pour faire 
travailler au Sucre. 
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DE I, INDIGO. . DES S40A@ 
M 1 Indigo estune Plante assez /emblable au Saint foin ou 2 la lzerne dont Ltrone … C'est avec bien peu à 
| EN d devvent assez gros et croit en arbrisseau,lors qu'on ne 72 coupe pas .Elle se divise en … prune ces l'emarques gs 
divers rameaux tous chargez de petites feuilles eyais/es, d'un verd brun par des/us et .. tans de ces Iles gré 
argentees par desfous, Les fleurs en ont rouges , et elle porte de > petiles gousses, de la - sacteux les plus Sociablese 
longueur et gros/eur d'un fer d'arguillette ,toutes remplies dune graine de couleur Jets aux malades dtnuteÿr 
d'Olive.Lorsque cette graine est mûre ,on coupe la plante eton la met en faisceaux pj velus ni hideue ame 
ou dans des Sacs et en fuite on lz jette dans une cure où on da foule avec les pres ;  … Lo taille belle LC) 114 bi 
apres quoi on y verse de l'eau jusqu'a ce que l'herbe en [bit cowerte. Alors elle y hihs pt si aus qelih 
se fèrmente et fait boullir l'eau comme levin. Cest par cedte ebullition que L'eau Le él me 
tire cette teinture vs queuse dont Se fait lZndgo | revillesse. Ce quilesrall 


Pour ce qui est des autres Plantes dont on voir La figure dei 2 côte ; il 
Jeroit infint d'entrer dans le detail de toutes . Il /wffit de dre qu'Ü s'en trouve 
des plus rares dans Les Iles Antilles, et que les connors/eurs en matiere de 
Simples ont dequois 'y /atrsfaire abondamment . On y trouve des legumes de toute 
Jorte,des plantes qui portent du fruit, des arbrisseaux qui fervent a la Medecrne, 
des Arbres fruitiers ,et des Arbres propres a bat . 


À Jëgard des Poisfons que lon peche fur les Eotes de ces Iles, ds ne [ont chose que les distig “al 
ni moins Curieux n1 moins abondans qu'en aucune autre Mer que ce ot. On y en as/urent qu'ils ae êh “ 
trouve d'une finite d especes dffèrentes, comme des Padeines, des  Joufleurs, des couleur gu 4 force dee he 
-Uar/ouins, des Rayes , des «Anges , des AMulets, des :Maquereaux, des Vives, des pretend qu'is ont les x (1 


rangs ; des Turbots des Congres , des Murennes, des Rongets, des S'aumons, … dede’ qu'aucun atrejélk 
des Lamantins, Ce dermer est un poison tout à fait inconnu dans L'Europe, dit-on une innocente del 


7 ut porte Jus qu 215.00 16 pies de longueur, et S'épt ou Huit 7/2 cérconference : est triste et aelancholl 
IT à Le mufle d'un bœuf, les Veux dun chien, la vuë fort fsible et point d'oreilles ; se promener ét retil 
mais en leur place t'a deux pets pertus, par où il entend SL de que la foibles - Éuropèens marcher du 
Se de 7 vué est Jaffèsamment reparée par la - fabtilité de [on Ouie . . Ces Sauvages après vi, 
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MMAUX&POISSONS DES ILES ANTILLES. 
MYENT, ET LA MANIERE DONT ON FAIT LE SUCRE 5 


1. Acouty. 2. Chae  3.Manitou V2 Cochon £. Chat du 6 Tarou 
| de l'Acoutz. ouCpafin. des Iles. Cochon: 


MS ANTILLES. DES BETES A QUATRE PIES. | 
5e Auteur dont -y'em Zout ce qu dl y ade .Uoutons,de Chevres , de Chevaux, de Bou et d Ares tant 
y pelle Sauvages Ls Habs - - 22 Guadeloupe , que dans des autres Iles Antilles y a été aporte par ceux qui les 
ls plus heureux,les AROINS ont babiees . Les Cspagnols y ont aporté des Porcs qui ont d'une grande ati - 
Woontrefaits etles moins f2- lité dans ces Iles. en guot Us jont aussi louables que Les Fi: s Le /ont de 
be dlhterre.Tls ne font detrure ces animaux pour Le /eul divert:. : ar Lé 
ureordnasrement Îls ont Ds Re VO iL- + RS Les Pores Je ut tout ajfèrens 
1l nés sans ceux qu on voiten France ; 45 /ont-plus Courts d'un tiers, ont ln hure plus 
“ii  . 5 ” F. grosse, tb -/Gnt armes de deux horribles dents bouclees comme des cornes de Belier . Ils 
10 dus oi RES Jont ee Comme des /rglers et ont L pee Epaisse d'un Pouce . 4 ÆAcouty est ut 
D LE ane br fe petit antnal qui a du Liervre et du Cochon tout ensemble Je Jatou à Li 14 
soi an comme un Cochon de lait, avec ds bandes ou cercles d'écailles qui lui environnent 
Déuesarmernonianun  <<°ps Îl'a quatre ongles a chaque pié, et une gueué plus longue que Le corps divilee 
? both par nœuds et par cercles d ccadles .Le Manitou a quelque chose du Rat ,du Renard, du |E 
u Pnau du corps pour Singe et di Cochon. Les Piloris ou Rats musquez ont Le poil du ventre blanc et le dos noirk |" # 


Là De . : o sp DE LA SUCRERIE. | 
Mu lzance et c'est La : lue Les Lañnes de Sucre font toutes Jemblables aux grands roseaux d'Es - 
D quelques Auteurs pagne , hors gu'elles ont Les nœuds plus courts , Les Jeuilles plus druës , et | 
Vus etqu'ils ne changent de qu'elles /ônt plus basses de la moitie. Elles ne [ont pas creufès comme Le roseau, | 
We pendre de Roucou. On mais remplies d'unemoëlle fpongieuse toute imbibee d'une eau blanchäfre qué;:: 
Wtlet Le rayonnement aus. est la liqueur dont on fai Le Sucre. Quand les Cannes font mures ,on Les 
Bagues ds posgnent , coupe, 07 en 0e des feuclles et on Les applique au moulin qui les évuse de 
| ji grande. Teur Phsffonomie Leur Suc, Zquel tombe dans un vaisseau gu£ est des/ous. de la il coule dans ||. 
A rent ce que c'est que de plufieurs Chauderes, où dl s'echaufè, ècume et se purifie:en füite on Le pas/è || 
lycee brsqu'ls voyent Les par an Drap oupar un Lage , on le met refroidir dans des formes perceés,ou | 


Mure fans avancer chemin . le plus clair S'en va,et Le reste se fige jusqu'a la con/iStance du Sucre tel que 
Ds Gp de tort . . aous l'avons. 
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SUR 


Ses RE Ette Ile a été connue fous differens 
ges bn Noms, tant chez les Anciens que 
VAS Va chez les Modernes. Lies Portugais 

qui y ont eu de grandes poffeffions, 
.& à qui même un Empereur 
# de Ceylan céda par fon teftament 


Ju 


Terre de délices. 
donné le nom de Taprobane. Et lesanciens Auteurs 
qui en font mention fous ce nom, en ont raporté 
tant de particularitez qui conviennent à l'Ile de 
Ceylan , que fans doute ils n’ont pu parler de l'Ile 
de Sumatra que plufieurs Modernes prennent pour 
l’ancienne Taprobane. Dans la fuite elle a été apel- 


lée parles Auteurs, comme font aufli tousles Orien- | 
taux, Serindib ou Serindiul, d'où par quelque chan- | 


gemient de lettres s’eft formé le nom de Ceylan, 


lequel étoit déja en ufage du tems de Marco Paulo 


Venitien, le plus ancien Auteur qui l'ait ainfi nom- 
mée. La découverte en eft enquelque mamiére dûe 
à Alexandre le Grand ; qui trouvant le Monde trop 
petit pour y faire affez de Conquêtes , voulut voir 
fi au delà de l'Inde, jufqu’où ilavoit pénetré, il n’en 
trouveroit point encore un autre. Et fur la propo- 
fition qu’un de fes Pilotes fit d’aller à la recherche 
de quelques nouvelles ‘Terres, on lui donna un 
Compagnon ,avec ordre à chacun de faire leurs te- 
lations particuliéres, Ils découvrirent Ceylan, mais 
le teins nous a enlevé leurs précieux Journaux. Ce- 
pendant le nom des Habitans de cette Île n’aaucun 
raport avec celui qu’elle porte. On les apelle Chz#- 
gulais , dont il faut éonnoîitre la raifon pour favoir 
quand on parlera d’eux. Ces Peuples font originai- 
res des Chinois , qui autrefois avoient tout le com- 
merce d'Orient en leur difpoftion: Quelques-uns 
de leurs Vaifleaux échouérent fur des Baïles près 
d’un lieu qu’on a depuis appelé Chilao. Les Equi- 
pages qui {e fauverent à terre, trouverent le Paisfi 
excellent qu'ils s’y établirent, & s’allierent avec les 
Malabares, qui ont donné le ñnom de Malabar à 
cette partie de la Prefqu’Ile au deçà du Gange;, 
laquelle s'étend le long de la Côte Occidentale de- 
puis le Cap Comorin jufques à la Riviére de Cange- 
recora. Ces Malabaroiïs envoyoient à Chilao leuts exi- 
lez qu’ils appelloient Galas, & des deux noms que 
portoient ces deux fortes de Peuples, il en eft for- 
ti un troifiéme , favoir Chéngalas , & enfuite Chn- 
gulais. 


Tom. V’ I, 


à 


D nn om td " : DPI 
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mandel; & de celle de Pécherie; que par le Détroit. 
de Chilao ; ou du Manar , & elle s'étend. depuis le 
fixiéme degré de Latitude Septentrionale jüfques 
au dixiéme. ÆEllè peut avoir 40. grandes lieues de 
France du Couchantau Levant, d’où l’on compte fa 
largeur , c’eft-à-dire depuis Chilaou juiques à Trigui- 
nsmalé. Sa longueur qui s'étend depuis la pointe de 
Gallé jufques à celle des Pédras ou du Nord au 
Sud, eft de 80. lieues : & elle ade circuit r90. lieues. 
Ï1 eft aifé de juget par l'étendue qu’on lui donne au- 
jourd’hui, de Diodore de Sicile qui l'a eftimée avoir 
cinq mille ftades de tour, revenant à un peu plus 
de deux cens lieues, en avoit un fentiment afféz juf- 
te: d'autant plus, fi ce que la plüpart des Relations 
aflurent eft vrai, que la Mer enleve detemsentems 
un peu de cette Ile du côté du Nord. Les autres 
qui n’ont pas été aufli juftes pour en déterminer la 
grandeur ,en ont affez dit pour la rendre une Ile fa- 
meule. Les uns Font eftimée plus grande quel’An- 
gleterre ; quelques-uns l’ont appellée un nouveau 
Monde; & foit qu’on la confidére fous lé Gouver- 
nement de fes anciens Rois, ou dans le temsqueles 
| Portugais y étoient fi puiflans, ou dans l’état où el- 
| le eft aujourd’hui , comme partagée entre les Hol- 
| landois & les Infulaires, on n'aura pas de peine à fe 
perfuader que fes grandes richefles ont été la caufe 
de tant de rivaux qui ont difputé entr’eux à qui 
poffederoit feul ou en partie ce Paradis terreftre. 
Les Chingulzis,à exemple des Peruviens, rapot- 
tent l’origine de leurs Rois à un defcendant du Fils 
du Soleil , dont il a été parlé ci-devant. Ils difent 
qu’il eft le Chef d’une Famille, qui fous le nom de 
Ourajas a regné plus de deux mille ans dans l'Ile de 
Ceylan: que dans la fuite les Chinoïs leur aïant en- 
levé leur legitime Roi, ils avoient inftallé en fa pla- 
ce le Tiran Æ/agexere : mais la Couronne rentra 
dans la maïfon des Swrvagas en la perfonne du Fils 
aîné d’AÆwbadino Pangar , qui fut reconnu Empe- 
| reur de Coffa. C'étoit autrefois le plus confidera- 
| ble de tous les Rois de cette grande [le qui, felon 
fon ancienne divifion , contenoit fept Royaumes. 
Celui deCotta;,le plus riche & le plus vafte, s'étend 
le long de la Mer ; depuis Chilaon juiques aux Gre- 
vaïas par l'efpace de cinquante-deux lieues ; & il 
contenoit les meilleures Provinces de l'Ile ,; & une 
grande partie du Royaume de Déina Vacca. Les 
anciens Rois de Cofta tenoient leur Cour à demi- 
lieue de Colombo ; mais à peine peut-on découvrir 
aujourd'hui les ruines de leurs Palais. Le fecond, 
Royaume eft celui d'Üve , qui commence au Pic 


L'Ile de Ceylan n’eft féparée de la Côte de Coro- | d'Adam , & s'étend jufques à Barécarelou & au 
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Royaume de Candy. Le troifiéme , qui va depuis le 
Pic d'Adam juiques à Triquinrmalé, Gt aux Beadas 
qui font près de Yafana-patan. Celui de Dina-V ac- 
ca,qui eft prefque dans le milieu de l'Ile, s étend Le 
puis le Pic d’Adam juiques aux #4rre Corlas. Un 
cinquiéme nommé Cesta-Vaca eitentre les Sepr Cor- 
las & Dina-Vaca, & contient toutes les ‘l'erres de 
Sofragan. Sept Corlas elt un autre Royaume, qui 
confine avec les Terres de Candy, des Quatre Cor- 
Jas de Chilaon & de Mantota. Et le feptiéme eft 
célui de Chilaon , ou de Negombo , qui s'étend le 
long de celui des Sepr Corlas, & finit à la monta- 
one de Grudumalé ; & à la Mer. Ajoutez à ces 
Royaumes quelquesautres F'erres habitées par d'au- 
tres Peuples que les Chingulais ny comprennent 
pas, comme le Yafanapatan peuplé par les Ma/a- 
bres, le Triquinimalé , Faula, & le Païs des Be- 
das, vous avez une entiére divifion de l’Ile de Cey- 
Jan. Weft pouttant fort vraifemblable que ces Royau- 
mes ne font à proprement parler que des Grouver- 
nemens, dont avec le tems ceux qui enavolent Ête 
revêtus fe faifoient apeller Rois, & fous ce titre 
fe font fait la guerre les uns aux autres pour s’agran- 
dir. Ét ce fut pour s'accommoder aux maniéres 


du Païs,qu’un Roi de Portugal donna à fon Capi- 


taine général de Ceylan le Titre de Roi de Ma/va- 
na. Ce qu'il y a de certain c’eft que tous ces Rois 
avoient beaucoup de refpeét pour le Roi de Corsa 
qu'ils regardoient comme leur Empereur. Sans 
nous arrêter à leur Genéalogie fabuleufe , nous 


parlerons feulement de ceux qui ont régné dans. 


Ceylan vers le tems que les Portugais y furent re- 
çus, & dont leurs Auteurs ont écrit. 

Aboe Negabo Pandar époufa la veuve de fon Fre- 
re ainé , & fit mourir fes neveux à qui l'Empire ap- 
partenoît , maïs il fut enfuite défait par les Enfans 
de fes autres Freres. L''aîné de ceux-ci du même 
nom ,eut Cotta pour fon partage, & fut Empereur ; 
le fecond commanda dans le Reygam-Corla , & 
Maduné le troifiéme fut Roi de Certa-Vaca. Après 
la mort du Roi Reygam-Corla , Maduné s'empara 
de fes Etats, & devenu par cette ufurpation plus 
puiflant que l'Empereur de Cotta fon Frere,ilvou- 
lut lui arracher l’Empire, forma le deffein de chaf- 
fer le Roi de Candy & de fe rendre Maître de tou- 
te FTle. Ce fut à la faveur de ces guerres que les 
Portugais s’établirent dans l'Ile de Ceylan. Il y avoit 
déja quelque temsque les Portugais avoient décou- 
vert les Indes, lorfqu’ils eurent connoïffance de cet- 
te Île. L'an 1517. Lompo-Soarez de Albergariavoiant 
que toutes chofes réuflifloient aux Portugais & n’en- 
tendant parler que des richefles de Ceylan, équipa 
une petite Flote, & alla droit à Colombo. Il y trou- 
va plufeurs navires de Bergale , de Perfe & de la 
Mer Rouge, lefquels y venoient pour charger de 
Ja Canelle & des Eléphans: il fut parfaitement bien 
reçu de l'Empereur de Cotta qui étoit celui dont 
nous venons de parler , nommé ##oe Negabo Pan- 
dar. Jui demanda un lieu pour y établir un Comp- 
toir, fuivant la promefle qué le Prince avoit autre- 
fois faite à Dom Laurens d'Æ/weida qui y avoit abor- 
dé dès l’an 1505. Ceci cependant ne s'accorde pas 
au peu de fuccès qu’eut ce Laurens d’Æ/meida. Fils 
de François d’Almeida qui l’avoit envoyé aux Wa/- 
dives.  Ïl eft vrai que ne fachant pas bien la route, 


il aborda en 1505. à Ponte de Gallé. On lui fitac- | 


croire que le Roi de Ceylan y étoit, &'on lui dit 
tant de chofes fur la paflion demefurée que ce Roi 
avoit de lier une amitié étroite avec les ortugais , 
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dont ilavoit appris la puiflance , la valeur , & les 
richefles, que ces flatteries lui furent fufpeëtes. I] 
fe contenta d’envoyer Payo de Suzza en qualité 
d’'Ambafladeur au Roi de Ceylan. On le conduifit 
par plufieurs chemins détournez dans une maifon 
de Campagne, où l’on afluroit qu’il étoit , & après 
avoir efluyé tout lelong cérémoniel des Rois Orien- 
taux, il ne parla qu'à un Officier de Ponte Gallé 
qui fe faifoit pailer pour Roi de Ceylan. Et voilà 
quel eft le Prince dont on dit que Loupo-Soarez fit 
mention à l'Empereur ou au Roi de Corta. 

Quoi qu’il en foit ,ce fut fous ce Roïque les Por- 
tugais entrerent dans l'Île de Ceylan. Loupo-Soarez 
le pria de lui permettre de faire quelques retran- 
chemens, à caufe du grand commerce que les Por. 
tugais prétendoient faire, & dont ce Prince & tou- 
te l'Ile retireroient un profit confidérable. Æ#h0e 
Negabo Pandar , qui étoit un bon Prince, n'eut 
pas le courage de rien refufer aux Portugais. 
Et la facilité qu'il eut à leur accorder cet 
avantage & tous les autres dont ils ont profité, fait 
voir que ces Rois n’entendoient guére leur intérêt 
propre ni celui de leur Païs, ou qu'il falloit qu'ils 
fuflent bien peu éclairez, pour fe laiffer amufer de 
laforte. Tous les Négocians étrangers virent avec 
beaucoup de chagrin établir un Comptoir, qui {e 
trouva être bientôt une Forterefle ,où Loupo-Soarez 
mit une Garnifon de 200. hommes. En 1520. on y 
renvoia quelques navires pour y bâtir un Fort & le 
revêtir de pierre. Cette nouvelle Forterefle don- 
na de l’ombrage à l'Empereur qui réfolut d’en chaf- 
fer les Portugais. Ce Prince les vint afliéger ; mais 
après avoir perdu beaucoup de monde, il fut obli- 
gé de fe retirer & de s’'accommoder avec eux. Æt 
les Portugais commencerent dès-lors à devenir puif- 
fans dans cette Île. | 

Maduné Roi de Ceita-Vaca & Frere de YEmpe- 
reur ,indigné de ce que les Portugais fe fortifioient 
dans l'Ile, ou au moins fe fervant de ce prétexte, 
s’allia avec le Samorin & les Malabares, & déclara 
la guerre à fon Frere. Æ4hoe Negabo ‘Pandar deman- 
da du fecours aux Portugais & eut encore beaucoup 
de peine à fe deffendre. N'aant qu’une Fille , il la 
maria à 7ribule Pandar {on parent, qui étoit caché 
dans les Quatre Corlas. De ce mariage nâquit Pa. 
rea Pandar. Après la mort de fon Pere il prit pof- 
feffion de fes Etats; mais Rays Fils de Madune le 
pourfuivit fi vivement qu'il le contraignit de fereti- 
rer à Colombo, & d’implorer l’afliftance des Portu- 
gais. Rayz toùjours heureux fe vit en peu de tems 
Maître de toutes les Provinces de Coffa, & aufli- 
tôt il tourna fes armes viétorieufes contre le Roïau- 
me de Candy & s’en faiit. Le Roi de Candy fut 
contraint de fe retirer avec fa Femme & fa Fille 
unique à Manar. Ce Prince, tirant avantage de fa 
difgrace, fe convertit au Chriftianifme avec fa Fem- 
me & une Fille qu'il avoit: il prit le nom de D. 
Philipe, & fa Fille celui de Catherine; mais avant 
que de mourir il la déclara par fon teftament fon 
héritiére univerfelle, & pria le Roi de Portugal 
de vouloir bien la prendre fous fa proteétion, aufli 
bien que fes Royaumes de Candy & d'Oua. Il or- 
donna de plus, que fa Fille ne pourroit fe marier 
que du confentement du Roi de Portugal ou du 
Vice-Roi des Indes. 

Dès que l'Empereur Perez Pandar & 1e Com- 
mandant de Colombo eurent appris la mort du 
Roi de Candy, ils confulterent entr’eux fur les 
mefures qu'ils devoient prendre pour des 
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Raju des États qu’il avoit ufurpez; parce qu'ils fa- 
voient que fes affaires u’étoient pas en un auflibon 
état qu'elles paroïfloient être. Il s’agifloit de don- 
ner aux Chingulais bien difpofez pour l'Empereur 
un Chef aflez habile pour les bien conduire, & 
d’une quahté à fe faire refpeéter. L'Empereur & 
le Commandant convinrent de leur envoier un 
des Géneraux de l'Empereur, grand ami des Por- 
tugais, qui s'étoit fait Chrétien & avoit pris le 
nom de D. Jean. On lui donna deux cens Portu- 
gais avec le Titre de Modiliar, c’eft-à-dire Mef- 
tre de Camp général. On garda la Reine jufques 
à ce qu'on füt bien afluré que fes Etats futlent ré- 
duits fous fa puiflance. Dom Jean arriva à Cew- 
dy, où il fut reçu du Peuple & des Grands avec 
une Joie incroiable. [ls ne fe contenterent pas 
d’avoir recouvré leur liberté, ils entrerent dans 
les Etats de Raju, pendant que la Garnifon de 
Colombo faifoit de fon côté une cruelle guerre 
à l'ufurpateur. On pénétra jufques à Ceira-Vaca, 
où il avoit établi fa demeure. LA on lui donna 
une bataille qu’il perdit, & une pointe de fer lui 
étant entrée dans le pié, il mourut peu de tems 
après de fa bleflure. | 
Avant que de parler de la revolte du Général 
Dom Jean, il faut conduire jufques au tombeau l’Em- 
pereur Parea Pandar qui étoit déja avancé en 
age lors qu'il fe vit delivré de Raju. Tandis qu'il 
étoit refté avec les Portugais il s’étoit fait inftruire 
de la Religion Romaine: il réfolut de fe faire bâti- 
ler & prit le nom de Year Parea Pandar. 1] ai- 
ma tellement les Portugais , qu’il abandonna 
prefque le Gouvernement de fes Etats pour vi- 
vre avec eux. Il demeuroit ordinairement à 
Colombo ; & vêcut pendant le refte de fa vie en 
bon Cätholique Romain. Se fentant près de fa 
derniére heure, il fit fon T'eflament, & comme 
il n'avoit point d’'Enfant qui pût lui fucceder, 
il inititua pour fon Heritier & Légataire uni- 
verfel le Roi de Portugal; & par là les Portu- 
gais prétendent avoir un droit inconteftable fur 
toute l'Ile , hormis fur les Royaumes de Cex- 
dy & d'Uva , qui appartenoieñt aux héritiers de 
la Reine Catherine, & fur celui de Yafamapa- 
fan qui avoit fon Roi particulier. Il pria auffi 
par {on T'eftiment le Roi de Portugal de vou- 
loir bien faire venir à Zishonne le feul neveu 
qu’il avoit. Il recommandoit fur tout que quand 
ce neveü feroit paflé en Portugal, on ne le laif 
fàt pas retourner aux Indes; qu’on le fit ordon- 
ner Prêtre le plûtôt que l’on pourroit, & que le 
Roi de Portugal lui donnât une penfon conve- 
nable à fa naïflance. Le T'eftament fut exécu- 
té dans tous fes points. Le neveu de l'Empe- 
reur vint en Portugal; on lui donna üne mai- 
fon à Telheires, où il a fait bâtir un Couvent 
de Cordeliers ; & comme ce Prince tenoit-là 
fa Cour, on l’appella le Prince de Te/heires. On 
voit l’Aéte de cette fondation qui eft du meis 
de Juin de l’année 1639, & fon Teftament qui eft 
du mois de Mars 1642. Quoi que Prêtre, il eut 
de Sufanne d’Æbreu deux Filles , qui toutes 
deux ont été Religieufes Cordeliéres à l34 Jon- 
ga , & une d'elles étoit encore Abefle l'an 
1693. 
L'Empereur Dom Jéin Parea Pandar, apres 
avoir difpofé de fes biens de la maniére que 
nous l'avons dit ci-deflus, mourut à Colombo le 
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piété, & les autres vertus dont il étoit orné! 
Maïs il n'a pas dû aprendre des Portugais qui 
l'avoient converti à la Foi, de priver fon neveu 
du Royaume dont naturellement il toit héri- 
Uer, pour le donner à un Etranger. C’étoit 
une efpèce de violence qu'il lui faïfoit dans for 
bas âge, dont fans doute il fe feroit relevé dans 
Ja fuite, s'il ne lui en avoit pas ÔtÉé les moïens: 
Mais tel eft l’efprit de certains Convertifieurs , 
qui ont moins l'intérêt de la Religion en vûé que 
celui de leur agrandiflement: : 

Après la mort de ce Prince le Capitaine Gé: 


néral des Portugais, conformément à la réfolu- 


tion qui en avoit été prife dans le Confeil, fit 
pubier dans tous les Cosrlas, ou pour mieux diré 
dans toutes les Provinces de Ceylan, qu'elles en- 
Votailent à Colombo deux Députez pour prêter 
ferment au Roi de Portugal en qualité de leur 
légitime & Souverain Seigneur. Elles n'y mMan- 
querent pas, & les Députez étant venus au 
Jour marqué ; on leur fignifia qu'en vertu du 
Leflament du feu Roi ils étoient tous Sujets & 
Vaflaux de la Couronne de Portugal; & qu’ainf 
ils devoient fe foûmettre aux mêmes Loix que 
les Portugais Naturels : mais que la Noblefe 
jouiroit toüjours de fes mêmes droits ; privile.… 
ges ®& immunitez conime elle avoit fait aupa+ 
ravant. Les Chingulais aïant reprefenté que cet- 
te importante affaire demandoit du tems pour ÿ 
penfer ; on ne leur donna que deux jours pour 
prendre leur parti, & leur reponfe fut, qu'ils 


| reconnoïfloient le Roi de Portugal pour. leur 


Roi légitime , & que pourvu qu'on les laiffàt 
Continuer dans leurs coûtumes & tfages , ils le 
ferviroient avec le même zèle & la même fde- 
lité qu'ils avoient fait leurs Empereurs nez par- 
mi eux ; que les Miniftes du Roi ne pou- 
voient fe diipenfer de jurer au nom du Roïi 
eur Maitre , qu’on les maintiendroit dans leurs loix 
®& privileges ; & qu'à ces conditions, ils étoient 


prêts de faire tel ferment qu’on fouhaiteroite 


Là-deflus un double Acte fut dréflé ; où l’on 
ajoûta encore un Article concernant la Reli. 
gion. Plufieurs copies furent faites de cette T'ranf- 
action, qui furent fignées d’une part par le Ca 
pitaine Général, & les autres Officiers du Roi ; 
& de l’autre par les Députez de chaque Pro- 
vince. Tout le monde fe fépara fort content , 
fur tout jes Portugais qui fe voioient Maîtres 
d'une Île aufli puiffante que Ceylar. Mais pour 
venir aux premiers coups que leurs rivaux les 


 Hollandoiïs leur porterent pour leur énlever une 


fi riche pofleflion , il faut donner en abregé 
l'Hiftoire de D. Jean, par qui les. Hollandois 
commencerent à ruiner les Portugais dans cet- 
te Ile. ee. : 
Cet Ufurpateur étoit, felon quelques-uns, Fils 
du Modiliar ou Colonel Fwa Larmartia i qui, 
pour venger fes anciens Maitres, chercha à fe 
faire Chef de quelque parti, & foûtint, tout foi- 
ble qu'il étoit, une longue guerre contre Rav, 
lequel aiant d’autres affaires fur les bras, vouluE 
fe défaire adroïtement de cet ennemi. Il fei 
gnit dé vouloir faire la paix avec Lamantia ; & 
lui promit de le mettre en pofleffion de tous les 
Fréfors de l'Empereur de Coffa ; mais à condi- 
tion que l'autre le reconnoïtroit, pour Empe- 
reur. Jima Lamantia fe laïfla éblouir par de fi 


27. ou 28. de Mai. Ce Prince fut iouable pour fa | belles promefles, & fe rendit au Palais bien ac< 
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COMPAgNÉ ; mais on ttoûüva Île moien de l'en- 
tourer infenfiblement , & de le féparer de Îes 
gens. On le condamna aufli-tôt à être enterré 
tout vif jufques au cou, & on fit un jeu de fa 
tête qui fervoit de but aux boules qu'on Jjet- 
toit contre. Son Fils fut à grand’ peine fauve 
& conduit à Colombo, & de là à Goa. Dans 
l’état defefperé de fes aflüäires il fe fit batifer & 
reçut le nom de D. Jean, Île même que por- 
toit D. Jean d'Autriche Frere de Philippe IL. 
Roi de Caltille & de Portugal. I fe diftingua 
pendant le fiège de Colombo que Raju avoit en- 
trepris avec une Armée de cinquante mille hom- 
mes , mais qu'il fut néanmoins obligé d’aban- 
donner. L'Empereur le fit fon Général, & on 
le choifit pour aller faire l'expédition de Card) 
où nous l'avons laiflé à la tête des Chingulais 
avant la mort de Parea Pandar. Lorfqu'il fe 
vit dans ce Royaume avec de fi grandes for- 
ces, au lieu de le remettre fous l’obéiflance de 
fon Maître, il prit fes mefures pour fe le con- 
ferver. Il commença par détruire les Portu- 
gais qui l’avoient fuivi, en les faïfant mourir les 
uns après les autres, ou dans l'exil où par 
les tourmens. Et pour s'attirer l'affection des 
Chingulais , il abjura le Chritianifme, il quitta 
fon nom de D. Jean & prit celui de Fima Laderma 
Suria Ade. Enfin aiant gagné le cœur des Peuples, 
qui le reconnurent pour leur protecteur, il déclara 
la guerre aux Hlollandois. 
François de Sylva étoit alors Gouverneur 
de Colombo. Pedro Lopès de Soufa aiant relà- 
ché à cette Place, le Gouverneur le pria de 
reprefenter au Confeil des Etats des Indes à 
Goa où il étoit fort confideré, les cruautez que 
Fima Laderma Suria Ade exerçoit envers les 
Portugais, & que fans un prompt fecours ils 
couroient riique de perdre Ceylan , ajoûtant 
de reprefenter aufli que le commandement gé- 
néral des Armées dans ce Païs-là lui étoit dû 
savec juitice, parce qu'il n'y avoit perfonne qui 
connût mieux le Païs que lu. Pedro Lopès de 
Soufa le lui promit & lui tint parole: il fit con- 
noitre aux Confeillers d'Etat l’extremité où étoient 
reduits les Portugais à Ceylan ; & parla aufli 
beaucoup en faveur du Commandant de Co/om- 
bo. Le Confeil s'étant aflemblé on y corivint 
d’envoier du fecours dans cette Ile, & on choifit 
en même tems Pedro Lopès de Soufa, pour le 
commander. Il fit tous {es efforts pour s’en dif- 
penier, & afin d'y mieux réuflir, il demanda 
des chofes fi déraïfonnables, qu'il crüt qu’on ne 
les lui accorderoit jamais. Il avoit deux neveux : 
il demanda pour l’un la charge de Meitre de 
camp général, & pour l’autre la Reine Catherine en 
mariage , laquelle , comme nous avons dit, ne 
pouvoit fe marier que du confentement du Roi 
de Portugal ou du Vice-Roïi des Indes. Après 
plufeurs déliberations, on accorda à Pedro Lo- 
pes de Soufa tout ce qu'il voulut. Les Portu- 
gais envoiérent donc un fecours de douze cens 
hommes avec toutes les munitions nécef- 
faires > & il arriva heureufement à Manar où 
lon prit la Reine Catherine ,; & le Convoi alla 
heureufement à Nésombo. Le Gouverneur de 
Colombo n'eut pas plütôt appris que c’étoit Pe- 
dro de Soufa qui émmenoit la Reine Catherine 
avec tant de forces, qu'il réfolut de fe venger 


de fa perfidie, dont il croioit n'avoir aucun 
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lieu de douter, en le laïffant plütôt péri: que 
de lui donner la moindre afliitance. Peu de 
jours après que Pedro Lopès de Soufa fut arri- 
vé à Negombo, un Modiliar de grande reputa- 
tion chez les Chingulais, vint le féliciter {ur 
fon heureufe arrivée, & rendre en même tems 
fes hommages à Downa Catharina comme à fa 
Reine. L'ufurpateur Fima en conçut un grand 
chagrin; mais pour prévenir les fuites d’un acci- 
dent fi fàcheux, il penfa à tous les expediens 
imaginables , & enfin il en trouva un qui jui 


réuflit. Il écrit une Lettre, par laquelle il aver- 


tit le Modiliar , qu'il étoit campé à deux lieues 
de Balané ; qu'il s’attendoit à recevoir bientôt 
avis de ce qu'il auroit fait pour fon fervice , 
& qu'il ne doutoit pas que la guerre n'allàt f- 
nir par la vie du (rénéral Portugais, felon qu'ils 
en étoient convenus. Il donne ceite Lettre à 
un Chingulais & l'initruit de roder vers le Camp 
des Portugais, & de chercher l'occafion de fe 
faire prendre , en faifant toutes les mines de 
s'enfuir. Le Chingulais fit parfaitement bien fon 
rôle. La Lettre fut trouvée fur lui, & portée 
au Général qui la montra au Modiliar , & fans 
faire aucune frefléxion lui enfonça fon poignard 
dans le fein. Les vingt mille hommes que le 
Modiliar avoit amenez avec lui tomberent dans 
une fi grande confternation à la vue de ce trifte 
fpectacle, que toute l'Armée fe débanda & fe reti- 
ra par troupes vers celle de l'ennemi. D. Jean, qui 
avoit tout prévu pour enveloper le Général Por- 
tugais, le défit entiérement ; & lui, fes neveux 
& tous les Portugais périrent en cette occaion, 
L’Ufurpateur demeura victorieux fur le champ de 
bataille, & la Reine ne put éviter de tomber en- 
tre fes mains. Il la viola en prefence de l’Armée, & 
l’époufa après, dont il eut un Fils nommé le Prince 
des Cocgs. D. Ÿerome de Azevedo qui fut en- 
voié après pour réparer cette perte, fut obligé de 
fe retirer & de laifler l'Ufurpateur en pofñleflion 
de l'Empire. Il y a de l'apparence qu’une partie 
de ces événemens arriva du vivant de l'Empereur 
de Ceylan. Quoi qu'il en foit, les Hollandois ob- 
tinrent de lui l'an 1602. de s’établir dans fon Ile, 
& nonobitant fa trahifon envers le Vice-Amiral 
Zebald de Weert, il entretint toüjours correfpon- 
dance avec les Hollandoiïis, comme firent après lui 
fes Succefleurs; ce qui fut la ruïne des Portugais. 

Il mourut en 1604. & laïfla un Fils & une Fille. 
Après fa mort, la Reine fut obligée d’époufer 
Henard Pandar , Ton parent. On raporte diffe- 
remment ce mariage: les Portugais difent qu'il 
s’étoit fait Changatar, c’eit-à-dire Prêtre Gentil, 
& que la Reine le fit rechercher fur le Pic d'Æ- 
dam. Mais d’autres raportent que quoiqu'il fût 
Changatar, il ne laïfla pas d’être du nombre des 
plus puiffans de ce Païs qui fe revolterent pour 
difputer à qui épouferoit la Reine, & qu’aiant ob- 
tenu une amniftie pour venir à la Cour avec le 
Prince Uvz fon Competiteur, il le poignarda, & 
que la néceflité des affaires de cette Princefle la 
contraignit de l’époufer. Il en eut plufieurs en- 
fans qu'il donna à élever aux Portugais, à qui, {e- 
lon eux, il fut toüjours dès le commencement fort 
attaché. La fuite en fera connoitre la verité, tant 
dans fa propre conduite que dans celle de fes en- 
fans. Aufli-tôt qu'il fut Roi de Cerdy, il fe fit 
apeller CAM APATI MAHA D'ASCIN. 
Il traita avec les Hollandoïis, qui gagnerent beau- 
COUP 
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coùp plus avec lui, qu'ils n’avoient fait par le 
moien de George van Spilberghen. Marcellus 
Bofehower fut chargé de négocier avec le Roi de 
Ceylan en vertu des Lettres Patentes qu'il en eut, 
datées des mois de Septembre & Oétobre 1609. 
& il conclut fon Traité en r6r0. Dès que les Por- 
tugais eurent connoïffance de ce Traité, ils decla- 
rérent la guerre au Roi. En 1612, ce Prince mit 
une Armée de cinquante mille hommes en Campa- 
gne, il remporta plufieurs avantages fur les Portu- 
gais, & ceux-ci de leur côté ne cefloient de fou- 
lever contre lui fes fujets. : Enfin on fit un Traité 
de part & d'autre ; mais en 1623. Conitantin de Sa 
arriva à Ceylan en qualité de Capitaine Général. 
I commença d’abord à faire bâtir un Fort à Try. 
gnemalé, & un autre à Barecalou. Le Roi, irrité 
de cette entreprile; entra {ur les terres des Portu- 
gais & y fit quelques holtilitez ; mais Conftantin 
fit plufñeurs expeditions fort heureufes, & fit toû- 
jours échouer les defleins du Roi. Son fuccès fut 
fi grand ; que le Roi de Portugal le fit preffer dé re- 
duire le Païs & d’en chafler le Roi de Candy. Ce- 
pendant ce Général qui ne laïfloit pas d’être fort 
affoibli, étoit perfuadé que la paix étoit plus nécef- 
faire que la guerre: mais pour obéir aux ordres 
qu'il reçut du Confeil d'État, il ne craignit point 
de donner fa vie pour fon Roi. La faute qu'il fit 
fut la confiance qu'il eut en quatre Modiliars nez à 
Colombo & qui étoient Chrétiens. Il y avoit néan- 
moins plus de trois ans que le Roi de Camdy avoit 
traité avec eux; & pour commencer à éxécuter 
le deflein tramé fi fecretement que les Portugais 
n’en eurent aucune connoiïffance ,. il faccagea deux 
des Provinces des Portugais. Les quatre Modi- 
Ziars furent les premiers à remontrer au Général 
cet affront fait au Roi de Portugal. Il le reflentit, 


Prince, tout-à-fait rebuté des Portügais, eñvoia 
deux des premiers de fa Cour à Baravia pour rez 
chercher l'alliance des Hollandois, qui envoierent 
à leur tour deux Ambaffadeurs au Roi de Candy ; 
Où ils arriverent au mois de Mars 1638. Les Arti- 
cles furent règlez & on figna le Traité. En r6 39, 
pour faire plaifir au Roi de Candy, ils prirent fur 
les Portugais Batecalon & Triquimalé. En 1640. 
ils emporterent d’aflaut Negombo, & Gallé, & en 
1656.ils afiégerent Colombo, dont ils fe rendirent 
Maitres. En 1658. ils prirent l'Ile de Marer & la 
Forterefle de Yafanarapan où les Portugais s’é- 
toient retirez: Les aiant ainfi pourfuivis de place 
en place, ils les chafferent de l’Ile & les firent tranf- 
porter à Batavia. Ils pouvoient retenir alors quel- 
ques autres Places que les Hollandois ne voulu- 
rent pas prendre, pour fe contenter feulement de 
ce qu'ils pouvoient garder; mais afin de les affoi- 
blir davantage , ils donnerent Me/apou, Granga- 
rot , Goulaou, Cananor aux Rois du Païs. Dans 
la fuite les feuls Hollandois font reftez à Ceylan; 
où ils poffedent ce qu’on peut apeller le Ceylan 
Hollandois, qui renferme prefque toutes les Cô- 
tes de l'Ile & le Païs où croit la Canelle. Ils 
{ont encore Maitres des Iles de Fafanapatan, de 
Manar & de Calpentin. Dans tout ce Ceylan 
Hollandois font les Villes de Tafanapatan, Trin- 
quinimalé, Cotiar, L'ale, vers le Levant; & Ma- 
turé; Ponte Gallé, Calture, Negombo , Chilao; 
& Colombo la Capitale de tout le Païs, toutes {i- 
tuées vers le Couchant, 


Abregé des Revenus des Empereurs de Ceylan dans 
le tems que les Portugais en étoient les Mai- 
Ires, 


mais avec trop de précipitation 1l entra avec une | 


Armée de 20. mille Lafcarins ou Soldats du Païs, & 
1500. Portugais, dans le Royaume d'OUua: après 
une longue marche il fit repofer fon Armée pen- 
dant deux jours, fur une éminence où il s’étoit 
campé ; mais il fut bien furpris, quand il vit tout 
d’un coup la plaine toute couverte des troupes de 
ennemi. Dans ce danger où il s'étoit mis pour 
s'être trop avancé, il encouragea, du mieux qu'il 
ut, fon Armée, qui étoit dans la confternation. 
Dès le matin les Modiliars qui faïfoient l'avant gar- 
de,fe mirent en mouvement avec les troupes qu'ils 
commandoient : l'ennemi s’avança de ce côté-là. 
Un des Traitres commença à fe tourner contre les 
Portugais, & les autres aiant fait la même chofe, 
ce jour-là & le fuivant les Portugais furent taillés 
en piéces avec leur Général, qui fe jetta au milieu 
des ennemis dont il tua tous ceux qu'il put attein- 
dre, jufqu’à ce que percé de coups il tomba mort. 
L'an 1631. George d’Almeida revint avec de nou- 
velles forces, & obligea le Roi de Casdy à deman- 
der la paix, & ce Païs refta tranquille jufqu’au 
tems de Pedro de Sylva Molle qui fut envoié pour 
gouverner les Indes, & il nomma Diégo de Mel- 
lo Général de Ceylan. 
Raya-Singa fuccéda au Roi Henar-Pander. Soit 
qu'il eût été élevé parmi les Portugais ou non, ce 
nouveau Roi de Candy en ufoit fort bien avec eux: 
mais Diego de Mello, par fes hauteurs & fes ref- 
fentimens particuliers, l’obligea à lui faire la guer- 
re, qui coùta la vie au Général dans une bataille à 
où il périt & beaucoup de Portugais avec lui. Ce 


es Païs cedé au Roi de Portugal par Parez Par. 
dar Kmpereur de Ceylan contenoit, dans fon 
- étendue de cinquante deux-lieues, vingt & un mile 
le huit cens foixante-trois villages ou hameaux, 
De tout ce qui fe leve dans cette étendue de Païs, 
il n’en revient aucun argent dans les coffres du 
Souverain. ‘Toutes les Terres dans leurs divi- 
fions font attachées aux Charges ; aux Dignitez 
& aux Métiers, & chacun felon fa portion eft 
obligé de fervir à fes dépens, & de fe rendre 
tout armé & avec des provilions, dès qu’il en re- 
çoit l’ordre; fans qu'aucun Noble ou Officier puif- 
le s’exempter de fournir la quantité d'hommes.à 
laquelle fa T'errre eft taxée; de forte que le Roi 
fait exactement le nombre d’hommes qu'il peut 
avoir , & fur lequel il peut faire fonds: Chacun 
eft obligé de faire trois portions de fa terre, dont 
il doit enfemencer l’une, planter l’autre, & fai- 
re de la troifiéme un jardin. Roturiers ou Nobles, 
tous ont leur occupation pour le fervice, & le 
refte du temsils l’'emploient à la culture de ces terres 
qu'ilsapellentleurs Paravenias. Pour avoir le Para- 
venia de {on Pere, il faut fuccéder à fon emploi ou 
métier, autrement on perd fon droit. Le Para- 
venia d'un Officier ne peüt pañler à un ouvrier ; 
ni celui d’un homme de guerre à quelcun d’une 
autre profeflion. Dans le tems que le Souverain 
eft en campagne; les Maires de chaque village 
font chargez de nourrir les gens de guerre qui paf- 
fent par le lieu où ils font, ou qui y demeurent: 
TE C'eft 
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C'’elt à eùx encore à fournir les chariots” & les voi: 
tures. [Les Chartiers les conduifent pour rien. 
en elt de mêmé de tous les autres de chaque 
profeflion, qui ,y{elon que leurs terres font affectées, 
doivent travailler pour le Roï Ceux qui tra- 


vaillent aux Mines, en doivent doriner une cértai- 


ne quantité au Roi, & ils peuvent vendre le refte. 


Les conditions au deflous de celles-ci; font les 
Tambours qui font une compagnie à part dans le 


tems de guerre. Les Bucherons; ceux-ci font 
obligez de couper du bois pour le Roi, & ils 
fervent de Chartiers. [Les Crocheteurs,emploiez 


à porter les hardes & les paquets pour chaque par- 


ticulier, fans pouvoir rien exiger. Les Cordon- 
niers & les Barbiers, eftimez du plusbasordre:ils re. 
levent immediatement du Roi; aufh'bien que 


ceux qui cultivent la Canelle dont ils lui donnent 


une ceftaine part. Le revenu du Roï en Ca- 
nelle eft de trois mille deux céns coffres par an. 
Chaque coffre péfe fept livres, poids de Por- 
tusal. Le Trafic de Canelle attire au Roi tou- 
tes les richefles des Indes par le concours des bà- 
timens qui viennent de Perfe, d'Arabie, de la 
Mer Rouge, de la Chine, & de l'Europe. Le 
prix de la Canelle eft toûüjours le même ; car 
quand ïl viendroit moins de Navires, on brûle 

_ ce qui refte pour obliger ceux qui la cultivent 
à travailler. Les Mines de Rubis & d’autres pier- 
res précieufes n'étoient pas fort en eftime par- 
mi les Chingulais. Les ouvriers deftinez à y 
travailler par leurs Terres avoient un Capitaine 
appellé Vidaux “Dafagras | & ïls étoient obli- 
gez de travailler 15. jours, & de fournir au Roi 
le nombre & la qualité des pierres qu'il demäan- 
doit. Mais ces Mines ont été bien: plus du goût 
des Portugais qui en connoïfloient la valeur, & 
la Charge de Vidava Dafagras fut bien plus bri- 
guée, Cependant toutes ces richefles ne pro- 
duifoient pas plus de ‘vingt ou vingt-quatre mil- 
le écus à l’Épargne par an, chacun pillant-de fon 
côté. Le Grand Môgol tire aufli de Ceylan vingt 
outrente Elephans; & chaque Elephant fe vend 
une très-grofle fomme ; & par là on peut con- 
noitre qu'un KRoï de Ceylan étant fervi comme il 
eft,;avec le profit de la Canelle & des Elephans:, a 
des revénus très-confidérables, Voions les:-richeflés 
du Païs dans fes Produétions. 


Des priicipales Produétions de Ile de Cey- 


Jan, 


Uoïque cette Île foit fous la Ligne, l'air y eft 

fi. temperé qu’on peut dire qu'il n’y fait ni 
froid ni chaud. C’eft-pourquoi il ne faut pas s'é- 
tonner de l’abondance qui croit en cette Ile de 
toutes fortes de provifions, & que ce: Païs foit fi 
fertile en tout ce que la Nature peut fournir de 
plus riche &: de plus précieux. Outre les:Fruits 
communs, comme Migues , Raïfins, Grenades., 
Oranges, Citrons, Tabac, on y trouve du Cur- 
damones du Bois de Brefl que les Indiens appel: 
lent Sapaon, du Poivre, de l’Areka, de | 4dbato- 
da, & dé la Canelle. L’4reka eft un arbre fort 
haut, fes branches font pendantes, & forment 
comme des bouquets de plumes vertes. Il fe 
prend mêlé avec dela chaux, ou envelopé: d’u- 
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| ne feuille de Betél; on prétend. qu'il xend-l'ha 
Il |-leine -douce, qu'il nettoie & fortifie l'eftomac: 
‘On’neé fait aucun feitin qu’on-ne prefente le Be. 


tel. -L'Ædbhatode eft ün arbre qui croit d’une 
hauteur extraordinaire, & au bout de quelque 


temis, de fon fommet il fort une nouvelle tige 


haute de près de trente piés. Cette tige poule 
plufieurs branches qui fe couvrent de fleurs, & 
les’ fleurs {e changent en fruits: loriqu'ils {ont 
murs , là tige fe feche & l'arbre meurt. Les 


feuilles de cet arbre fervent à faire des Para. 


pluies ,; à couvrir les maifons , & à écrire def. 
fus. Le Canelier eft un arbre qui n’eft pas grand: 
Il porte fon fruit deux fois l’année , lequel 
reflemble à celui du Laurier; les feuilles aPro- 
chent aufli beaucoup. de celles: de ce dernier ar. 
bre. Il croit fi vite & en figrande quantité qu'il 
y a‘une Loi pour obliger les habitans d’en nettoier 
les chemins : autrement , on y vertoit un bois fi 
épais qu'on ne pourroit plus pañler. Pour avoir 
cette excellente écorce on fend J’arbre:en long, 
& l'écorce, de blanche, devient de la couleur que 
nous la voions: Le débit qu’on en fait eft une 
des plus grandes richefles: de Ceylan. Les Ara: 


bes & lés Perfes, qui en. font un grand ufage , 


l'eftimènt par deflus'célle. qui vient des autres en. 
droits: 

Ceylan n’eft pas moins feconde er toutes {or- 
tes de troupeaux & d'animaux. Il: y a abondan. 
ce de Vaches, de Bufñles; de Chevres & de Co: 
chons dont le meilleur ne coûte pas vingt fous, 
Les Sangliers , les Cerfs, les Merus, les Gazel. 
les ; les: Daims, les Porc-épis. & les Liévres Y 
abondent. : Le Gibier, comme Pans, Tourterel 
les ; Pigeons, Perdrix, Becaflines; Gelinotes de 
bois, &Becañles , Ovyes fauvages ; Canards & 
Vanneaux y font communs. Il S’Y:mange d’un 
efpèce de Lézard d’un goût excellent: Les Ri- 
viéres: foïlonnent en poiflon & en coquillages. 
Les Fruits y font délicieux, & les arbres en por- 
tent deux-fois l’année: mais il n’y en a point qui 
approche d’une efpèce d'Orange qu'ils apellent 
l'Orange: du: Roi. J'avois infenfiblement oublié à 
mettre l'Élephant au nombre des autres. animaux 
de Ceylan: mais il merite aufli d’être mis à part 
par les grands fervices qu'il rend à l’homme, fur 
tout à ceux de l'Île dont nous parlons. Le plus 
grand Elephant a neuf coudées depuis la pointe 
du pié jufques à l'épaule: Pour chaque coudée 
on donne-mille: Pardaons; & fur ce pié un Ele. 
phant. de: Ceylan vaut au moins huit mille Par: 
daons ,: &: les Mores ou Mahometans donneront 
autant pour un de; bonne taille que pour qua- 
tre d’un autre endroit. Ces animaux s’aprivois 
fent fort. facilement , & en trois jours on peut 
les lâcher fans ‘craindre qu'ils retournent au 
bois.. Il n’eft pas vrai qu'ils ne fe couchent 
point ; puifqu’ils le font toutes les nuits, qu'ils 
fe courbent:& qu'ils fe. baiflent quand on les 
charge. 

O1 nous fouillons dans les entrailles de la Ter- 
re de Ceylan, nous y trouverons ce qu'il y a 
de .plus précieux: dans le Monde. Des Mines: 
qui font dans les Roiïaumes .de: Ceira-V'aca, de 
Daina-Vaca, de Candy, d'OUua & de Cotta, on 
tire les pierres précieufes les plus eftimées, fa- 
voir des Yeux de: Chat, des Rubis, des Saphirs, 


des Topales, des Jacintes, des Verlis & des 


Tari- 
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-Taripos à celles dont les Chingulais & les Moôres 
font plus de cas font les Yeux de Chat. Les 
couleurs les plus vives: &'les plus belles font 
réunies enfemble dans cette pierre ; fans qu’on 
puifle dire celle qui eft la plus charmante. On 
Ja voit briller tantôt d’une couleur & tantôt 
d’une autre, felon le {ens où vous la regardez. 
Ces pierres font nommées Yeux de chat à caufe 
des rayes couchées l’une contre l'autre ; & qui 
caufent la diverfité de ces couleurs , comme il 
arrive véritablement dans les yeux d’un Chat 
qui changent de couleur à mefure qu’il fe tour- 
ne. Elles pefent plus que les autres ; &-on ne 


les travaille jamais : on {e contente feulement. de 


les laver. Les Rubis de Ceÿlx . pañlent pour 
les plus précieux. Il y en à de feize. Carats 
qu'on prife fix cens écus, d’or. Les Saphirs 
après les Rubis y font aufli d’une grande beau- 
té. Il s’en trouve de deux fortes : les fins: qui 


font durs & d’un bel azur font plus recherchez, 
que ceux qui font d’un bleu pale. C’eft encore 
de Ceylan que viennent les belles. T'opaes. Les. 


nettes & les brillantes y font, prifes au poids de 


l'or, & quand elles tirent trop fur le blanc, les. 


Chingulais en font de faux Diamans. Les. au- 
tres pierres ne font pas tout-à-fait fi eftimées. 
À toutes cès richefles de l'Ile de Ceylan ,; il 
faut ajouter les Perles qu’on pêche fur la côte. 
Cette pêche ne fe fait que depuis l’onziéme de 
Mars jufqu’au vingtiéme d'Avril Vers le com- 
mencement de Mars il arrive fur la Côte juf- 
ques à quatre à cinq mille barques apparte- 
nant à des Marchands qui fe font aflociez en- 
femble pour en armer 4. ou 5, felon le fonds 
qu'ils ont. Ces barques vont eniemble cher- 
cher les endroits où la Mer n’a tout au plus 
que fept brafles. 


tre , avec ordre d'en raporter chacune mille. 


On ouvre les huitres pour voir fi les Perles font 
belles cette année , & c’eft un eflai qu’ils en 
font , afin de pouvoir , felon qu’elles font net- 
tes , rondes & de belle eau , faire leur accord 
Après qu'ils font convenus avec 
leur donne 4. Vaiflèaux de Guerre 


avec le Roi. 
lui, ‘il 
pour les efcorter contre les Corfaires.  L’on- 
ziéme de Mars , & au fignal d’un coup de 
Canon, toutes ces barques vont à la pêche. 
Elles ont chacune une pierre d’environ foixan- 
te livres attachée à une corde, dont un bout 
tient à la barque. Le Plongeur fe lie cette 
pierre aux piés , 
autre corde ; où eft attachée une corbeille, 
& dont deux Mariniers tiennent l’autre bout, 
le Plongeur defcend au fond de la Mer ; il y 
demeure l’efpace qu’on pourroit réciter deux 
fois le Symbole , & aiant rempli fa corbeille, 
il fait le fignal avec la corde , & on le ti- 
re promptement. Un autre Plongeur defcend 
en fa place , & ainfi tour à tour entre 7. ou 6. 
Plongeurs qui font dans une barque. Le Com- 
mandant , fur les quatre heures aprés midi, tire 
un autre coup de Canon ; & les barques vont 
à terre décharger leurs huîtres dans des parcs 
faits exprès , où les Marchands partagent en- 
tre eux les Perles. Il ne manquoit plus à Cey- 
dan que cette pêche pour la rendre, avec le refte 


De À ils envoyent trois bar- 
ques pour pêcher des huitres de côté & d’au- 


& pañlant à fa ceinture une. 
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dé fes richefles, digne du. hom qu'on lui a donñé 


Paradis terreftre. ! 


De la Religion , des Coûtumés & des Meurs des 
Chingulais. 


Ê: beau Païs cependant, fi riche des dons de 
s la Nature, a des habitans qui ne fauroient 
par ces merveilles naturelles s'élever jufqu’à 
leur Créateur. Et quoique le Hlambeau dé 
l'Évangile y ait éclairé en differens tems ; com- 
me.il fait encore aujourd’hui ; les Chinguiais 
font encore de parfaits Gentils , & ont de la 
Divinité une idée fort grofliére. Ils en croyent 
une qui a créé le Monde ;, . mais qui a d’au- 
tres. Divinitez au, deflous d'elle | pour avoir 
foin chacune de lèur emploi ; les unes fur la 
Mér: & les autres. fur la Terre, Ils ont des 
Idoles de differentes figures ; comme d’un 
Homme , d'une Femme, d’un Singe , d’un 
Elephant. Mais il y en a une au deflus de tou- 
tes les autres nommée Bxdu, qui a plus de 32. 
piés de haut; IIS adorent leur Roi comme un 
de leurs Dieux ; en l’abordant ils {e profter- 
nent trois fois le vifage contre terre ; & quand 
il eft mort ils lui font des facrifices. Ils ont 
un Grand-Prêtre qui connoît avec fon Confeil 
des affaires de la Religion. Ils l’appellent 7e- 
rumvanfe : il a fous lui quatre Diocefes, qui ont 
chacun leur Pontife pour avoir foin du Pago- 
de du lieu où il fait fa refidence. Leurs Pago- 
des font confacrés à quelque Idole, & ils 
ont des revenus fort confidérables. Les Chaz- 
gatars où Prêtres font en grande vénération ; 
mais Raya Singa n'a pas laiflé que d'en faire 
mourir quantité pour s'être mêlez des affaires 
d'Etat. Souvent ils abuient de la confiance du 
Peuple , dont -ils remuent la confcience comme 
ils veulent , pour les attirer dans leur parti. 
Les Chingulars & les Chingulaifes ne peuvent fe 
marier qu’à un homme ou à une femme de mé- 
me condition. Une femme même qui auroit 
commerce avec une perfonne moins noble qu’el- 
le, feroit punie de mort , & ce font fes propres 
parens qui le demandent pour reparer l'afront 
qu’elle a fait à leur Famille. Quand une Fille 
veut fe marier, elle choifit un homme avec qui 
elle convient des conditions ; elle les propofe à 
fes parens ; le feitin fe fait , & les voilà ma- 
riez. Mais ce qui diftingue leur mariage de tous 
les autres, c’eit que la premiére fuit elt pour 
le mari , la feconde pour le frere du mari; & 
s'il y en a plus, jufques à fept » ils ont chacun 
leur nuit ; ainfi une femme époufe touté une 
Famille à qui elle fufhts Les premiers jours 
paflez ; le mari n’a pas plus de droit que les au: 
tres. Il peut prendre fa femme quand elle eft 
feule , mais fi elle fe trouve avec un autre fre- 
re, il ne peut pas en difpofer ; & les enfans ne 
font pas plus à l’un qu'à l’autre, Les Chergulais 
ont l'efprit fin & délicat, ils comprennent aïfément. 
Ils font bons Poëtes ;f1 l’on en croît l'Ecrivain que 
je fui Ils ont tous de la voix , & chantent fi 
agréablement , que c'eft un plaïlir de les enten- 
dre. Mais la vanité dont ces Peuples font rem- 
F£t 2 plis; 
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plis, ôte tout le mérite de ces bonnes qualitez. Ils | ils font les meilleurs Chrétiens du Monde ; & lorf- 
font fourbes,-legers, & changent de Religion felon | qu’ils font chez eux, ils retournent à leur Pagode & 
jours intérêts. Quand ils vont parmi les Chrétiens, à leur premiére Idolatrie. 
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